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CORRESPONDANCE 


DE 

NAPOLÉON  PREMIER. 


ANNÉE  1809. 

15204.  — A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHATEL, 

MAJOR  GKMcfUl.  DK  L'iMlIü  DMLLKMA6IIB,  À SCII0KRBRU>>. 

Scliœnliniim,  i A mai  i K«»g 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  duc  d'istrie  d'envoyer  le  général  Monl- 
lirun  avec  la  brigade  Jacquiuol  el  la  brigade  [‘ire  à Bruck.  à neuf  lieues 
de  Vienne,  pour  couper  la  roule  île  Preshourg  en  Italie  et  couvrir  loul 
le  pavs  entre  le  lac  de  Neusiedler  el  le  Danube,  ce  ipii  fait  un  espace 
de  six  lieues.  Ces  brigades  auront  sur  leur  gauche  la  brigade  Marulaz. 
qui  longe  le  Danube,  luquelle  pourra  rester  en  seconde  ligne  pour  se 
porter  au  secours  des  deux  premières:  de  sorte  que  le  duc  de  Rivoli 
pourra  partir  avec  celle  brigade  sans  découvrir  l'armée  d'aucun  cillé. 
Il  est  nécessaire  que  celle  position  soit  prise  demain.  La  brigade  Col- 
bert. qui  est  à Neustadt.  recevra  l’ordre  de  couvrir  depuis  le.. lac  jus- 
qu'à Neustadt  et  de  se  lier  avec  les  partis  du  général  Mohtbrud.  En  cas 
d'événement  extraordinaire,  le  général  Monlhrun  donnera  des  ordres  à 
ces  quatre  brigades.  La  division  Nansouty  sera  cantonnée  à Laveuhurg.  et 
la  division  Espagne  a Himberg.  Le  général  Montbrun  correspondra  avec 
ces  deux  généraux,  dont  il  couvrira  les  cantonnements,  et  par  lesquels 
il  pourra  être  soutenu  à tout  événement.  Parce  moyen,  nous  serons  cou- 
verts de  tous  côtés.  Recommandez  au  général  Colbert  de  pousser  des 
partis  jusqu'au  pied  de  la  montagne  qui  va  à Leoben.  Aussitôt  que  le 
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général  Bruyère  sera  arrivé,  il  sera  placé  au  même  lieu,  à Bruck,  sous  les 
ordres  du  général  Montbrun.  Il  doit  veuir  par  Altemnarkl.  La  brigade 
badoise,  commandée  par  le  général  Lauriston,  se  mettra  en  inarche  par 
Mo'dliug,  pour  venir  à sa  rencontre  sur  Allenmarkt  et  dissiper  les  attrou- 
pements de  paysans. 

Nvpoléox. 

D'après  l'ongmal.  I>epôt  de  in  giwrir. 

15205.—  ORDRE  DU  JOIR. 

Qturtirr  imi^rul  de  Schaenbninn . i \ nui  iHog. 

L'Empereur  voit  avec  peine  les  désordres  qui  se  commettent  eu  arrière 
de  l'armée;  ils  deviennent  tels,  qu'ils  doivent  fixer  toute  son  attention. 
De  mauvais  sujets  cherchent  à déshonorer  l’armée,  et,  au  lieu  de  se  trou- 
ver à leurs  drapeaux  et  devant  l'ennemi,  ils  restent  en  arrière,  où  ils 
commettent  toute  espèce  d'excès,  et  même  des  crimes. 

Sa  Majesté  ordonne  aux  généraux-gouverneurs,  commandant  les  pro- 
vinces, de  former  sur-le-champ  des  colonnes  mobiles,  composées  chacune 
d'un  adjudant  commandant  ou  colonel,  d'un  chef  d'escadron,  d'un  capi- 
taine d’infanterie,  d’un  officier  de  gendarmerie  faisant  fonctions  de  rap- 
porteur, d’un  magistrat  du  pays. 

Ces  officiers  formeront  autant  de  commissions  militaires  qu'il  y a de 
colonnes  mobiles. 

La  première  de  ces  commissions  étendra  sa  juridiction  sur  le  cercle 
de  Vienne;  la  deuxième,  sur  le  cercle  de  Saint-Pœllen:  la  troisième,  sur 
le  cercle  de  Stever;  la  quatrième,  sur  le  cercle  de  Lins;  la  cinquième, 
sur  le  cercle  d'1  ntermanhnrlsberg. 

V la  suite  de  ces  commissions  et  sous  les  ordres  de  l'adjudant  com- 
mandant, il  y aura  trois  brigades  de  gendarmerie,  de  Go  hommes  à cheval 
et  90  hommes  d'infanterie.  Chaque  détachement  de  cavalerie  sera  com- 
mandé par  un  chef  d'escadron;  chaque  détachement  d'infanterie  le  sera 
par  un  capitaine.  Chaque  détachement  aura  le  nombre  d'officiers  pres- 
crit par  les  règlements  militaires  en  raison  de  sa  force. 

Tout  traineur  qui,  sous  prétexte  de  fatigue,  se  sera  détaché  de  son 
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corps  pour  marauder,  sera  arrêté,  jugé  par  une  commission  militaire  et 
exécuté  sur  l'heure. 

L’adjudant  commandant  de  chaque  colonne  mobile  rendra  compte 
tous  les  jours  au  major  général  du  lieu  où  il  se  trouvera  et  des  opéra- 
tions du  la  commission. 

Ces  colonnes,  qui  seront  fortes  de  plus  de  i âo  hommes,  se  diviseront 
en  autant  de  petites  patrouilles  que  l’adjudant  commandant  jugera  con- 
venable, afin  de  se  porter  partout  où  besoin  sera. 

Auprès  de  chaque  commission  il  y aura  un  magistral  de  cercle.  Chaque 
commission  se  rendra  sur  tous  les  points  où  elle  jugera  sa  présence  né- 
cessaire, dans  l'arrondissement  du  eerHe. 

Le  présent  ordre  du  jour  sera  affiché  dans  toutes  les  villes  et  villages 
sur  la  roule  de  Strasbourg  à Vienne,  et  lu  aux  différents  régiments  et 
détachements  qui  passeront.  Il  en  sera  remis  nn  exemplaire  à chaque 
commandant  de  troupes  de  passage. 

rt'*prr4  U r<q>ic  l>e|Hit  de  la  guerre 


15206.  — ORDRE. 

Camp  trnps  rUl  <l«>  Sclva-nlminu . t ’<  niai 

i“  La  milice  dite  laiidirehr  v st  dissoute. 

*•  Une  amnistie  générale  est  accordée  à tous  ceux  de  ladite  milice  qui 
se  retireront  dans  leurs  foyers  dans  le  délai  de  quinze  jours,  au  plus 
tard,  après  l’entrée  de  nos  troupes  dans  les  pays  auxquels  ils  appar- 
tiennent. 

3°  Faute  pur  les  officiers  de  reutrer  dans  ledit  délai,  leurs  maisons 
seront  hrûlées,  leurs  meubles  et  leurs  propriétés  confisqués. 

Les  villages  qui  ont  fourni  des  hommes  à la  milice  dite  landirehr 
sont  tenus  de  les  rappeler  et  de  livrer  les  armes  qui  leur  ont  été  remises. 

â°  Les  commandants  des  diverses  provinces  sont  chargés  de  prendre 
les  mesures  pour  l’exécution  du  présent  ordre. 

Nxpoi-ko.s. 


N’aprt»  l'original  DdpM  de  U guerre. 
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15207.  — ORDRE 

POUR  LES  SUBSISTANCES  DINS  LES  ÉTATS  DE  LA  CONFÉDÉRATION 
OCCUPÉS  PAR  LES  ARMÉES  FRANÇAISES. 

Quartier  général  <!«■  Scborobrunn . i 'a  mai  i H09. 

L'Empereur,  voulant  déterminer  d’une  manière  précise  les  fournitures 
dues  aux  troupes,  alin  que  les  bourgmestres  e.t  autres  agents  des  pays, 
préposés  à cet  effet,  puissent  y pourvoir  d'une  manière  régulière  et  uni- 
forme; 

Voulant,  en  outre,  faire  connaître  aux  militaires  ce  qu’ils  ont  droit  de 
demander,  et  aux  habitants  ce  qu'ils  ont  à fournir,  afin  d'éviter  des  refus 
ou  des  demandes  exagérées,  d où  naissent  souvent  des  plaintes  et  des 
mécontentements  réciproques. 

Ordonne  : 

Article  I".  Les  troupes  seront  nourries  dans  leurs  logements,  d après 
l'ancien  usage  établi  en  Allemagne;  l'officiera  la  table  de  son  hôte,  ainsi 
qu'il  a été  ordonné  dans  les  campagnes  précédentes. 

Les  sous-officiers  et  soldats  recevront,  indépendamment  de  leurs  ra- 
tions de  pain  (de  sept  hectogrammes  et  demi  ou  vingt-quatre  onces)  : 

Au  déjeuner,  la  soupe  cl  l'eau-de-vie  (un  seizième  de  pinte); 

Au  dîner,  la  soupe,  dix  onces  de  viande,  légumes  et  un  demi-pot  de 
bière  ou  vin; 

Au  souper,  des  légumes  et  le  demi-pot  de  bière  ou  vin. 

Ainsi  la  ration  du  soldat  se  composera  de  vingt-quatre  onces  de  pain 
de  munition,  quatre  onces  de  pain  de  soupe,  seize  onces  de  viande,  deux 
onces  de  riz  ou  quatre  onces  de  légumes  secs,  un  seizième  de  pinte  d'eau- 
de-vie,  une  pinte  de  bière  ou  une  bouteille  de  vin,  selon  le  pays. 

Art.  2.  MM.  les  officiers  généraux  surveilleront  l'observation  du  ré- 
gime prescrit  ci-dessus,  et  puniront  les  contrevenants  au  présent  ordre, 
lorsque  les  autorités  locales  dénonceront  les  abus. 

Art.  3.  Les  habitants  fourniront  aux  troupes  françaises  des  vivres  et 
boissons  île  bonne  qualité,  afin  de  prévenir  les  contestations  qui  résulte- 
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raient  (ii;  1 inobservation  îles  règles  prescrites  pour  la  fixation  de  la  nour- 
riture de  l'armée. 

Art.  h.  MM.  les  officiers  et  les  corps  de  toutes  armes,  ainsi  que  les 
administrateurs  militaires,  continueront  à recevoir  le  nombre  de  rations 
de  fourrage  fixé  par  le  tarif  arrêté  le  îo  prairial  an  xn  par  le  ministre 
directeur  de  l'administration  de  la  guerre. 

La  ration  de  fourrage  sera  composée  ainsi  qu'il  est.  ordonné  par  l'ar- 
rêté du  Gouvernement  du  « <j  germinal  an 

Ces  deux  arrêtés  relatifs  aux  fourrages  seront  rapportés  à la  suite  du 
présent  ordre. 

Art.  5.  Conformément  à la  décision  du  6 avril  iSog,  MM.  les  offi- 
ciers généraux,  adjudants  commandants,  aides  de  camp,  officiers  d'état- 
major,  colonels  et  chefs  d'escadron  de  cavalerie,  recevront,  dans  les  quar- 
tiers ou  cantonnements  fixes,  et  qOand  il  y aura  des  magasins  formés, 
les  rations  de  fourrage  pour  le  nombre  de  chevaux  qu'ils  auront  et  dont 
I existence  sera  constatée  par  les  revues  de  MM.  les  inspecteurs  aux 
revues,  |>ourvu  toutefois  que  ce  nombre  de  chevaux  n’excède  pas  la  moi- 
tié en  sus  de  celui  déterminé  par  la  loi. 

Ainsi  celui  à qui  il  est  attribué  huit  rations  de  fourrage  cl  qui  justi- 
fiera par  revue  avoir  douze  chevaux  pourra  recevoir  douze  rations,  pI 
relui  qui  a droit  à trois  rations  et  qui  justifiera,  aussi  par  une  revue, 
avoir  cinq  chevaux  recevra  un  pareil  nombre  de  rations,  parce  qu'il  ne 
serait  pas  possible  de  nourrir  le  cinquième  cheval  avec  une  demi- 
ration. 

Art.  6.  Les  chevaux  de  réquisition  sont  exclusivement  affectés  au 
transport  des  subsistances,  munitions  de  guerre,  effets  d habillement . 
équipages  des  corps,  efli*ts  d'hôpitaux,  à l'évacuation  de  malades  et  con- 
valescents. 

Art.  7.  Il  n'est  dé  ni  voiture  ni  chevaux  pour  le  service  persunnel 
des  militaires,  fonctionnaires  militaires,  officiers  de  santé  et  employés 
d'administration,  auxquels  il  est  accordé  des  rations  de  fourrage  pour 
chevaux  de  selle  et  de  fourgon.  A l'égard  des  officiers,  et  autres,  envoyés 
en  mission  ou  porteurs  d'ordres  d’urgence,  le  Gouvernement  leur  allouant 
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dos  frais  do  poste,  ils  ne  peuvent  plus  prétendre  à aucune  fourniture  de 
chevaux  de  réquisition. 

Art.  8.  Los  commissaires  des  guerres  qui  auraient  ordonné  des  four- 
nitures au  delà  des  proportions  indiquées, ou  qui  auraient  fait  fournirdes 
moyens  de  transport  dans  les  cas  non  prévus  par  le  présent  ordre,  et  ceux 
(iui  les  auraient  fait  continuer,  en  demeureront  personnellement  respon- 


sables. 

D'après  le  teste  imprime.  Dépôt  de  la  guerre. 

15208.  — 

M.  de  Sticlianrr,  rom  mi. <*3  in*  général  du 
mi  de  Bavière  au  cercle  du  bas  Danube,  ex- 
pose à l'Empereur  que  l'ordre  de  détruire  le 
faubourg  Saint -Nicolas  à Passau  entraîne  la 
démolition  des  bâtiments  des  salines  royales, 
M.  de  Stichaner  supplie  l’Empereur  d’épar- 
gner ces  bâtiments,  dont  la  destruction  serait 
une  perte  sensible  pour  le  Gouvernement  et 
pour  le»  habitants  de  la  vide. 


D'nprèt  l'iirigiiMl-  Dépôt  de  la  guerre. 


I /x  princ**  de  Neuchâtel,  major  général. 

DÉCISION. 

Srti«enhrunn . i'i  mai  1809. 

Renvoyé  au  major  géuéral  pour 
répondre  que  la  sûreté  de  la  place 
va  avant  tout.  Passau  doit  être  for- 
tifié. non  pour  le  uiomenl.  mais 
pour  toujours,  la  Bavière  ne  pou- 
vant avoir  une  place  mieux  située. 
Je  suis  mécontent  des  habitants:  ce 
sont  ceux  de  la  Bavière  les  moins 
opposés  aux  Autrichiens.  Ils  n'aii- 
raient  pas  montré  la  vigueur  néces- 
saire pour  repousser  les  mauvais 
citoyens. 


15209.  — A M.  HVKISIKH, 

BIBI.IOTHlîfURF  RF.  l-’FMi'FtlFCR , \ CRIS. 

SclKrnbnmn . 1 fi  loti  1 809- 

L'Empereur  a trouvé  sa  bibliothèque  mal  organisée.  Il  y a beaucoup 
de  livres  inutiles.  De  ce  nombre  sont  les  ouvrages  suivants,  que  Sa  Majesté 
a fait  ôter  de  la  bibliothèque  : les  Œuvres  de  Pamy,  5 volumes  in-i  a ; les 
Œuvres  de  Berlin,  a volumes  in-ia,  petit  format;  le  Tliedtre  des  auteurs 
du  deuxième  ordre.  8 volumes  in-ia;  les  Discourt  sur  Tacite  et  Sallusle. 
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h volumes  in- 1 s ; les  lie*  de*  célèbre*  marin»,  i a volumes  in- 1 9,  petit  for- 
mai; les  Lettre»  de  Dupaty  tur  l’Italie,  B volumes  in- 1 a ; Le » Irai»  Bèfrne* 
de  la  nature,  de  Delille,  9 volumes  in-i  9 ; 17/ütoir*  de  J arien , a volumes 
iu-i  9 ; les  Lettre » de  Madame  de  Sévigné,  i t volumes  in-t  3 ; les  Bucolique». 
i volume  in-ta;  les  Morceau.!  choisi s de  Bujfbn,  i volume  in- 1 a ; les 
Mémoire»  de  La  BochefoucauU , i volume  in-l  9 ; les  Souvenir»  de  Madame  de 
Cayltu,  i volume  in-t  a,  petit  format;  la  Bible  de  Cologne,  t volume  in-i  a; 
l' Iliade,  a volumes  in-i  a;  le  Tasse,  a volumes  in—  ( a;  le  Camoêns,  3 vo- 
lumes in-ta;  1 Enéide,  h volumes  in-ta;  le  Milton,  B volumes  in- 1 a. 

Les  six  derniers  ouvrages  sont  à échanger  contre  une  Bible  de  Sacv , 
in-t  a;  une  Iliade,  petit  in-t  a ; un  Tasse,  petit  in- 1 a,  italien  et  français; 
un  Camoêns,  petit  in-ta;  une  Enéide,  en  prose,  petit  in- 1 a ; un  Milton, 
en  prose,  petit  in-t  a. 

L'Empereur  veut  qu'aucun  des  ouvrages  de  poésie  et  de  littérature  ne 
soit  in- 1 a.  Ce  format  doit  être  réservé  seulement  pour  l'histoire  et  pour 
les  chroniques. 

La  collection  des  romans  grecs  est  d'un  trop  grand  format. 

La  Bible  de  Cologne  est  d'un  caractère  illisible. 

L'Enéide  et  le  Millon  sont  en  vers;  Sa  Majesté  en  désire  des  traduc- 
tions en  prose. 

Onze  volumes  de  M"  de  Sévigné  occupent  trop  de  place;  il  faudrait 
trouver  un  choix  de  ses  lettres  en  petit  format. 

Tous  les  autres  livres  sont  rejetés  comme  inutiles. 

Voici  les  livres  que  Sa  Majesté  désire  que  M.  Barbier  envoie  pour  les 
remplacer:  un  Tacite  en  français,  in— t a;  un  Gibbon,  in- 1 a;  un  Diodore 
de  Sicile,  in-ta;  le  poème  de  la  Pitié,  petit  in- 1 n ; un  Gil-Bla»,  petit 
in-t  a. 

Les  Mémoire*  de  Betz  sont  d’un  très-vilain  papier  cl  d'une  mauvaise  im- 
pression; il  faudrait  les  changer  contre  quelque  chose  tle  mieux. 

En  résumé,  il  faut  renvoyer  les  ouvrages  suivants  : 

t"  Un  Tacite  en  français;  a*  un  Gibbon;  3"  un  Diodore  de  Sicile; 
4*  les  Mémoire*  de  Betz;  5*  un  choix  de  Lettres  de  Madame  de  Sévigné; 
6”. une  Bible  de  Sacy;  ces  six  ouvrages  in-t  a ; 7*  une  Iliade;  8°  une  Enéide 
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en  prose;  90  un  Tasse,  italien  el  français:  10”  un  Camoëns;  11"  un 
Millon,  en  prose;  1 »•  un  choix  des  romans  grecs;  i3”  un  Gil-llla*; 
l hm  le  poème  de  la  Pitié. 

Tout  cela  (à  partir  du  y")  dans  le  plus  petit  format  possible. 


|>'»|irrs  rougi nal  nwnrn  por  M.  Uitii»  IWhier. 


Par  ordre  de  l'Eni|w’iviir. 
Misbtu. 


15210. — A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEl  CIIÀTEL, 

avion  iiltstiMi.  ni:  L'inxit  i>'tu«ntcss,  i scuoeibbi w 

Sclneobninn,  |S  m*i  iSot,. 

Mon  Cousin,  je  ne  sais  ce  ijue  les  11*  et  t s' chasseurs  font  à Passau; 
donnez-leur  l'ordre  de  rejoindre  sans  délai  à \ ienne. 

Je  ne  sais  pourquoi  ou  a laissé  à \\  els  une  compagnie  de  voltigeurs  et 
une  de  fusiliers  du  1 oh*;  donner,  ordre  qu  elles  rentrent.  Donnez  ordre 
au  général  Saint-Hilaire  de  faire  reformer  les  compagnies  de  voltigeurs 
du  ya'  et  du  io!>'  et  les  compagnies  du  io5'  qui  ont  été  perdues,  de 
faire  nommer  à toutes  les  places  vacantes  d'officiers  et  de  sous-ofliciers: 
tous  ceux  qui  sont  prisonniers  seront  portés  à la  suite.  En  réponse  à son 
rapport,  vous  lui  ferez  connaître  que  je  suis  mécontent  des  dispositions 
qui  ont  été  prises.  D'abord,  on  n'a  pas  envoyé  un  chef  élevé  en  grade 
pour  diriger  l’opération;  secondement,  une  réserve  de  100  hommes  avec 
dix  mille  cartouches  aurait  dù  être  placée  dans  la  maison  el  n en  jamais 
sortir;  avec  cette  réserve,  on  n'aurait  eu  rien  à craindre.  Tout  cela  a été 
fort  mal  dirigé. 

Ecrivez  au  duc  de  Yaliiiy  de  ne  pas  détourner  les  différents  détachements 
de  chasseurs  et  de  hussards  de  la  route  qu'a  tracée  le  ministre  de  la  guerre 
d'après  mes  ordres;  qu'il  ne  doit  composer  le  corps  de  Hanau  que  des 
troupes  que  j'y  ai  destinées:  que  du  reste  il  conservera  le  commandement 
de  ce  corps  de  réserve,  mais  qu'il  ne  dérange  en  rien  la  marche  de 
l'armée:  qu'il  y a dans  le  Nord  plus  de  troupes  qu'il  11  en  faut;  que  tout 
ce  qu’on  dit  des  Prussiens  est  controuvé;  que  le  principal  est  de  faire 
beaucoup  de  tapage,  et  de  faire  croire  qu’il  y a un  corps  de  fio.ooo 
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hommes  ; qu’il  peut  revenir  à Strasbourg  en  laissant  le  général  Rivaud. 
et  après  s’étre  assuré  que  toutes  les  mesures  pour  l’orga nisalion  du  corps 
sont  prises  et  s'exécutent:  que  l’inspecteur  aux  revues,  l’ordonnateur  et 
le  payeur  de  la  96'  division  militaire  rempliront  les  fonctions  d'inspec- 
teur aux  revues,  d’ordonnateur  et  de  paveur  du  corps  de  Hanau,  et  le 
général  Boyer  celles  de  chef  d’état-major. 

Donnez  ordre  que  le  général  Grandjean  remplace  le  général  Tbarreau 
dans  le  commandement  de  sa  division. 

Napoléon. 

I)  après  l'ongioal.  DejaSI  du  la  jorrrr. 


15211.  — AU  GÉNÉRAL  COUTE  DE  LAllRISTON, 

COMMANDANT  I.KS  TROU* ES  DrëTACH^Eî*  Dt>  6'  COUPS,  KN>  BOUE  SI  R ALTENMARET 

Srluenbrunti , i T»  mai  1809,  huit  bnm-»  du  malin. 

Monsieur  le  Général  Lauriston,  vous  trouverez  ci-joint  une  lettre  du 
général  Bruvère.  Il  parait  par  cette  lettre  qu’il  n'y  a rien  à Altenmarkl. 
Envoyez  un  détachement  pour  désarmer  le  pays  et  le  réduire  a l'obéis- 
sance. N'étant  plus  obligé  de  vous  porter  en  force  sur  Altenmarkl,  le  gé- 
néral Bruvère  pourra  profiter  des  services  du  duc  d’Auerstaedl.  Donnez- 
lui  ordre  de  renvoyer  par  Altenmarkl  sur  Vienne  la  plus  grande  partie 
de  sa  cavalerie,  qui  est  inutile  dans  ces  montagnes,  en  gardant  seulement 
son  à 3oo  chevaux  pour  poursuivre  l’ennemi.  Portez-vous  partout  où 
vous  saurez  qu'il  y aurait  un  corps  ou  rassemblement  de  laudwebr,  sur- 
tout dans  la  direction  de  Neustadt  à Lcoben.  Mais  aussitôt  que  Alten- 
markt.  la  vallée  de  la  Schwem  seront  purgés  d’ennemis,  que  vous  aurez 
désarmé  Baaden  et  les  environs,  rendez-vous  à Neustadt,  où  vous  pourrez 
recevoir  mes  ordres. 

P.  S.  Vous  trouverez  ci-joint  une  lettre  du  général  Colbert.  Comme 
vous  devez  avoir  trois  régiments  badois,  il  me  semble  que  vous  pourrez 
faire  face  à la  fois  aux  deux  expéditions.  Envoyez  un  de  vos  trois  régi- 


1 Ln  brigade  de  Bmle  el  celle  de  lle«Ne-l)anna!mll. 
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inenls  avec  te  détachement  de  cavalerie  qu'a  envoyé  le  général  Colberl 
pour  dissiper  les  rassemblements  en  avant  d'Altenmarkl,  dont  parie  le 
général  Bruyère,  et  portez-vous  avec  vos  deux  autres  régiments,  pour 
soumettre  le  pavs,  sur  les  sommités  des  monlagnes  entre  Lenben  et 
Neustadl. 


H apre»  l'orignal  fniam.  par  le  manjui»  <le  Lauriston. 


Nvrouki.v . 


15212.  Ali  MARÉCHAL  DA  VOIT,  DUC  D’AUERSTAEDT, 

rOMVUmvNT  LB  3’  COBPS  DB  L'VRMKg  D'iLLEMlGSE,  i MI.VT-NII.Tn. 

ScWnbninn , t5  mai  1809,  dit  heures  «lu  inaltri. 

Mon  Cousin,  je  reçois  votre  lettre  du  i A.  Le  général  Lauriston,  avec 
ti.000  Badois,  marche  sur  Altcumarkl  et  se  met  en  communication  avec 
le  général  Bruyère,  auquel  il  donnera  ordre  de  renvoyer  sa  brigade  à 
Vienne,  en  gardant  seulement  aoo  chevaux  pour  son  expédition  de  Maria 
Zell;  mais,  comine  il  est  moins  propre  que  tout  autre  à celle  expédi- 
tion, qui  est  une  affaire  d'infanterie,  chargez-vous  de  la  faire  faire.  En- 
voyez quatre  ou  cinq  bataillons  avec  deux  pièces  de  canon,  aoo  chevaux 
et  un  officier  intelligent,  capable  de  dissiper  tout  ce  qui  se  trouve  à Maria 

Zell. 

J'ai  lu  avec  bien  de  la  peine  le  rapport  du  major.'.  . . . Cet  homme 
est  un  fou  auquel  il  ne  faut  pas  donner  le  commandement  d’une  expédi- 
tion en  chef.  Ses  expéditions  n ont  pas  le  sens  commun.  C'est  en  jouant 
ainsi  la  vie  des  hommes  qu'on  perd  la  confiance  des  soldats.  Je  ne  veux 
point  de  poste  à Maulhausen;  je  non  veux  nulle  part  qu'à  Linz  et  à 
droite  et  à gauche  des  routes,  pour  former  un  système.  Les  autres  postes 
doivent  être  sur  la  rive  droite,  vis-à-vis  ceux-là. 

L'opinion  de  ce  pays-ci  est  que  le  prince  Charles  cherche  à donner 
une  bataille;  il  faut  donc  tenir  vos  troupes  reposées  pour  pouvoir  vous 
porter  partout  où  il  serait  nécessaire.  Ayez  toujours  trois  ou  quatre  jours 
de  pain;  ne  harcelez  pas  vos  troupes  par  des  fatigues  inutiles. 

Le  prince  de  Ponle-Corvo  s’est  mis  eu  marche,  le  i A,  de  Passau  pour 
Linz;  il  y arrive  donc  ce  soir.  J’ai  joint  à son  commandement  la  division 
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Dupas,  ce  qui  lui  forme  un  rorps  assez  considérable,  et  je  lui  donm» 
l'ordre  de  faire  une  forte  reconnaissance  en  Bohème. 

Napoléon. 


Onwt  fcenmdii  matin. 

P.  S.  Je  suppose  que  le  régiment  français  que  vous  aviez  a Linz  et 
celui  que  vous  aviez  à Ënns  sont  tout  réunis,  et  que  votre  corps  d’armée 
se  trouve  tout  entier  dans  votre  main,  entre  Moelle  et  Saint-Poelten.  Si 
l'ennemi  tentait  de  passer  le  Danube  à KrCms,  il  faudrait  en  prévenir 
aussitôt  le  général  Demont,  qui  est  avec  sa  division  à Klosterneuburg. 

D'après  l’original  cnmin.  par  VI  — la  nurv«.ba]e  pnnoe*«  d'Edtmuhl. 

15213. — Al  MARÉCHAL  BERNADOTTE,  PRINCE  DE  PONTE-CORVO, 

COMMANDANT  LE  <J*  LOUPS  DF.  L’Ait  MEK  D’ALLEMAGNE.  À LINZ. 

Scbcrnlinwn,  i5  mai  1M09,  ontt  ln’ur*»  «lu  malin 

Mon  Cousin,  je  vois  par  votre  dernière  lettre  de  Passau  quanjour- 
d hui,  t à , vous  arrivez  à Linz,  et  que  votre  corps  d'armée  y sera  entière- 
ment réuni  demain,  t6.  Je  vois  que  vous  avez  3,ooo  hommes  de  cavale- 
rie, 17,000  hommes  d’infanterie  et  quarante-huit  pièces  de  canon;  ce 
qui  fait  un  corps  de  sa, 000  hommes.  Le  général  Vandamme  a à Linz. 
ou  en  avant  de  cette  ville,  r.ooo  hommes  de  cavalerie  et  8,000  d'in- 
lanterie  avec  une  vingtaine  de  pièces  de  canon.  Ainsi,  réuni  aver  ce 
corps,  vous  auriez  plus  de  3o,ooo  hommes.  Le  major  général  vous  en- 
verra ce  soir  des  ordres  de  mouvement  pour  entrer  en  Bohème.  Visitez 
les  ouvrages  de  la  tète  de  pont  de  Linz  et  veillez  à ce  qu’ils  soient  dans 
le  meilleur  étal  possible.  Complétez  votre  approvisionnement  de  cartou- 
ches et  de  munitions  de  guerre.  Je  compte  que  dans  la  journée  du  1 7 
mon  pont  sera  jeté  sur  le  Danube,  et  que  je  pourrai  passer  sur  la  rive 
gauche.  Votre  mouvement  va  donc  se  coordonner  avec  celui  des  autres 
corps  de  l'armée. 

Je  suppose  que  vous  avez  laissé  à Passau  le  général  de  division  Rouyer 
avec  une  division  de  6,000  hommes;  cela  est  très-important.  Passau  est 
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mi  centre  d'opération,  un  dépôt  de  magasins  et  de  pairs,  et  pour  rien  au 
monde  je  ne  veux  le  perdre. 

Aussitôt  que  nous  serons  réunis,  j'augmenterai  la  division  Dupas  d'un 
ou  deux  régiments. 

Nvpoi.éo.v. 

D'aprr*  I®  ropi#  mmtn.  p«r  S.  M.  le  roi  Je  Suède. 

15514.  — AU  GÉNÉRAL  COMTE  ANDRÉOSSY, 

60(1  Y RR*  RU  II  DR  T IM*  R. 

Schœnltruon , i ô mai  1809,  obbb  heures  du  matin. 

L'intention  de  Sa  Majesté,  Monsieur  le  Général  Andréossy,  est  que  la 
garde  nationale  de  Vienne  soit  portée  au  nombre  de  6,000  hommes,  y 
compris  un  escadron  de  900  hommes  à cheval.  On  disposera  pour  le  ser- 
vice de  celte  garde  de  1 ,î>oo  fusils  et  1 ,àoo  piques.  Il  y aura  moitié  fusils 
et  moitié  piques  pour  armer  les  hommes  de  garde.  Les  armes  seront 
mises  en  dépôt,  où  les  hommes  commandés  de  service  les  prendront. 

L'Empereur  ordonne  que  l'on  procède  sur-le-champ  à former  un.  corps 
de  gendarmerie,  tel  qu’il  a été  formé  en  i8oâ  par  l'ordre  en  date  du 

. Quant  aux  fusils  de  chasse,  les  propriétaires  sont  tenus  d'en 

faire  la  déclaration.  Vous  ferez,  un  rapport  pour  en  faire  connaître  la 
quantité,  et  Sa  Majesté  décidera. 

A l’égard  des  armes  de  guerre  commandées  par  le  gouvernement  au- 
trichien, leur  fabrication  sera  continuée  d'après  les  ordres  du  comman- 
dant de  l'artillerie  française,  non-seulement  pour  nous  procurer  des 
armes,  mais  encore  pour  faire  travailler  les  ouvriers.  Bien  entendu  que 
tous  les  marchés  sont  subrogés  au  commandant  de  l’artillerie. 

l/aucienne  régence  sera  sur-le-champ  remise  en  place.  L'intendant 
général  nommera  près  d'elle  un  commissaire  français. 

Il  sera  formé  sans  délai  une  commission  des  Etals,  qui  sera  en  gou- 
vernement cl  en  permanence,  pour  pourvoira  tous  les  besoins  de  l’armée 
ainsi  qu'à  ceux  du  pays. 

L'intendant  général  nommera  près  la  commission  des  Etats  un  com- 
missaire français.  Vous  ferez  faire  à celle  commission  une  proclamation 
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ilonl  l'objet  sera  <le  faire  rentrer  dans  leurs  foyers  les  landwehre,  et  de 
faire  ronnaitre  les  intentions  de  l’Empereur  et  la  protection  qu'il  accorde 
au  peuple.  Vous  verrez  l'archevêque,  et  vous  lui  ferez  faire  un  mande- 
ment pour  le  même  objet,  et  vous  ferez  répandre  ces  actes  avec  pro- 
fusion. 

Sa  Majesté  désire  que  vous  formiez  un  comité  de  police  composé  de 
trois  membres,  un  de  l'ancienne  police,  un  français  et  un  autre  qu  on 
nommera.  Faites  rétablir  les  anciens  journaux,  dans  la  même  forme  et 
avec  les  mêmes  titres,  en  supprimant  les  armes  et  ce  qui  est  personnel 
à la  Maison  d'Autriche.  La  première  chose  à mettre  dans  les  journaux . 
ce  sont  les  bulletins,  proclamations,  ordres  du  jour,  moins  les  phrases 
de  circonstance  qui  pourraient  humilier  la  nation,  mais  en  axant  soin 
d'y  laisser  démasquer  la  conduite  des  princes  de  la  Maison  d’Autriche. 

I.e  prince  de  Neuchâtel,  major  jpliicrnJ  . 

D’.iprè-s  l'original  cumin-  |ur  .U.  Ir  romir  Dam 


15215.  — PROCLAMATION  AUX  HONGROIS. 

Quartier  impérial  de  Srijatnbninn , ».’»  mai  itiog. 

Hongrois!  L’empereur  d Autriche,  infidèle  à sus  traités,  méconnais- 
sant la  générosité  dont  j'avais  usé  envers  lui  après  trois  guerres  consé- 
cutives, et  notamment  après  celle  de  tSoâ,  a attaqué  mes  armées.  J'ai 
repoussé  cette  injuste  agression.  Le  Dieu  qui  donne  la  victoire  et  qui 
punit  l'ingrat  et  le  parjure  a été  favorable  à mes  armes  : je  suis  entré 
daus  la  capitale  de  l'Autriche  et  je  me  trouve  sur  vos  frontières,  (l  est 
l'empereur  d'Autriche,  et  non  le  roi  de  Hongrie,  qui  m'a  déclaré  la 
guerre;  par  vos  constitutions,  il  n’aurait  pu  le  faire  sans  votre  consen- 
tement. Votre  système  constamment  défensif  et  les  mesures  prises  par 
votre  dernière  diète  ont  fait  assez  connaître  qire  votre  vœu  était  pour  le 
maintien  de  la  paix. 

Hongrois!  Le  moment  est  venu  de  recouvrer  votre  indépendance.  Je 
vous  offre  la  paix,  l’intégrité  de  votre  territoire,  de  votre  liberté  et  de  vos 
' Pour  et»  impirimtlt»  ditt|iositinns . on  n'a  jkis  trouvé  l'ordre  direct  do  l'Empereur. 
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constitutions,  soit  telles  qu'elles  ont  existé,  soit  modifiées  |>ar  vnus- 
inènies,  si  vous  jugez  que  l'esprit  du  temps  et  les  intérêts  de  vos  conri- 
toyens  l'exigent.  Je  ne  veux  rien  de  vous;  je  ne  désire  que  vous  voir 
nation  libre  et  indépendante.  Votre  union  avec  l'Autriche  a fait  votre 
malheur,  \otre  sang  a coulé  pour  elle  dans  des  régions  éloignées,  et  vos 
intérêts  les  plus  chers  ont  été  constamment  sacriliés  à ceux  de  ses  états 
héréditaires.  Vous  formiez  la  plus  belle  partie  de  son  empire,  et  vous 
n'étiez  qu'une  province  toujours  asservie  à des  passions  qui  vous  étaient 
étrangères.  Vous  avez  des  mœurs  nationales,  une  langue  nationale;  vous 
vous  vantez  d une  illustre  et  ancienne  origine  : reprenez  donc  votre  exis- 
tence comme  nation.  Ayez  un  roi  de  votre  choix , qui  ne  règne  que  par 
vous,  qui  réside  au  milieu  de  vous,  qui  ne  soit  environné  que  de  vos  ci- 
toyens et  de  vos  soldats.  Hongrois!  Voilà  ce  que  vous  demande  l'Europe 
entière  qui  vous  regarde;  voilà  ce  que  je  vous  demande  avec  elle.  Lue 
paix  éternelle,  des  relations  de  commerce,  une  indépendance  assurée, 
tel  est  le  prix  qui  vous  attend,  si  vous  voulez  être  dignes  de  vos  ancêtres 
et  de  vous-mêmes. 

Vous  ne  repousserez  pas  ces  offres  libérales  et  généreuses , et  vous  ne 
voudrez  pas  prodiguer  votre  sang  pour  des  princes  faibles,  toujours  as- 
senas à des  ministres  corrompus  et  vendus  à l’Angleterre,  à cet  ennemi 
du  continent,  qui  a fondé  ses  prospérités  sur  le  monopole  et  sur  nos 
divisions. 

Réunissez-vous  en  diète  nationale  dans  les  champs  de  Itakos,  à la 
manière  de  vos  aïeux,  et  faites-moi  connaître  vos  résolutions. 

Napoléon. 

D'aprr-»  Ir  telle  imprimé.  Bibliriheqias  4b  Umrr 

15216.  — AU  MARÉCHAL  M ASSÉNA,  DlC  DE  RIVOLI, 

COMMANDANT  LE  5*  CORPS  DE  L'ARMEE  D’ALLEMAGNE.  À VIENNE. 

Scliirnlintnti . 1 6 mai  1 8o«>. 

L Empereur,  Monsieur  le  duc  de  Rivoli,  apprend  que  le  Danube  n est 
pas  gardé,  et  la  position  qu  occupe  l'ennemi  exige  la  plus  grande  surveil- 
lance. 11  faut  nu  moius  un  bataillon  de  service  au  poul  brûlé  sur  la  rive 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".—  1809. 


15 


tli'oile;  il  faut  éclairer  loule  la  rive  avec  des  postes  d'infanterie  et  de  cava- 
lerie; eniin  il  faut  la  plus  grande  surveillance,  pour  avoir  connaissance 
de  tout  ce  que  fait  l’ennemi  et  l'empêcher  de  rien  entreprendre. 

L’Empereur,  Monsieur  le  Duc,  désire  que  vous  m’envoyiez  par  mon 
aide  de  camp  des  nouvelles  de  ce  qui  se  passe.  On  dit  que  l’ennemi  a 
des  postes  dans  l’ile  en  face  de  Leopoldsladt.  Ënvoyez-moi  également  ce 
soir  l’emplacement  de  tout  votre  corps  d’armée. 

Le  prince  de  NeticMlH.  major  général1. 

U minute.  Archives  du  l’Empire 

15217.  — AU  GÉNÉRAL  VANDAMME, 

COMMANDANT  IBS  TROUPES  W(l RTEMBKRGKOISES  (8'CORw).  A UN*. 

Selionbrunii , ifi  nui  1809,  deux  lieutvs  uprè»  tmilt. 

Du  moment  que  les  premières  troupes  du  prince  de  Ponte-Corvo  se- 
ront arrivées,  Général.  l’Empereur  ordonne  que  vous  partiez  avec  fi.ooo 
hommes  d'infanterie,  un  régiment  de  cavalerie  et  six  pièces  de  canon, 
pour  vous  porter  sur  Steverel  dissiper  les  rassemblements  qui  se  forment 
de  ce  cédé.  Vous  êtes  déjà  instruit  de  ces  rassemblements  par  l’avant- 
garde  que  vous  avez  de  ce  côté  et  qui  vous  envoie  ses  rapports. 

I je  prince  d*  NeHeMtel.  ninjor  général  *. 

U ipret  la  minute.  Archive*  de  TEmpicr. 


15218.  NOTE  POUR  LE  COMTE  DE  CH  AMP  AG  \ Y, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES , À VIENNE. 

Sdintthruiui , 17  nui  1N09. 

I.  intention  de  l’Empereur  est  de  faire  communiquer  au  Sénat,  du  ô au 
10  juin,  avec  un  rapport  du  ministre  des  relations  extérieures,  les  deux 
décrets  ci-joints  pris  par  Sa  Majesté  au  sujet  des  états  du  Pape. 

Sa  Majesté  désire  que  ee  rapport  développe  les  motifs  établis  dans  les 
considérants;  qu’il  prouve  que,  lorsque  Charlemagne  lit  les  papes  souve- 
rains temporels,  il  voulut  qu’ils  restassent  vassaux  de  l'Empire;  qu  au- 
* 1 Voir  la  note  de  ta  page  1 3. 
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jourd  hui,  loin  de  se  croire  vassaux  de  l'Empire,  ils  ne  veulent  même  pas 
en  faire  partie;  que  Charlemagne,  dans  sa  générosité  envers  les  papes, 
eut  pour  Lut  le  Lien  de  la  chrétienté,  et  qu'aujourd'hui  ils  prétendent 
s'allier  avec  les  Protestants  et  les  ennemis  de  la  chrétienté;  que  le  moindre 
inconvénient  qui  résulte  de  semblahles  dispositions  est  de  voir  le  chef 
de  la  religion  catholique  en  négociation  avec  les  Protestants,  lorsque,  d'a- 
près les  lois  de  l'Eglise,  il  devrait  s'éloigner  d eux  et  les  excommunier  (il 
y a sur  cet  objet  une  prière  qui  se  récite  à Rome). 

Les  armées  françaises  sont  à .Naples  et  dans  la  haute  Italie;  elles  se 
trouvent  roupées  par  les  étals  du  Pape.  La  première  pensée  de  Sa  Ma- 
jesté fut  de  laisser  au  Pape  sa  puissance  temporelle,  ainsi  que  l’avait  fait 
Charlemagne,  en  lui  demandant  de  contracter,  comme  souverain,  une 
alliance  offensive  et  défensive  avec  le  royaume  de  Naples  et  celui  d'I- 
talie, pour  l'intérêt  de  la  presqu'île.  Le  Pape  refusa.  I)  aurait  alors  fallu 
se  résoudre  à voir  les  Anglais  se  placer  entre  les  armées  françaises  de 
Naples  et  d'Italie,  couper  leurs  communications,  établir  à Rome  le  rentre 
de  leurs  complots,  cl  cette  ville  devenir  le  refuge  des  brigands  suscités 
ou  vomis  par  les  ennemis  de  Sa  Majesté  dans  le  territoire  de  Naples.  De 
là  vint  lu  nécessité  de  l'occupation  militaire  de  Rome. 

Celte  mesure  indispensable  excita  des  réclamations  sans  fin  et  des  hos- 
tilités permanentes,  contre  le  prince  le  plus  puissant  de  la  chrétienté, 
parie  chef  de  la  religion.  Ce  n était  pas  comme  rhef  de  la  religiou  que 
le  Pape  s'élevait  contre  les  mesures  de  prudence  adoptées  par  une  na- 
tion catholique,  c'était  comme  souverain:  et  on  ne  tarda  pas  à voir  le 
pouvoir  spirituel,  influencé  par  les  ennemis  de  l’Eglise  romaine,  soutenir 
l autorité  temporelle.  Il  en  résulta  une  source  d inquiétudes  et  des  germes 
de  dissensions  dans  l'intérieur  même  des  vastes  étals  de  Sa  Majesté. 

Pour  couper  court  à ces  discussions,  si  contraires  au  bien  de  la  reli- 
gion, si  contraires  au  bien  de  l'Empire,  Sa  Majesté  n’a  qu'un  seul  moyen, 
c'est  de  révoquer  la  donation  de  Charlemagne  et  de  réduire  les  papes  à 
ce  qu’ils  doivent  être,  en  mettant  le  pouvoir  spirituel  à l'abri  des  pas- 
sions auxquelles  l'autorité  temporelle  est  sujette.  Jésus-Christ,  né  du  sang 
de  David,  ne  voulut  point  être  roi.  Pendant  des  siècles  les  fondateurs  de 
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noire  religion  n'ont  point  été  rois.  Il  n'est  aucun  docteur,  aucun  historien 
de  lionne  foi  qui  ne  convienne  que  la  puissance  temporelle  des  papes  a 
été  funeste  à la  religion.  Si  des  dissensions  ont  si  longtemps  agité  l'inté- 
rieur de  la  France,  la  cause  en  était,  non  daus  le  pouvoir  spirituel,  mais 
dans  le  pouvoir  temporel  de  Home.  Si  de  grandes  nations  se  sont  séparées 
de  l'Eglise,  la  cause  en  était  encore  dans  l'abus  du  pouvoir  de  Rome.  Lors- 
qu un  Jules  donnait  ses  armées  pour  couper  lu  retraite  à Charles  Mil. 
ce  n’était  pas  pour  l'intérêt  des  papes  comme  pontifes,  mais  pour  l'in- 
lérét  des  papes  comme  souverains.  De  celle  confusion  de  l'un  et  l'autre 
pouvoir,  de  cet  appui  qu’ils  se  prêtaient  réciproquement  pour  favoriser 
leurs  usurpations  mutuelles,  naquit  la  nécessité  où  se  trouvèrent  nos  an- 
cêtres d’établir  les  libertés  de  l’Eglise  gallicane,  et  liait  aujourd'hui  celle 
de  séparer  ces  deux  pouvoirs. 

Dans  le  dernier  siècle,  le  moven,  souvent  employé,  de  mettre  les  papes 
à la  raison,  fut  de  s'emparer  d’Avignon.  On  voyait  sans  cesse  à Rome  les 
intérêts  de  l'Eglise,  ces  intérêts  qui  devraient  être  immuables  et  indé- 
pendants de  toute  considération  terrestre,  négligés  par  des  considérations 
d'intérêt  temporel.  Le  pape,  comme  chef  de  la  chrétienté,  doit  avoir 
dans  tout  le  monde  chrétien  une  égale  influence,  et  cependant  celte  in- 
fluence doit  varier  au  gré  des  circonstances  et  de  la  politique  des  étals, 
Aucun  intérêt  personnel  ne  devrait  gêner  les  affaires  spirituelles.  El 
comment  ne  les  gênerait-il  pas,  lorsque  le  pape  souverain  et  le  pape 
pontife  peuvent  avoir  des  intérêts  contraires?  s Mon  empire  n'est  pas  de 
re  monde,  s a dit  Jésus-Christ,  et  par  cette  doctrine  il  condamnait  à ja- 
mais tout  mélange  des  intérêts  de  la  religion  et  des  affections  mondaines. 

L'intérêt  de  la  religion  et  celui  des  peuples  de  France,  d'Allemagne, 
d'Italie,  ordonnent  également  à Sa  Majesté  de  mettre  un  terme  à celte 
ridicule  puissance  temporelle,  faible  reste  des  exagérations  des  (iré- 
goire,  etc.  qui  prétendaient  régner  sur  les  rois,  donner  des  couronnes  et 
avoir  la  direction  des  affaires  de  In  terre  comme  de  celles  du  ciel.  Que. 
dans  l'absence  des  conciles,  les  papes  aient  la  direction  des  choses  de 
l’Eglise,  en  tant  qu  elles  ne  toucheront  pas  aux  libertés  de  l’Eglise  galli- 
cane, è la  bonne  heure;  mais  ils  ne  doivent  se  mêler  ni  des  armées  ni 
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de  la  police  des  états.  S'ils  sont  les  successeurs  de  Jésus-Christ,  ils  ne 
peuvent  exercer  d'autre  empire  que  celui  qu’ils  tiennent  de  lui,  et  son 
empire  n'était  pas  de  ce  monde. 

Si  Sa  Majesté  ne  fait  pas  ce  que  seule  elle  pourrait  faire,  elle  laissera 
à l'Europe  des  semences  de  discussions  et  de  discordes.  I.a  postérité,  en 
la  louant  d'avoir  rétabli  le  culte  et  relevé  les  autels,  la  blâmera  d'avoir 
laissé  l'Empire,  c'est-à-dire  la  plus  grande  majorité  de  la  chrétienté,  ex- 
posé à l'influence  de  ce  mélange  bizarre,  contraire  à la  religion  et  à la 
tranquillité  de  l'Empire.  Cet  obstacle  ne  peut  être  surmonté  qu'en  sépa- 
rant l'autorité  temporelle  de  l'autorité  spirituelle,  et  en  déclarant  que  les 
états  du  Pape  font  partie  de  l’Empire  français. 

Ii'oftwf  lu  niimiu-,  An-luve*  de  rEi»pdr»“ 

15219.  — DÉCRET. 

NtroUoN,  Empereur  des  Français.  Roi  d'Italie.  Protecteur  de  la  Con- 
fédération du  Rhin.  etc. 

Considérant  que,  lorsque  Charlemagne,  empereur  des  Français  et 
notre  auguste  prédécesseur,  fit  donation  de  plusieurs  comtés  aux  évêques 
de  Rome,  il  ne  les  leur  donna  qu'à  titre  de  fiefs  et  pour  le  bien  de  ses 
états,  et  que  par  cette  donation  Rome  ne  cessa  pas  de  faire  partie  de 
son  empire: 

Que.  depuis,  ce  mélange  d'un  pouvoir  spirituel  avec  une  autorité  lem- 
|>orclle  a été,  comme  il  l est  encore,  une  source  de  discussions,  et  a porté 
trop  souvent  les  pontifes  à employer  l'influence  de  l'un  pour  soutenir  les 
prétentions  de  l'autre;  qu'ainsi  les  intérêts  spirituels  et  les  affaires  du 
ciel,  qui  sont  immuables,  se  sont  trouvés  mêlés  aux  affaires  terrestres, 
qui  par  leur  nature  changent  selon  les  circonstances  et  la  politique  des 
temps; 

Que  tout  ce  que  nous  avons  proposé  pour  concilier  la  sûreté  de  nos 
armées,  la  tranquillité  et  le  bien-être  de  nos  peuples,  1a  dignité  et  l'inté- 
grité de  notre  Empire  avec  les  prétentions  temporelles  des  papes,  n'a  pu 
se  réaliser, 

Nous  avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLEON  K — 1809. 


19 


Article  1er.  Les  étals  du  Pape  sont  réunis  à l'Empire  français. 

Art.  2.  1-a  ville  de  Home,  si  célèbre  par  les  grands  souvenirs  dont 
elle  est  remplie,  et  premier  siège  de  la  chrétienté,  est  déclarée  ville  im- 
périale et  libre. 

Le  gouvernement  et  l'administration  de  ladite  ville  seront  organisés 
par  un  statut  spécial. 

Art.  3.  Les  restes  des  monuments  élevés  par  les  Itomains  seront 
entretenu»  et  conservés  aux  Irais  de  notre  trésor. 

Art.  4.  La  dette  publique  est  constituée  dette  impériale. 

Art.  5.  Les  terres  et  domaines  du  Pape  seront  augmentés  jusquà 
concurrence  d’un  revenu  net,  annuel,  de  deux  millions. 

Art.  6.  I .es  terres  et  domaines  du  Pape  ainsi  que  ses  palais  seront 
exempts  de  toute  imposition,  juridiction  et  visite,  et  ils  jouiront  d'immu- 
nités particulières. 

Art.  7.  Le  t"  juin  de  la  présente  année,  une  consulte  extraordinaire 
prendra,  en  notre  nom,  possession  des  états  du  Pape,  cl  fera  les  dispo- 
sitions nécessaires  pour  que  le  régime  constitutionnel  soit  organisé  et 
puisse  être  mis  en  vigueur  le  «"janvier  1810. 

Donné,  en  notre  camp  impérial  de  Vienne,  le  î 7 mai  1 80g. 

NtPOl.liciV 

D’ajirr»  lu  annule- . Ardu**»  Je  l'Empire. 

' . 15120.  — DÉCRET. 

Can)|i  impérial  de  Yinuie.  17  mai  iKuy. 

Napoi.éox,  Empereur  des  Français,  Roi  d’Italie,  Protecteur  de  la  Con- 
fédération du  Rhin,  etc.  nous  avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

Article  1".  La  consulte  extraordinaire  créée  par  notre  décret  de  ce 
jour  pour  les  états  romains  sera  organisée  et  composée  de  la  manière 
suivante,  savoir: 

Le  général  de  division  Miollis,  gouverneur  général,  président;  le  sieur 
Salireti,  ministre  du  roi  de  Naples;  les  sieurs  De  Gerando,  Janet  et  Del 
Pozzo.  maîtres  des  requêtes  en  notre  Conseil  d état,  et  Bolbe.  auditeur 
en  notre  Conseil  d’état,  secrétaire. 
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A ht.  2.  I.n  consulte  extraordinaire  est  chargée  de  prendre  possession 
des  états  du  Pape  en  notre  nom,  et  de  faire  les  opérations  préparatoires 
pour  l'administration  du  pays,  de  manière  que  le  passage  de  l'ordre 
actuel  au  régime  constitutionnel  ait  lieu  sans  froissement,  et  qu'il  soit 
pounu  à tous  les  intérêts. 

Art.  3.  Des  mesures  seront  présentées  dans  le  plus  bref  délai  possible 
pour  l'exécution  des  articles  3,  ft,  5 et  fi  de  notre  décret  de  ce  jour. 

Aht.  4.  La  consulte  extraordinaire  correspondra  avec  noire  ministre 
des  finances. 

Art.  5.  Notre  ministre  des  finances  est  chargé  de  l'exécution  du  pré- 
sent décret. 

Napoléon. 

Dapri-u  la  minute  Archive*  dr  l'Kmpiie. 

15-2*21.  — Al:  COMTE  GAI  DIN, 

MINISTRE  DES  FINANCES,  \ PARIS, 

Sdiiciilmma,  17  mai  1^09 

Nous  recevrez  deux  décrets  pour  la  prise  de  possession,  l’organisation 
et  l'administration  des  états  du  Pape.  Ces  décrets  doivent  être  tenus 
secrets  à Paris. 

Faites  partir  sur-le-champ  pour  Rome  les  membres  de  la  consulte 
extraordinaire.  Donnez-leur  pour  instructions  d’éviter  ce  qui  a blessé  en 
Toscane , et  de  se  conduire  de  manière  que  le  passage  de  l'ancien  ordre  de 
choses  au  nouveau  ail  lieu  sans  secousse  et  avec  régularité.  Que  l'on  pour- 
voie A tons  les  intérêts  et  qu'il  n'y  ait  point  de  froissement.  La  consulte 
commencera  par  la  division  du  territoire  en  départements.  Il  ne  parait 
pas  qu'il  doive  y en  avoir  plus  de  trois  ou  quatre.  La  consulte  nommera 
provisoirement  les  préfets,  les  conseillers  de  préfecture,  les  membres 
des  conseils  généraux,  les  commandants  des  départements  et  la  gendar- 
merie. qui  sera  organisée  par  le  général  Radet.  Quatre  compagnies  île 
gendarmerie,  qui  auront  été  formées  à Plaisance  et  dont  le  ministre 
de  la  guerre  vous  fera  connaître  l’emplacement  et  la  situation,  se  ren- 
dront sur-le-champ  à Rome  pour  composer  les  cadres.  On  formera  autant 
de  compagnies  qu  i!  v aura  de  départements.  Quant  à la  ville  de  Rome, 
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la  consulte  nommera  un  sénat  de  suivante  membres,  dont  trente  choisis 
parmi  les  princes  et  les  familles  de  premier  ordre  et  trente  parmi  les 
autres  habitants  les  plus  distingués.  Ce  sénat  formera  le  corps  municipal  : 
il  sera  chargé  de  la  police,  etc.  Vous  recommanderez  qu'on  use  envers 
le  Pape  de  ménagements  et  d'égards.  On  lui  laissera  ses  meubles,  ses 
tableaux,  ses  bijoux,  les  palais  qu'il  voudra  conserver  et  les  biens  qu'il 
choisira.  Mais  du  reste  on  ne  tolérera  aucune  opposition.  Mon  intention 
est  de  ne  retirer,  pour  le  trésor,  aucun  produit  de  la  ville  de  Rome. 
Elle  jouira  île  toutes  les  impositions  qui  se  percevront  sur  ses  habitants. 
J’v  aurai  un  palais,  qui  fera  partie  de  ma  liste  civile  et  qui  doit  être 
convenablement  doté.  Quant  aux  contributions  des  départements,  mou 
intention  n'est  pas  qu’on  suive  le  système  français-,  on  n'y  fera  aucun 
changement  pour  cette  année;  mais  on  pourra  proposer,  pour  les  années 
suivantes,  les  modifications  qui  sont  d'accord  avec  les  habitudes  du  pays. 
Aujourd'hui  la  contribution  foncière  rapporte  peu;  et  le  macinato,  ou 
droit  de  mouture,  est  le  produit  principal.  Quoique  cette  imposition  soit 
contraire  aux  principes  que  nous  avons  en  France,  on  la  laissera  subsister. 
On  n'augmentera  pas  la  contribution  foncière.  Mon  intention  est  que  les 
peuples  éprouvent  plutôt  diminution  qu  augmentation.  Le  Code  civil  sera 
mis  en  activité,  soit  au  iw  juillet,  soit  au  i"  août,  selon  que  la  consulte 
le  jugera  praticable.  Les  tribunaux  seront  organisés  sans  retard.  Il  y aura 
à Rome  une  cour  d'appel.  La  marine  de  Civilà-Vccchia  et  d'Ostie  sera 
organisée  sur  un  rapport  que  fera  le  ministre  de  la  marine.  Lorsque  cette 
affaire  sera  finie,  c’est-à-dire  dans  le  courant  de  juin,  vous  vous  enten- 
drez avec  le  ministre  de  la  guerre  sur  l'organisation  de  l'artillerie,  du 
génie  et  de  tout  ce  qui  concerne  le  militaire. 

D'apnrc  la  mimilr.  Archives  «I*  TKmprv. 

15222»  — Al  MARÉCHAL  DA  VOLT,  DIT,  D'A!  ERSTABDT, 

CO  MK  A S lu*  T LE  3*  COIll'8  DE  I.VlItVlÉE  D’ALLEMAGNE,  À SAINT-POELTH*. 

Scbu'iiltninii . 17  uwi  1809,  huit  Iwurw  «lu  malin. 

Mon  Cousin,  je  reçois  \olre  lettre  du  16.  J ai  donné  ordre  au  général 
Vandamme  de  se  porter  sur  Steycr,  pour  de  là  marcher  sur  Maria  Zell. 
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Lt'  général  Lauriston  s’est  porté  sur  Altenmarkt  et  a dissipé  tous  les  ras- 
semblements. Le  général  Bruyère  revient  sur  Vienne  par  llaaden.  Le 
général  Laiiriston  a ordre  de  marcher  entre  Leoben  et  Neustadl.  Je  dé- 
sire que  le  général  Ynndamme  dissipe  les  rassemblements  de  Maria  Zell. 
Envoyez-lui  des  proclamations  pour  que  cela  porte  le  calme  dans  le  pays. 

ÎNapoléon. 

P.  S.  Dirigez  une  de  vus  divisions  à une  demi-marche  de  Saint-Pndlen 
à Vienne,  pour  qu’elle  puisse  y être  en  une  journée. 

D'«|»rè»  l'of-igifial  mmm  par  M”  la  nmr«?fe«)u  princesM  •lEchinulil 

15223.  — AU  MARÉCHAL  CANNES,  DUC  DE  MONTEBELLO, 

COMMANDANT  I.K  9*  CAMPS  DK  LMBMÉK  D'AI.LKVULVK,  À M SSDOBK. 

Srharabrunn,  17  tuai  (K09. 

Ordonnez  qu'on  continue  à faire  à Nussdorf  des  démonstrations  de  pas- 
sage. pour  tenir  en  haleine  l’ennemi. 

D'apré*  la  minute.  Archive»  A-  l'Empire 
* 

15224  — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

VICE-itOI  D'ITALIE,  À TABTIS. 

Srhtrnbnmn . 17  tuai  1809. 

Mon  f ils , vous  trouverez  ci-joint  des  pières  qui  ont  été  publiées  ici. 
Faites-les  imprimer  en  français  et  en  italien  et  répandre  dans  la  pres- 
qu  ile.  On  n'a  ici  aucune  nouvelle  du  général  Marmont.  Le  duc  de  Dan- 
zig  a battu,  le  i 3.  le  général  Chasleler  entre  Kufstein  et  lnspruck,  et 
est  entré  le  îb  à lnspruck.  Votre  aide  de  camp,  d Autliounrd.  vous  aura 
fait  connaître  les  événements  qui  se  sont  passés  à la  prise  de  V ienne.  J’ai 
donné  ordre  nu  due  de  Danzig  de  marcher  sur  Leoben  par  Salzburg;  le 
général  Lnuriston.  parti  de  Vienne,  est  arrivé  sur  les  hauteurs  qui  sé- 
parent Leoben  de  Vienne;  du  moment  que  vous  serez  arrivé  à klagen- 
furt,  la  jonction  pourra  se  faire  promptement.  Envoyez-moi  donc  un 
officier  on  un  courrier  tous  les  jours;  vous  pouvez  m'envoyer  des  officiers 
des  corps.  Envoyez-moi  des  détails,  des  états  de  situation  de  mon  armée, 
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et  faites-moi  connaître  les  lieux  où  se  trouvent  tous  les  corps.  Larchidur 
Ferdinand,  commandant  l'armée  autrichienne  de  Galicie,  s'étail  d'abord 
empalé  de  Varsovie  par  capitulation;  mais  depuis,  ayant  battu  en  retraite, 
les  Polonais  ont  tout  repris;  le  ai)  ils  lui  ont  enlevé  un  pont  sur  Ih 
Vistule  et  fait  a,ooo  prisonniers.  L'ennemi  est  donc  battu  de  tous  eûtes. 
Les  immenses  matériaux  qu'il  faut  pour  faire  un  pont  sur  le  Danube  sont 
rassemblés;  j'espère  passer  le  18  ou  le  19  et  dissiper,  les  armées  qui  se 
sont  réunies  entre  le  Danube  et  la  Moravie. 

Nvkiléov. 

I\  S.  Faites  passer  en  Hongrie  les  exemplaires  de  ma  proclamation 
aux  Hongrois. 

ft'apr<M  b copie  wtmm  par  S.  A.  I.  M“  U tltKlieww>  «b  Lauchteiiberg. 


15225. 


t JOACHIM  NAPOLÉON,  ROI  DES  DKUX-SICII.KS, 


\ vvnzs. 


Srbvnlininn , 17  ruai  iNou. 


J’ai  ordonné  que  les  troupes  des  états  du  Pape  fassent  partie  de  mon 
armée  de  Naples;  vous  en  aurez  le  commandement,  l'armée  d'Italie  étant 
occupée  ailleurs.  Vous  trouverez  ci-joint  les  décrets  que  j'ai  pris  sur  Home. 
Lorsque  Miollis  et  Saliccti  v seront,  vous  prendrez  vos  mesures  alin  d'y 
avoir  des  forces  suffisantes  pour  ne  craindre  aucun  mouvement  ni  ru- 
meur. Je  pense  que  tout  doit  rester  secret  jusqu'au  1 " juin . J'ai  chargé 
le  ministre  des  finances  de  donnera  la  consulte  des  instructions,  dont  je 
vous  envoie  copie  pour  plus  de  célérité.  Elle  correspondra  avec  lui  pour 
tout  ce  qui  tient  au  gouvernement  et  à l'administration,  et  avec  vous 
pour  les  affaires  militaires  et  pour  la  tranquillité  du  pays. 

la  inimité  Arrime»  il*  F km  jure 


15226.  — AU  MARÉCHAL  DAVOliT,  DUC  D’AUERSTAEDT. 

COMMANDANT  LE  3*  CORPS  DE  LMRMKK  D» ALLEMAGNE , A SAlNT-POtlTBN. 

Srbrrribnitiri , |M  mai  iSwij. 

Mon  Cousin,  je  reçois  votre  lettre  du  17,  qui  m'annonce  que  le  général 
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tROO. 


J 4 

Duppelin  est  arrivé  à Maria  Zell.  Envovez-lui  les  imprimés  ri-joinls  pour 
qu’il  les  ré|iamle  en  Slvrie.  Ecrivez-lui  de  charger  les  bourgmestres  et 
les  moines  de  Maria  Zell  de  maintenir  la  tranquillité,  en  les  prévenant 
que.  si  Ips  rassemblements  recommencent,  on  brûlera  la  ville. 

Napoléon. 

V.  S.  Qu'il  lâche  d’avoir  des  nouvelles  de  ce  qui  se  passe  à (inet/.. 
Il  est  nécessaire  que.  lorsque  vous  réunirez  votre  corps,  ces  bataillons 
rejoignent.  Les  matériaux  pour  le  pont  commencent  à être  réunis.  Nous 
commencerons  l’opération  ce  soir:  elle  durera  probablement  deux  jours. 
S’il  n’v  a rien  de  nouveau,  dirigez  le  général  Friant  sur  Vienne  et  le 
général  Gudin  à mi-chemin.  Le  général  Friant  peut  partir  à une  heure  du 
matin  et  être  rendu  à neuf  ou  dix  heures  à Vienne. 

I>  âpre»  Ixngu  al  rmiitn  par  V"  U maréchale  princesse  il'EcLniubl 

1 5237.  NOTE 

eorn  I.K  GÉNÉRAL  ARMSTRONG,  MINISTRE  DES  ÉTATS-UNIS  Ü'VVÉMQI  K A PARIS 


Le  soussigné,  ministre  des  relations  extérieures,  a mis  sous  les  yeux 
de  S.  M.  l'Empereur  et  Moi  les  différentes  lettres  de  Sun  Excellence 
le  ministre  des  Etats-Unis  d'Amérique.  Il  a reçu  ordre  d'v  faire  la  réponse 
suivante. 

1,0  mers  appartiennent  à toutes  les  nations.  Tout  bâtiment  naviguant 
sous  le  pavillon  d’une  nation  quelconque,  reconnu  et  avoué  par  elle,  doit 
être  au  milieu  des  mers  comme  s'il  était  dans  ses  propres  ports.  la*  pa- 
villon arboré  au  mât  d’un  vaisseau  marchand  doit  être  respecté  comme 
s’il  était  au  haut  d'un  clocher  dans  un  village. 

En  cas  de  guerre  entre  deux  puissances  maritimes,  les  neutres  ne 
doivent  suivre  la  législation  ni  de  l’une  ni  de  l'autre.  Tout  bâtiment  doit 
être  garanti  par  son  pavillon,  et  toute  puissance  qui  le  viole  se  met  en 

' Cette  note  . dictée  a Schuudirunn  le  18  mai  relations  extérieure»  : elle  fui  envoyée  à M.  de 
1809,  devait  porter  In  signature  du  ministre  de»  Ohilinpagny.  qui  se  trouvait  alors  à Vienne. 
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étal  de  guerre  avec  la  puissance  à laquelle  il  appartient.  Insulter  un  vais- 
seau marchand  qui  porte  le  pavillon  d une  puissance,  c'est  faire  une  incur- 
sion dans  un  village  ou  dans  une  colonie  appartenant  à cette  puissance. 
Sa  Majesté. déclare  qu  elle  considère  les  bâtiments  de  toutes  les  nations 
comme  des  colonies  flottantes  appartenant  auxdites  nations.  Par  une  suite 
de  ce  principe,  la  souveraineté  et  l'indépendance  dune  nation  est  une 
propriété  de  ses  voisins.  Si  un  citoyen  français  était  insulté  dans  un  port 
ou  dans  une  colonie  américaine,  le  gouvernement  des  États-Unis  ne 
nierait  pas  qu'il  en  est  responsable:  de  même,  le  gouvernement  des 
Etats-Unis  doit  être  responsable  de  la  violation  d une  propriété  française 
à bord  d'un  bâtiment  ou  colonie  flottante  américaine;  ou,  ce  gouverne- 
ment ne  pouvant  point  garantir  l'intégrité  de  ses  droits  cl  l'indépendance 
de  son  pavillon,  Sa  Majesté  ne  peut  considérer  les  bâtiments  américains 
violés  par  des  visites,  par  des  contributions  ou  autres  actes  arbitraires, 
que  comme  n'appartenant  plus  aux  Etats-Unis  et  dénationalisés. 

Mais,  toutes  les  fois  que  le  gouvernement  des  Etats-Unis  d Amérique 
ordonnera  que  ses  bâtiments  marchands  soient  armés  pour  repousser 
l'injuste  agression  de  l'Angleterre,  pour  soutenir  son  droit  et  sa  souve- 
raineté contre  le  refus  que  fait  cette  puissance  de  reconnaître  ce  grand 
principe  que  le  pavillon  couvre  la  marchandise,  et  contre  son  injuste 
prétention  de  soumettre  à sa  législation  les  pavillons  neutres.  Sa  Majesté 
est  prête  a les  reconnaître  et  à les  traiter  comme  neutres. 

Daprv»  la  uni. u le  Archive»  tin  o (Th ire»  rtranger*-* 

15228.-  NOTE  1*01  R LA  RÉUNION  DU  LOUVRE  ET  DES  TUILERIES. 

Sclwiilirunn , 18  mai  iHuy. 

Faire  la  réunion  par  une  galerie  semblable  à celle  du  bord  de  l'eau,  en 
adoptant  l'idée  d’avoir  tout  l'espace  entre  les  deux  palais  vide,  comme  il  a 
été  proposé  par  le  Bernin  : ce  projet  sera  le  |.lus  simple  et  le  moins  dis- 
pendieux. Il  n"y  aura  à regretter  que  l'Arc  de  Triomphe,  qu'il  faudra 
nécessairement  abattre,  à moins  qu’on  ne  trouve  moyen  de  placer  des 
monuments  entre  lui  et  le  Louvre,  de  manière  à cocber  la  fausse  direc- 
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lion.  Il  faudrait  chercher  à conserver  ce  beau  monument.  Il  sera  facile 
de  partager  par  des  grilles  l’espace  entre  les  deux  palais,  ijue  l’on  trouve 
trop  grand.  On  pourra  en  faire  une  partie  en  jardin. 

La  nouvelle  galerie  devra  être  d’une  architecture  uniforme.  On  ne  s ar- 
rêtera pas  à cherchera  la  rendre  absolument  semblable  à celle  en  face, 
ijui  est  de  différents  ordres.  Le  grand  espace  dérobera  non-seulement 
celle  différence  d'architecture , mais  aussi  les  différentes  directions  des 
galeries  et  les  différentes  ouvertures  des  angles  de  la  place.  On  admire 
bien  la  place  Saint-Marc  à Venise,  qui  est  tout  irrégulière  dans  ses  di- 
mensions et  dans  son  architecture.  Je  reproche  au  nouveau  projet  de 
\l.  Fontaine  de  ne  pas  cacher  entièrement  les  défauts  de  la  réunion, 
d’être  inexécutable  et  excessivement  cher  connue  galerie  avec  terrasse, 
enfin  de  ne  pas  donner  de  grands  jardins  d hiver  suffisants  pour  la  po- 
pulation de  Paris,  comme  l'Empereur  le  demande. 

Les  autres  projets  surchargent  l'espace  de  bâtiments  inutiles  et  qui 
coûteront  très-cher,  saus  remplir  le  principal  objet  de  la  demande  de  Sa 
Majesté,  qui  est  d'avoir  un  beau  et  grand  jardin  d'hiver. 

La  cour  habile  habituellement  peu  Paris.  Les  Tuileries  et  le  Louvre 
arrangés  sufliront  pour  le  logement  du  souverain  de  la  France  et  des 
souverains  étrangers  qui  viendront  le  visiter. 

Il  est  préférable  que  les  grands  fonctionnaires  habitent  des  hôtels  à 
eux  appartenant  ou  écartés  du  palais.  Les  appariements  que  l’on  fera  dans 
la  nouvelle  galerie  seront  mal  distribués,  incommodes,  d'un  entretien 
dispendieux  pour  le  souverain.  Il  arrivera  par  la  suite  du  temps  ce  qui 
est  toujours  arrivé  : ces  appartements,  donnés  il  la  place,  finiront  par 
devenir  en  jouissance  aux  officiers  en  faveur  ou  à leurs  familles:  chacun 
y fera  des  distributions  et  changements  à sa  fantaisie  et  pour  sa  plus  grande 
commodité,  et  par  là  on  ruinera  les  bâtiments  comme  on  avait  fait  dans 
te  I .ouvre  et  la  galerie;  on  compromettra  même  la  sûreté  de  tout  le 
palais. 

Je  pense  qu'il  vaudrait  mieux  placer  la  bibliothèque  dans  lus  étages 
supérieurs  de  la  nouvelle  galerie.  Le  rex-de-chaussée  servirait  pour  les 
écuries  du  palais  et  les  remises.  Des  constructions  se  trouveraient  en  face 
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pour  les  archives.  On  pourrait  aussi  avoir  une  orangerie  au  rez-de-chaus- 
sée, en  place  des  galeries  ouvertes  actuellement,  que  I on  fermerait  en 
hiver  pour  les  transformer  en  orangerie.  On  conserverait  pour  le  tréso- 
rier et  le  secrétaire  d'état,  qui  ont  besoin  d être  logés  près  du  palais,  les 
logements  commencés  déjà  dans  la  nouvelle  galerie. 

Le  projet,  en  conservant  l’espace  vide,  a l'avantage  de  coûter  moins 
cher,  d’être  plus  têt  et  plus  certainement  terminé.  Il  sera  bâti  ailleurs, 
pour  remplacer  les  bâtiments  que  l’on  ne  fera  pas  dans  son  enceinte.  Il 
économisera  les  frais  de  construction  d’une  bibliothèque,  qu'il  faut  bien 
placer  ailleurs  qu  elle  est  à présent. 

P'ajirw,  U nu  mite.  UjtilMhàcjuc  liiiprrwie 

15229.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D’HliNKBOlRG, 

MINISTRE  DE  LA  G L'ERRE , A PARIS. 

Hlwrwiorl , 1 9 mai  i K09. 

Monsieur  le  Général  Clarke , vous  avez  beaucoup  trop  alarme  Paris 
sur  les  affaires  de  Prusse;  si  même  il  était  vrai  qu'elle  nous  eût  attaqués, 
c’est  bien  peu  de  chose  que  la  Puisse,  et  je  ne  manquerais  pas  de  moyens 
de  la  soumettre;  à plus  forte  raison  lorsque  ces  bruits  sont  oontrouvés. 

Vous  navez  pas  mis  assez  de  prudence  dans  cette  affaire:  il  est  d'un 
mauvais  effet  qu'une  puissance  s'imagine  que  je  suis  au  dépourvu.  Il  y a 
un  tas  de  mcsares  qui  ne  signifient  rien  et  qui  font  sensation.  La  sur- 
veillance du  ministre  de  la  police  sur  le  ministre  de  Prusse  ne  vaut  rien. 
I>e  ministre  de  la  police  est  parti  de  là  pour  faire  mille  bavardages  qui 
sont  déplacés. 

D’n|irM  la  munit*  Archiva*  de  l'Kaipvrr 


15230.  Al  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 


MINISTRE  DR  LA  MARINE,  A PARIS. 


Kbersdorl,  19  mai  1809. 


Monsieur  le  Vice-Amiral  Dccrès.  la  conduite  du  sieur  Victor  Hugues  à 
Cayenne,  aussi  bien  que  celle  du  capitaine  général  de  la  Martinique. 


A. 
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mérite  une  enquête.  Donnez  ordre  à l'un  et  à I nuire  de  s'éloigner  de 
trente  lieues  de  Paris,  dans  une  ville  que  vous  désignerez.  Demandez  des 
notes  au  capitaine  général  de  la  Martinique  sur  le  peu  de  défense  qu  e 
opposé  le  fort  itourbon.  Comment  a-t-il  pu  se  rendre  si  promptement? 
Pourquoi  la  garnison  n'a-t-elle  pas  été  libre  et  non  prisonnière?  Enfin 
pourquoi  na-l-il  pas  lait  excepter  de  la  capitulation  le  préfet  colonial, 
qui  est  un  employé  civil?  Quant  au  sieur  Victor  Hugues,  il  ni  importe 
d'avoir  des  indications  sur  sa  fortune,  pour  savoir  si  ce  n’est  pas  pour  la 
sauver  qu'il  a abandonné  mon  ile  de  Cayenne  sans  défense.  J'ai  besoin 
d avoir  des  enquêtes  et  des  rapports  détaillés  sur  ces  colonies. 

Puisque  vous  n’avez  pas  pu  débarquer  tous  vos  approvisionnements  à 
Barcelone,  faites-les  débarquer  à Posas. 

Vapoléos. 

|i'H|irM  l'.-nginal  o.iitin  par  M"  lu  dnrb.-w  [terre. 


15231.  A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL, 

MAJOR  URNRIUI.  DR  L'ARMER  D*  A I,  U IM  G»  B . A RBRHSDORR. 

Kb^rsdorf,  19  tuai  i 8oy. 

Mon  Cousin,  donnez  l'ordre  le  plus  formel  au  duc  de  Valmy  de  ne 
rien  détourner  pour  le  corps  de  Hanau  de  ce  qui  est  destiné  pour  fer- 
mée, ni  troupes,  ni  artillerie,  ni  équipages  militaires.  S'il  n'exécute  pas 
rigoureusement  cet  ordre,  je  serai  obligé  de  lui  (lier  le  commandement 
de  ce  corps. 

NapoUos. 

D*|.re«  l'original.  llepàl  île  In  gtwrre 


152 32.  AU  MARECHAL  DAVOUT,  DUC  DWliERSTAEDT, 

COMMA*IU*T  LR  3*  CORPS  MR  L’ARMlfo  M’A  LL  K MA  CR  B . À SAINT-POKI.TEV 

Kl»ernl<irf , 19  tuai  1809. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  général  Pajol  de  se  porter  avec  un  ré- 
giment de  cavalerie  d'abord  sur  Tulln,  où  il  se  mettra  en  communication 
avec  un  autre  régiment  de  cavalerie  que  vous  enverrez,  sous  les  ordres 
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cl  un  officier  intelligent,  à Sieghartskirehen;  avec  cette  brigade  de  cava- 
lerie il  se  portera  au  secours  du  general  Vandancnie,  qui  aujnurd  hui  s'est 
porté  entre  Mauthnusen  et  Altenburg  pour  attaquer  l 'ennemi  qui  menaçait 
de  passer,  Prévenez  le  général  Vandaimne  du  uorn  de  ces  deux  régiments, 
de  la  direction  qu’ils  prennent  et  de  l'heure  à laquelle  ils  arriveront,  par 
un  officier  qui  pourra  rapporter  des  nouvelles  de  ce  qui  se  passerait  ce 
soir  et  cette  nuit.  Charge*  le  général  Pajol  et  l’officier  supérieur  que  vous 
en  verre*  à Sieghartskirehen  de  correspondre  fréquemment  avec  vous  et  de 
laisser  à cet  elle!  quelques  postes  sur  la  route.  Tenez-vous  prêt,  avec  les 
divisions  Friant,  Morand  et  Cudin,  à partir  à deux  heures  de  la  nuit  pour 
vous  porter  partout  oà  il  sera  nécessaire,  en  faisant  faire  cependant  le 
moins  de  mouvements  possible  ce  soir  à ces  divisions.  Il  me  parait  que  la 
division  Friant  seule  aura  besoin  de  sortir  de  la  ville,  alin  d'être  relevée 
par  la  division  Claparède.  La  division  Friant  peut  se  réunir  tout  entière 
entre  Scbœnhrunn  et  Vienne,  en  bataille,  ayant  son  artillerie  et  prête  à 
partir.  Si  vos  parcs  et  quelques  autres  choses  appartenant  à votre  corps 
d’armée  se  trouvent  sur  la  route  de  Saint-Pieltcn,  faites-les  marcher  sur 
Vienne. 

Il  est  nécessaire,  du  reste , de  faire  le  moins  de  mouvements  possible 
jusqu'à  ce  qu'on  voie  ce  que  veut  faire  l'ennemi.  Il  ne  serait  pas  impos- 
sible que  je  ne  lisse  pas  bouger  votre  corps  île  la  journée  de  demain. 
Je  donne  ordre  que  les  deux  brigades  de  lu  division  Claparède  occu- 
pent \irnne,  et  qu'une  division  occupe  Nussdnrf  jusqu'à  Rlosternenhurg. 
Ayez  bien  soin  que  tous  les  postes  du  général  Morand  soient  relevés 
dans  la  nuit. 

NapouIox. 

D'aprfci  li.mginal  eowin.  par  M*"  la  mai  échoie  pnoatar  d'Krkmubl 

15233.  AU  MARÉCHAL  BESSIÈRKS,  IHIC  DÏSTHIK. 

COMMANDANT  LA  H^SEFVB  DE  CAVALERIE  DE  L’ARMEE  D'ALLEMAGNE. 

Ebrmdorf,  19  mai  1809,  beurM  «lu  mur. 

L'intention  de  l'Empereur,  Monsieur  le  Duc,  est  que  la  division  Es- 
pagne soit  rendue  ici  demain  à cinq  heures  du  matin,  avec  son  artillerie 
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et  prête  à passer  le  Danube;  que  la  division  Saint-Snlpiee  soit  égale- 
ment rendue  à un  quart  de  lieue  d'Ebersdorf  à six  heures  du  matin,  et 
enfin  la  division  Nansouly  à huit  heures. 

Je  vous  préviens  que  l’Empereur  donne  au  général  Lasalle  une  divi- 
sion composée  des  brigades  Pire  et  Bruvcre.  L'intention  de  Sa  Majesté 
est  que  ces  deux  brigades  soient  rendues  demain , à cinq  heures  du  ma- 
lin, à Ebcrsdorf,  pour  passer  le  pont. 

Je  vous  prie  également  de  donner  l'ordre  au  générai  Colbert  de  partir 
de  sa  personne,  avec  deux -de  ses  régiments,  pour  être  le  plus  têt  qu  i! 
pourra  devant  Ebersdorf.  pour  y passer  le  Danube. 

Vous  ordonnerez  au  général  Colbert  de  laisser  5oo  chevaux  an  général 
Lauriston:  il  faut  que  le  général  Colbert  prévienne  le  général  Laurislon 
de  son  mouvement.  Je  vous  préviens  que  je  donne  l'ordre  au  général 
Marulaz  de  reployer  ses  postes  et  de  se  rendre  devant  Ebersdorf  avec  sa 
brigade,  pour  v passer  le  pont. 

I«e  pnntp  tin  Neuchâtel . major  général 1 

D'.iprcs  U min  11  U1  Archive»  de  l'Empire 


15234.  Al  MARÉCHAL  M ASSÉNA,  DUC  DE  RIVOLI, 

COMUAJDt.vr  LU  4'  CORPS  DK  L’ARVÉE  D'ALLBHAGRE , À VIBKHE. 

Elwrsdorf , i g mai  1 809 , trois  heurt.*#  ri  demie  du  mût. 

L'Empereur,  Monsieur  le  Due  de  llivoli,  ordonne  que  le  général  Ma- 
rulaz reploie  tous  ses  postes,  et  que  demain,  à cinq  heures  du  malin,  il 
soit  rendu  avee  sa  brigade  à Ebersdorf  pour  passer  le  pont. 

Le  général  Monthrun,  qui  est  à Bruck, couvrira  la  route  de  Presbourg; 
vous  direz  au  général  Marulaz  de  faire  prévenir  le  général  Monthrun. 

L’Empereur  ordonne  également  que  tout  votre  corps  d’armée  soit  prêt 
à passer  le  pont  demain  de  bonne  heure. 

I*  prince  de  Neuchâtel,  major  général. 

D’apré*  la  minute.  Archive*#  de  l'Empiie 

' Pour  cette  lettre  et  le#  «ni  vante»,  signée*  parle  major  général,  voir  la  note  tle  la  page  t3. 
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15235.  Al)  MARÉCHAL  LA  YVES,  DUC  DE  MONTEBELLO. 

COMMANDANT  LE  î*  CORPS  DE  L'ARMÉE  D'ALLEMAGNE,  À NUSSDOBF. 


Ebtrïlorf,  19  nui  1809,  quatre  heures  du  wir. 

L'intention  de  l'Empereur,  Monsieur  le  Due,  est  que  votre  corps  d'ar- 
mée soit  prêt  à passer  le  Danube  demain  à neuf  heures  du  malin. 


D'aprto  U mo.uk  Archirw  il»  l'Empire 


I At  priücp  de  NeiichâU-l . major  jpWral. 


15236.  — Ali  GÉNÉRAL  COMTE  GUD1N, 

COMMANDANT  LA  3*  DIVISION  DU  3"  CORPS,  À SlMÜARTSKIHCHIR. 

Ëbecidorf , 1 9 mai  1 809  » qoatrv  h«unw  du  soir. 

Il  est  ordonné  au  général  Oudin  de  partir  demain  à trois  heures  du 
matin  de  Siegbartskirchen , pour  être  rendu  à neuf  heures  du  matin  à 
Nussdorf,  entre  Klosterneuburg  et  Vienne,  sur  la  rive  droite  du  Da- 
nube; il  surveillera  toute  la  rive  de  ce  fleuve  jusqua  Vienne.  Je  préviens 
de  cet  ordre  M.  le  duc  d'Auerstaedt. 

\.p  prince  de  Neuchâtel,  majnr g«Wral. 

|>’*pré*  U minute  Archive»  de  l'Empire. 


15237.  AU  MARÉCHAL  BERYADOTTE.  PRINCE  DE  PONTE-CORVO. 

COMMANDANT  LR  Ç)'  CORPS  DE  l.’ARMKB  D’ALLEMAGNE.  À LIRE. 

FJtehdorf,  t(|  mai  iHoy,  huit  Im>iiivs  «lu  noir. 

L'intention  de  l'Empereur,  Prince,  est  que  vous  entriez  en  liobème  et 
que  vous  manœuvriez  soit  sur  Budweis,  soit  sur  Zwettel,  selon  les  cir- 
constances et  les  mouvements  de  l'ennemi. 

L'Empereur  espère  que  le  pont  qu’il  fait  jeter  au-dessous  de  Vienne 
sera  prêt  demain  avant  midi,  et  que  dans  la  journée  toute  son  armée 
sera  sur  la  rive  gaurhe. 

Votre  premier  but.  Prince,  doit  toujours  être  de  couvrir  Linz;  le  se- 
cond. d’éloigner  l'ennemi  du  Danube,  de  krems  jusqu'à  Vienne. 

Le  général  Vandanime  a l'ordre  de  mettre  son  quartier  général  à Knns. 
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île  laisser  9,000  hommes  à la  tête  de  pont  de  Linz  et  d'occuper  Stever. 
Ainsi  cela  laisse  votre  corps  disponible. 

Le  pnuc?  il«  Nfurhàtel,  major  géufral. 


n'njirr»  U inumle.  Archive»  île  l'Empin- 


15*238.  — Al  MARÉCHAL  DAYOUT,  1)1  C D’AtERSTAEDT, 

COMMANDANT  LE  .V  COBPS  DE  L’Aftüfo  D’A  LIEU  AON  E,  À MINT-miTEN. 

KlMTwIorf , 1 9 mai  1 809 , huit  Itturrt  «lu  «oir- 

Ij  intention  de  l'Empereur,  Monsieur  le  Duc,  est  que  vous  fassiez  reti- 
rer tout  ce  que  vous  avez  du  côté  de  Manu  Zell,  en  y laissant  seulement 
une  forte  patrouille  d'observation.  S'il  n'v  a rien  de  nouveau,  l'intention 
de  l'Empereur  est  que  vous  parliez  de  Saint-Pirlten . de  manière  à être 
rendu  deniaiu  à midi  à Vienne.  Avant  le  jour,  vous  ferez  partir  vos  pon- 
tonniers. vos  sapeurs  et  vos  outils,  pour  se  rendre  à Nussdorf,  où  vous 
donnerez  l’ordre  qu'on  jette  un  pont.  Vous  savez  que  Nussdorf  est  entre 
Kloslerneuburg  et  Vienne.  J'ai  envoyé  directement  l'ordre  au  général 
(nidin  de  partir  demain,  à quatre  heures  du  matin,  de  Siegharlskirchen. 
pour  se  rendre  ù Nussdorf  et  surveiller  toute  la  rive  droite  du  Danube 
jusqu'à  Vienne. 

Vous  ordonnerez  qu'on  ramasse  toutes  les  barques  aussitôt  que  la  rive 
gauche  sera  libre;  ce  qui  doit  être  dans  la  journée  de  demain,  puisque 
les  ponts  que  l'Empereur  fait  faire  à Ebersdorf,  à deux  lieues  au-dessous 
de  A'ienne.  seront  faits  avant  midi,  et  que  notre  cavalerie  inondera  la 
plaine. 

A os  pontonniers  seront  très-nécessaires  pour  établir  des  (railles  à I em- 
placement des  ponts  brûlés  de  Vienne,  pour  pouvoir  communiquer  par  la 
route  la  plus  directe  sur  Rriinn;  car  notre  pont,  comme  je  vous  lai  dit, 
est  à deux  grandes  lieues  au-dessous  de  A icnne. 

L'intention  de  l'Empereur  est  que  vous  fassiez  filer  votre  cavalerie  par 
Maulern  el  Tulln,  ce  qui  éclairera  la  rive  droite  du  Danube;  hormis 
cependant  un  régiment  qu’il  sera  nécessaire  de  laisser  «lie  côté  de  krems. 

Quant  à la  division  Morand,  vous  la  placerez  de  manière  à renqilir  le 
double  but  de  couvrir,  depuis  Mœlk  jusqu'à  Vienne,  la  rive  droite,  de 
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garder  Saint-Pœlten  et  de  pouvoir  se  réunir  sur  Vienne  aussitôt  que  l'en- 
nemi aura  abandonné  la  rive  gauche. 

Je  donne  l'ordre  au  prince  de  Ponte-Corvo  d'entrer  en  Bohême  en 
manœuvrant  sur  lludweis  ou  sur  Zwettel,  suivant  les  circonstances  et  les 
mouvements  de  l'ennemi.  • 

Quant  au  général  Yandarnme,  il  doit  se  placer  de  sa  personne  à Enns 
et  laisser  a,ooo  hommes  à la  tête  de  pont  de  Linz.  Il  occupera  Steycr 
pour  contenir  l'Alt-Mark  et  Enns;  il  observera  les  débouchés  de  Maul- 
liausen  ; il  fera  occuper  Wallsee  et  Ips.  et  il  renverra  à Vienne  les  troupes 
qui  se  trouvent  dans  ces  derniers  points,  et  enfin  il  se  tiendra  prêt  à se 
porter,  avec  toute  la  masse  de  ses  forces,  sur  Steyer,  suivant  les  évé- 
nements. Dans  le  dernier  cas,  il  laisserait  3,000  hommes  à la  tète  de 
pont  de  I/inz.  de  manière  à ce  que  le  prince  de  Ponte-Corvo  fût  dispo- 
nible. 

ta  prince  de  INeucliAlel,  mnjor  général. 

Dapr**  U minute  Archive»  de  l'Empirv. 


15239.  — NBLVIÈME  BULLETIN  DE  L’ARMÉE  D’ALLEMAGNE. 

Vienne,  19  mai  1809. 

Pendant  que  l'année  prenait  quelque  repos  dans  Vienne,  que  ses 
corps  se  ralliaient,  que  l'Empereur  passait  des  revues  pour  accorder  des 
récompenses  aux  braves  qui  s'étaient  distingués  et  pour  nommer  aux 
emplois  vacants,  on  préparait  tout  ce  qui  était  nécessaire  pour  l'impor- 
tante opération  du  passage  du  Danube. 

Le  prince  Charles,  après  la  bataille  d'Eckmübl , jeté  sur  l'autre  rive 
du  Danube,  n'eut  d'autre  refuge  que  les  montagnes  de  la  Bohême.  En 
suivant  les  débris  de  l'armée  du  prince  Charles  dans  l’intérieur  de  la 
Bohème,  l'Empereur  lui  aurait  enlevé  son  artillerie  et  ses  bagages;  mais 
cet  avantage  ne  valait  pas  l'inconvénient  de  promener  son  armée,  pen- 
dant quinze  jours,  daus  des  pays  pauvres,  montagneux  et  dévastés. 

L'Empereur  n'adopta  aucun  plan  qui  pût  retarder  d'un  jour  son  en- 
trée à Vienne,  se  doutant  bien  que,  dans  l'état  d irritation  qu'on  avait 
(il.  5 
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excité,  on  songerait  à défendre  celte  ville,  qui  a une  excellente  enceinte 
hastionnée,  et  à opposer  quelque  obstacle.  D’un  autre  côté,  son  armée 
d'Italie  attirait  son  attention,  et  l’idée  que  les  Autrichiens  occupaient 
ses  belles  provinces  du  Frioul  et  de  In  Piave  ne  lui  laissait  point  de 
repos. 

Le  maréchal  duc  d’Auerstacdt  resta  en  position  en  avant  de  Italis- 
honne  pendant  le  temps  que  mil  le  prince  Charles  à déboucher  en 
Itohéme,  et  immédiatement  après  il  se  dirigea  par  Passau  et  Linz  sur 
la  rive  gauche  du  Danube,  gagnant  quatre  marches  sur  ce  prince.  Le 
corps  du  prince  de  Ponte -Cor\o  lut  dirigé  dans  le  même  système. 
Dabord  il  fil  un  mouvement  sur  Kgra,  ce  qui  obligea  le  prince  Charles 
à y détacher  le  corps  du  général  Hellegarde;  mais  par  une  contre- 
marche il  se  porta  brusquement  sur  Linz,  où  il  arriva  avant  le  général 
Hellegarde,  qui,  ayant  appris  cette  contre- marche,  se  dirigea  aussi  sur 
le  Danube. 

Ces  manœuvres  habiles,  faites  jour  par  jour  selon  les  circonstances, 
ont  dégagé  l’Italie,  livré  sans  défense  les  barrières  de  l’Inn,  de  la  Suiza, 
de  la  Traun  et  tous  les  magasins  ennemis,  soumis  Vienne,  désorganisé 
les  milices  et  la  landwehr,  terminé  lu  défaite  des  corps  de  l’archiduc  Louis 
et  du  général  Hiller  et  achevé  de  perdre  la  réputation  du  général  en- 
nemi. Celui-ci,  voyant  la  marche  de  l’Empereur,  devait  pensera  se  porter 
sur  Linz,  passer  le  pont  et  s’y  réunir  aux  corps  de  l’archiduc  Louis  et  du 
général  Hiller;  mais  l'armée  française  y était  réunie  plusieurs  jours  avant 
qu’il  pût  y arriver.  Il  aurait  pu  espérer  de  faire  sa  jonction  à krerns: 
vains  calculs!  il  était  encore  en  retard  de  quatre  jouis,  et  le  général 
Hiller,  en  repassant  le  Danube,  lut  obligé  de  brûler  le  beau  pont  de 
Kreins.  Il  espérait  enfin  se  réunir  devant  Vienne;  il  était  encore  en  retard 
de  plusieurs  jours. 

L’Empereur  a fait  jeter  un  pont  sur  le  Danube,  vis-à-vis  le  village 
d'Ebersdorf,  à deux  lieues  au-dessous  de  Vienne.  Le  lleuve , divisé  en 
cet  endroit  en  plusieurs  bras,  a quatre  cents  toises  de  largeur.  L opé- 
ration a commencé  hier  1 8 , à quatre  heures  après  midi.  La  division 
Molitor  a été  jetée  sur  la  rive  gauche,  et  a culbuté  les  faibles  détache- 
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ments  qui  voulaient  lui  disputer  le  terrain  el  couvrir  le  dernier  bras  du 
fleuve. 

Les  généraux  Bertrand  et  Pernety  ont  l'ait  travailler  aux  deux  ponts, 
l ui)  de  plus  de  deux  cent  quarante,  l'autre  de  plus  de  cent  trente  toises, 
coiumuuiquant  entre  eux  par  une  lie.  On  espère  que  les  travaux  seront 
finis  demain. 

Tous  les  renseignements  qu’on  a recueillis  portent  à penser  que  l'em- 
pereur d’Autriche  est  à Znaym. 

Il  n’y  a encore  aucune  levée  en  Hongrie.  Sans  armes,  sans  selles,  sans 
argent,  et  fort  peu  attachée  à la  Maison  d’Autriche,  cette  nation  parait 
avoir  refusai  toute  espèce  de  secours. 

Le  général  Lauriston,  aide  de  camp  de  Sa  Majesté,  à la  tète  de  la 
brigade  d’infanterie  badoise  et  de  la  brigade  de  cavalerie  légère  du  gé- 
néral Colbert,  s’est  porté  de  Neustadt  sur  Bruck  et  sur  le  Semring-Berg. 
haute  montagne  qui  sépare  les  eaux  qui  coulent  duns  la  mer  Noire  et 
dans  la  Méditerranée.  Dans  ce  passage  diflicite.  il  a fait  quelques  cen- 
taines de  prisonniers. 

Le  général  Duppelin  a marché  sur  Maria  Zell,  où  il  a désarmé  un  millier 
de  landwebr  et  fait  quelques  centaines  de  prisonniers. 

Le  maréchal  duc  de  Danzig  s’est  porté  sur  luspruck;  il  a rencontré . 
le  i/i,  à AVœrgl,  le  général  Chasteler  avec  ses  Tyroliens;  il  l’a  culbuté 
el  lui  a pris  700  hommes  et  onze  pièces  d’artillerie. 

kufstein  a été  débloqué  le  1 a.  Le  chambellan  de  Sa  Majesté.  Germain, 
qui  s’était  renfermé  dans  celte  place,  s’est  bien  montré. 

\oiri  quelle  esl  aujourd'hui  la  position  de  l’armée.  Les  corps  des  ma- 
réchaux ducs  de  Hivoli  et  de  Montebello  et  le  corps  des  grenadiers  du 
général  Oudinot  sont  à Vienne,  ainsi  que  la  Garde  impériale.  Le  corps 
du  maréchal  duc  d’Auerstaedt  est  réparti  entre  Saint-Pœlten  et  Vienne. 
Le  maréchal  prince  de  Ponte-Corvo  est  a Linz  avec  les  Saxons  et  les 
\\  urlembergeois;  il  a une  réserve  à Passau.  La?  maréchal  duc  de  Danzig 
est  avec  les  Bavarois  à Salzburg  et  à luspruck. 

Le  colonel  comte  de  Czernitchef,  aide  de  camp  de  l’empereur  de 
Russie,  qui  avait  été  expédié" pour  Paris,  est  arrivé  au  moment  où  Car- 
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niée  entrait  à Vienne.  Depuis  ce  moment,  il  fait  le  service  et  suit  Sa 
Majesté.  Il  a apporté  des  nouvelles  de  l'armée  russe,  qui  n'aura  pu  sortir 
de  ses  cantonnements  que  vers  le  i o ou  i 3 mai. 

Elirait  dit  Mnùlmr  du  17  mm  i&oij, 

15240.  Al  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  IVHUNKBOIJRG, 

MIMSTRE  DE  1.4  GUERRE , \ PARIS. 

EliendoiT,  au  nmi  i 809. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  je  réponds  à votre  lettre  du  1 3.  Il  faut 
envoyer  les  961  hommes  destinés  aux  ta'  et  10'  légers  et  au  07'  régi- 
ment en  Portugal,  comme  je  l’ai  ordonné. 

Encore  une  fois,  la  Prusse  ne  bougera  pas;  si  elle  bouge,  je  suis  là 
pour  la  punir.  Des  événements  extraordinaires  ne  peuvent  plus  avoir 
lieu,  ic  suis  d'ailleurs  en  mesure  de  pourvoir  à tout.  La  seule  chose  que 
vous  puissiez  faire  sans  mon  ordre,  c'est  de  faire  des  dispositions,  en  cas 
d'événements  imprévus.  pourWesel,  Mayence  ou  Strasbourg;  pour  le 
reste  de  l'Allemagne,  n'y  pensez  pas. 

J'approuve  les  mesures  que  vous  avez  prises  pour  porter  au  grand 
complet  les  sept  régiments  polonais,  les  régiments  de  la  Tour  d'Auvergne 
et  d'Isembourg,  et  les  régiments  irlandais. 

Je  désire  que  les  prisonniers  autrichiens  ne  me  coûtent  rien  et  qu'ils 
soient  répartis  entre  les  paysans. 

Faites  un  travail  sur  les  mineurs,  sapeurs  et  pontonniers,  et  faites 
partir  des  dépôts  tout  ce  que  vous  pourrez  pour  les  compléter. 

Napoléon. 

Doper»  U copie.  Dépôt  de  U guerre. 

15241. — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D’HtINEBOl  RC, 

MINISTRE  DK  I.A  GUERRE,  À PARIS. 

Khennlorf.  nu  tuui  1809. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  je  reçois  vos  letlres  du  i3.  Je  vois  que 
la  3'  demi-brigade  provisoire  n’est  qu’à  i,aoo  hommes  et  la  û'  à (ioo 
hommes.  Cependant  (mis  les  corps  qui  doivent  fournir  à ces  derni-bri- 
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gades  ont  beaucoup  de  monde;  faites  donc  accélérer  la  formation  de  ces 
demi-brigades. 

Vous  avez  eu  tort  de  diriger  les  détachements  de  dragons  des  dépôts 
de  Versailles  sur  Hanau,  puisqu'il  n’y  a point  de  régiments  provisoires 
de  dragons  à Hanau.  Continuez  à les  diriger  sur  Strasbourg,  où  se  for- 
ment ces  régiments. 

Je  suppose  qu'en  cas  d’événements  du  côté  de  l'Escaut  vous  avez  pris 
des  mesures  pour  y diriger  le  général  (tampon  avec  ses  6,oi>o  gardes 
nationaux;  que  le  général  Sainte-Suzanne,  avec  ce  qu'il  a de  disponible 
au  camp  de  Boulogne,  peut  se  réunir  a Garni  avec  les  demi -brigades 
de  Gand,  de  Maastricht  et  de  Saint-Omer;  enfin  que  vous  prenez  des 
mesures  ù Paris  pour  les  deux  demi-brigades  qui  s’y  forment.  Tout  cela 
a besoin  d’être  activé. 

Les  deux  demi-brigades  qui  se  forment  à Paris  doivent  être  fortes  de 
3,0011  hommes;  il  est  nécessaire  qu’elles  soient  prêtes  et  à la  main,  pour 
les  porter  sur  tous  les  points  de  la  côte  qui  seraient  menacés. 

IPaprfe  la  minute.  Archive*  de  l'Empire 

15342.  — AU  MARÉCHAL  DA  VOL  T,  DUC  D’AIERSTAKÜT. 

COMMANDAIT  LE  3*  CORPS  DE  L'ARMEE  D’ALLEMAGNE,  À TIENNE. 

Au  bivouac  »ur  le  Danube,  gi  niai  1809.  neuf  heure*  «lu  mir. 

Le  pont  s'étant  rompu,  on  a perdu  du  temps.  L’ennemi  a attaqué  avec 
toutes  ses  forces,  et  nous  n’avioiiB  que  ao.ooo  hommes  de  pissés.  L’af- 
faire a été  chaude.  Le  champ  de  bataille  nous  est  resté. 

Il  faut  nous  envoyer  ici  tout  votre  parc,  le  plus  de  munitions  possible. 
Envoyez  ici  le  plus  de  troupes  que  vous  pourrez,  en  gardant  celles  qui 
sont  nécessaires  pour  garder  Vienne.  Envoyez-nous  aussi  des  vivres. 

Faites  venir,  en  échelons,  de  Sainl-Pœlten,  ce  qu'il  faudra  pour  garder 
Vienne. 

I.h  prmc*>  «le  VuchàDfl.  iitnjur  j;»;uérd  \ 

b'apr»  la  «ropiu.  Dépôt  de  la  guerre. 

1 Voir  In  note  de  In  pnfje  1 3. 
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15843.  — AU  MARÉCHAL  I)A VOIT,  DUC  D’AUKRSTAEDT 

COMMANDANT  LH  3*  CORPS  DE  L'AllIlle  D'ALLEMAGNE,  À VIENNE. 

Rivr  gauchi*  ri»  Danuhe,  h U léte  dv  pont,  a*  mai  1809.  midi  «*J  demi. 

L interruption  du  pont  nous  a empochés  de  nous  approvisionner:  à dix 
heures  nous  n'avions  plus  de  munitions.  L'ennemi  s’en  est  aperçu  et  a 
remarehé  sur  nous.  Deux  cents  bouches  à feu,  auxquelles  depuis  dix 
heures  nous  ne  pouvions  répondre,  nous  ont  l'ait  beaucoup  de  mal. 

Dans  cette  situation  de  choses,  raccommoder  les  ponts,  nous  envoyer 
îles  munitions  et  des  vivres,  faire  surveiller  V ienne,  est  extrêmement  im- 
portant. Écrive*  nu  prince  de  Ponte-Cono  pour  qu’il  ne  s'engage  pas 
dans  la  Bohême,  et  au  général  Lauriston  pour  qu'il  soit  prêta  se  rappro- 
cher de  nous.  Voyez  M.  Daru  pour  qu'il  nous  envoie  des  effets  d'mnbil- 
lanee  et  des  vivres  de  toute  espèce. 

Aussitôt  que  le  pont  sera  prêt,  ou  dans  la  nuit,  venez  vous  aboucher 
avec  l'Empereur. 

Id?  prince  de  Neuchâtel.  major  général . 

D'aprc*  la  minute  Art  tu  de  !' Empire 

15244.  — Al  MARÉCHAL  MASSÉNA.  DlIC  DE  RIVOLI, 

COMMANDANT  LE  h*  CORPS  DE  L'ARMEE  D'ALLEMAGNE,  DANS  L’IlF.  LOBAI . 

F.lxwlorl,  *3  mai  1R09,  minuit. 

L'Empereur  arrive  au  premier  pont  sur  le  petit  liras.  Le  pont  de  che- 
valets est  rompu.  On  donne  des  ordres  pour  le  réparer;  mais  il  est  né- 
cessaire que  vous  y envoyiez  des  sapeurs  [mur  faire  deux  ponts  de  che- 
valets  au  lieu  d'un.  Mais  ce  qui  sera  plus  long,  r'est  le  premier  pont  sur 
le  grand  bras,  qui  est  à moitié  défait  cl  qui  ne  peut  être  reconstruit  au 
plus  tôt  que  vers  la  fin  de  la  journée  de  demain.  Il  est  donc  nécessaire 
que  vous  teniez  fortement  la  tête  du  premier  pont,  que  vous  passerez  de- 
main matin,  c’est-à-dire  de  placer  de  l'artillerie  et  de  retirer  les  pontons 
pour  faire  croire  à l'ennemi,  d'après  votre  disposition,  que  nous  lions 
réservons  les  moyens  de  rejeter  le  pont  pour  passer;  ce  qui  tiendra  l'en- 

Il  u n pn>  M retrouvé  d'autre  piêet?  relative  aux  opérations  de  la  journée  du  oa  mai. 
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nemi  en  respect.  Mais  le  fait  est  qu'il  faudra,  aussitôt  que  les  poutou* 
seront  retirés,  les  faire  charger  sur  les  Imquets,  avec  les  cordages, 
ancres,  poutrelles,  madriers,  etc.  pour  les  envoyer  de  suite  au  puni  du 
grand  bras,  pour  lequel  il  manque  quatorze  ou  quinze  bateaux.  Vous 
enverrez  les  compagnies  du  pontonniers  qui  sont  avec  vous,  pour  aidera 
faire  le  pont.  Vous  sentez  combien  tout  ceci  demande  d'activité,  etc. 

L'Empereur  passe  de  l'autre  cdté  pour  activer  tous  les  moyens,  et 
surtout  pour  vous  faire  passer  des  vivres.  L'important  est  donc  de  vous 
tenir  fortement  et  avec  beaucoup  de  canons  dons  1a  première  île,  et  d'en- 
vover  vos  pontons  pour  le  pont  rompu. 

Le  prince  de  Neuchâtel,  major  général 

Elirait  île*  H*m>*rt*  t*r  ta  gwrre  dt  i Hoy  ( Général  l'olel  ). 

15245.  — AU  COMTE  DA  KL, 

INTENDANT  cl.>£fUI.  DR  LU  Mil.  K D’ALLIM AGNB , À VIENNE. 

KIxTodurf,  «3  tuai  i£oÿ,  uw?  lutin**  du  malin. 

Il  est  de  la  plus  grande  importance.  Monsieur  (Intendant  général, 
qu  aussitôt  la  réception  de  cette  lettre  vous  nous  fassiez  charger  sur  des 
bateaux  100,000  rations  de  pain  ou  de  biscuit,  si  vous  pouvez  les  four- 
nir, et  autant  de  rations  d eau-de-vie;  que  vous  leur  fassiez  descendre  le 
Danube  pour  se  rendre  à la  grande  île,  où  est  notre  pont  du  bateaux, 
c’est-à-dire  au  deuxième  bras  à gauche,  line  grande  partie  de  l'armée  se 
trouvera  cette  nuit  dans  celle  île  et  y aura  besoin  de  vivres.  Envoyez  un 
employé  qui  descendra  avec  les  bateaux,  et,  arrivé  à la  tète  du  pont,  il 
fera  prévenir  le  duc  de  Rivoli,  qui  se  trouvera  dans  la  grande  île  vis-à-vis 
Ebersdorf,  afin  qu'il  ordonne  la  distribution  de  ces  vivres,  dont  il  a le  plus 
grand  besoin. 

Dans  la  situation  des  choses,  rien  n'est  plus  pressant  que  l'arrivée  de 
ces  vivres. 

Le  prince  de  NeucbilH . major  général 1 

bapréa  longmal  euamu  pnr  M le  comte  Du  ru 


1 t»l  * Voir  la  note  do  la  |M>ge  1 3. 
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I52A6.  — DIXIÈME  BULLETIN  DE  L’ARMÉE  D’ALLEMAGNE. 

Ebondorf , «3  mai  i 809. 

V is-à-vis  Kbersdorf,  li>  Danube  est  divisé  en  trois  bras  séparés  par 
deux  îles.  De  la  rive  droite  à la  première  île.  il  y a deux  cent  quarante 
toises;  cette  lie  a à peu  près  mille  toises  de  tour.  De  cette  île  à la  grande 
île,  où  est  le  principal  courant,  le  canal  est  de  cent  vingt  toises.  La  grande 
île,  appelée  In-der-Lobau,  a sept  mille  toises  de  tour,  et  le  canal  qui  la 
sépare  du  continent  a soixante  et  dix  toises.  Les  première  villages  que  l’on 
rencontre  ensuite  sont  Aspern.  Essling  et  Enzersdorf.  Le  passage  d une 
rivière  comme  le  Danube,  devant  un  ennemi  connaissant  parfaitement  les 
localités  et  ayant  les  habitants  pour  lui.  est  une  des  plus  grandes  opéra- 
tions de  guerre  qu'il  soit  possible  de  concevoir. 

Le  pont  de  la  rive  droite  à la  première  île  et  celui  de  la  première 
île  à celle  d’In-dcr-Lohau  ont  été  faits  dans  la  journée  du  19,  et,  dès 
le  1 8 , la  division  Molitor  avait  été  jetée  par  des  bateaux  à rames  dans 
la  grande  île. 

Le  20 , l'Empereur  passa  dans  cette  île  et  lit  établir  un  pont  sur  le 
dernier  bras,  entre  Aspern  et  Essling.  Ce  bras  n'ayant  que  soixante  et 
dix  toises,  le  pont  n'exigea  que  quinze  pontons  et  fut  jeté  en  trois  heures 
par  le  colonel  d'artillerie  Aubry. 

Le  colonel  Sainte-Croix,  aide  de  camp  du  maréchal  dur  de  Rivoli, 
passa  le  premier  dans  un  bateau  sur  la  rive  gauche. 

La  division  de  cavalerie  légère  du  général  Lasnlle  et  les  divisions 
Molitor  et  lloudet  passèrent  dans  la  nuit. 

Le  a 1 , l'Empereur,  arcompagné  du  prince  de  Neuchâtel  et  des  maré- 
chaux ducs  de  Rivoli  et  de  Montebelio,  reconnut  la  position  de  la  rive 
gauche  et  établit  son  champ  de  bataille,  la  droite  au  village  d'Esslingel 
la  gauche  à celui  d’Aspern,  qui  furent  sur-le-champ  occupés. 

Le  a 1 , à quatre  heures  après  midi , l'armée  ennemie  se  montra  et  parut 
avoir  le  dessein  de  culbuter  notre  avaut-garde  et  de  la  jeter  dans  le  fleuve  : 
vain  projet!  Le  maréchal  duc  de  Rivoli  fut  le  premier  attaqué,  à Aspern. 
parle  corps  du  général  Rellegarde.  Il  manœuvra  avec  les  divisions  Moli- 
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tor  et  Legrand,  et,  pendant  toute  la  soirc'e.  fit  tourner  à la  confusion  de 
( ennemi  toutes  les  attaques  qui  furent  entreprises.  Le  duc  de  Montebello 
défendit  le  village  d'Essling,  et  le  maréchal  duc  d Islrie.  avec  la  cavalerie 
légère  et  la  division  de  cuirassiers  Espagne,  couvrit  la  plaine  et  protégea 
Enzersdorf.  L'affaire  fut  vive;  l'ennemi  déploya  deux  cents  pièces  de  ca- 
non et  à peu  près  qo.ooo  hommes,  composés  des  débris  de  tous  les 
corps  de  l'armée  autrichienne. 

La  division  de  cuirassiers  Espagne  lit  plusieurs  belles  charges,  enfonça 
deux  carrés  et  s'empara  de  quatorze  pièces  de  canon,  lin  boulet  tua  le 
général  Espagne  combattant  glorieusement  à la  tête  des  troupes,  olli- 
cier  brave,  distingué  cl  recommandable  sous  tous  les  points  de  vue.  la* 
général  de  brigade  Fouler 1 fut  tué  clans  une  charge. 

Le  général  Nansouty.  avec  la  seule  brigade  commandée  par  le  géné- 
ral Saint-Germain,  arriva  sur  le  champ  de  bataille  vers  la  fin  du  jour. 
Gettc  brigade  se  distingua  par  plusieurs  belles  charges.  A huit  heures  du 
soir  le  combat  cessa,  et  nous  restâmes  entièrement  inaitres  du  champ  de 
bataille. 

Pendant  la  nuit,  le  corps  du  général  Oudinot.  la  division  Saint-lli- 
laire,  deux  brigades  de  cavalerie  légère  et  le  train  d'artillerie  passèrent 
les  trois  ponts. 

Le  as,  à quatre  heures  du  matin,  le  duc  de  Rivoli  fut  le  premier  en- 
gagé. L'ennemi  lit  successivement  plusieurs  attaques  pour  reprendre  le 
village.  Enfin,  ennuvé  de  rester  sur  la  défensive,  le  duc  de  Rivoli  atta- 
qua à son  tour  et  culbuta  l'ennemi.  Le  général  de  division  Legrand 
s’est  fait  remarquer  par  ce  sang-froid  et  celle  intrépidité  qui  le  dis- 
tinguent. 

Le  général  de  division  Boudet,  placé  au  village  d'Essling.  était  chargé 
de  défendre  ce  poste  important. 

Voyant  que  l'ennemi  occupait  un  grand  espace  de  la  droite  à la  gauche, 
on  conçut  le  projet  de  le  percer  par  le  centre.  Le  duc  de  Montebello  se 
mit  !i  la  tête  de  l'attaque,  avant  le  général  Oudinot  à la  gauche,  la  divi- 
sion Saint-Hilaire  au  centre  et  la  division  Boudet  à la  droite.  Le  centre 
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do  l'armée  ennemie  ne  soutint  pas  les  regards  de  nos  troupes.  Dans  un 
moment  tout  fut  culbuté.  Le  ducd'lslrie  lit  faire  plusieurs  belles  charges, 
qui  toutes  eurent  du  sucrés.  Trois  colonnes  d'infanterie  ennemie  lurent 
chargées  par  les  cuirassiers  et  sabrées.  C'en  était  fait  de  l'armée  autri- 
chienne. lorsqu'à  sept  heures  du  matin  un  aide  de  camp  vint  annoncer 
à l’Empereur  que,  la  crue  subite  du  Dauube  ayant  mis  à flot  un  grand 
nombre  de  gros  arbres  et  de  radeaux  coupés  et  jetés  sur  les  rives  dans 
les  événements  qui  ont  eu  lieu  lors  de  la  prise  de  Vienne,  les  ponts  qui 
communiquaient  de  la  rive  droite  à la  petite  île  et  de  celle-ci  à Pile 
d’In-der-Lobau  venaient  d'être  rompus.  Cette  crue  périodique,  qui  n’a 
ordinairement  lieu  qu'à  la  mi-juin  par  la  fonte  des  neiges,  a été  accé- 
lérée par  la  chaleur  prématurée  qui  se  fait  sentir  depuis  quelques  jours. 
Tous  les  [tares  de  réserve  qui  défilaient  se  trouvèrent  retenus  sur  la  rive 
droite  par  la  rupture  des  ponts,  ainsi  qu'une  partie  de  notre  grosse  cava- 
lerie et  le  corps  entier  du  maréchal  duc  d'Auerstaedt.  Ce  terrible  contre- 
temps décida  l'Empereur  à arrêter  le  mouvement  en  avant.  Il  ordonna 
au  due  de  Monlebcilo  de  garder  le  champ  de  bataille  qui  avait  été  reconnu 
et  de  prendre  position,  la  gauche  appuyée  à un  rideau  qui  couvrait  le 
duc  de  Rivoli  et  la  droite  à Essling.  Les  cartouches  à canon  et  d'infan- 
terie que  portait  notre  parc  de  réserve  ne  pouvaient  plus  passer. 

L'ennemi  était  dans  la  plus  épouvantable  déroule,  lorsqu'il  apprit 
que  nos  ponts  étaient  rompus.  Le  ralentissement  de  notre  feu  et  le 
mouvement  concentré  que  faisait  notre  armée  ne  lui  laissaient  aucun 
doute  sur  cet  événement  imprévu.  Tous  ses  canons  et  ses  équipages 
d’artillerie  qui  étaient  en  retraite  se  représentèrent  sur  la  ligne,  et. 
depuis  neuf  heures  du  malin  jusqu'à  sept  heures  du  soir,  il  fit  des 
efforts  inouïs,  secondés  par  le  feu  de  deux  cents  pièces  de  cauou,  pour 
culbuter  formée  française.  Ses  efforts  tournèrent  à sa  honte;  il  attaqua 
trois  fois  les  villages  d'Essling  et  d’Aspern,  et  trois  fois  il  les  remplit 
île  ses  morts.  Les  fusiliers  de  la  Carde,  commandés  par  le  général  Mou- 
ton, se  couvrirent  de  gloire  et  culbutèrent  la  réserve,  composée  de  tous 
les  grenadiers  de  l'armée  autrichienne,  les  seules  troupes  fraîches  qui 
restassent  à l'ennemi.  Le  général  Gros  fit  passer  au  lil  de  l'épée  y on  Hon- 
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grois , qui  délaient  déjà  loges  dans  le  cimetière  du  village  d'Kssling. 
Les  tifailleui's,  sous  les  ordres  du  gémirai  Curial,  firent  leurs  premières 
armes  dans  cette  journée  et  montrèrent  de  la  vigueur.  Le  général  Dor- 
senne,  colonel  commandant  la  vieille  Carde , la  plaça  en  troisième  ligne, 
formant  un  mur  d'airain  seul  capable  d'arrêter  tous  les  efforts  de  l'année 
autrichienne.  L'ennemi  tira  quarante  mille  coups  de  canon,  tandis  que. 
privés  de  nos  parcs  de  réserve,  nous  étions  dans  1a  nécessité  de  ménager 
nos  munitions  pour  quelques  circonstances  imprévues. 

Le  soir,  l’ennemi  reprit  les  anciennes  positions  qu'il  avait  quittées 
pour  l'attaque,  et  nous  restâmes  maîtres  du  champ  de  bataille.  Sa  perte 
est  immense.  Les  militaires  dont  le  coup  d'œil  est  le  [dus  exercé  ont  éva- 
lué à plus  de  is,ooo  les  morts  qui)  a laissés  sur  le  champ  de  bataille. 
Selon  le  rapport  des  prisonniers,  il  a eu  s 3 généraux  et  6o  officiers 
supérieurs  tués  ou  blessés.  Le  feld-maréchal-lieulenant  Weber,  i ..ion 
hommes  et  quatre  drapeaux  sont  restés  eu  notre  pouvoir. 

La  perte  de  notre- càtc  a été  considérable  : nous  avons  eu  1,100  tués 
et  3,ooo  blessés.  Le  duc  de  Montebello  a eu  la  cuisse  emportée  par  un 
boulet,  le  as,  sur  les  six  heures  du  soir.  L’amputation  a été  faite,  et  sa 
vie  est  hors  de  danger.  Au  premier  moment  on  le  crut  mort;  transporté 
sur  un  brancard  auprès  de  l'Empereur,  ses  adieux  furent  touchants.  Au 
milieu  des  sollicitudes  de  celle  journée,  l’Empereur  se  livra  à la  tendre 
amitié  qu’il  porte  depuis  tant  d’années  à ce  brave  compagnon  d’armes. 
Quelques  larmes  coulèrent  de  ses  yeux . et,  se  tournant  vers  ceux  qui  l’en- 
vironnaient ; cil  fallait,  dit-il,  que  dans  cette  journée  mou  cœur  lift 
frappé  par  un  coup  aussi  sensible,  pour  que  je  pusse  ni  abandonner  à 
d’autres  soins  qu'à  ceux  de  mon  année.  » Le  duc  de  Montebello  avait  perdu 
connaissance;  la  présence  de  l'Empereur  le  fit  revenir;  il  se  jeta  à son 
cou  en  lui  disant  : «Dans  une  heure  vous  aurez  perdu  celui  qui  meurt 
avec  la  gloire  et  la  conviction  d’avoir  été  et  d’être  votre  meilleur  ami.* 

Le  général  de  division  Saint-Hilaire  a été  blessé;  c'est  un  des  géné- 
raux les  plus  distingués  de  la  Fronce. 

Le  général  Durosnel,  aide  de  camp  de  l'Empereur,  a été  enlevé  par  un 
boulet,  en  portant  un  ordre. 
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Le  soldai  a montré  mi  sang-froid  et  une  intrépidité  qui  n 'appartiennent 
qu'à  des  Français. 

Les  eaux  du  Dauulie  croissant  toujours,  les  ponts  n'ont  pu  être  ré- 
tablis pendant  la  nuit.  L'Empereur  a fait  repasser,  le  a3,  à l'armée  le 
petit  liras  de  la  rive  gauche,  et  a fait  prendre  position  dans  l’ile  d’In-der- 
Lnliau.  en  gardant  les  têtes  de  pont. 

On  travaille  à rétablir  les  ponts.  On  n’entreprendra  rien  qu’ils  ne 
soient  à l'abri  des  accidents  des  eaux  et  même  de  tout  ce  que  l'on  pour- 
rait tenter  contre  eux.  L'élévation  du  fleuve  et  la  rapidité  du  courant 
obligent  à des  travaux  considérables  et  à de  grandes  précautions. 

Lorsque,  le  «3  au  malin,  on  lit  connaître  à l'armée  que  l'Empereur 
avait  ordonné  qu’elle  repassât  dans  la  grande  île,  letonnement  de  ces 
braves  fut  extrême.  Vainqueurs  dans  les  deux  journées,  ils  croyaient  que 
le  reste  de  l'armée  allait  les  rejoindre;  et,  quand  on  leur  dit  que  les 
grandes  eaux,  avant  rompu  les  ponts  cl  augmentant  sans  cesse,  ren- 
daient le  renouvellement  des  munitions  et  des  vivres  impossible,  et  que 
tout  mouvement  en  avant  serait  insensé,  on  eut  de  la  peine  à les  per- 
suader. 

L'est  un  malheur  très-grand  et  tout  à lait  imprévu  que  des  pouls  for- 
més des  plus  grands  bateaux  du  Danube,  amarrés  par  de  doubles  ouvres 
et  par  des  cinqoenellcs,  aient  été  enlevés;  mais  c'est  un  grand  bonheur 
que  l'Empereur  ne  l’ait  pas  appris  deux  heures  plus  lard  : l'armée  pour- 
suivant l'ennemi  aurait  épuisé  ses  munitions  et  se  serait  trouvée  sans 
moyens  de  les  renouveler. 

Le  s 3,  on  a fait  passer  une  grande  quantité  de  vivres  au  camp  d In- 
der-Lobau. 

La  bataille  d'Essling.  dont  d sera  fait  une  relation  plus  déludléc.  qui 
fera  connaître  les  braves  qui  se  sont  distingués,  sera  aux  veux  de  la 
postérité  un  nouveau  monument  de  In  gloire  et  de  l’inébranlable  fermeté 
de  l'armée  française. 

Les  maréchaux  ducs  de  Monlebello  et  de  Kivoli  ont  montré  dans  celle 
journée  toute  la  force  de  leur  caractère  militaire. 

L Empereur  a donné  le  commandement  du  a*  corps  au  comte  Otuli- 
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not,  général  éprouvé  dans  rent  combats,  où  il  a montré  autant  d intrépi- 
dité (|in>  de  savoir. 

Eitrail  du  WomCrnr  «lu  3i  mal  itofl 

15247.  — Ali  GÉNÉRAL  COMTE  DE  LAURISTON, 

COMMANDANT  LES  TROUPES  DETACHEES  DU  4e  COUPS , À STtrPAC.il. 

Kberadorf.  a'i  mai  1809.  qiuilrr  lt«urr*  «lu  malin. 

Monsieur  le  Général  Lauriston.  je  reçois  votre  lettre  du  a3.  Le  géné- 
ral .de  brigade  Colbert  va  venir  vous  joindre  avec  le  reste  de  sa  cava- 
lerie. Votre  corps  d'observation  est  utile  pour  avoir  des  nouvelles  de  la 
marche  de  l'armée  d'Italie;  niais,  aujourd’hui  que  le  pays  est  calmé,  il  me 
semble  que  des  partis  de  cavalerie  sont  sullisants.  Le  vice-roi  me  mande 
que,  le  iù  ou  le  i5,  une  partie  de  l'armée  ennemie,  battant  en  retraite 
et  fuyant  devant  lui,  devait  se  trouver  près  de  Yillach.  Si  de  là  elle  avait 
suivi  la  route  de  Bruck,  vous  devriez  commencer  à en  avoir  des  nouvelles. 
Si  au  contraire  elle  a suivi  la  roule  de  Cilli  et  Marhurg,  aiin  d'avoir  son 
liane  droit  appuyé  à la  Hongrie,  il  serait  toujours  important  d’en  avoir 
des  nouvelles.  Je  me  serais  défait  dans  la  journée  du  as  de  l'armée  du 
prince  Charles;  mais,  à siv  heures  du  matin,  lorsque  l'affaire  s'enga- 
geait, mes  ponts  ont  été  rompus,  et  j'ai  manqué  d'artillerie  et  de  mu- 
nitions; ce  qui  m'a  arrêté  toute  la  journée  en  panne  cl  m a forcé  de  me 
contenter  de  garder  le  champ  de  bataille. 

\vPOLKOV. 

P’appM  l'original  rotmn  par  M.  Ip  marqui*  île  I,  ,un«i<m 


15*248.  — AU  MARÉCHAL  DAYOUT,  DUC  D Al  ERSTAKDT, 

COMMANDANT  LH  3"  COUPS  DE  l.,ABM<K  P’ ALLEMAGNE . *C  CAMP  D’EBERSDORF. 

Eborwlorf,  t\  mai  1809.  orne  heur**»  <ln  mhiIiii. 

L'Empereur,  Monsieur  le  Maréchal,  trouve  qu'il  est  nécessaire  île  ré- 
partir les  pièces  de  19  que  vous  aviez  données  au  général  Demonl  dans 
les  divisions  de  votre  corps  d'armée.  Il  v a de  l'inconvénient  à réunir 
toutes  ces  pièces  en  une  seule  division.  On  sera  toujours  à même  de  les 
réunir  sur  un  seul  point  dans  un  jour  de  bataille,  si  on  le  trouve  utile. 
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Je  donne  l'ordre  au  général  Songis  de  vous  faire  remettre  de  suite 
trente  pièces  de  canon  autrichiennes  de  3 ou  de  5 avec  trente  caissons. 
Je  vous  préviens  que  le  général  Songis  ne  pourra  mettre  à votre  dispo- 
sition ni  canonniers  ni  attelages  de  chevaux;  il  faut  donc  que  vous  vous 
procuriez  par  le  moyen  des  corps  des  canonniers  et  des  attelages.  Vous 
attacherez  deux  de  ces  pièces  à chaque  régiment.  Il  ne  faut  pas.  Mon- 
sieur le  Duc,  envoyer  des  caissons  sur  Passau:  s'il  y en  a de  partis,  faites 
courir  après  pour  les  faire  revenir.  Si  les  approvisionnements  vous  man- 
quent, changez  des  calibres  français  contre  des  calibres  autrichiens. 
Celte  mesure,  qui  peut  se  faire  sur  les  lieux,  est  préférable  à toute 
autre,  car  il  ne  faut  rien  envoyer  à Passau;  c'est  trop  loin. 

prince  d»*  NraeMtel . major  général'. 

Il'iprei  II  minute  Archive*  «te  l'Rziipirr 


15249.  — Ali  GÉNÉRAL  VANDAMMK, 

COH  M \J*I>A.\T  LES  THOUPLS  WURTEHDERGEOISES  (8*  CORPS).  À ES>S. 

Ebersdorf,  ■î  'i  nui  i8oq,  cinq  b«*ur*'t>  du  soir. 

L'Empereur,  Monsieur  le  Général  Yandamme,  ordonne  que  vous  vous 
mettiez  en  marche  avec  toutes  vos  troupes  réunies  pour  porter  votre 
quartier  général  à Saint-Pcelten.  Vous  vous  ferez  successivement  suivre 
par  les  troupes  que  vous  avez  à Steyer.  Linz  et  partout  ailleurs  en  ar- 
rière de  Mœlk.  11  est  très-important  que  vous  arriviez  le  plus  tôt  pos- 
sible, afin  que  toutes  les  troupes  du  duc  d'Auerstaedl  qui  sont  à Saint- 
Pœlleu  et  environs  puissent  se  rendre  à Vienne.  Vous  ferez  occuper  la 
position  de  Mœlk  et  de  Mautern  avec  une  partie  de  votre  corps  pour  con- 
tenir celui  de  l'ennemi  qui  est  à Krems;  vous  aurez  aussi  un  corps  d’ob- 
servation qui  éclairera  le  Danube  depuis  Mautern  jusqu'à  Vienne,  sur 
la  rive  droite;  celui  de  Mœlk  éclairera  jusqu'à  Mautern:  ainsi  tout  sera 
gardé. 

Vous  tiendrez  un  parti  entre  Maria  Zell  et  Lilienfeld  ; tout  a été  soumis 
dans  celte  partie,  où  il  ne  faut  plus  qu’observer.  Vous  retirerez  tous  les 

1 \ oir  la  note  de  la  jMiga  1 3. 
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postes  que  vous  avez  à Linz,  Emis,  Steyer,  etc.  qui  seront  occupés  pâl- 
ies troupes  du  prince  de  Ponle-Corvo. 

Le  prince  (le  .Vurlijitel . major  général 

D‘4j»rf*  b nunnU-.  Archive*  tk  l'Empir* 

15*250.  — AU  MARÉCHAL  BERNADOTTE,  PRINCE  DE  PONTB-CORVO, 

COMMANDANT  LR  jj'  corps  de  l'armée  d'alleu *g*k,  à AlitfOP. 

F.lwrwWf,  *4  mai  1809,  cinq  heure»  du  soir. 

Nous  avons  eu,  le  ai  et  le  sa.  Prince,  une  bataille  assez  sérieuse 
sur  la  rive  gauche  du  Danube,  au*  villages  d'Essling  et  d'Aspern.  L'en- 
nemi était  dans  la  plus  parfaite  déroute  à huit  heures  du  matin,  quand 
nos  deux  ponts  sur  les  deux  grauds  bras  du  Danube  ont  été  emportés  par- 
la crue  des  eaux;  ce  qui  a obligé  l'Empereur  à rester  en  position,  une 
partie  de  notre  cavalerie,  les  parcs  de  nos  divisions  et  le  corps  du  duc 
d’Auerslaedl  étant  restés  sur  la  rive  droite.  Notre  perle  se  monte  à 
A, 000  blessés  environ;  l'ennemi  a perdu  beaucoup  plus  de  monde.  Nous 
avons  fait  1,300  prisonniers,  donl  un  feld-marécbal,  pris  quatre  dra- 
peaux. plusieurs  pièces  de  canon.  Le  prince  Charles  avait  réuni  toutes  ses 
forces;  le  corps  de  Bellegarde  et  celui  de  Kollowrat  s'y  trouvaient;  il  ne 
peut  donc  y avoir  en  Bohême  que  la  division  autrichienne  de  Jellarhich. 

Sur  le  compte  que  j'ai  rendu  à Sa  Majesté,  elle  vous  laisse  les  ofli- 
ciers  d'artillerie  français  qui  sont  avec  vous. 

Je  vous  ai  fait  écrire  par  le  dur  d'Aucrstacdt  que  vous  ne  deviez  pas 
entrer  trop  avant  en  Bohême,  jusqu'à  ce  que  nos  ponts  soient  rétablis 
cl  que  l'Empereur  ait  pris  lui-inême  le  parti  de  déboucher  de  nouveau 
sur  la  rive  gauche. 

Le  duc  de  Danzig  a pris  iuspruck.  Ainsi  les  insurrections  de  ce  côté 
sont  finies,  et  il  n'y  a plus  d'inquiétudes  à avoir. 

L'Empereur  ordonne  au  général  Yandamme  de  se  porter  à Miolk  et 
de  mettre  son  quartier  général  à Sainl-Pcellen.  Ce  général  a I ordre  de 
marcher  avec  tout  son  corps. 

La  tête  de  pont  de  Linz  doit  donc  être  gardée  par  vous.  Prince,  ainsi  que 

1 Voir  la  nott»  rie  la  page  t3, 
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les  points  d'Enns  et  de  Steyer.  Les  points  d’Ips  et  de  Wallsee  doivent  être 
également  surveillés  par  vos  troupes.  L'iutonliou  de  l'Empereur  est  que 
vous  fassiez  faire  autour  de  vous  de  fortes  incursions,  môme  sur  la  ri\e 
gauche;  que  vous  ne  souffriez  pas  d'ennemis  à deuv  ou  trois  marches  de 
vous.  Poussez  donc  le  plus  promptement  possible  le  général  Vaudamme 
sur  Mœlk  avec  toutes  ses  forces  réunies, ‘afin  que  l'Empereur  puisse  atti- 
rer à lui  cl  disposer  de  toutes  les  troupes  du  duc  d'Auerstaedt,  et  môme, 
s'il  y avait  lieu,  de  toutes  les  troupes  du  général  Vandamme.  11  n'est  pas 
impossible.  Prince,  que  l'Empereur  vous  fasse  remplacer  par  le  duc  de 
Dauzig  à Linz  et  vous  appelle  sur  Vienne.  Comme  l ile  de  Lobau  forme 
notre  tôte  de  pont  sur  la  rive  gauche  du  Danube,  aussitôt  que  l'Empe- 
reur pourra  être  assuré  que  ses  ponts  sont  solides,  il  pourra  se  décider  à 
une  bataille  générale.  Si  vous  pouviez  organiser  six  pièces  de  3 ou  de  5, 
dont  trois  au  i g*  régiment  et  trois  au  .V  il  infanterie  légère,  cela  vous  ferait 
dix-huit  pièces  françaises,  ce  qui  serait  bien  important,  car  l'ennemi  a 
une  grande  quantité  d'artillerie. 


D‘«prt»  U minute.  Ardu  vas  de  I fjnjurc 


Le  prince  de  IVeuchAlel.  major  général  *. 


15251.  — A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  \El  CHÂTEL, 

. MAJOR  GENERAL  l)K  L'ARMEE  D’ALLEMAGNE , À EBERSDORK. 

Ebenrforf,  fl  A niai  180g,  neuf  heures  du  soir. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  que  la  division  Monllirun  soit  placée  à 
Rruck.  que  la  brigade  Colbert  se  porte  à Neustadt,  et  la  division  La- 
salle  à llainbtirg:  qu'à  trois  heures  du  matin  le  7e  de  hussards  rejoigne 
la  division  Montbrun  ; ce  régiment  est  à Neudorf  et  fait  partie  du  corps 
du  duc  d'Auerstaedt.  Donnez  ordre  que  la  division  Nansoutv  soit  placée 
à Fischament  et  Schwcchat;  que  la  a'  division  de  cuirassiers  soit  placée 
entre  Laxenburg  et  Neustadt,  et  la  3e  division  de  cuirassiers  entre  Laxan- 
liurg  et  Rruck.  Recommandez  au  duc  dlstric  de  donner  ces  ordres  de 
manière  qu’il  n'y  ail  aucune  interruption,  que  la  frontière  soit  toujours 
couverte,  qu'on  sache  ce  qui  se  passe  du  coté  de  Presbourg.  et  qu'on 
1 \ oir  In  noie  de  U page  1 3. 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  K — 1809. 


A 'J 


éclaire  cette  rive,  pour  savoir  si  l'ennemi  ne  travaille  pas  & quelque  pont 
ou  passage  dans  cette  direction.  Ecrivez  au  duc  d'AuersIaedt  de  prendre 
des  mesures  pour  anuoncer  son  quartier  général  à Neustadt  et  du  eêlé 
de  Bruck  avec  60  à 00,000  tioimnes;  qu'il  fasse  faire  cette  annonce  par 
la  brigade  Colbert. 

D^prés  l'original  non  aigue.  Dépôt  de  la  guerre. 

1 5252.  — A LOI  IS-CH A KLKS-A l Gl STE ♦ PRINCE  ROYAL  DE  BAVIÈRE, 

COMMANDANT  LA  »'*  DIVISION  Dl  'j'  CORPS  UE  L'ARMEE  D’ALLEM AGNE,  À SAUBI1HG. 

Ebenriorf,  fh  mai  1809. 

Je  reçois  votre  lettre.  Je  vous  remercie  de  ce  que  vous  me  dites.  Je 
li  ai  point  de  nouvelles  du  duc  de  Danzig  depuis  le  16.  Je  vous  prie  de 
me  faire  connaître  la  situation  des  ennemis  du  côté  de  Rasladt  et  d’Ins- 
pruck,  et  d’envoyer  des  postes  de  cavalerie  pour  contenir  le  pays  jusqu'au 
delà  de  üimbarh.  Je  ne  sais  pas  si  le  duc  de  Danzig  est  entré  à Inspruek. 

Le  sa,  j'avais  passé  le  Danube  et  j'étais  sur  le  point  de  détruire  ce 
qui  restait  de  forces  au  prince  Charles  : une  rrue  du  Danube  a rompu 
mes  ponts;  re  qui  a empêché  le  passage  d'une  partie  de  l'armée  et  de 
mes  parcs.  J'ai  donc  dû  nie  borner  à garder  ma  position  et  à réparer  les 
ponts.  L'ennemi  s'en  étant  aperçu,  il  s'est  engagé  une  assez  vive  canon- 
nade, où  la  perte  a été  considérable  de  part  et  d’autre.  I ne  perte  qui  in  a 
été  surtout  sensible  est  celle  du  duc  de  Montebello;  vous  savez  l'amitié 
que  je  porte  à ce  maréchal;  cependant  il  est  hors  de  danger.  J ai  été 
bien  aise  de  vous  prévenir  de  tout  ceci,  pour  que  de  mauvais  bruits  que 
répandrait  l'ennemi  ne  vous  lassent  point  concevoir  d inquiétude.  Je  suis 
encore  occupé  aujourd'hui  à rétablir  mes  ponts;  ce  qui  est  une  grande 
affaire,  car  cette  rivière  est  fort  large  et  fort  difficile. 

D'u|irfo  1*  inuiuU'.  Archive*  de  l'Eiuptrr. 

15253.—  Al  COMTE  FOl'CHÉ, 

MINISTRE  DE  LA  POUCE  GENERALE.  À PARI*. 

Khersdorl tâ  mai  1 Koy. 

Je  reçois  votre  lettre  du  19.  \ous  avez  vu  par  le  bulletin  ce  qui  s'est 
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passé  ici.  La  crue  du  Danube  m a privé  de  mes  deux  ponts  pendant  plu- 
sieurs jours.  Je  suis  parvenu  enfin  à les  rétablir  ce  matin.  Le  duc  de 
Montebcllo  en  sera  quitte  pour  une  jambe  de  bois.  Durosnel  a été  en- 
levé par  un  coup  de  canon,  portant  un  ordre.  Vienne  est  toujours  fort 
tranquille. 

Je  suppose  qu'on  aura  enfin  mis  dans  les  journaux  de  Paris  la  décla- 
ration de  guerre  de  la  Russie  à l'Autriche. 

U'apm  lu  minut*-  Arrime*  de  i'Etnpirr 

15254.  — AU  GÉNÉRAL  SON  G!  S, 

COMMANDANT  l.'ARTILLERIE  DF  L'ARMÉE  D'ALLEMAGNE,  À EUEIlRlMiltF. 

Ebmdorf,  s 5 nuit  1H09. 

Je  suis  d'autant  plus  fondé  à penser  que  les  ponts  de  radeaux  réussi- 
ront parfaitement  ici,  que  je  nie  rappelle  que,  dans  les  campagnes  de 
i7io,'le  comte  de  Saxe,  depuis  maréchal,  fit  construire  deux  ponts  de 
radeaux  à Linz. 

D «pré*  la  minute  Archive*  de  l'Empit*. 

15255.  — AU  GÉNÉRAL  SON  GIS, 

COMMANDANT  1.’ ARTILLERIE  DR  L'ARMEE  D’ALLEMAGNE,  À ERERSDORF. 

Ebendorf,  *5  mai  1809. 

Je  vous  ai  adressé  hier  des  ordres,  Monsieur  le  Général  Songis,  pour 
mettre  à la  disposition  de  M.  le  maréchal  dur  d'Auerslaedl  trente  pièces 
de  canon  de  3 ou  de  »,  autrichiennes,  avec  trente  caissons,  pour  être 
attachées  aux  régiments  de  son  corps  d'armée,  à raison  de  deux  par  ré- 
giment. 

L'Empereur  ordonne  aussi  qu’il  soit  attaché  deux  pièces  d'artillerie  de 
3 ou  de  5,  autrichiennes,  à chaque  demi-brigade  du  corps  du  général 
Oudinot.  En  conséquence,  l’intention  de  l'Empereur  est  que  vous  lassiez, 
remettre,  dans  la  journée  de  demain,  à la  disposition  de  M.  le  général 
Oudinot.  vingt-quatre  pièces  de  3 ou  de  » et  vingt-quatre  caissons,  char- 
gés chacun  de  î 5o  à 300  coups.  Le  général  Oudinot  se  prorurera  dans 
son  corps  les  canonniers  pour  servir  ces  pièces,  ainsi  que  les  attelages. 
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et  dans  toutes  les  circonstances  ces  pièces  défileront  avec  l’aigle  de  la 
demi-brigade. 

Sa  Majesté  ordonne  pareillement  ipie  vous  Fassiez  remettre  à 1a  dispo- 
sition du  duc  de  Rivoli  vingt-quatre  pièces  de  canon  de  3 ou  de  b.  autri- 
chiennes, et  vingt-quatre  caissons  chargés  comme  les  précédents,  pour 
être  attachés  aux  douze  régiments  français  de  son  corps  d’armée,  à raison 
de  deux  |>ar  régiment. 

C’est  donc,  par  conséquent,  pour  le  corps  du  duc  d'Auerstaedl . 
3o  pièces;  pour  relui  du  général  Oudinol,  a A;  pour  celui  du  duc  de 
Rivoli,  a A ; total,  78  pièces.  Faites  Fournir  sans  délai  ces  78  pièces. 
47  ont  été  prises  ici;  les  autres  doivent  exister  sur  le  nombre  pris  à 
Vienne,  à Kreins  ou  ailleurs. 

Rcndei-moi  le  plus  lèit  possible.  Général,  un  compte  détaillé  sur  l’exé- 
cution de  ces  dispositions,  afin  que  je  puisse  le  mettre  sous  les  yeux  de 
l'Empereur.  • 

l.«  prince  de  Neuchâtel . major  général  *. 

Dapré*  lu  tmmitf.  Archive»  d»  F Eut  pi  ce 

15256.  — A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEt  CHÀTEL, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  L'ARMÉE  D’ALLEMAGNE,  À KBF.RSDORF. 

Ëheradorf,  i5  nj«i  i Bon,  boi»  Itriirv*  «pré»  inidi. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  que  la  division  Demnnt  repasse  le  pont 
après  l’artillerie.  Elle  rentrera  au  corps  du  duc  d’Auerstaedl.  Ello  rendra 
au  s'  corps  toute  l’artillerie  qu’elle  lui  a empruntée,  et  reprendra  celle 
qu  elle  avait  au  3'  corps,  matériel  et  personnel. 

NiPOLÉOV. 

/’.  S.  lui  corps  du  général  Oudinol  repassera  après  la  division  Démolit; 
il  ne  restera  dans  l’ile  que  le  corps  du  duc  de  Rivoli. 

IVapr»  l'original . Dépôt  delà  guerre 
1 Voir  la  note  de  la  page  i3. 
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15257.—  AU  GÉNÉRAL  SONGIS, 

COMMANDANT  L'ARTILLERIE  DE  L'A  RM  fa  D'ALLEMAGNE,  A EBERSDORF. 

Ehandorf,  lé»  mai  » Kmj. 

Mon  intention  est  que  l'arlillerie  de  l’année  soit  distribuée  de  la  ma- 
nière suivante.  \ous  ferez  en  conséi|uence  les  changements  nécessaires 
aux  différents  corps.  Les  raisons  qui  me  portent  à ces  changements  n’ont 
pas  besoin  d'être  développées. 

a'  cônes  : quatre  pièces  de  » a;  trente  de  fi;  quatorze  obusiers  de 
fi  pouces;  total,  quarante-huit  pièces. 

3'  corps  : sept  pièces  de  îs;  vingt-sept  de  8;  dix-huit  de  4;  huit  obu-  • 
siers  de  6 pouces;  total,  soixante. 

4'  corps  : huit  pièces  de  la;  quarante-cinq  de  fi;  treize  obusiers  de 
fi  pouces  4 lignes;  total,  soixante-six. 

lUsfnvB  de  c «VALERIE  : dix  pièces  de  8 ; dix  de  4 ; six  obusiers  de  fi  pouces 
4 lignes;  total,  vingt-six. 

Total  général,  deux  cents  bouches  à feu. 

Successivement,  les  améliorations  susceptibles  pourront  être  faites  en 
ôtant  les  pièces  de  4 aux  bataillons  cl  en  leur  donnant  des  pièces  de  fi 
en  place.  Il  est  assez  indifférent  à un  bataillon  d’avoir  des  pièces  de  4. 
ou  des  pièces  de  3,  on  des  pièces  de  6. 

Par  ce  moyen , on  pourra  ôter  de  l’artillerie  de  position  les  pièces  de  4 . 
et  on  les  remplacera  par  des  pièces  de  8;  ce  qui  fera  une  grande  amé- 
lioration. 

Quand  il  sera  possible  d’ôter  les  obusiers  de  (1  pouces  pour  les  rem- 
placer par  des  obusiers  de  fi  pouces  4 lignes,  nous  n’aurons  que  des 
pièces  de  î s , de  6 , des  obusiers  de  5 pouces  4 lignes  et  des  pièces  do 
8,  à un  seul  corps;  c’est  le  résultat  auquel  il  faut  tâcher  d’arriver.  Kn- 
voyez-moi  actuellement  l’état  de  l’artillerie  auxiliaire,  car  je  suppose  que 
dans  ces  deux  cents  pièces  de  canon  n’est  pas  comprise  l’artillerie  des 
étrangers.  Quelle  est  la  situation  de  celle-ci? 

D'apu*»  la  minute.  Archive*  del'Emptn*. 
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15258.  — AU  GÉNÉRAI.  SONGIS, 

COMMA'DAAT  L’ARTILLERIE  DE  L'ARMEE  D'ALLEU  ARAS , À ERIRSDORZ. 

Kîf'ndorf.  *6  nui  iRny. 

H y a près  du  pont  sept  à huit  pontons  qui  ne  servent  pas  au  puni. 
Je  désire  que  vous  les  chargiez  sur  des  haquets  et  que  vous  les  fassiez 
conduire  dans  File  pour  servir  à faire  un  autre  pont. 

Faites-moi  connaître  à quelle  heure  cela  sera  prêt,  parce  que,  si  l'en- 
nemi a évacué  la  rive  gauche,  comme  tout  le  porte  à penser,  mon  inten- 
tion est  d'y  faire  passer  un  corps  pour  fouiller  la  plaine. 

Euvoyez  des  haquets  à Kloslerneuburg  charger  les  pontons  qui  s\ 
trouvent. 

Il  sera  hon  de  remplacer  les  pontons  nu  grand  pont  par  des  bateaux, 
afin  que  l’on  puisse  jeter  sur  le  dernier  bras  deux  ponts  comme  celui 
qui  y était;  il  avait  quatorze  pontons. 

Il  v a aussi  sur  ce  bras  plusieurs  moulins  dont  les  bateaux  pourraient 
servir. 

D'aprr*  I*  minute.  Archive*  de  rEmpiir. 

15259.  — Ali  MARÉCHAL  LEFEBVRE,  DUC  DE  DVNZJG, 

COMM  ANOANT  Lit  Y *>*  P»AUBMAG%B,  À SALZBI  RG. 

Ebep*dorf,  26  mai  1K09,  huit  heures  du  matin. 

1. Empereur,  Monsieur  le  Duc,  reçoit  votre  lettre  du  sa  mai,  par  la- 
quelle vous  lui  annoncez  que  vous  vous  portez  sur  Leoben,  que  vous  êtes 
parti  le  a3  et  que  vous  marchez,  suivant  les  circonstances,  par  Salzburg 
ou  par  Rasladt,  Vous  devez  donc  être  aujourd'hui  ou  à Salzburg  ou  à 
Rnstndt.  et  sur  Leoben  vers  le  3o  de  ee  mois.  Il  est  possible.  Monsieur 
le  Duc.  que  l’armée  d’Italie  envoie  des  reconnaissances  par  Spilal  sur 
Rastadt.  et  sur  Leoben  par  Klngeiifurt.  Si  celn  arrivait,  il  est  nécessaire 
que  vous  fassiez  connaître  au  général  commandant  l'armée  d’Italie  qu'il 
faut  qu’il  se  dirige  sur  Leoben.  Si  vous  êtes  à Salzburg,  ou  si  d’autres 
circonstances  ont  dérangé  votre  marche,  vous  devez  avoir  pour  luit  de 
vous  rapprocher  de  Vienne  par  le  chemin  le  plus  court,  afin  de  pouvoir 
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prendre  purt  auv  événements  et  à la  bataille  qui  se  prépare  d'ici  à sept 
ou  huit  jours.  Si  vous  êtes  sur  Leoben,  il  faut  le  même  jour  envoyer  une 
avant-garde  sur  le  Semring,  qui  est  le  pendant  des  eaux  et  la  mon- 
tagne qui  sépare  la  Styrie  de  l’Autriche.  Dans  ce  moment,  le  général  Lan- 
riston  y est  avec  une  petite  colonne. 

Si  la  route  d’Italie  par  Inspnick  et  le  Tyrol  egt  rétablie,  faites  con- 
naître au  général  commandant  l'armée  d’Italie  qu’il  doit  se  diriger  sur 
Vienne,  et  en  même  temps  vous  lui  ferez  part  de  vos  mouvements. 

I.r  prince  de  Neuchâtel . major  général  '. 

IVajire»  U minute  Archives  du  l'Kntfup»  . 


15260.  — AU  MARÉCHAL  M ASSÉNA,  DUC  DK  RIVOLI, 

COMMANDANT  LE  V CORPS  DE  L’ARMEE  D’ALLEMAGNE,  DANS  L’iLE  LOBtC. 

Klierwlorf,  *fi  mai  1809»  Irais  heurt-s  «lu  soir. 

I il  oflirier  de  pontonniers  a rendu  compte.  Monsieur  le  Dur,  que 
l’ennemi  travaillait  à notre  ancienne  tète  de  pont,  annonçant  le  projet 
d'en  faire  une  demi-lune.  L'Empereur  est  impatient  d'avoir  des  nouvelles. 
Si  cela  est,  il  faut  commencer  le  feu  et  ne  pas  soufTrir  qu'un  homme 
s’établisse  de  ce  cdlé-là. 

I/e  prtuc*  de  NeuchAlel . major  général  *. 

D .iprés  h,  initiale.  Archives  de  l'Empin-. 


15261.  A L’IMPÉRATRICE  JOSÉPHINE, 


À KTRASROIRO. 


Ebervdorf,  *7  mai  iHotj. 


Je  l'cvpédie  un  page  pour  t'apprendre  qu'Kugènc  m’a  rejoint  avec  toute 
son  année,  qu’il  a rempli  parfaitement  le  but  que  je  lui  avais  demandé, 
qu'il  a presque  entièrement  détruit  fermée  ennemie  qui  était  devant  lui. 

Je  t’envoie  ma  proclamation  à l’armée  «l’Italie3,  qui  te  fera  comprendre 
tout  cela. 

Je  me  porte  fort  bien.  Tout  à toi. 

NapolAos. 


P.  S.  Tu  peux  faire  imprimer  celte  proclamation  a Strasbourg,  et  la 

1 «H  * Voir  la  note  de  la  page  i3.  * Pièft*  n*  i5*»6(i. 
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faire  traduira  en  français  et  en  allemand,  pour  qu’on  la  répande  dans 
toute  l'Allemagne.  Remets  au  page  qui  va  à Paris  une  copie  de  la  pro- 
clamation. 

Kvlrait  de*  Lrttrrê  de  \mpolwn  à Joerphine , etc. 

1 5262.  — AL  MARÉCHAL  BERNADOTTE,  PRINCE  DE  PONTE-CORYO. 

COMMANDANT  LE  f)*  CORPS  DE  L'ARMÉE  D'ALLEMAGNE,  AC  CAMP  DR  LINZ. 

Ebmdoff,  97  mai  1809. 

Mon  Cousin,  je  vous  écris  par  le  page  que  j'expédie  à l'Impératrice, 
pour  vous  annoncer  l'arrivée  du  vice-roi  et  de  mon  armée  d Italie.  La 
division  Jellacliich,  qui  se  retirait  du  Tyrol,  est  tombée  tout  entière  dans 
ses  mains  à Saint-Michel  près  Leohen.  Cette  armée  a eu  des  avantages 
tels  qu'elle  avait  fait  près  de  ah.ooo  prisonniers  à l'ennemi  avant  d avoir 
passé  la  Drave.  L'archiduc  Jean  est  rentré  en  Hongrie  avec  des  débris 
de  sou  armée  qui  ne  montent  pas  à 13,000  hommes,  et  j'estime  à 
Go, 000  hommes  les  renforts  qui  m'arrivent  avec  l’armée  d'Italie.  Mon 
armée  de  Dalmatie  est  arrivée  à Laybach. 

Napoléo.v. 

D apré»  U cwpic  rotnin.  par  S.  M le  rui  de  Suède. 

15263. — A EIGÈNE  NAPOLÉON, 

TICE-HOI  D'ITALIE,  À BflliCk . 

Kbcrsdorf,  97  mai  1809,  midi. 

Mon  Fils,  votre  aide  de  camp  Bataille  arrive.  La  |)roclamalion  ci- 
jointe  . que  vous  ferez  imprimer  et  distribuera  l’année,  vous  fera  connaître 
ma  satisfaction.  Réunissez  tontes  vos  troupes  a Bruck  et  occupez  le  Sem- 
ring-Rerg.  Dites  à Lauriston  de  faire  retourner  toutes  ses  troupes  sur 
Meusladt.  Comme  je  suppose  que  j'aurai  de  vos  nouvelles  dans  la  journée 
et  que  vous  m'enverrez  des  états  de  situation , je  vous  enverrai  des  ordres. 
J'espère  que  Macdonald  est  arrivé  à Grailz;  organisez  provisoirement  les 
provinces  de  Caruiole  et  de  Cnrinlliie  comme  elles  l’ont  été  dans  mes 
premières  campagnes,  en  y nommant  un  commissaire  de  gouvernement 
pris  dans  les  Etats.  Envoyez  à la  rencontre  du  duc  de  Danzig,  qui  arrive 
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avec  les  Bavarois,  de  Salzburg  sur  Leoben;  Faites-lui  connaitre  votre  ar- 
rivée. Mon  intention  est  que,  de  la  position  où  il  se  trouvera,  il  se  dirige 
par  le  plus  court  chemin  sur  Vienne.  J'ai  un  grand  désir  de  vous  voir. 
Je  suis  toujours  à me  battre  avec  Je  Danube,  qui  m’a  encore  enlevé  mes 
ponts  ce  matin;  aussitôt  que  je  les  aurai  consolidés,  je  détruirai  le  prince 
Charles,  qui  est  de  l’autre  côté  du  (leuve.  Faites-moi  connaître  la  situa- 
tion de  votre  artillerie  et  de  vos  approvisionnements.  Nommez  des  com- 
mandants pour  chacune  des  provinces  de  Caruiole  et  de  Carinthie. 

Vous  trouverez  ci-joint  dillérentes  pièces  que  vous  ferez  réimprimer  et 
répandre  partout.  Je  vous  embrasse. 

Nveor.fiov. 

lV.iprc»  lu  cii|tic  connu.  |*r  S.  A.  I.  M“  la  duetzuaite  de  Lcueblrnberg. 

15264.  — PROCLAMATION. 

Canp  impérial  ü'Ebmdoif,  *7  niai  1809. 

Soldats  de  l'armée  d’Italie,  vous  avez  glorieuseuieut' atteint  le  but  que 
je  vous  avais  marqué.  I.e  Semring  a été  témoin  do  votre  jonction  avec  la 
Grande  Armée.  Soyez  les  bienvenus.  Je  suis  content  de  vous! 

Surpris  par  un  ennemi  perfide  avant  que  vos  colonnes  lussent  réunies, 
vous  avez  dû  rétrograder  jusqu'à  l’Adige.  Mais,  lorsque  vous  reçûtes 
l'ordre  de  marcher  en  avant,  vous  étiez  sur  les  champs  mémorables  d'Ar- 
cole, et  là  vous  jurâtes  sur  les  mânes  de  nos  héros  de  triompher.  Vous 
avez  tenu  parole  à la  bataille  de  la  Piave,  aux  combats  de  San-Daniele, 
de  Tarvis,  de  Goritz;  vous  avez  pris  d'assaut  les  forts  de  Malborghetto, 
de  Prediel,  et  fait  capituler  la  division  ennemie  retranchée  dans  Prewald 
et  l.aybach.  Vous  n'aviez  pas  encore  passé  la  Drave,  et  déjà  20,000  pri- 
sonniers, soixante  pièces  de  bataille,  dix  drapeaux  avaient  signalé  votre 
valeur.  Depuis,  la  Drave,  la  Save,  la  Mur  n’ont  pu  retarder  votre  marche. 
La  colonne  autrichienne  de  Jellachich,  qui  la  première  entra  dans  Mu- 
nich, qui  donna  le  signal  des  massacres  dans  leTyrol,  environnée  à Saint- 
Michel,  est  tombée  dans  vos  baïonnettes.  Vous  avez  fait  une  prompte 
justice  de  ces  débris  dérobés  à la  colère  de  la  Grande  Armée. 

Soldats,  cette  armée  autrichienne  d'Italie,  qui.  un  moment,  souilla  par 
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sa  présence  mes  provinces,  qui  avait  In  prétention  de  briser  ma  couronne 
de  Fer,  dispersée,  battue,  anéantie,  grùce  à vous,  sera  un  exemple  de  la 
vérité  de  cette  devise  : Uin  me  la  diede,  ffuai  o clii  la  locca! 

NapouUm. 

Dapro*  le  Moniteur  du  3 juin  i Rog 

15265.  — A El  GÈNE  NAPOLÉON, 

VICR-HOI  D'ITALIE,  A BRI». K. 

Klierwlorf,  *7  mai  1809,  netiHictur*  du  wur. 

Mon  Fils,  un  aide  de  camp  de  Lauristou  m'apporte  votre  lettre  du 
a6  à onze  heures  du  soir.  Ileposcz-vous  et  procurez-vous  du  pain.  Je  vous 
prie  de  m'envoyer  l'état  de  situation  de  toute  votre  armée  et  les  lieux  où 
elle  est.  Si  vous  ne  voyez  pas  d'inconvénient  à ce  que  vous  vous  ren- 
diez prés  de  moi,  venez;  ce  sera  le  plus  court  moyen  de  me  mettre  au 
l'ait  de  tout.  Je  pense  que,  si  le  prince  Jean  est  parti  de  Grætz,  il  n'y  a 
pas  d'inconvénient.  Nous  aurez  vu,  par  la  proclamation  que  je  vous 
ai  envoyée,  combien  je  suis  content  de  vous  et  de  mon  armée.  Le  Tyrol 
et  le  Vorarlberg  sont  paciliés.  Le  duc  de  Danzig  est  arrivé  à lusprucL 
le  ao.  Il  doit  être  en  marche  sur  Leoben  et  Rastadt.  Je  pense  vous  avoir 
écrit  ce  malin  de  lui  mander  de  se  diriger  sur  Vienne  par  le  plus  court 
chemin.  Je  suppose  que  vous  aurez  l'ait  prendre  les  lettres  à liruck  et 
à (inetz. 

Napolsov. 

D’aprt*»  U cofii«  cotant,  par  S.  A.  I.  M"  la  dacheMe  de  l.eutiitefiberg. 

15*266.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON* 

VlCE-BOi  DUT  A 1.1  R,  À BRICK. 

KlrfTsdurf,  ad  mai  1809,  dix  heures  du  malin. 

Mon  Fils,  je  vous  renvoie  votre  aide  de  camp.  Je  désirerais  avoir  l’état 
de  situation  de  votre  corps  d'armée. 

Je  suppose  que  la  division  Durutte  est  composée  de  deux  bataillons  du 
sa*,  de  quatre  bataillons  du  a 3%  et  de  quatre  bataillons  du  6a’.  Je  sup- 
pose que  ces  dix  bataillons  forment  au  moins  6,000  hommes  présents  sous 
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1rs  armes.  Je  suppose  que  la  division  Seras  est  composée  d'un  bataillon 
du  30',  de  trois  bataillons  du  &3”,  de  quatre  bataillons  du  1 06'  et  de  deux 
bataillons  du  yq';  je  la  suppose  également  de  6,000  hommes.  Je  ne  sais 
ce  que  c’est  que  la  3'  division:  je  suppose  que  c'est  une  division  italienne 
qui  est  avec  le  i î a',  cl  qu'elle  est  également  de  fi.ooo  hommes.  Je  su|<- 
pose  que  la  division  Paclhnd  vous  a rejoint  avec  lu  division  (irouchy.  La 
division  Pacthod  doit  être  composée  de  deux  bataillons  du  8'  léger,  de 
quatre  bataillons  du  5a1',  de  quatre  bataillons  du  io«'  et  de  quatre  ba- 
taillons du  i"  de  ligne,  que  je  suppose  former  G.uoo  hommes.  Saus 
comprendre  le  corps  détaché  du  général  Macdonald,  vous  devriez  avoir 
oujoiird  hui  à lirtick  a A.ooo  hommes  d infanterie,  fi.ooo  hommes  de 
cavalerie  et  a, non  hommes  de  la  garde;  ce  qui  ferait  3o,ooo  hommes 
et  soixante  pièces  de  canon.  Le  général  Macdonald,  que  je  suppose  sur 
le  point  d'arriver  à (irætz.  vous  renforcera  de  i5,ooo  hommes.  Ainsi 
votre  arrivée  me  renforce  de  Aô.uoo  hommes,  non  compris  le  corps  du 
général  Marmont.  Rectifiez  mes' idées  là-dessus,  et  occupez-vous  de  l'ar- 
tillerie et  des  munitions;  cela  est  extrêmement  important.  Faites  avancer 
vos  pontonniers,  vos  sapeurs  à l'avant-garde.  Faites  venir  d Italie  tout  le 
personnel  d'artillerie  que  vous  pourrez:  vous  en  avez  besoin,  et  l'Italie 
est  le  pays  où  j'en  ai  le  plus.  Faites  avancer  le  bataillon  du  i)3',  celui 
du  67',  et  toute  la  cavalerie  et  l'infanterie  appartenant  aux  divisions 
Molitor  et  Roudet,  de  l'ancienne  colonne  qui  a essuyé  un  échec  dans 
le  Tyrol.  Faites-les  diriger  à grandes  marches  pour  compléter  ces  divi- 
sions. Il  doit  y avoir  aussi  un  bataillon  du  36'  et  un  du  37*'.  Les  corps 
doivent  avoir  leur  artillerie  complète.  Donnez-leur  des  pièces  de  3,  au- 
trichiennes. Les  régiments  se  procureront  des  harnais,  des  charretiers  et 
des  chevaux. 

Au  delà  du  Danube,  où  je  me  suis  battu  pendant  deux  jours,  l'ennemi 
ma  présenti*  près  de  quatre  cents  pièces  de  cation.  J'aurais  anéanti 
l'armée  du  prince  Charles  sans  le  Danube,  qui  a rompu  mes  |mviiIs;  ce 
qui  m a décidé  à ne  pas  m'aventurer,  et  m'a  privé  de  mes  [tares  et  d une 
partie  de  l'armée.  Vous  trouverez  le  bulletin  qui  vous  mettra  au  fait  de 
tout  cela. 
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\ oici  la  pusilion  de  ma  cavalerie  légère  aujourd'hui.  Le  général  La  salle 
est  sur  Hoinburg,  ayant  des  postes  sous  Prcsbourg:  le  général  Monlbrun 
est  à Œdcnburg,  poussant  des  postes  du  coté  de  Grcelz.  Je  suis  occupé 
à établir  sur  le  Danube  mes  ponts,  uni  ont  été  enlevés  une  seconde  fois, 
el  à les  consolider  avec  des  chaînes  et  des  pilotis.  La  grande  a (faire  dans 
ce  moment-ci  est  que  Macdonald  arrive  à Gra*lz;que  votre  artillerie,  vos 
parcs,  vos  trainards  soient  arrivés:  que  vous  soyez  bien  organisé.  J'avais 
jadis  fait  mettre  Klageufurl  à l’abri  d’un  coup  de  main;  faites  refaire 
les  mêmes  ouvrages.  Si  l’enceinte  a été  conservée,  ce  sera  toujours  un 
dépôt  de  vivres  et  de  munitions  que  l’ennemi  ne  pourra  pas  enlever. 

Nvroi.éov 

D’aprè*  U r®p«  eoiam.  pur  &JLI.  M**  U du«ii***e  de  l>ruelitimb«Tg 


15267.  - AL  GÉNÉRAL  COMTE  LALRISTON, 

COMMANDANT  LES  TROUPES  DÉTACHÉES  DU  Û*  CORPS.  À 5E0STADT. 

Kln-nulnrf.  a8  mai  1809.  tniili. 

Portez-vous  sur  Œdenburg,  à sis  lieues  de  Ncustadt,  et  envoyez  de 
fortes  reconnaissances  sur  Ruuh  et  kœrmœnd,  places  situées  sur  la  Kaab 
et  qui  sont  le  chemin  de  Grætz  en  Hongrie,  alin  d’être  toujours  éclairé 
sur  les  mouvements  que  pourrait  faire  le  prince  Jean. 

Je  crois  que  vous  devez  trouver  à Œdenburg  le  général  Monlbrun: 
toutefois  vous  pouvez  y aller  avec  la  brigade  Colbert,  laissant  une  partie 
de  votre  infanterie  en  échelons. 

Je  vous  envoie  des  proclamations  que  vous  répandrez  en  Hongrie, 
ainsi  que  des  imprimés  sur  l'arrivée  de  l'année  d'Italie. 

Le  général  Marulaz  doit  se  trouver  du  côté  de  llruck.  et  le  général 
Lasalle  à Hainhurg. 

D’aprM  U minute  Archive*  de  t'Linpir* 

15268.  — A El  GÈNE  NAPOLÉON. 

VICE-ROI  D’ITALIE,  À BRICK. 

EburndoW,  «8  mai  1809.  bail  heure*  du  toir. 

Mon  Fils,  Tascher  me  porte  des  drapeaux  et  votre  lettre  du  97.  J’ai 
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donné  ordre  à Lauriston  de  se  porter  avec  une  brigade  de  cavalerie  el 
deux  régiments  d'infanterie  badois,  (pii  forment  son  petit  corps  d'obser- 
vation, sur  Œdenburg,  d’où  il  poussera  des  partis  sur  les  flancs  du  prince 
Jean,  qui  probablement  se  rend  à llaab.  Attirez  à vous  tout  le  général 
Baragucy  d’Hilliers,  tout  le  général  (ïrouchy.  Retirez  aussi  tout  ce  qui 
est  inutile  sur  vos  derrières.  Ordonnez  qu’on  fortifie  Klagenfurt,  qu’on 
mette  de  l’eau  dans  les  fossés,  et  qu'on  y forme  un  grand  magasin  ; j'y 
avais  déjà  fait  ces  dispositions  il  y a seize  ans.  Faites  venir  le  plus  d’ar- 
lillerie  possible:  il  faut  en  faire  venir,  non-seulement  attelée,  mais  encore 
par  réquisition,  sur  Klagenfurt.  Je  compte  que  votre  armée,  en  en  ôtant 
tout  au  plus  un  ou  deux  bataillons  italiens,  que  vous  laisserez  à Klagen- 
furt, sera  sur  Hruck  demain  el  après,  et  que  le  corps  de  Macdonald  sera 
à Grœtz.  il  me  tarde  que  Marmont  soit  arrivé  à Laybach  el  qu’il  envoie 
sur  (îrtetz  les  détachements  que  Macdonald  aurait  laissés  à Lavbach.  La 
situation  des  choses  dans  le  Midi  me  décidera  sur  le  parti  que  je  pren- 
drai pour  l'armée  de  Dalmatie.  J'attends  l'état  de  situation  de  tous  vos 
corps,  avec  les  lieux  où  ils  se  trouvent  el  des  détails  sur  votre  artillerie, 
lai  division  que  vous  avez  envoyée  dans  la  direction  de  Neustadt  peut  con- 
tinuer sa  roule  pour  occuper  le  Semring,  et  partir  sur  Neunkirchen  et 
se  mettre  en  correspondance  avec  l*iuriston  pour  se  lier. 

Kn voyez  la  lettre  ci-jointe  à Horgbese  par  votre  premier  courrier.  Je 
lui  mande  d'envoyer  sur  Osoppo  tout  ce  qu'il  a de  disponible  appartenant 
aux  sept  régiments  des  divisions  Molitor  et  Iloudet,  aux  quatre  régiments 
île  cuirassiers  el  aux  cinq  régiments  de  cavalerie  légère.  Je  vous  envoie 
cette  lettre  sous  cachet  volant,  pour  que  vous  en  fassiez  autant  dans  tout 
le  royaume,  et  que  vous  fassiez  fournir,  soit  par  l’armée  italienne,  soit 
par  l’armée  française,  lotit  ce  quelles  ont  de  disponible  pour  renforcer 
les  cadres.  Je  suppose  que  vous  aurez  formé  sur  la  Livenza  ou  sur  le 
Togliamento  un  dépôt  de  cavalerie,  et  que  vous  avez  laissé  quelqu'un  à 
la  tète  pour  vous  alimenter.  Ayez  à Osoppo  un  homme  marquant  pour 
mettre  à la  tète  de  vos  dépôts  : c’est  là  qu’il  faut  tout  diriger.  Donnez 
ordre  qu’on  n'en  laisse  partir  aucun  homme  isolé,  mais  qu’on  fusse  des 
bataillons  de  marche  de  a à Goo  hommes  d'infanterie  et  cavalerie. 
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J’ai  donné  ordre  que  les  étals  du  Pape  feraient  partie  de  l’armée  de 
Naples,  et  j’ai  chargé  le  Roi  d'en  prendre  possession.  Les  états  du  Pape 
feront  partie  de  la  France,  ayant  pris  un  décret  pour  détruire  le  gou- 
vernement temporel  du  Pape. 

Ecrivez  au  roi  de  Naples  pour  l'instruire  de  notre  jonction;  envoyez- 
I ni  In  lettre  ci-jointe.  Vous  trouverez  aussi  une  lettre  pour  la  grande- 
dueliesse,  dans  laquelle  je  lui  donne  l’ordre  de  faire  partir  pour  Osoppo 
tout  ce  qu'il  v aura  à Florence  de  disponible  des  a3'  léger,  6a',  i 3r 
et  1 1 a’  de  ligne.  Je  suppose  que  vous  avez  pourvu  à ce  qu'il  soit  laissé 
de  petites  garnisons  à Palmanova  et  à Osoppo.  Si  Miollis  est  retourné  à 
Rome  et  que  Lemarois  n’y  soit  plus  nécessaire,  il  faut  le  diriger  sur 
Osoppo,  où  il  aura  le  commandement  du  Frioul;  il  surveillera  les  dépùts. 
tiendra  la  main  à ce  que  tout  en  parte  en  bon  état,  et  servira  d'intermé- 
diaire entre  vous  et  le  royaume  d'Italie. 

Nvpoléov 

O apre*  U ropi*  connu  par  S.  A.  I.  M~  la  du'li'*a*v  Ar  LfttKbAfatMrg 


15269.  — A JÉRÔME  NAPOLÉON.  ROI  DE  WESTPHALIE. 

COMMANDANT  LE  I O*  CORPS  DE  L'ARMÉE  D'ALLEMAGNE,  à CASSEL. 

Ebersdorf,  a#  mai  i8o;>. 

Mon  Frère,  je  reçois  votre  lettre  du  ao  mai,  que  m'apporte  votre  aide 
de  camp.  J’ai  des  nouvelles  de  Rerlin,  du  sa,  c'est-à-dire  postérieures 
de  quatre  jours  à celles  que  vous  me  donnez,  et  elles  ne  font  mention 
de  rien  de  ce  que  vous  m écrivez.  Vous  vous  alarmez  trop  facilement.  Il 
est  connu  de  tout  le  monde  que  le  duc  d’üels  forme  un  corps  pour  l'An- 
gleterre; mais  ce  corpsest  en  Rohéme  et  n'est  pas  de  plus  de  i ,5oo  hommes. 
Le  général  Blûclier  est  à son  poste  et  li  a pas  envie  de  remuer.  La  Prusse 
ne  demande  pas  mieux  que  de  conserver  sa  neutralité.  Les  Russes  ont 
dénoncé  les  hostilités  contre  l’Autriche  et  sont  entrés  en  Galicie. 

Je  ne  sais  ce  que  c’est  qu'un  général  d'Albignac,  auquel  vous  donnez 
le  commandement  d'une  troupe.  Vous  avez  une  division  hollandaise  qui 
est  forte  de  plus  de  6,000  hommes,  c'est  plus  qu’il  ne  vous  faut.  On  ne 
reçoit  ici  aucune  situation  ni  état  d'emplacement  de  vos  troupes,  et  Cou 


Digitized  by  Google 


62 


CORRESPONDANCE  DK  NAPOLÉON  K — 1809. 


ignore  où  elles  sont.  Le  corps  de  Hanau  n'est  pas  sous  vos  ordres,  el  le 
duc  de  Valniy  ne  pcul  en  détacher  un  seul  lioininc  sans  mon  ordre*.  Vous 
ave*  assez  de  monde  pour  maintenir  la  tranquillité  chez,  vous.  Si  de 
grandes  expéditions  d'Anglais  avaient  lieu,  vos  forces  ne  seraient  pas 
sans  doute  suflisanles;  ce  serait  à moi  à v pourvoir  et  à combiner  le  corps 
de  Hanau  avec  votre  corps  d’armée.  Le  régiment  du  grand-duché  de  Berg 
ne  vous  est  bon  a rien;  si  de  grandes  secousses  arrivaient,  il  vous  man- 
querait; faites-lui  continuer  sa  route  pour  l'armée.  LeTyrol  el  le  Vorarl- 
berg sont  parfaitement  soumis.  Les  grands  succès  obtenus  par  l'armée 
d'Italie  et  sa  jonction,  qui  a eu  lieu  à peu  de  lieues  de  Vienne,  ont 
achevé  de  soumettre  la  Styrie.  la  Curniole,  la  Carinthic,  la  haute  et  la 
basse  Autriche.  La  crue  du.  Danube  m'empêche  de  pouvoir  consolider 
mes  ponts  et  d'entrer  dnns  la  Bohême  et  dans  la  Moravie. 

Napoi.éov 

D'aptA*  U copie  r-iwuin  pat  8.  \.  I.  le  |>r  are  Jérôme 


1 5570.  — A ÉLISA,  (1 H A NDE-ÜUC  H ESSE  DE  TOSCANE,  * 

À FLORENCE. 

KhiTwlorf,  98  nui  i8oy. 

Ma  Sœur,  faites  partir  pour  Osoppo  tout  ce  qu'il  v aurait  de  disponible 
dans  le  duché,  appartenant  aux  -j3''  léger,  1 3',  i i r et  Ca'  de  ligne  el 
au  <)'  de  chasseurs.  Cette  lettre  vous  parviendra  par  le  canal  de  l’armée 
d'Italie.  Ma  jonction  avec  celle  armée  a été  faite  Ijenreusemcnt.  il  v a 
deux  jours.  Lésa  flaires  vont  ici  fort  bien,  el  ma  santé  est  fort  bonne. 

Napoléon. 

D'apte*  l'original  cumin  par  S.  M“  la  prince* se  fUciixrtn. 


15271.  — A JOACHIM  NAPOLÉON,  ROI  DES  DEUX-SIC1LES, 

À NAPLES. 


KImtwIoK  , a 8 usai  1809. 


Je  vous  ai  écrit  de  Schœnbrimn,  le  17,  pour  vous  faire  connaître  que 
mon  intention  était  que  les  états  du  Pape  fussent  sous  vos  ordres  et  pour 
vous  charger  d’en  prendre  possession  pour  la  France.  Ne  craignez  point 
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île  débarquement.  Los  Anglais  sont  occupés  en  Portugal  et  en  Espagne. 
Ayez  une  grosse  division  sur  Home,  et  soyez  prêt  à vous  y porter. 

Faites  partir  pour  Usoppo  tout  ce  qui  reste  dans  votre  royaume, 
appartenant  auv  régiments  qui  ont  quitté  l'armée  de  Naples.  Donnez 
l'ordre  au  1 4'  léger,  au  fi1'  de  ligne,  qui  sont  à Rome,  d'en  partir  en 
toute  diligence  pour  Padoue.  Tâchez  également  d’envoyer  un  bataillon  à 
Ancône,  qui  mette  à même  de  disposer  des  deux  bataillons  du  léger 
qui  y sont.  Si  vous  pouvez  disposer  d’un  ou  deux  régiments  napolitains, 
lailes-les  partir  pour  l'Allemagne,  où  ils  se  Formeront.  Ils  iront  d’abord  à 
Padoue  et  de  là  à ( Isoppo. 

Je  pense  que,  dans  cette  circonstance,  il  serait  convenable  de  vous 
tenir  à Rome,  du  moins  quelque  temps,  pour  être  plus  près  de  la  haute 
Italie.  t 

U minai*  Archive*  tir  l'Empire 

15272.  — TREIZIÈME  BULLETIN  DE  l/ARMÉK  D’ALLEMAGNE. 

Klwrultirf,  *8  mai  1809. 

Dans  lu  nuit  du  st>  au  37,  nos  ponts  sur  le  Danube  ont  été  enlevés 
par  les  eaux  et  par  des  moulins  qu’on  a détachés.  On  11  avait  pus  encore 
eu  le  temps  d’achever  les  pilotis  et  de  placer  la  grande  chaîne  de  fer. 
Aujourd'hui . l'un  des  ponts  est  rétabli  On  espère  que  laulre  le  sera 
demain. 

L’Empereur  n passé  lu  journée  d'hier  sur  la  rive  gauche  pour  visiter 
les  fortifications  que  l'ou  élève  dans  l'ile  Lobau,  et  pour  voir  plusieurs 
régiments  du  corps  du  duc  de  Rivoli,  en  position  dans  celle  espèce  de 
tête  de  ponL 

Le  37,  à midi,  le  capitaine  llataille.  aide  de  camp  du  prince  vice-roi. 
a apporté  l'agréable  nouvelle  de  l'arrivée  de  l'armée  d'Italie  à llruck.  Le 
général  Lauriston  avait  été  envoyé  au-devant  délie,  et  la  jonction  a eu 
lieu  sur  le  Semring-Berg.  l u chasseur  du  y',  qui  était  en  coureur  en  avant 
d'une  reconnaissance  de  larmée  d'Italie,  rencontra  un  chasseur  d'un 
peloton  du  au',  envoyé  par  le  géuéral  Lauriston.  Après  s'être  observés 
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pendant  quelque  temps,  ils  reconnurent  qu’ils  étaient  Français  et  s'em- 
brassèrent. Le  chasseur  du  an'  marcha  sur  Bruck  pour  se  rendre  auprès 
du  vice-roi,  et  celui  du  9'  se  dirigea  vers  le  général  Lauriston  pour  l’in- 
former de  l'approche  de  l’armée  d'Italie.  Il  y avait  plus  de  douze  jours 
que  les  deux  armées  n'avaient  pas  de  nouvelles  l’une  de  l’autre.  Le  96,  au 
soir,  le  général  Lauriston  était  à Rruck,  au  quartier  général  du  vice-roi. 

I/O  vice-roi  a montré  dans  toute  cette  campagne  un  sang-froid  et  un 
coup  d'œil  qui  présagent  un  grand  capitaine. 

Dans  la  relation  des  faits  qui  ont  illustré  l’armée  d'Italie  pendant  ces 
vingt  derniers  jouys,  Sa  Majesté  a remarqué  avec  plaisir  la  destruction 
du  corps  de  Jellachich.  C’est  ce  général  qui  lit  aux  Tyroliens  cette  inso- 
lente proclamation  qui  alluma  leur  fureur  et  aiguisa  leurs  poignards. 
Qpursuivi  par  le  dite  de  Dauzig,  menacé  d'étre  pris  en  liane  par  la  bri- 
gade du  général  Duppeliri,  que  le  duc  d'Aucrstaedt  avait  fait  déboucher 
par  Maria  Zell.  il  est  venu  tomber  comme  dans  un  piège  en  avant  de 
l'armée  d’Italie. 

L'archiduc  Jean,  qui,  il  y a si  peu  de  temps,  et  dans  l'excès  de  sa 
présomption,  se  dégradait  par  sa  lettre  au  duc  de  Raguse,  a évacué  Grætz 
hier  97,  ramenant  à peine  90  ou  «S.ooo  hommes  de  cette  belle  armée 
qui  était  entrée  en  Italie.  L'arrogance,  l’insulte,  les  provocations  à la 
révolte,  toutes  scs  actions,  portant  le  caractère  de  la  rage,  ont  tourné  à 
sa  honte. 

Les  peuples  de  l'Italie  se  sont  conduits  comme  auraient  pu  le  faire  les 
peuples  de  l'Alsace,  de  la  .Normandie  ou  du  Dauphiné.  Dans  la  retraite 
de  nos  soldats,  ils  les  accompagnaient  de  leurs  vœux  et  de  leurs  larmes. 
Ils  reconduisaient  par  des  chemins  détournés  et  jusqu' a cinq  marches  de 
l’armée  les  hommes  égarés.  Lorsque  quelques  prisonniers  on  quelques 
blessés  français  ou  italiens,  ramenés  par  l'ennemi,  traversaient  les  villes 
et  les  villages,  les  habitants  leur  portaient  des  secours.  Ils  cherchaient 
pendant  la  nuit  les  moyens  de  les  travestir  et  de  les  faire  sauver. 

Les  proclamations  et  les  discours  de  l’archiduc  Jean  n inspiraient  que 
le  mépris  et  le  dédain,  et  l'on  aurait  peine  à se  peindre  la  joie  des 
peuples  de  la  l’iave,  du  Tagliamento  et  du  Frioul,  lorsqu’ils  virent  l'ar- 
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mée  de  l'ennemi  fuyant  en  désordre,  et  l’armée  du  souverain  et  de  la 
patrie  revenant  triomphante. 

Lorsqu'on  a visité  les  papiers  de  l'intendant  de  l'armée  autrichienne, 
qui  était  à la  fois  le  chef  du  gouvernement  et  de  la  police  et  qui  a été 
pris  à Padoue  avec  quatre  voitures,  on  y a découvert  la  preuve  de  l'amour 
des  peuples  d’Italie  pour  l'Empereur.  Tout  le  inonde  avait  refusé  des 
places;  personne  ne  voulait  servir  l’Autriche;  et,  parmi  sept  millions 
d’hommes  qui  composent  la  population  du  royaume,  l'ennemi  n’a  trouvé 
que  trois  misérables  qui  n’aient  pas  repoussé  la  séduction. 

Les  régiments  d’Italie,  qui  s’étaient  distingués  en  Pologne  et  qui 
avaient  rivalisé  d’intrépidité  dans  la  campagne  de  Catalogne  avec  les 
plus  vieilles  bandes  françaises,  se  sont  couverts  de  gloire  dans  tontes  les 
affaires.  Les  peuples  d'Italie  marchent  è grands  pas  vers  le  dernier  terme 
d’un  heureux  changement.  Cette  belle  partie  du  continent,  où  s’attachent 
tant  de  grands  et  d’illustres  souvenirs,  que  la  cour  de  Rome,  que  cette 
nuée  de  moines,  que  ses  divisions  avaient  perdue,  reparaît  avec  honneur 
sur  la  scène  de  l'Europe. 

Tous  les  détails  qui  arrivent  de  l’armée  autrichienne  constatent  que 
dans  les  journées  du  a ■ et  du  a a sa  perte  a été  énorme.  L’élite  de  l’ar- 
mée a péri.  Selon  les  aimables  de  Vienne,  les  manœuvres  du  général 
Danube  ont  sauvé  l’armée  autrichienne. 

Le  Tyrol  et  le  Vorarlberg  sont  parfaitement  soumis.  Iji  Carniole,  la 
Styrie,  la  Carinthie,  le  pays  de  Salzburg,  la  haute  et  la  basse  Autriche, 
sont  pacifiés  et  désarmés. 

Trieste,  cette  ville  où  les  Français  et  les  Italiens  ont  subi  tant  d’ou- 
trages, a été  occupée.  Les  marchandises  coloniales  anglaises  ont  été 
confisquées.  Lue  circonstance  de  la  prise  de  Trieste  a été  très-agréable  à 
l'Empereur  : c’est  la  délivrance  de  l’escadre  russe.  Elle  avait  eu  ordre 
d’appareiller  pour  Ancône;  mais,  retenue  par  les  vents  contraires,  plie 
était  restée  au  pouvoir  des  Autrichiens. 

La  jonction  de  l’armée  de  Dalmatie  est  prochaine.  Le  duc  de  Raguse 
s'est  mis  en  marche  aussitôt  qu’il  a appris  que  l'armée  d’Italie  était  sur 
l'Isonzo.  On  espère  qu’il  arrivera  à Lavbach  avant  le  5 juin. 

m.  9 
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l,c  brigand  Srliill , qui  se  donnait,  et  avec  raison,  le  titre  de  général 
au  service  de  l'Angleterre,  après  avoir  prostitué  le  nom  du  roi  de  Prusse 
comme  les  satellites  de  l'Angleterre  prostituent  celui  de  Ferdinand  à 
Séville,  a été  poursuivi  et  jeté  dans  une  ile  de  l'Elbe.  Le  roi  de  AVesl- 
phalie,  indépendamment  de  îâ.ooo  hommes  de  ses  troupes,  avail  une 
division  hollandaise  et  une  division  française;  et  le  duc  de  Yalmy  a déjà 
réuni  à Hanau  deux  divisions  du  corps  d’observation,  commandées  par 
les  généraux  Kivaud  et  Despeaux , et  composées  des  brigades  Lameth . 
Clément,  Taupin  et  Yaufreland. 

lai  pacification  de  la  Souahc  rend  disponible  lu  corps  d'observation 
du  général  Beaumont,  qui  est  réuni  à Augsburg  et  où  se  trouvent  plus 
de  .1 ,000  dragons. 

lai  rage  des  princes  de  la  Maison  de  Lorraine  contre  la  ville  de  Vienne 
peut  se  peindre  par  un  seul  Irait.  La  capitale  est  nourrie  par  quarante 
moulins  établis  sur  la  rive  gauche  du  fleuve  : ils  les  ont  fait  enlever  et 
détruire. 

Extrait  du  Moniteur  do  A juin  iHoij. 

15273.  — Alî  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  IVHI  NEBOI  RG, 

MINISTRE  DR  U GO  RR  A B,  A PARIS. 

Khersdorf,  «9  mai  1809. 

Monsieur  le  Cénéral  Clarke,  faites  partir  pour  Strasbourg,  des  diffé- 
rents dépôts  de  cavalerie  légère  dont  les  régiments  sont  en  Espagne, 
ainsi  que  des  dé|iôts  dont  les  régiments  sont  en  Allemagne,  tout  ce  qu'ils 
ont  de  disponible,  formé  en  compagnies  de  marche.  Tous  les  détache- 
ments dont  les  régiments  sont  à l'armée  d’Allemagne  rejoindront  leurs 
régiments.  Pour  ceux  dont  les  régiments  sont  en  Espagne,  sur  l avis  que 
vous  me  donnerez  de  leur  départ  de  Strasbourg,  je  prendrai  des  décrets 
pour  les  incorporer  dans  les  régiments  qui  sont  ici;  de  sorte  que  les  dé- 
pôts des  régiments  de  cavalerie  légère  qui  sont  en  Espagne  concourront 
à porter  au  complet  les  régiments  de  cavalerie  légère  qui  sout  ici,  comme 
les  dépôts  de  dragons  concourent  à la  formation  des  six  régiments  provi- 
soires de  dragons. 
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Quant  à la  {{rosse  cavalerie,  le  régiment  que  rommaude  le  clief  d’es- 
cadron Turenne  arrive  et  va  être  incorporé.  J’en  ai  demandé  un  autre 
de  (ioo  hommes.  Donnez  ordre  que  tout  ce  qui  est  disponible  dans  les 
dépôts  se  rende  à Strasbourg  pour  former  d'autres  détachements. 

J'ai  un  millier  de  cuirassiers  à pied.  Beaucoup  de  jeunes  soldats  ont 
jeté  leurs  cuirasses;  faites-en  envoyer  deux  mille,  en  les  dirigeant  sur 
Passau.  Nos  cuirasses  sont  excellentes;  elles  ont  à la  fois  l'avantage  de 
la  légèreté  et  le  degré  de  résistance  nécessaire. 

Tous  les  chevaux  d'artillerie  que  j'ai  demandés  doivent  être  envoyés  à 
l'armée.  Il  y a en  Espagne  beaucoup  de  personnel  de  l'artillerie  el  du 
train;  je  vous  autorise  à en  retirer  ce  que  vous  jugerez  convenable. 

Tous  les  jours  je  me  convaincs  du  grand  mal  qu'on  a fait  à nos  ar- 
mées en  ôtant  les  pièces  de  régiment.  Je  désire  donc  que.  dans  l'orga- 
nisation, chaque  régiment  ait  deux  pièces  de  3;  mais,  pendant  tout  le 
temps  que  nous  u'aurons  que  des  pièces  el  des  boulets  de  A , on  leur 
donnera  des  pièces  de  !i.  Les  canonniers,  chevaux,  hommes  du  train, 
seront  fournis  par  les  régiments.  Ici,  je  fais  donner  aux  régiments  toutes 
les  pièces  autrichiennes  de  3 prises  à l'ennemi. 

Les  marches  et  les  batailles  détruisent  plus  que  l'on  ne  prend  à l'en- 
nemi el  qu'on  ne  peut  se  fournir  dans  le  pavs.  Envoyez  à l'armée  de 
forts  détachements  des  différents  dépôts  d'artillerie  et  du  train.  J’ai 
donné  l'ordre  au  prince  Borghese,  el  réitérez-le-lui,  de  faire  partir  quatre 
compagnies  du  à'  régiment  d’artillerie  et  tous  les  sapeurs  d’Alexandrie, 
hormis  une  compagnie,  pour  Klagenfurt,  el  de  là  sur  \ienne. 

Faites-moi  connaître,  par  le  retour  de  l'estafette,  ce  que  les  dix  dé- 
pôts de  hussards  el  les  vingt-six  dépôts  de  chasseurs  feront  partir  pour 
Strasbourg. 

Napoi.k.ov. 

D'apre*  U copia.  Dépôt  du  la  guerre. 

1 5274.  — AU  GÉNÉRAL  COMTE  DEJEAN. 

MINISTRE  DIHLCTEL  H DE  L'ADMINISTRA  Tl  OR  DE  LA  LIERRE,  À PARIS. 

Ebersdorf,  «g  mai  i8oy. 

J ai  1,000  cuirassiers  à pied.  Les  marches  et  les  batailles  détruisent 
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ii n très-grand  nombre  de  chevaux  ; j'ai  ordonné  de  passer  des  marchés 
ici  et  à Passau  pour  en  acheter.  Mais  tous  les  moyens  que  nous  pouvons 
avoir  ici  et  ceux  que  vous  avez  ne  sont  pas  de  trop  pour  tenir  une  cava- 
lerie au  complet.  Augmentez  donc  de  î oo  chevaux  les  commandes  de 
remontes  et  de  selles  des  quatorze  régiments  de  grosse  cavalerie;  c’est- 
à-dire,  indépendamment  de  ce  que  vous  avez  commandé,  passez  des 
marchés  pour  i,4oo  chevaux  et  i.Soo  harnachements. 

Voyez  le  ministre  de  la  guerre  et  faites  partir  des  dépôts  de  grosse 
cavalerie  tout  le  disponible,  et,  s'il  y avait  plus  de  chevaux  que  d'hommes, 
envoyez  deux  chevaux  par  homme.  En  passant  à Passau  et  à Scbœnbrunn , 
ce  second  cheval  trouvera  un  cavalier. 

D'aprra  la  minute.  Archive*  de  l'Empire. 

15275.  — A ALEXANDRE,  PRINCE  DK  NEUCHÂTEL, 

MAJOR  GENERAL  DE  L'ARMEE  D'AI.LEMAGNR,  À RBKR8DORK. 

Khcrwiorf,  tg  inm  «8og. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre,  ("que  le  village  qui  forme  la  tête  de  pool 
de  Linz  soit  rasé;  a“  que,  sur  l'emplacement  de  ce  village,  oii  établisse 
un  réduit  à la  tête  de  pont;  3°  que  le  général  du  génie  Chamharlhiac 
soit  chargé  de  la  direction  de  ces  ouvrages  comme  à Passau:  ’i"  qu'un 
chef  de  bataillon  du  génie  y soit  rendu  demain,  et  que  deux  olliciers  du 
génie  français  soient  mis  sous  ses  ordres;  enfin  que  cette  position  soit 
inexpugnable,  et  que  3,ono  hommes  puissent  s’y  défendre  contre  3o,ooo. 
Donnez  ordre  que  les  aoo  hommes  des  i3'  et  ai'  de  chasseurs  qui 
étaient  restés  en  observation  du  côté  de  Maria  Zell  retournent  à leurs 
régiments. 

Nvroi.éox. 

D’apres  l’original.  IKqaM  de  U guerre 

15276. — Al  GÉNÉRAI,  COMTE  BERTRAND, 

COMMANDANT  LE  GENIE  UE  L'AR)IKE  D’ALLEMAGNE,  4 ESBASDOIIP. 

Ebendorf.  triai  i Rng. 

Monsieur  le  (vénérai  Bertrand,  les  pontons  que  j'avais  ont  été  abîmés 
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par  le  Danube.  Il  faut  employer  une  partie  des  ouvriers  de  la  marine, 
à Vienne  ou  à Klosterneuburg,  à construire  soixante  pontons,  à peu 
près  comme  ceux  que  nous  avions.  Nous  devons  avoir  une  quarantaine 
de  haquets,  il  restera  donc  à s’en  procurer  vingt.  Ces  pontons  serviront 
indépendamment  des  ponts  du  Danube.  Il  sera  impossible  de  passer  le 
dernier  bras,  à moins  de  quatre  ponts  débouchant  devant  l'ennemi.  L un 
sera  formé  par  les  bateaux  que  le  capitaine  Ilaste  a ramassés,  et  qui  iront 
par  eau  ; le  second , par  ces  petits  bateaux  qui  sont  au  bord  du  Danube  et 
qu'il  faut  calfater:  le  troisième,  par  seize  pontons  qu'il  faut  que  les  ouvriers 
de  la  marine  aient  faits  dans  trois  ou  quatre  jours;  le  quatrième  pour- 
rait être  fait  en  radeaux  ou  en  bateaux,  venant  du  côté  de  l'eau.  Le  direc- 
teur des  ponts  de  Vienne  assure  qu’il  y a plus  de  cent  cinquante  bâti- 
ments sous  l'eau;  il  faut  employer  une  partie  des  marins  à les  retirer 
et  à les  mettre  en  étal.  Je  désirerais  avoir  quelques  bateaux  armés  d’obu- 
siers  ou  de  pièces  de  3,  et  un  projet  de  batterie,  qui  serait  remorquée 
par  ces  bateaux,  de  quatre  pièces  de  ta.  avec  un  épaulement  qui  mit  à 
l'abri  du  feu  de  l’ennemi. 

Napoléov. 

b’aprfei  l'original  rotntii.  par  le  général  llmr;  Barlrand. 

15277.  A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL, 

MAJOR  GÉ5ÉRAL  DE  LMRMlfc  D’ALLEMAGNE,  À EBERSDORF. 

Ebertdorf,  3o  mot  iHt»y. 

Mon  Cousin,  faites  prendre  dans  les  jardins  de  Vienne  une  de  ces 
échelles  qui  servent  à tailler  les  arbres,  qui  forment  un  système  avec  un 
plateau  au-dessus,  et  failes-la  porter  dans  l'ile.  Celte  échelle,  étant  por- 
tative et  n’ayant  besoin  d'etre  appuyée  à rien,  pourra  se  placer  à I abri 
du  feu  de  l'ennemi,  lin  officier  pourra  s'y  tenir  en  observation  avec  une 
lunette  et  rendra  compte  plusieurs  fois  par  jour  de  ce  qu  il  verra  de 
nouveau. 

Napoi.éou. 

D'npré»  IVigmal.  Dépôt  d*  U gw-rrr. 
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15278.  — Al  COMTE  DA  RI  . 

l>Tt>IU1  GKNÉJtAI.  MB  L'AMBRE  D'At.LBMAGBB,  À VIENNE. 

Quartier  impérial  d'Eberadorf.  3o  mai  iBs,.  dix  lieuiea  du  mtr. 

L'Empereur,  Monsieur  Daru,  di!sire  avoir  demain  à son  lever  un  étal 
de  Ions  les  magasins  de  larmée,  notamment  de  ceux  de  Vienne,  soit  en 
pain,  biscuit,  vin  el  farine.  Fniles-moi  ronnailre  également  les  res- 
sources en  viande,  c'est-à-dire  boeufs,  vaches  ou  moulons,  ce  qui  existe 
en  ce  moment  el  ce  quon  peut  espérer  des  mesures  prises  ou  à prendre, 
et  quelles  sont  ces  mesures.  Faites-moi  connaître  comment  l'on  pourrait 
donner  à l'armée  pour  huit  jours  de  pain,  biscuit  ou  farine;  ce  qui  sera 
indispensable  pour  les  opérations  qui  vont  avoir  lieu  relativement  au 
passage  du  Danube.  Kiilin  l'Empereur  désire,  indépendamment  de  ces 
étals  que  vous  m'enverrez  dans  la  nuit,  que  vous  veniez  vous-méme  à 
neuf  heures,  demain,  lui  rendit;  compte  de  la  situation  des  choses. 

I^e  prinrp  dp  VnrhAte) . major  gtWrnl , 

A MU  ANDRE. 

P,  S.  Faites-moi  connaître  si  vous  avez  donné  des  ordres  pour  faire 
construire  les  fours  que  Sa  Majesté  veut  avoir  dans  la  grande  Ile. 

D'âpre»  l ongmal  rainai,  par  M le  comte  Dam. 


15279. 


A L'IMPÉRATRICE  JOSÉPHINE, 


À sTiusBoinr,. 


Kf'PtwIorf,  3i  mai  1S09. 


Je  reçois  ta  lettre  du  a G.  ie  t'ai  écrit  que  tu  pouvais  aller  à Plom- 
bières. Je  ne  me  soucie  pas  que  tu  ailles  à Rade;  il  ne  faut  pas  sortir  de 
France.  J’ai  ordonné  aux  deux  princes  de  rentrer  en  France. 

La  perte  du  duc  de  Montebello,  qui  est  mort  ce  malin,  m'a  fort  afflige. 
Ainsi  tout  finit! 

Adieu,  mon  amie.  Si  tu  peux  contribuer  à consoler  la  pauvre  maré- 
chale, fais-le.  Tout  à toi. 

Napoléon. 

titrait  de»  Lettre»  de  \apoUvn  0 Jottpk iw,  rlr. 
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15280.  — AL  COMTE  FOLCHÉ, 

MINISTRE  DE  LA  POUCE  GÉNÉRALE,  À PARIS. 

Eliersdorf.  3i  mai  iSoy. 

Je  reçois  votre  lettre  du  a h mai.  La  lettre  du  général  Kellennaiin 
que  les  Anglais  publient  comme  interceptée  est  évidemment  lausse.  Le 
Tyrol  et  le  Vorarlberg  sont  soumis.  Portez  la  plus  grande  attention  sur 
les  menées  de  celte  poignée  de  brigands  de  l’Ouest. 

Le  Danube  grossit  toujours.  J’occupe  toujours  la  rive  gauche,  où  je 
fais  construire  des  ouvrages  inexpugnables,  comme  télés  de  pont.  Mais 
je  ne  suis  pas  assez  sur  de  mes  ponts  pour  y fonder  de  grandes  opéra- 
tions et  culbuter  l'armée  du  prince  Charles.  Je  fais  piloter  un  pont  du 
Danube;  un  grand  nombre  de  sonnettes  y travaillent;  ce  sont  de  grands 
et  immenses  travaux.  Ma  jonction  est  faite  avec  l’armée  d'Italie,  qui  a eu 
de  grands  succès  en  route. 

/’.  S.  Le  duc  de  Montcbello  est  mort  ce  matin  3 1 , à six  heures:  lailes-le 
dire  à son  beau-père.  Que  la  duchesse  reste  à Paris.  Je  suis  bien  peiné! 

D'«prè«  la  minute  Archive*  da  l'Empire. 

1528t.  — AU  PRINCE  CAMBACÉRÈS, 

ARCHICHANCELIER  DE  L’EAIPIRE,  À PARIS. 

EUerwiorf,  3i  mai  tKog. 

Mon  Cousin,  le  dur  de  Montcbello  est  mort  ce  matin.  Je  vous  prie 
de  faire  appeler  M.  Gucheneuc  et  de  le  lui  dire.  J’écris  è Munich  et  à 
Strasbourg  pour  que,  si  la  duchesse  était  en  roule,  on  l'empêche  d’aller 
plus  avant.  Faites  donner  des  lettres  patentes  à son  fils  ainé. 

Le  duc  de  Montcbello  a péri  moins  de  ses  blessures  que  d'une  lièvre 
pernicieuse  qui  s’est  jointe  à la  maladie.  Il  a été  assisté,  dans  ses  der- 
niers moments,  par  le  docteur  Franck. 

Napoléon. 

P.  S.  Vous  trouverez  ci-joint  une  lettre  que  vous  ferez  remettre  à 
M.  Gucheneuc.  qui  la  donnera  à la  duchesse  quand  il  sera  temps. 

D'ftprè*  U copie  eotiim.  por  M.  le  duc  de  Ctnlilriièt 
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15282.  — A LA  MARÉCHALE  LANNES,  DUCHESSE  DE  MONTEBELI.O, 

À PARIS. 

Ebcr*«Jorf,  3t  mai  1809. 

Ma  Cousine,  le  maréchal  est  mort  ce  matin  des  blessures  qu'il  n 
reçues  sur  le  champ  d'honneur.  Ma  peine  égale  la  vôtre.  Je  perds  le  gé- 
ne'ral  le  plus  distingué  de  mes  armées,  mon  compagnon  d’armes  depuis 
seize  ans,  celui  que  je  considérais  comme  mon  meilleur  ami.  Sa  famille 
et  ses  enfants  auront  toujours  des  droits  particuliers  à ma  protection. 
C'est  pour  vous  en  donner  l'assurance  que  j'ai  voulu  vous  écrire  cette 
lettre,  car  je  sens  que  rien  ne  peut  alléger  la  juste  douleur  que  vous 
éprouverez. 

NxeoiÉox. 

D’nprè*  l'original  roaint.  par  M.  I#  due  dr  ManteMIo. 

15283. — AL’  MARÉCHAL  DA  VOLT,  DUC  D'AUERSTAEDT, 

COMMANDANT  LE  3*  CORrS  DE  L'ARMÉE  D'ALLEMAGNE,  À EBEIISDORF. 

Kbersilorf , 3 1 niai  i8oy. 

L'Empereur,  Monsieur  le  Duc  d'Aucrslaedt,  m'ordonne  de  vous  faire 
connaître  que  son  intention  est  que  vous  fassiez  partir  aujourd'hui,  à une 
heure  après  midi,  une  de  vos  divisions  d'infanterie,  munie  de  son  ar- 
tillerie. Cette  division  se  dirigera  sur  l’reshourg,  et  prendra  ce  soir  son 
bivouac  de  manière  à arriver  demain  mntin  de  bonne  heure  sur  celte 
ville,  pour  y enlever  la  tète  de  pont  que  l'ennemi  a commencée  sur  la  rive 
droite. 

I^e  prince  «le  Neuchâtel , major  général  V 

D'aprè*  la  minute.  Archive»  «le  l'Empire. 


15284.  — AU  GÉNÉRAL  VANDAMME, 

COMMANDANT  LES  TROITRS  » L RTEMBERC.EOISBS  (3*  CORPS),  À M ALTERA. 

Etaractorf,  3i  mai  »8oy,  «û  heure*  du  »ir. 

Il  est  six  heures  du  soir.  Général,  et  nous  recevons  voire  lettre  de  ce 
matin  à sept  heures,  par  laquelle  vous  annoncez  que  l'ennemi  tente  un 
1 Voir  la  note  de  la  jwige  i3. 
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passage  entre  Krems  et  Hollenburg  et  que  vous  marchez  à lui.  L’Em- 
|iereur  attend  avec  impatience  les  details  de  ce  qui  se  sera  passé  celte 
après-midi.  Le  général  Pajol , avec  un  régiment  de  cavalerie,  se  porte  de 
Klosterneuburg  pour  vous  rejoindre,  longeant  la  rive  droite  du  Danube. 
Vous  aurez  sans  doute  prévenu  le  prince  de  Ponle-Corvo  et  le  duc  de 
Danzig;  le  premières!  à Linz,  le  second  doit  être  à Sleyer  ou  à Lambarli. 
L’ennemi  ne  peut  pas  effectuer  un  .passage  considérable  sans  avoir  un 
pont . et  vous  devez  facilement  rompre  son  pont  en  détachant  tous  les 
moulins  et  les  gros  bateaux  et  en  les  lançant  au  cours  du  fleuve.  Ce 
moyen,  qui  a réussi  contre  nous  sur  notre  pont  d’Ebersdorf  doit  avoir 
le  même  résultat  contre  le  pont  que  l’ennemi  aurait  jeté.  Le  corps  du  dur 
d’Auerstaedt  se  rassemble,  et,  selon  les  nouvelles  que  nous  ne  larderons 
pas  à avoir  de  vous,  il  se  mettra  en  mouvement  cette  nuit.  Si  vous  n’étiez 
pas  parvenu  à jeter  aujourd’hui  l’ennemi  dans  le  fleuve,  et  que  ses 
démonstrations  soient  sérieuses,  tout  ce  qui  est  en  ligne  de  Mudk  se 
replierait  derrière  l’Enns  et  rouvrirait  le  prince  de  Ponte-Corvo  et  le 
duc  de  Danzig.  Tout  ce  qui  serait  a Saint-Pudten  se  replierait  du  rélé 
de  Sieghartskircben  et  Vienne. 

L’armée  d’Italie,  comme  vous  le  savez,  est  arrivée  à Neusladl. 

I*e  prime  de  (Neuchâtel,  major  {rendrai 

D'aprt*  la  minute.  Archive»  de  t'Fmpvrv 

15285.  — AU  MARÉCHAL  BKRNADOTTE,  PRINCE  DE  PONTE-CORVO, 

COMMANDANT  LE  9*  CORPS  DE  L'ARMEE  D'ALLEMAGNE,  AF  CAMP  DE  LINE. 

KI***n<dorf,  3i  irai  1809.  huit  heure*  du  soir. 

Le  général  Vandammc,  Prince,  vous  aura  instruit  que  l'ennemi  a,  ce 
matin  3 1 , jeté  1,200  hommes  sur  la  rive  droite  du  Danube.  Ce  général 
réunissait  ses  troupes  à sept  heures  du  matin  pour  marcher  à l'ennemi; 
ce  qui  aura  été  pour  .vous,  Prince,  une  nouvelle  raison  pour  activer 
votre  marche. 

Si  vous  avez  été  remplacé  par  le  duc  de  Danzig  à Linz.  ce  maréchal 
peut  vous  appuyer  par  une  de  ses  divisions  et  par  une  grande  partie  de 

1 Voir  la  note  de  la  page  1 3. 
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son  artillerie,  qui  peut  prendre  une  position  intermédiaire  entre  Lins  et 
vous.  Si  i’ennemi,  au  lieu  d’une  simple  incursion  sur  la  rive  droite,  veut 
entreprendre  une  sérieuse  occupation,  vous  pourrez  vous  réunir  avec  le 
général  \andanwne  et  le  duc  de  Danzig.  être  placé  de  manière  à contenir 
l'ennemi,  en  prenant  position  à Mœlk  et  en  le  menaçant  par  son  liane 
droit.  Dans  un  cas  aussi  important,  Prince,  une  division  bavaroise  serait 
plus  que  suffisante  pour  défendre  la. tête  de  pont  de  l.inz,  puisque  enfin, 
si  elle  était  attaquée  sérieusement,  ce  qui  ne  parait  pas  probable,  elle 
aurait  toujours  la  ressource  de  passer  le  Danube  et  de  brûler  le  pont  ; bien 
entendu  que  pareille  opération  ne  pourrait  être  justifiée  que  par  la  plus 
impérieuse  nécessité.  Nul  doute,  Prince,  que,  si  l'ennemi  vent  établir  un 
pont  à krems,  il  ne  fasse  celte  opération  avec  la  plus  grande  partie  du 
corps  de  kollovvrat.  qui  est  devant  vous,  car  nous  avons  toujours  ici  eu 
présence  l'armée  ennemie;  nous  sommes  sur  la  rive  gauche  du  Danube, 
et  par  conséquent  il  ne  peut  pas  se  dégarnir  devant  nous. 

Si  au  contraire,  Prince,  le  duc  de  Danzig  n'a  pas  reçu  l'ordre  que  je 
lui  ni  envoyé  de  se  porter  sur  Liuz,  il  doit  avoir  aujourd'hui  dépassé 
Stever  et  Amstetten  : alors  vous  appuieriez  ce  maréchal  avec  une  portion 
de  vos  troupes,  en  ne  luissan!  dans  la  tête  de  pont  de  l.inz  que  ce  qui 
peut  être  nécessaire  pour  sa  défense.  Je  vous  envoie  la  copie  de  la  lettre 
que  j écris  au  duc  de  Danzig.  auquel  j'adresse  une  copie  de  celle-ci. 

!.•*  princp  de  Neuchâtel , major  général 

D «pré*  U minute  Archive*  rfe  r Empire 

15286.  — AU  MARÉCHAL  LEFEBVRE,  DUC  DE  DANZIC, 

COMMANDANT  LR  7*  CORPS  DR  L’AMI  *R  D’Al.LIMAGRK. 

FWvlorf,  3t  mai  tRog,  bail  lietirr*  du  soir. 

Vous  trouverez  ci-joint,  \Ionsieur  le  Duc.  la  copie  de  la  lettre  que 
j'écris  au  prince  de  Ponle-Gorvo,  parce  qu'elle  vous  est  commune.  Si 
vous  avez  passé  Slcyer,  Monsieur  le  Duc,  et  que  vous  soyez  sur  Amstetten, 
continuez  votre  route  avec  votre  corps  d'armée  et  rendez-vous  sur  Mœlk. 
Écrivez  au  prince  de  Ponte-Gorvo  pour  qu'il  vous  soutienne,  et  tâchez 

’ Voir  la  noie  «le  la  page  1 3. 
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d'opérer  voire  jonction  avec  le  général  Aandamme.  Si  l'ennemi  a jeté  un 
pont,  le  moyen  de  le  détruire  est  de  lancer  au  courant  du  fleuve  les  mou- 
lins, les  radeaux  et  les  gros  bateaux. 

Vous  savez  que  lu  tête  de  l'armée  d'Italie  arrive  ce  soir  à Neusladl. 

Ix>  prince  de  NpurliAtol . major  jjt^nérnl  '• 

|l'a|in-«  la  minai».  Archives  de  l'Empiit. 

15287.  — QUATORZIÈME  Bl  LI.ETIN  DE  L’ARMÉE  D'ALLEMAGNE. 

. Klierfidorf,  ■ ” juin  1 8o<|. 

Les  ponts  sur  le  Danube  sont  entièrement  rétablis.  Oit  y a joint  un 
pont  volant;  et  l’on  prépare  tous  les  matériaux  nécessaires  pour  jeter 
un  autre  pont  de  radeaux.  Sept  sonnettes  battent  des  pilotis;  mais,  le 
Danube  ayant  dans  plusieurs  endroits  ali  et  36  pieds  de  profondeur,  on 
emploie  toujours  beaucoup  de  temps  pour  faire  tenir  les  ancres,  lors- 
qu'on déplace  les  sonnettes.  Cependant  les  travaux  avancent  et  seront 
terminés  sous  peu. 

Le  général  de  brigade  du  génie  Lazowski  fait  travailler,  sur  lu  rive 
gauche,  à une  tète  de  pont  qui  aura  1,600  toises  de  développement  et 
qui  sera  couverte  par  un  bon  fossé  plein  d'eau  courante. 

Le  A6*  équipage  de  la  flottille  de  Boulogne,  commandé  par  le  capi- 
taine de  vaisseau  Baste,  est  arrivé,  i n grand  nombre  de  bateaux  en  croi- 
sière battent  les  iles,  couvrent  le  pont  et  rendent  beaucoup  de  services. 
Le  bataillon  des  ouvriers  de  la  marine  travaille  à la  construction  de  pé- 
niches armées,  qui  serviront  à maîtriser  parfaitement  le  fleuve. 

Après  la  défaite  du  corps  du  général  Jellachich,  M.  Mathieu,  capitaine 
adjoint  à l'élal-major  de  l’armée  d'Italie,  fut  envoyé  avec  un  dragon  d’or- 
doirtiancc  sur  la  route  de  Salzburg.  Ayant  rencontré  successivement 
une  colonne  de  65o  hommes  de  troupes  de  ligne  et  une  colonne  de 
9,000  landwehre,  qui  l une  et  l'autre  étaient  coupées  et  égarées,  il  les 
somma  de  se  rendre,  et  elles  mirent  bas  les  armes. 

Le  général  de  division  Lauriston  est  arrivé  à OEdenburg,  premier 
eomilat  de  Hongrie,  avec  une  forte  avant-garde,  il  parait  qu'il  y a de 

1 Voir  la  ilote  de  lu  jmge  1 3, 
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la  fermentation  en  Hongrie,  que  les  esprits  y sont  très-divisés  et  que  la 
majorité  n'est  pas  favorable  à l'Autriche. 

Le  général  de  division  Lasaile  a son  quartier  général  vis-à-vis  Pres- 
bourg,  et  pousse  ses  postes  jusqu'à  AI  ton  bu  rg  et  jusqu'auprès  de  Raab. 

Trois  divisions  de  l'armée  d'Italie  sont  arrivées  à Neusladl.  Le  vire-roi 
est  depuis  deux  jours  au  quartier  général  de  l'Empereur. 

Le  général  Macdonald,  commandant  un  des  corps  de  l'armée  d'Italie, 
est  entré  à G net*,  ün  a trouvé  dans  cette  capitale  de  la  Styrie  d'im- 
menses magasins  de  vivres  et  d'effets  d'habillement  et  d'équipement  de 
toute  espèce.  • 

Le  duc  de  Danzig  est  à Lime  Le  prince  de  Ponte-Corv<r  marche  sur 
Vienne.  Le  général  de  division  Yandamme,  avec  les  \\ urtembergeois, 
est  à Saint-Pceltcn,  Mautern  et  Krcms. 

La  tranquillité  règne  dans  le  Tyrol.  Loupés  par  les  mouvements  du 
duc  de  Danzig  et  de  l'armée  d'Italie,  tous  les  Autrichiens  qui  «'étaient 
imprudemment  engagés  dans  cette  pointe  ont  été  détruits,  les  uns  par 
le  duc  de  Danzig,  les  autres,  tels  que  le  corps  de  Jellacbicb,  par  l'ar- 
mée d'Italie.  Ceux  qui  étaient  en  Souabe  n'ont  eu  d’autre  ressource 
que  de  tâcher  de  traverser  en  partisans  l’Allemagne,  en  se  portant  sur 
le  Haut-Palatinal.  Ils  formaient  une  petite  colonne  d infanterie  et  de 
cavalerie,  qui  s'était  échappée  de  Lindau  et  qui  a été  rencontrée  par  le 
colonel  Rcizct,  du  corps  d'observation  du  général  Ileaumont.  Elle  a été 
coupée  à Neumnrkl,  et  In  colonne  entière,  officiers  et  soldats,  a mis  bas 
les  armes. 

Vienne  est  tranquille.  Le  pain  et  le  vin  sont  en  abondanre;  mais  la 
viande,  que  cette  capitale  tirait  du  fond  de  la  Hongrie,  commence  à 
devenir  rare.  Contre  toutes  les  raisons  politiques  et  tous  les  motifs  d’hu- 
manité, les  ennemis  font  l'impossible  pour  affamer  leurs  compatriotes 
et  cette  capitale,  qui  renferme  cependant  leurs  femmes  et  leurs  enfants. 
Il  y a loin  de  cette  conduite  à celle  de  notre  Henri  IV,  nourrissant  lui- 
méme  une  ville  qui  était  alors  ennemie  et  qu'il  assiégeait. 

Le  duc  de  Montebello  est  mort  hier  à cinq  heures  du  matin.  Quelque 
temps  auparavant  l'Empereur  s'était  entretenu  pendant  une  heure  avec 
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lui.  Sa  Majesté  avait  envoyé  chercher  par  le  général  Rapp,  son  aide  de 
camp,  M.  le  docteur  Franck,  l‘un  des  médecins  les  plus  célèbres  de 
l'Europe.  Ses  blessures  étaient  en  bon  état,  mais  une  fièvre  pernicieuse 
avait  fait  en  peu  d'heures  les  plus  funestes  progrès.  Tous  les  secours 
de  l'art  étaient  devenus  inutiles.  Sa  Majesté  a ordonné  que  le  corps  du 
duc  de  Montebello  fût  embaumé  et  transporté  en  France,  pour  y rece- 
voir les  honneurs  qui  sont  dus  à un  rang  élevé  et  à d'éminents  services. 
Ainsi  a fini  l'un  des  militaires  les  plus  distingués  qu'ait  eus  la  France. 
Dans  les  nombreuses  batailles  où  il  s’est  trouvé,  il  avait  reçu  treize  bles- 
sures. L'Empereur  a été  extrêmement  sensible  à celle  perte,  qui  sera 
ressentie  par  tous  les  Français. 

Etlriil  d«i  Wowtw» r du  8 juin  1 


15288.  — A M.  CRETET,  COMTE  DE  CHAMPMOL, 

MINISTRE  t»E  L’INTÉMF.CB,  À PARIS. 

Kberodorf , 9 juin  i Kog. 

Monsieur  Cretet,  je  suis  mécontent  de  la  situation  dans  laquelle  vous 
laisse/.  Parme  et  Plaisance.  Faites  nommer  sur-le-champ  les  conseils  gé- 
néraux. les  conseils  municipaux  et  les  maires,  et  organise/,  le  départe- 
ment du  Tarn  à l'instar  des  outres  départements. 

On  me  porte  des  plaintes  sur  le  sous-préfet  de  Plaisance.  Faites-moi 
un  rapport  à cet  égard,  et  préseutez-moi  un  homme  sûr. 

Napoléon. 

D .»j»ré*  U copie-  Archive*  de  l'jgiirulUirr . du  mmaiefce  et  de*  travaux  public*. 


15289.  — AU  MARÉCHAL  DAVOIT,  DUC  D\Al  ERSTAEDT* 

COMMANDANT  Ut  .'P  CORPS  DR  L'ARMÉE  D’ALI. KM  ACNE*  à HAINBCRG. 

Eborvlorf,  9 juin  i8og,  dit  b«nir**du  matin. 

Mon  Cousin,  je  reçois  votre  lettre  de  deux  heures  après  minuit.  Nous 
avons  reçu  hier  soir  l'agréable  nouvelle  de  l'arrivée  de  l’armée  de  l)al- 
matie  à Lavbaeh,  qui  a culbuté  tout  ce  qui  s'opposait  à son  débourhe- 
ment  et  a pris  le  général  en  chef  autrichien  qui  lui  était  opposé.  Le 
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général  Macdonald  était  arrivé  à Grætz  et  s'étail  emparé  de  la  ville: 
quelques  lia Inillons  de  milice  s’étaient  renfermés  dans  le  fort. 

NcPOl.ÉUV, 

D'npréa  l'original  comm.  par  M“’  la  maréchale  pniicrme  d’Erkmuhl 


15290.  — AU  MARÉCHAL  LEFEBVRE,  DUC  DE  DANZIG, 

COIIIIANDIRT  I.E  COUPS  DE  L'ARMEE  D’ALLEMAGNE.  \ UNI. 

Klmnttinrf,  3 juin  1809,  onte  livurn  du  malin. 

Vous  avez  eu  l’ordre,  Monsieur  le  Duc,  de  faire  occuper  le  poste  de 
VYallsee.  notamment  celui  d’ips,  et  d'y  relever  les  troupes  saxonnes.  Ces 
points  sont  particulièrement  sous  votre  surveillance.  Un  ne  sait  comment 
l'ennemi  a pu  faire  un  débarquement  de  quelques  centaines  d'hommes 
qui  sont  allés  à Amstelten  égorger  quelques  hommes.  L'intention  de 
l'Empereur  est  que  vous  teniez  toujours  à Amsletten  une  colonne  mobile 
formée  de  deux  pièces  de  cation,  de  5oo  chevaux  et  de  la  valeur  d'un 
bataillon.  C.ettc  colonne  mobile  sera  en  communication  avec  les  postes 
d’ips,  de  VYallsee,  Enns  et  Mœlk. 


D'aprra  la  minute.  Archives  de  l'Lmpne. 


U*  prince  Av  Noucliâld . major  général1. 


15391.  Al  GÉNÉRAL  CLARKE,  CO  MT  K D’IUNKBOIRG, 

MINISTRE  DK  LA  GLERRE.  A PARIS. 

Klwnwkrf,  3 juin  1 8o<j . 

Monsieur  le  Général  Clarke,  la  conscription  doit  déjà  commencer  ti 
rendre.  Faites-moi  un  rapport  sur  l'organisation  de  mes  réserves.  Voici 
comment  j’entends  qu'elles  soient  organisées. 

Le  commandant  de  ma  réserve  en  Allemagne  sera  le  duc  d’Abrantès. 

La  1"  division,  commandée  par  le  général  de  division  Itivaud,  sera 
conqtosée  de  la  brigade  Churlcs  Lameth  (i"  brigade),  ayant  les  Uf‘  batail- 
lons des  ity",  ab'  et  98'  de  ligne,  de  la  'brigade  Taupin  (9'  brigade). 

' Voir  U noie  de  k pnge  1 3. 
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ayant  les  4"  bataillons  des  36',  »o'  et  y 5',  el  de  la  brigade  Brouard 
(3'  brigade),  avant  les  4”  baladions  des  i3'  léger,  48'  et  to8'.  La  divi- 
sion Itivaud  aurait  donc  7,300  hommes.  La  brigade  Brouard  pourrait 
se  réunir  à Gand  ou  à Louvain,  [tour  ne  se  porter  au  corps  de  réserve 
qu'en  cas  de  nécessité  el  lorsque  les  régiments  qui  sont  destinés  à pro- 
téger les  côtes  seraient  en  état.  Les  brigades  Tanpin  et  Lameth  reste- 
raient à Hanau.  La  division  Itivaud  devrait  avoir  un  adjudant  comman- 
dant, un  officier  d'artillerie,  un  officier  du  génie  el  douze  pièces  de 
canon. 

La  9'  division,  qu'on  peut  provisoirement  laisser  commander  par  le 
général  Despeaux,  quoique  je  ne  le  connaisse  pas,  serait  composée  des 
brigades  Clément  et  Vergés,  des  3'  el  y'  el  des  10'  et  »3'  demi-brigades 
provisoires,  que  je  calcule  devoir  être,  à la  On  de  juin  ou  dans  le  cou- 
rant de  juillet,  fortes,  chacune,  de  9,000  hommes.  Ilemeltez-moi  les 
états  de  service  du  général  Despeaux,  el  laites-moi  connaître  où  il  u Fait 
la  guerre. 

La  3'  division  serait  commandée  par  le  général  de  division  Lagrange 
el  composée  des  trois  bataillons  du  65'  de  ligne,  du  1 1'  et  du  13'  pro- 
visoires, qui  formeraient  également  6,000  hommes.  Celle  division  pour- 
rait se  réunir  d abord  à Augsburg.  Donnez  ordre  au  général  Lagrange 
d’aller  en  [tasser  la  revue,  et  de  correspondre  avec  vous  pour  en  accé- 
lérer la  formation. 

La  cavalerie  serait  composée  des  six  régiments  provisoires  de  dragons, 
commandés  par  le  général  sénateur  Reaumonl  et  par  les  généraux  de 
brigade  Lamotle  et  Picard;  elle  aurait  six  pièces  de  canon.  Je  suppose 
que  dans  le  courant  de  juillet  elle  serait  à ô,ooo- hommes. 

J'aurais  donc  dans  le  mois  de  juillet  trois  divisions  bien  organisées, 
ayant  31,000  hommes  d'infanterie,  ü,ooo  hommes  de  cavalerie,  qua- 
rante-deux pièces  de  canon,  une  ou  deux  compagnies  de  sapeurs,  un 
commandant  d'artillerie,  un  commandant  du  génie  et  un  commissaire 
ordonnateur.  Lu  y joignant  la  division  hollandaise  que  commande  le 
général  Gratien,  on  [strierait  ce  corps  à plus  de  3o,oqo  hommes. 

Aussitôt  que  le  duc  d'Abranlès  sera  arrivé  ti  Paris,  vous  lui  ferez  cou- 
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naître  mes  intentions  et  vous  lui  ordonnerez  de  commencer  la  revue  et 
l'inspection  de  son  corps,  pour  assurer  et  acrélércr  par  tous  les  movens 
sa  formation. 

Aussitôt  que  cela  sera  possible,  on  remplacera  le  sa*  de  ligne,  qui 
est  dans  les  places  de  Prusse,  par  une  brigade  provisoire. 

Proposez-moi  de  retirer  quelques  régiments  d infanterie,  quelques 
bataillons  du  train,  des  équipages,  etc.  et  des  ofliciers  d'artillerie  et  du 
génie  de  l'armée  d'Espagne,  où  il  y a trop  de  tout  cela.  Rappelez  aussi 
d’Espagne  tous  les  colonels,  majors  et  chefs  de  bataillon  à la  suite,  et 
tous  les  olliciersà  la  suite  des  corps  et  de  l’état-major,  et  dirigez-les  tous 
sur  le  quartier  général  de  l'armée  d'Allemagne. 

Portez  attention  aux  8a',  66'  et  a6'  de  ligne,  qui  sont  dans  la  î a'  di- 
vision militaire.  Il  y a dans  ces  régiments  un  excellent  fond:  ils  peuvent 
très-bien  fournir  douze  bataillons,  qui,  maintenus  au  complet,  seraient 
une  ressource.  Portez  également  attention  aux  86',  70'.  k’j’  et  i5',  qui 
sont  au  camp  de  Ponlivy.  On  doit  pouvoir  tirer  de  là  huit  bons  batail- 
lons bien  complets,  dans  le  courant  de  l'été. 

Eailes  passer  la  revue  du  t o 3'  ainsi  que  du  régiment  des  chasseurs 
toscans,  et  organisez  ces  corps. 

Recommandez  au  duc  de  Valmy,  qui  jusqu'à  ce  moment  commande 
la  réserve,  de  bien  1a  faire  exercer. 

Napoléon. 

Daprto  la  Copie.  Dépùl  de  lu  guern. 

15292.  — AU  GÉNÉRAL  .CLARKE,  COMTE  D’HLNEBOLRG, 

MINISTRE  DE  LA  CillEflEE,  À PARIS. 

Klwridorf,  3 juin  i 8uy. 

Écrivez  au  roi  d'Espagne  que  je  ne  conçois  rien  à l'inactivité  dans  la- 
quelle restent  mes  forces  pendant  que  l’ennemi  cherche  à écraser  le  due 
de  Dalmatie:  que  cependant  je  n’ai  cessé  de  lui  répéter  qu’il  fallait  rou- 
vrir, a quelque  prix  que  ce  soit,  les  communications  avec  le  Nord:  qu'il 
y a longtemps  que  le  duc  de  Bellune  aurait  dù  faire  des  mouvements; 
que,  au  lieu  de  cela,  je  vois  avec  une  vive  peine  qu'on  reste  dans  la  plus 
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grande  inaction  et  qu'on  laisse  l’ennemi  manoeuvrer  à son  aise  contre  le 
dur  de  Dalmutie;  que,  si  ce  maréchal  essuie  des  échecs,  la  perle  de  l'Es- 
pagne s'ensuivra.  Vous  aurez  sans  doute  envové  au  Roi  les  papiers  anglais 
à mesure  qu'ils  vous  parviennent,  et  vous  aurez  ordonné  des  mouvements 
pour  faire  diversion  et  secourir  le  duc  de  Dnlmatic. 

U minulr  Artlim-a  de  l'Empire. 

15*293.  — A Et'GÈNK  NAPOLÉON, 

VICE-ROI  D'ITALIE,  À EBERSDOIIF. 

Kberwlorf . 3 juin  i H09 . dix  taure*  du  *wr. 

Mon  Fils,  Ip  général  l.auriston  mande  que  l'avant-garde  du  prince 
Jean  parait  se  diriger  sur  Œdenburg,  ou  du  moins  qu'au  lieu  de  passer 
par  Kcermœnd  il  s'est  dirigé  entre  kiermœnd  et  ÜËdenburg  par  Rechnitz; 
ce  qui  ferait  supposer  que  ce  corps  veut  se  rallier  sur  Raab,  et  qu'alors, 
voulant  prendre  la  roule  de  Kœrinœnd,  il  se  fait  éclairer  sur  sa  gauche  à 
sept  ou  huit  lieues  de  Kœrmœml.  Il  n'y  a rien  d’impossrlde  même  que,  ins- 
truit par  les  habitants  du  pays  du  peu  de  troupes  qu'il  v a à Œdenburg. 
il  veuille  tenter  un  coup  de  main  sur  celte  ville.  Je  ne  vois  pas  d incon- 
vénient que  vous  portiez  votre  quartier  général  à Œdenburg  (le  général 
(irouchy  peut  s’y  porter  sans  passer  par  Neustadt),  et  que  vous  vous 
mettiez  à la  poursuite  du  prince  Jean  pour  lui  couper  la  retraite,  avec 
la  seule  condition  de  veiller  à ce  qu’il  ne  passe  pas  sur  votre  droite,  c'est- 
à-dire  entre  vous  et  Rruck.  ou  entre  Œdenburg  et  Neustadt.  Le  général 
l.auriston,  qui  a trois  beaux  régiments  de  cavalerie,  pourra  rester  avec 
vous,  et  le  général  Montbrun,  qui  est  à Rruck  avec  une  division  de  cava- 
lerie, pourra  combiner  son  mouvement  avec  le  vêtre.  Je  vous  laisse  le 
maître  de  vous  porter  à Œdenburg,  sans  vous  donner  d’ordre  précis, 
parce  que  je  suppose  que  vous  avez  reçu  de  (irrrtz.  parle  général  (irou- 
chy. et  des  postes  que  vous  avez  sur  la  droite,  des  nouvelles  qui  vous 
mettent  à même  d agir  selon  mes  intentions,  qui  sont  renfermées  dans 
cette  idée  : que  vous  tâchiez  de  foire  du  mal  au  prince  Jean.  Vous  b1 
pouvez,  s’il  se  retire  sur  Raab;  vous  ne  pouvez  rien,  sans  être  obligé  à 
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de  trop  grands  mouvements  qui  vous  éloigneraient  de  l'armée,  s’il  se 
retire  sur  Peslb.  Enfin  à OEdenburg  vous  11e  serez  pas  (dus  éloigné  de 
l’armée  que  de  Meustadt.  Encore  un  coup,  il  suffit  que  rien  ne  passe  sur 
votre  droite  et  ne  vous  coupe  d’avec  Brurl  et  le  général  Macdonald. 
\ ous  devez  savoir  ce  qu  il  y a à Friedberg  et  à llartberg. 

Nvrotiov. 

Il'apnèa  U copie-  riuniD.  par  S.  V I.  Il""  la  diicbeaar  de  ts-nrtili-nbrrx. 

1529*,—  A El  GÈNE  NAPOLÉON, 

VICE-ROI  D'ITALIE.  À OEDRVBCRG. 

KltendorT,  h juin  1 8119 . mi  b«urm  du  M<ir. 

Mon  Fils,  je  vois  par  votre  lettre  du  4 que  vous  êtes  arrivé  de  bonne 
heure  à (JEdenburg.  Votre  corps  sera  beaucoup  mieux  établi  là.  étant 
dans  un  pays  de  ressources.  Prenez  vos  mesures  pour  avoir  huit  jours 
de  pain  en  réserve.  Faites  construire  des  fours  à (JEdenburg,  si  cela  est 
nécessaire,  pour  faire  faire  du  pain  biscuité,  afin  que,  lorsque  vous 
rejoindrez  l’armée,  vous  n’ayez  pas  besoin  de  nos  magasins. 

Faites-moi  connaître  où  vous  avez  placé  votre  grand  parc. 

Vous  trouverez  ci-joint  une  lettre  du  général  Monlbrun,  qui  vous  fera 
connaître  le  lieu  où  il  est.  Je  lui  ai  laissé  carte  blanche  pour  faire  du  mal 
à l’ennemi. 

Faites  replier  les  postes  de  cavalerie  de  la  brigade  Colbert,  et  les 
postes  d'infanterie  du  général  Lauriston  sur  (JEdenburg;  mon  intention 
étant  de  rappeler  cette  division,  il  suffit  que  ce  repliement  soit  terminé 
le  6.  Je  préfère  que  le  6*  et  le  9'  régiment  de  chasseurs  forment  une 
brigade  de  cavalerie  légère.  Je  vous  enverrai  un  général  de  brigade  pour 
la  commander.  Par  ce  moyen,  vous  aurez  deux  brigades  de  cavalerie 
légère  et  une  division  de  dragons.  Eu  cas  de  réunion,  le  général  Grouchy 
peut  commander  tout  rela.  Cette  organisation  est  celle  de  l’armée  pour 
la  cavalerie;  les  divisions  n'en  ont  jamais. 

. Vipoiiov. 

D'apres  la  copie  connu,  par  S.  A.  I.  M*  la  d«cbe»»r  île  Leuih  ténia- rg. 
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15295.  - Ail  MARÉCHAL  DAVOt  T,  DIT,  D’AI  ERSTAEDT, 

GOIIMARRART  LU  3'  CORIS  l>R  l.'ARR^E  D’ ILLES ACRE.  À WOLRftrHAI.. 

Schœniiruno , à juin  neuf  heurt’*  du  nuifiri. 

Mon  Cousin,  puisque  l'ennemi  occupe  l’ile  el  sa  tête  de  pont,  il  ne 
faut  pas  tirer  sur  la  ville,  mais  concentrer  le  feu  sur  la  tète  de  pont.  Je 
désirerais  avoir  des  éclaircissements  sur  la  position  qu'occupe  l’ennemi. 
Il  me  semble  qu'il  y a trois  îles:  l'une  du  côté  du  haut,  qui  se  trouve 
opposée  à notre  gauche.  nous  faisant  face  à Presbourg:  une  seconde 
••erail  opposée  à notre  centre:  ce  sera  là  principalement  que  l'ennemi 
aura  fait  ses  ouvrages  et  sa  tète  de  pont,  qui  aurait  iïoo  toises  de  dévelop- 
pement. parce  que  c'est  là  qu’aborde  le  bac;  cette  Ile  n’en  serait  réelle- 
ment pas  une,  et  l'ennemi  y aurait  mis  de  l’eau  par  le  moyen  de  la 
rupture  d’une  digue  ou  par  l'effet  d'une  écluse:  la  troisième  île  enfin 
serait  opposée  à notre  droite  et  ne  serait  pas  occupée.  Je  désire  que 
vous  rectifiiez  mes  idées  là-dessus.  Je  pense  que  les  canonniers,  les  ofli- 
ciers  du  génie  et  les  voltigeurs  doivent  avoir  des  idées  précises.'  Toutefois 
il  me  parait  dillicile  que  sis  bataillons  puissent  tenir  celle  position,  el, 
s'ils  s'y  obstinent,  ce  doit  être  six  bataillons  pris.  Le  parti  que  vous  avez 
pris  de  faire  des  épaulements  épargnera  nos  chevaux  el  nos  hommes.  Je 
donne  des  ordres  pour  qu'on  vous  envoie  5o  marins,  une  compagnie  de 
pontonniers  et  une  de  sapeurs.  Nous  trouverez  quelques  bateaux  dans  les 
différents  bras  de  la  rivière.  Faites  bien  reconnaître  la  position  de  l’en- 
nemi; faites-en  faire  un  tracé,  el,  s’il  v a quelque  possibilité,  enlevez-la 
en  attendant.  Aussitôt  que  vos  batteries  seront  faites,  il  faudra  nourrir  la 
canonnade,  qui  doit  être  funeste  à l'ennemi:  je  ne  doute  pas  que  la  canon- 
nade li  ait  déjà  tué  beaucoup  de  monde.  On  m’assure  que  les  ouvrages 
qu'il  a faits  ne  sont  pas  palissadés;  mais  je  crois  comme  vous  que,  du 
moment  que  les  retranchements  qu’il  occupe  sodI  couverts  par  un  filet 
d'eau,  il  ne  peut  être  attaqué  que  par  un  plan  suivi  et  bien  conçu,  sans 
rien  donner  au  hasard.  Il  me  parait  bien  difficile  que  les  officiers  d'artil- 
lerie ne  trouvent  pas  moyen  d'enliler  les  retranchements  ennemis. 
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Je  vous  ai  mandé  hier  que  l'armée  d'Italie  est  à OEdcnburg,  et  Mont- 
lintn  marchant  pour  rosser  les  insurgés. 

Si  l'ennemi  avait  évacué  l’ile  pour  se  reporter  sur  la  rive  gauche,  il 
serait  nécessaire  que  vous  fissiez  rétrogader  les  sapeurs  et  les  pontonniers. 

Envovez-moi  la  note  des  distinctions  que  vous  demandez  pour  les 
Hessois  qui  se  sont  distingués. 

Napoléon. 

l)\apre*  l'original  rounu.  par  U"  la  marétlial"  pnnreaoe  d'Erkttiahl. 


15296.  — M GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND, 

CO  II  III N U INT  LK  «<ÏNIB  DK  l.’ABMItE  D’ALl.BMACNE , À KBBH8DOBK. 

SdKrnbrumi,  5 juin  1809,  neuf  heures  du  matin 

Monsieur  le  Général  Bertrand,  Chamhurlhiac  est  rendu  à Linz.  Je  ne 
sais  pas  s’il  a des  officiers  du  génie  pour  diriger  les  travaux;  je  crois 
qu’il  n’a  pus  non  plus  d argent.  Donnez-lui  l'instruction  positive  de  faire 
de  bonne  besogne.  On  a perdu  un  mois  à Linz,  ce  qui  a été  funeste;  011 
a voulu  rnccommodniller  des  maisons,  et  on  a fait  de  mauvaise  besogne. 
Prescrivez  qu’on  rase  le  village,  qu’on  y fasse  un  bon  réduit  dans  le  genre 
de  relui  de  Praga,  en  le  luisant  soutenir  par  trois,  quatre  ou  cinq  flèches, 
et  qu'on  fasse  des  redoutes  fermées,  palissadées,  d’un  bon  relief  et  dé- 
fendues par  l’enceinte.  Les  fortifications  de  la  montagne  de  gauche  pour- 
ront servir  à une  de  ces  redoutes,  de  sorte  que  s ou  3,ooo  hommes 
mettent  ce  poste  si  important  à l'abri  de  toute  espèce  d'insulte. 

Napoléon. 

D'âpre*  l'original  cumni,  pt»r  le  général  Hmry  Berlrond. 

15297. —AU  MARÉCHAL  BERNAPOTTE,  PRINCE  DE  PONTE-CORVO, 

COXIIAADOIT  Lit  J*  CORPS  IIP.  I.URUftr.  PlUIIUll,  « SAlHT-NUTt* . 

Sdia-fil.miin , 5 juin  iSog,  oniu  Il  "tir*.,  du  matin. 

L'Empereur,  Prince,  ordonne  que  votre  corps  reste  tout  entier  à Sainl- 
Pœltcn.  Faites  relever  tous  les  postes  que  vous  occupez  par  le  duc  de  Dan- 
zig,  pour  ceux  depuis  Linz  jusqu’à  Moelk,  et  par  les  troupes  du  général 
Vandamme,  depuis  et  compris  Mœlk  jusqu’à  Vienne.  L'intention  de 
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I Empereur  est  que  votre  corps  soit  tout  réuni  et  prenne  quelques  jours 
de  repos,  pour  ensuite  lui  donner  une  destination  particulière;  il  faut 
donc  que  tous  les  postes  que  vous  pouvez  avoir  du  coté  de  Krems  et  de 
Mœlk  soient  relevés  dans  le  jour. 

Le  prince  dp  Neuchâtel,  major  gf:ntcral 


D’aprfa  la  fournie.  Archive*  de  l'Eippire. 


15298  — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

VICE-ROI  D’ITALIE , À ORfïKNIH'RG.  « 

Schœnbrunn.  5 juin  1809,  midi. 

Mon  Fils,  je  reçois  votre  lettre  du  A à neuf  heures  du  soir.  J'approuve 
le  mouvement  que  vous  avez  fait  sur  Kcermreiul  ; mais  la  cavalerie  n'au- 
rait pas  pu  y aller  sans  l'infanterie.  Je  crains  que  ce  bataillon  badois,  si 
loin  des  forces,  ne  soit  compromis.  Comme  il  parait  par  la  lettre  du  gé- 
néral Macdonald  que  l'ennemi  est  toujours  vis-à-vis  NVildott  et  que  le 
corps  de  (îyulai  est  du  côté  de  lladkersburg,  une  forte  division  de  cava- 
lerie sur  Kiormœnd.  poussée  sur  les  derrières  de  l’ennemi,  pourrait  pro- 
téger nos  communications,  surtout  si  elle  est  soutenue  par  un  fort  déta- 
chement du  général  Macdonald  sur  le  même  point.  Ecrivez-lui  dans  ce 
sens.  Il  ne  faut  pas  que  le  général  Macdonald  envoie  seulement  une  re- 
connaissance, mais  une  forte  avant-garde  sur  Fürstenfeld.  et  de  là  sur 
Koermoend. 

Xapoléo*. 

D’apré*»  U «tpi*  coma,  pur  S.  A.  I.  M*'  I*  durlwNM*  de  L*uelitcnh*Tfl, 


15299.  — A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL, 

MAJOR  GFNKIUI.  DK  l.’AMjfc  D’ALLF.MAGNK , X SCIIOOBRL 

SdMrnliriinn , 5 juin  t *09. 

Mon  Cousin,  vous  donnerez  ordre  que  les  princes  de  Colloredo,  de 
Metternieb  père,  Frédéric  de  Hardeck,  de  Pergen.  soient  arrêtés  celte 
nuit  et  transférés,  dans  deux  voitures  et  en  poste,  en  France.  On  leur 
montrera  Ion  Ire  du  jour  de  lempereur  François  et  votre  lettre2,  et  on 
1 Voir  la  note  de  h page  i3.  1 Voir  le  *3*  bulletin,  du  -j  8 juin  i8o*|. 
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loin*  fera  connaître  qu’ils  doivent  répondre  de  la  vie  des  généraux  Iran- 
rais  prisonniers. 

D r«irigin«l  non  Mgn*.  de  la  gnrrrr. 

15300. — AU  MARÉCHAL  M ASSÉNA,  DUC  DE  RIVOLI* 

COMMANDANT  LK  4*  COIll'S  DE  L'ARMEE  MUDUO!»,  IMNS  L'ILE  LOBAI’. 

Scluriibruiti» , fi  juin  1809. 

Mon  Cousin,  le  gémirai  du  génie  Uognial  et  le  général  d'artillerie 
Foucher  ont  dû  se 'porter  près  de  vous  pour  concerter  toutes  les  mesures 
préparatoires  pour  l'opération  du  passage.  Ces  mesures  consistent  à dé- 
signer une  compagnie  de  pontonniers  pour  préparer  trois  ou  quatre 
ponts  de  radeaux,  savoir  ; un  sur  l’ilc  que  nous  avons  été  visiter,  un  autre 
sur  l'ile  qui  voit  dans  la  plaine  et  llanque  notre  ancien  pont,  et  deux 
sur  lu  grande  île  dont  l'ennemi  est  maître,  vis-à-vis  Enzersdorf.  Une  autre 
compagnie  de  pontonniers  doit  être,  depuis  ce  matin,  chargée  de  réunir 
les  bateaux,  poutrelles,  cordages  et  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  jeter 
notre  ancien  pont.  Une  autre  compagnie  de  pontonniers  doit  être  chargée 
de  réunir  et  de  placer  sur  les  baquets  vingt-cinq  pontons  avec  tout  le 
bois  nécessaire  pour  jeter  un  pont  du  e«Vlé  île  la  Maison-Blanche.  Une 
autre  compagnie  doit  réunir  des  bateaux  et  ce  qui  est  nécessaire  pour 
jeter  un  pont  à l'embouchure  du  canal,  sur  la  partie  droite  de  l'ile.  Le 
génie  doit  faire  combler,  sans  cependant  que  l'ennemi  puisse  s'en  aper- 
cevoir, les  marais  qui  se  trouvent  de  ce  côté-ci  de  l'ile.  et  jeter  une 
chaussée.  En  général  on  doit  remplacer  par  des  chaussées  tous  les  petits 
ponts  existant  dans  l'ile  sur  des  bras  morts.  I n autre  pont  doit  être  pré- 
paré pour  être  jeté  plus  haut  que  la  Maison-Blanche,  afin  de  déboucher 
de  là  sur  le  continent.  Plusieurs  batteries  de  18  doivent  être  préparées 
pour  être  jetées  dans  l’ile  que  nous  avons  visitée  l'autre  jour,  et  de  là 
balayer  la  plaine  depuis  Enzersdorf  jusqu'au  bois.  D'autres  bouches  à feu 
doivent  être  placées  dans  l'ile  qui  est  à portée  d'Enzersdorf,  pour  raser 
celte  ville.  Les  gabions,  les  fascines,  etc.  doivent  être  préparés  dès  au- 
jourd'hui. afin  que  cette  opération  puisse  se  faire  avec  rapidité.  Envoyez, 
chercher  les  généraux,  et  tenez-moi  au  courant  de  la  manière  dont  cela 
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avance.  On  me  fait  espérer  que  sous  quatre  ou  cinq  jours  tout  cela  doit 
être  terminé. 

D'apr**  la  minut*.  Archiva*  d*  l'Empir* 

15301.—  AL  GÉNÉR  AL  MARMONT,  DI  C DE  R AGI  SE, 

COMMANDANT  L'ARMEE  UK  IHLMATIE,  A LAYBACH. 

Selucnhrunn , 5 juin  iN«*y. 

Je  suppose  que  vous  êtes  arrivé  à Lavbach;  que  là  vous  recevrez  votre 
artillerie  et  un  régiment  de  cavalerie,  et  qu'en  même  temps  vous  veille- 
rez sur  toute  la  frontière  et  sur  la  ligne  de  communication. 

J’ai  nommé  généraux  de  brigade  les  colonels  Rerlrand,  Kachelu  et 
l’Iauzonne.  IVésenlez-moi  des  chefs  de  bataillon  pour  les  remplacer.  Vous 
pouvez  garder  un  de  ces  nouveaux  généraux  de  brigade.  Envoyez-nmi 
les  deux  autres  ici. 

D'npnsn  U mmwlr.  Archives  «le  1‘Enipirr. 

15302.—  \l  GÉNÉRAL  VANDAMMR, 

COMMANDANT  LES  TRODPKS  WTRTEMBEBGEOISES  (8*  CORPS),  À JCDENAU. 

Scliafibronrt,  5 juin  1809. 

Mon  intention  est  de  mettre  l'abbaye  de  Mœlk  à l'abri  d'un  coup  de 
main,  de  manière  que  à à 600  hommes  et  cinq  à six  pièces  de  canon 
puissent  défendre  longtemps  ce  poste  important.  Faites,  je  vous  prie, 
cette  reconnaissance,  et  mandez-moi  vos  idées  là-dessus.  Faites-en  faire 
le  plan  par  un  odicier  du  génie,  si  vous  en  avez  dans  votre  corps. 

Vous  devez  continuer  à être  rhargé  de  toute  la  défense  du  Danube, 
depuis  Madk  jusqu'auprès  de  Vienne,  et  vous  devez  porter  votre  quar- 
tier général  à Saint-I'œlten  et  à Siegliartskirchen.  selon  les  circonstances 
et  les  mouvements  de  l'ennemi. 

Ü'npri»*  U minute  Arrime*  de  l'Empire 

15303.  — Al  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND, 

COMMANDANT  I.K  GlfalK  DP.  L'ARMEE  D' ALLEMAGNE , A KBKBSDORE. 

Srbcrabnina , 5 juin  1 Ho  y. 

Monsieur  le  Général  llerlrand,  envovez  au  dur  d'Auerstaedt  une  coin- 
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pagnie  de  ôo  marins  avec  un  bon  officier,  une  compagnie  de  pon- 
tonniers et  une  compagnie  de  sapeurs  avec  des  outils.  Tout  cela  lui  est 
nécessaire  pour  l'attaque  du  pont  en  avant  de  Presbourg. 

Chargez  spécialement  un  officier  intelligent,  avec  5o  ou  60  marins 
bien  armés,  de  faire  des  patrouilles  jusqu’à  cinq  lieues  dKbersdorf,  en 
suivant  toujours  la  rive  droite,  franchissant  tous  les  bras  d'eau  qui  s'y 
trouvent,  fouillant  ces  espèces  d'iles,  reconnaissant  les  bateaux  et  en- 
voyant des  corvées  pour  les  prendre.  Le  but  principal  de  celte  expédition 
n'est  pas  seulement  de  prendre  des  bateaux,  mais  aussi  de  bien  recon- 
naître que  l'ennemi  n'y  a aucun  poste. 

Napoi.éov 

l'original  e»nm»  par  k gvrwral  Bvnr}  Bertraaii. 

15304.  — \L  GÉNÉRAL  CLARK  K , COMTÉ  D’Ilt  NKBOl  RG, 

MINISTRE  DK  LA  GUERRE,  À PARIS. 

Sdttciibrunn,  S juin  iHoy. 

Il  parait  évident  que  le  rapport  fait  au  duc  de  Trévise  est  envoyé  par 
les  Anglais  pour  ralentir  la  marche  des  troupes  et  l'empécher  de  se  porter 
au  secours  du  duc  de  Dalmatie.  On  ne  comprend  plus  rien  aux  affaires 
d'Espagne;  témoignez-en  mon  mécontentement  au  major  général  de 
celte  armée. 

D'flprhi  la  miniil*.  Archive*  de  l'Empire. 

15305.  — A El  GÈNE  NAPOLÉON, 

VICK-ROI  D’ITALIS,  À OKDKRBIIRG. 

SdMrnbrunn.  6 juin  tMog,  »«if  heure*  du  matin. 

Mon  Fils,  je  reçois  votre  lettre  du  5 k dix  heures  du  soir,  où  je  vois 
que  Colbert  a enfin  rencontré  l’arcbiduc  Jean.  La  première  de  toutes  les 
choses  que  vous  avez  k faire  est  de  marcher  ensemble  et  réunis.  Je  n'es- 
time pas  que  les  divisions  Seras  et  Durutte  elles  cinq  régiments  de  cavale- 
rie du  général  Grouchv  soient' suffisants;  il  faut  que  le  corps  de  Baraguev 
d'Hilliers  et  la  garde  soient  avec  vous,  de  sorte  que  vous  ayez  dans  la  main 
Bo.ooo  hommes,  qui  marchent  réunis  de  manière  à donner  ensemble 
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e(  à se  trouver  sur  le  même  champ  de  bataille  en  trois  heures  de  temps. 
Je  laisse  à votre  disposition  le  corps  de  l.auriston;  ce<|ui  vous  renforcera  de 
3,ooo  hommes  d'infanterie  et  des  trois  régiments  de  cavalerie  de  Colbert. 
Je  laisse  à votre  disposition  également  lu  division  Monthrun,  qui  est  de 
quatre  régiments  de  cavalerie.  Parce  moyen,  vous  aurez  onze  régiments 
de  cavalerie  légère  et  trois  régiments  de  dragons  et  un  corps  de  près  de 
3(>,ooo  hommes.  Envoyez  la  moitié  au  moins  de  ces  36,ooo  hommes  eu 
avant-garde  pour  marcher  sur  Kœrmpend.  I.e  duc  d’Auerstaedl  est  vis-à-vis 
Presbourg  avec  la  division  Gudin  et  la  division  de  cavalerie  légère  du 
général  l.asalle.  Vous  ne  recevrez  pus  cotte  lettre  avant  midi;  il  est  im- 
possible que  vous  n ayez  pas  alors  des  nouvelles  du  général  l.auriston , du 
général  Monthrun.  du  général  Colbert  et  même  du  général  Macdonald, 
qui  vous  donneront  des  notions  claires  sur  la  situation  du  prince  Jean. 

Dans  des  plaines  comme  la  Hongrie,  il  faut  manœuvrer  d une  autre 
manière  que  dans  les  gorge»  de  la  Carinlhie  et  de  la  Stvrie.  Dans  les 
gorges  de  la  Slyrie  et  de  la  Carintbie,  si  l’on  gagne  l'ennemi  de  vitesse 
sur  hii  point  d'intersection,  comme  Saint-Michel  par  exemple,  ou  coupe 
une  colonne  ennemie;  mais  dans  la  Hongrie,  au  contraire,  l'ennemi, 
aussitôt  qu'il  sera  gagné  de  vitesse  sur-un  point,  se  portera  sur  un  autre. 
Ainsi  je  suppose  que  l'ennemi  se  dirige  sur  Baah.  et  que  vous  arriviez 
avant  lui. dans  cette  ville  : l'ennemi,  l'apprenant  en  route,  changera  de 
direction  et  se  portera  sur  Pesth. 

Dans  la  situation  où  sc  trouve  l'ennemi,  que  doit-il  foire?  Doit-il 
abandonner  la  Styrie.  la  Carinlhie,  lé  corps  de  Gvtilni  et  tout  le  midi 
de  la  Hongrie,  mettre  à découvert  Pesth  des  mouvements  du  Macdonald 
et  de  Marinent,  pour  passer  sur  la  rive  gauche  du  Danube?  ou  doit-il, 
au  contraire,  servir  de  noyau  pour  réunir  toute  l'insurrection  hongroise, 
rallier -les  troupes  qui  ont  fui  devant  le  général  Marmont,  inquiéter 
votre  ligne  de  communication  de  Gradz  à Laybach  et  couvrir  Pesth,  qui 
après  tout  est  la  capitale  de  la  Hongrie?  Dans  ce  dernier  cas.  il  serait 
possible  que  l'ennemi  manœuvrât  sur  kœrmœnd,  derrière  la  Haab,  in- 
quiétât la  communication  de  11  ne  U à Laybach  et  se  tint  toujours  en  me- 
sure de  couvrir  Pesth;  alors  votre  mouvement  sur  llaah  vous  éloignerait 
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de  lui,  et  pourrait  même  lui  faire  naître  l’idée  (car  l'ennemi  n'est  pas 
comme  nous,  étant  chez  lui  il  est  bien  informé)  d'attaquer  Macdonald 
et  de  le  culbuter.  Je  pense  donc  que  le  mouvement,  d'abord  sur  Gûns. 
ensuite  sur  Stein  arn  Anger,  ensuite  sur  Ktermœnd,  ou  de  Gûns  sur  Sàr- 
vér,  est  le  mouvement  le  plus  saj;e,  si  toutefois  vous  n’avez  pas  d’autres 
renseignements  que  ceux  que  j'ai  dans  ce  moment-ci.  Ce  soir,  vous 
pourrez  marcher  sur  Gûns  avec  la  brigade  Colbert,  les  sept  régiments 
de  la  division  Grouchv  et  beaucoup  d'artillerie  (il  faHl  mettre  votre  ar- 
tillerie légère,  au  moins  douze  pièces,  avec  votre  cavalerie),  et  les  divi- 
sions Seras  et  Durutle.  Le  corps  de  Hnraguey  d'Hilliers  peut  arriver  ce 
soir  à Œdeuburg,  ou  même  arriver  jusqu'à  Gûns,  ou  marcher  à l’in- 
tersection de  la  roule  de  Sârvér  et  de  Itaali  sur  Zinkeudorf.  Selon  les  ren- 
seignements que  vous  recevrez,  vous  pouvez  combiner  demain  le  mou- 
vement de  vos  deux  colonnes  sur  Sarvar  ou  sur  Kœrmœnd.  Le  général 
Montbrun  a dû  être  hier  au  soir,  à,  à Gols.  et,  comme  il  doit  se  lier  avec 
le  général  Lauriston,  vous  ne  manquerez  pas  d’avoir  des  nouvelles. 

Pour  moi,  il  ne  me  parait  pas  encore  prouvé  que  l'ennemi  se  retire 
sur  Raab  ni  sur  Kœrmœnd.  Je  pense  qu'il  restera  en  observation  et  qu'il 
se  conduira  selon  ce  qu’il  verra  des  mamcuvres  qu’on  fait  contre  lui.  en 
se  ménageant  toujours  la  retraite  de  Pesth,  et  que.  s’il  se  retirait  sur 
Raab,  il  vaut  mieux  le  déborder  par  son  liane  gauche  que  par  son  liane 
droit,  puisque  par  ce  moyen  vous  passeriez  la  rivière  du  coté  de  Sârvér 
et  le  jetteriez  dans  le  Danube;  car,  à Raab  et  à Ko'rinœnd.  il  lui  faut 
au  moins  trois  jours  pour  passer  le  Danube;  et  enlin  dans  cette  ma- 
nœuvre vous  protégez  le  général  Macdonald  et  le  général  Marmonl.  et 
vous  pouvez  vous  faire  réunir  par  ceux-ci.  Quant  à la  crainte  qu'il  puisse 
marcher  sur  Preshourg,  le  duc  d'Vuerstaedt  est  vis-à-vis.  Il  sullit  que,  si 
vous  vous  aperceviez  de  ce  mouvement,  vous  le  poussiez  vivement.  La 
seule  précaution  à prendre  serait  de  laisser  le  général  Montbrun  reculer 
devant  lui  sur  Bruck.  tandis  que  vous  le  poursuivrez  vivement;  mais 
cette  combinaison  me  parait  extravagante. 

Napolrox. 

D'.ipré*  U Mipir  couim  par  S.  A-  J,  M“*  U dutbe‘t*  de  l.e«irM«uUcrg. 
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15S06.  — Al  MARÉCHAL  DAVOUT,  DIC  D’AL'ERSTAEDT, 

«îmiAXSI.VT  LE  3*  CORPS  ■>£  l.'AHwO  !)‘Ulr¥ Uitc , » «OI.PRTIUL. 

Srlicrnlinjun,  6 juin  1809,  (lit  heure*  du  malin. 

Mon  Cousin,  je  reçois  votre  lettre  du  5 juin  à minuit.  Lit  division 
Dcmont  s’est  mise  en  marche  et  sera  ce  soir  oïl  vous  désire*.  Je  lui  fais 
recommander  de  faire  marcher  au  trot  son  artillerie  légère.  Comme  vous 
le  remarquez  fort  bien,  c’est  surtout  de  l’artillerie  qu’il  faut;  vous  ne 
sauriez  en  avoir  trop. 

Si  vous  pouviez  jeter  un  pont  dans  l’ile  de  gauche  et  placer  des  bat- 
teries à l’extrémité,  alors  il  ne  restera  plus  qu’à  attaquer  l’ennemi  et  le 
prendre,  car,  enfilé  ainsi,  il  ne  tiendra  pas  contre  des  colonnes  d’attaque. 

Knvoyez-moi  l’état  des  places  vacantes  dans  la  3*  division  et  proposez- 
moi  les  remplacements. 

Vous  avez  sans  doute  des  nouvelles  de  Monthrun,  qui  doit  être  aujour- 
d hui  sur  Raab.  Le  général  Colbert  a rencontré  hier  la  cavalerie  du  prince 
Jeau  entre  ktermœnd  et  Stein  am  Anger.  Le  vice-roi  part  d’Œdenburg 
avec  35,ooo  hommes  pour  se  mettre  à sa  poursuite.  Le  général  Lau- 
riston  doit  être  aujourd’hui  à Moriczhida  sur  la  Raab.  Ainsi  vous  êtes  suf- 
fbanunent  couvert.  Indépendamment  de  toutes  ces  précautions,  Losallc 
doit  vous  éclairer  très  an  loin,  et  en  peu  d’heures  Mansouly  et  la  plus 
grande  partie  de  ma  grosse  cavalerie  seraient  sur  vous. 

J’ai  peine  à concevoir  l'entêtement  de  l’ennemi  de  tenir  dans  une  si 
mauvaise  position.  Vous  savez  qu’il  y a sur  la  droite  une  autre  grande 
Ile,  presque  aussi  grande  que  celle  de  Lobau;  est-ce  que  l’ennemi  se 
serait  assuré  une  retraite  par  sa  gauche  dans  cette  île?  An  reste,  son 
obstination  s'explique  par  ce  que  m’a  dit  le  major  prisonnier,  qu  ils 
avaient  eu  ordre  de  s’y  défendre  jusqu’à  l’extrémité.  Ce  major  m’a  assuré 
que  les  ouvrages  n'étaient  pas  palissades.  Tout  |>orte  à penser  qu  une 
lois  que  vous  aurez  huit  pièces  de  canon  dans  l’ile  l’ennemi  sera  battu. 

Napoléon. 


D’.i|»ch»  l'original  coin  ta.  par  M“  U rnnm-lwle  prince*«r  ri'Ëckmnlil. 


CORRESPONDANCE  DK  NAPOLÉON  I".  — 1809. 


92 

15307,  VI  GÉNÉRAL  COMTE  DK  LA  RIBOISIÉRE. 

COMMANDANT  L'ARTILLERIE  DE  L'ARMER  D'ALLEMAGNE,  À VIENNE. 

Sciumbnirm . (»  juin  1K09,  midi. 

Monsieur  le  Général  la  lliboisière,  le  duc  d'Aiierstaedl , qui  a vingt 
pièces  de  canon  vis-à-vis  Presbourg,  a usé  beaucoup  de  munitions  et  va 
en  user  encore.  Ayez  soin  que  les  caissons  soient  remplis  à fur  el  me- 
sure. 

Faites-moi  connaître  quand  les  cinquante  pièces  de  canon , mortiers 
el  obusiers  de  siège  destinés  pour  l’ile  seront  embarqués  ici  et  débar- 
qués dans  File. 

Faites-moi  connaître  quand  vous  aurez  trois  mille  cartouches  à balles 
ou  à boulet  de  ta,  cinq  mille  île  8.  dix-huit  mille  de  6,  quatre  mille 
de  à,  trois  mille  de  3,  trois  mille  d obusier  de  6 pouces,  quatre  mille 
cinq  cents  d'obusier  de  â pouces  6 lignes;  au  total.  Ao.ooo  coups  de 
canon  et  un  ou  deux  millions  de  cartouches.  Geci  est  indépendant  de 
tout  ce  qui  sera  porté  sur  les  caissons. 

Faites-moi  connaître  quand  l'embarquement  de  tous  ces  objets  com- 
mencera, combien  de  bateaux  il  faudra  pour  les  transporter  et  quelles 
mesures  ont  été  prises  pour  mettre,  dans  l'ile  ces  munitions  à Fabri  île 
la  pluie. 

NtroUov. 

D'apres  tViginnl  r«mnt.  por  M.  le  eocnie  de  In  Rjbniuért. 

1 5308.  A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEICHÂTEL, 

MAJOIV  GÉNÉRAL  DE  L'AUMÉF  D'ALLEMAGNE.  A RGIiOCNBRCNN. 

Stliauibruiin.  G juin  i8otj. 

Envoyez  ordre  sur-le-champ  au  général  l'utbod  ( A'  division  du  3'  corps) 
de  se  mettre  en  marche  avec  sa  division  el  de  marcher  tant  qu'il  pourra 
dans  la  direction  de  Presbourg.  Il  enverra  un  aide  de  camp  prendre  les 
ordres  du  duc  d’Auerstaedt.  Il  fera  marcher  plus  vite  toute  son  artillerie 
légère.  Il  est  indispensable  que  son  infanterie  arrive  de  bonne  heure  à 
Pelronel  el  son  avant-garde  à Hainhurg. 

D i p ré»  l'original  non  aigu*.  IVjmIi  de  la  guariY*. 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".  — 1X09. 


93 


15309.  — A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL. 

MAJOR  GZlliDAI.  DK  1.’ AB  M RK  D'ALLIMAGM , À SCHOMBRl  B R , 

SdMEnbruun,  fi  juin  jKog. 

Mon  Cousin,  je  trouve  que  ie  corps  du  prince  de  Ponte-Corvb,  le  corps 
du  duc  de  Rivoli,  le  corps  du  duc  d'Àuerstaedt,  celui  du  général  Chidinot. 
la  Carde,  ioule  la  cavalerie  de  l'armée  et  l’armée  d’Italie,  sans  com- 
prendre les  corps  de  Macdonald  et  de  Marmont,  doivent  me  faire  un 
présent  sous  les  armes  de  110,000  hommes  d'infanterie  française,  de 
ao.ooo  alliés,  de  a4,ooo  hommes  de  cavalerie  et  de  quatre  cents  pièces 
de  raRon  : total,  1 55, 000  à t fio.ooo  hommes.  Le  corps  du  général  Van- 
damrne  et  celui  du  duc  de  Danzig  ne  sont  pas  compris  dans  le  calcul. 
-Vérifiez,  je  vous  prie,  ces  calculs.  . * 

VtPOLBOV. 

D'après  l'arÿpuoJ  Dépôt  de  U guerre. 

15310.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 
vice-roi  uiriuk,  À glas. 

ScliaMiiirunn  . 7 juin  1809,  deux  beurra  et  dz-min  du  qwti». 

.Mon  Fils,  je  reçois  votre  lettre  du  5 à si»  heures  du  soir.  Je  suis  sur- 
pris que  vous  n’ayez  point  reçu  celle  que  je  vous  ai  écrite  à neuf  heures 
du  matin.  Vous  y verrez  que  j’avais  pressenti  les  nouveaux  renseigne- 
ments que  vous  venez  d’obtenir  sur  les  projets  de  l'archiduc  Jean;  ce  qui 
confirme  surtout  dans  ces  idées,  c'est  le  renseignement  que  donne  Mac- 
donald, que  des  hommes  battus  par  le  général  Marmont  s’étaient  laissé 
voir  par  ses  avant-postes,  ce  qui  suppose  une  concentration  sur  Saint- 
Gotthard.  Le  général  Macdonald  doit  marcher  sur  le  prince  Jean  avec 
toutes  ses  forces,  en  ne  laissant,  que  ce  qui  est  strictement  nécessaire 
pour  bloquer  la  citadelle , qui  tombera  par  la  bataille  que  perdra  le  prince 
Jean,  Il  faut  manœuvrer  de  manière  (jue  la  brigade  Colbert  et  Lauris- 
ton  soient  tout  entiers  à la  bataille.  Ecrivez  au  général  Monlbrun  pour 
qu’il  s'v  trouve  aussi;  ce  n'est  point  une  chose  à dédaignerque  cinq  à six 
régiments  do  cavalerie  légère  de  plus.  Faites  suivre  votre  parc;  sans  quoi 
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u> u s manquerez  de  Humilions.  Aussitôt  que  j’aurai  de  vos  nouvelles,  je 
ferai  occuper  OEdenburg  par  un  autre  corps  d'observation. 

Je  voulais  vous  faire  connaître  re  matin  que,  dans  votre  poursuite 
du  prince  Jeau  depuis  le  Tugliamenlo,  vous  n’aviez  pas  marché  assez 
réuni,  cl  il  pouvait  vous  arriver  des  malheurs.  En  effet,  si  le  prince  Jean 
avait  concentré  ses  forces  à Tarvis,  il  était  possible  que  vous  ne  pussiez 
le  battre.  Vous  étiez  partagé  en  trois  corps  : Macdonald,  Seras  et  vous. 
Le  mouvement  de  Seras  était  une  vraie  faute  militaire;  ht  position  que 
l’ennemi  avait  retranchée  à la  Cliiusa  di  Pletz  devait  retarder  le  général 
Seras,  cl  c’était  une  division  perdue  |iour  une  affaire.  J’estime  que  la  co- 
lonne du  général  Macdonald  était  trop  forte,  et  qu'enlm  vous  étiez  trop 
faible.  \ous  sentez  que  je  fais  ces  observations  pour  votre  règle.  Il  faut 
donc  marcher  tous  bien  réunis,  et  point  de  petits  paquets.  Voici  le  prin- 
cipe général  à la  guerre  : un  corps  de  af>  à ,’jo.ooo  hommes  peut  être 
isolé;  bieu  conduit,  il  peut  se  battre  ou  éviter  la  bataille,  et  manœuvrer 
selon  les  circonstances  sans  qu’il  lui  arrive  malheur,  parce  qu’on  ne  peut 
le  forcer  à un  engagement,  et  qu'enfin  il  doit  se  hallre  longtemps.  I ne 
division  de  q à 1 9,000  hommes  peut  être  sans  inconvénient  laissée  pen- 
dant une  heure  isolée;  elle  contiendra  l’ennemi,  quelque  nombreux  qu’il 
soit,  et  donnera  le  temps  à l’armée  d’arriver;  aussi  est-il  d'usage  de  ne 
pas  former  une  avant-garde  de  moins  de  9,000  hommes,  d’en  faire 
camper  l'infanterie  bien  réunie,  et  de  la  placer  au  plus  à une  heure  de 
distance  de  l’armée.  Vous  avez  perdu  le  35*  parce  que  vous  avez  mé- 
connu ce  principe  : vous  avez  formé  une  arrière-garde  composée  d'un 
seul  régiment,  qui  a été  tourné;  s’il  y avait  eu  quatre  régiments,  ils  au- 
raient formé  une  masse  de  résistance  telle,  que  l'armée  serait  arrivée  à 
temps  à leur  secours.  Sans  doute  que  dans  des  corps  d’observation,  comme 
était  Lauriston,  on  peut  mettre  un  détachement  d’infanterie  avec  beau- 
coup de  cavalerie;  mais  c’est  qu'alors  on  suppose  que  l'ennemi  n'est  point 
en  opération  réglée,  qu’on  va  à sa  découverte,  et  qu'enfin  cette  infan- 
terie formée  pourra  imposer  à la  cavalerie  ennemie,  aux  paysans  et  à 
quelques  compagnies  de  chasseurs  ennemis.  En  général,  dans  les  pays 
de  plaine,  la  cavalerie  doit  être  seule,  parce  que  seule,  à moins  qu’il  ne 
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soit  question  d'un  pont,  d'un  défilé  ou  d une  position  donnée,  elle  pourra 
se  retirer  avant  que  l'infanterie  ennemie  puisse  arriver. 

Aujourd'hui,  vous  allez  entrer  en  opérations  réglées;  vous  devez  mar- 
cher avec  une  avant-garde  composée  de  beaucoup  de  cavalerie,  d’une 
douzaine  de  pièces  d’artillerie  et  d une  bonne  division  d’infanterie.  Tout 
le  reste  de  vos  corps  doit  bivouaquer  à une  heure  derrière,  la  cavalerie 
légère  couvrant,  comme  de  raison,  autant  que  possible.  Vous  devez  penser 
qu’il  est  dans  l’esprit  du  colonel  Nugenl,  qui  dirige  le  prince  Jean, 
qu'aussitôi  qu’il  verra  que  vous  marchez  à lui  d'un  côté,  et  Macdonald  de 
l'autre,  il  marchera  sur  l’un  de  vous,  et,  comme  il  a l’avantage  d'avoir  les 
gens  du  pavs,  il  marchera  réuni,  sans  se  faire  éclairer  par  sa  cavalerie 
légère,  et  peut  tomber  sur  vous  sans  que  vous  vous  en  doutiez.  Il  faut 
par  conséquent  bien  organiser  votre  marche;  que  l'artillerie  soit  dans  les 
divisions  et  que  chacun  soi  là  son  poste,  en  marche  comme  au  bivouac: 
que  l'on  bivouaque  comme  en  temps  de  guerre  et  de  manière  à prendre 
les  armes  et  se  battre  au  point  du  jour.  Il  ne  serait  pas  impossible  que  le 
prinre  Jean  eut  choisi  une  bonne  position  cl  vous  attende:  dans  ce  cas. 
je  vous  recommande  de  la  bien  reconnaître  et  de  bien  établir  votre  sys- 
tème avant  de  l'attaquer,  lin  mouvement  en  avant,  sans  fortes  combinai- 
sons, peut  réussir  quand  l’ennemi  est  en  retraite;  mais  il  ne  réussit  ja- 
mais quand  I ennemi  est  en  position  et  décidé  à se  défendre;  alors  c'est 
un  système  ou  une  combinaison  qui  font  gagner  une  bataille.  Je  suppose 
qu'avec  Macdonald.  Laurislon  et  Montbrun  vous  aMrez  Aô.ooo  hommes. 
Si  Marinant  était  arrivé  à Marhurg,  comme  on  veut  me  le  faire  croire, 
faites-le  marchera  l'ennemi:  il  peut  alors' marcher  en  se  réunissant  par 
su  gauche  au  général  Macdonald.  Je  crois  vous  avoir  mandé  qu'il  fallait 
ordonner  au  géuéral  Itusca  de  se  renforcer  à Klagenfurl  et  Yillarh, 
d'observer  le  Tyrol,  qui  s'est  de  nouveau  insurgé,  et  de  protéger  votre 
ligne  de  communication. 

Faites-moi  connaître  combien  vous  aurez  de  pièces  de  canon  et  de 
coups  à tirer.  De  votre  avant-garde  à la  queue  de  votre  parc,  il  ne  doit 
pas  y avoir  plus  de  trois  à quatre  lieues.  Quant  à l’artillerie,  voici  l’atten- 
tion qu'il  faut  avoir  : aussitôt  que  vous  aurez  décidé  votre  attaque . faites- 
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lii  soutenir  par  une  batterie  de  trente  à trente-six,  pièces  de  canon,  rien 
ne  résistera:  tandis  que  le  même  nombre  de  canons  disséminés  sur  la 
ligne  ne  donnerait  pas  les  mêmes  résultats. 

Napoléojv. 

I>'ii|ann  U copte  mtnm.  par  S.  K.  I.  Il’*  la  tlticbeMu  de  Lt-uetilmberg. 

15311.  — Al  MARÉCHAL  DAVOUT,  1)1  C DWl  KRST  VEDT, 

LOMM  tMM'  f l.g  3'  CORPS  DE  L'ARMEE  D'ALLEMAGNE,  A W OLKSTIML. 

Srlnunbruno,  7 jpin  1N09,  huit  Uttnr*  du  mutin. 

M011  Cousin,  je  reçois  votre  lettre  du  6 juin  ù minuit.  Je  suis  bien  aise 
que  vos  nageurs  n'aient  pas  passé.  Je  préfère  que  vous  organisiez  des 
moyens  de  passer  de  vive  force  dans  111e  avec  des  bateaux  et  des  radeaux. 
Vous  avez  bien  fait  d'éclairer  le  général  Mojitbrun  sur  la  situation  des 
choses.  Ecrivez-lui  d'appuyer  su  droite  au  générai  Colbert  et  au  vice-roi: 
je  désire  qu'il  aide  et  soit  à la  bataille  que  le  vice-roi  va  donner  nu  prince 
Jean.  Le  vice-roi  a aujourd'hui ‘sou  quartier  général  et  toute  son  armée 
à Gfitis.  et  son  avant-garde  probablement  à Stein  uni  Auger.  Le  général 
Mouthrim  pourrait  se  grouper  avec  le  général  Lauriston:  il  ne  faut  pas 
qu'il  néglige  de  contenir  l'ennemi  du  cdté  de  ltaali,  mais  il  faut  qu'au 
moment  de  la  bataille  que  livrera  le  vice-roi  il  appuie  sur  lui  pour  y 
être.  Je  vais  donner  ordre  au  général  Marulaz  de  se  porter  sur  DrucL:  ce 
qui  renforcer»  le  général  Lasalle  d'autant  et  le  rendra  sullisamment  fort 
pour  seconder  vos  dispositions. 

Napoléoa. 

I»  jjirds  foriginat  cumin.  pur  M"*  la  marte  bah*  pruic*'*-*  d'Eckmiibl 

15313.-  — Ali  GÉNÉRAL  M ARMONT,  DIX  DE  R AGI  SE, 

COMMANDANT  L’ARMÉE  DE  DALM.AT1E,  À LA  Y BACH. 

Srltentbrunn , 7 juin  1809,  huit  In  uits  du  matin. 

Monsieur  le  Duc  de  Raguse,  je  vous  réexpédie  votre  aide  de  camp.  Mar- 
chez sur  Cliusteler  pour  rétablir  nos  communications.  Chasteler  veut,  ou 
simplement  passer,  ou  maintenir  un  foyer  d'insurrection  dans  ces  pro- 
vinces. Dans  le  second  cas,  vous  l'exterminerez;  dans  le  premier,  vous 
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|i‘  suivrez  et  vous  réglerez,  selon  les  circonstances.  de  manière  à vous 
porter  sur  Grælz  ou  Marburg. 

Le  prince  Jean  parait  vouloir  tenir  derrière  la  Raab;  le  vice-roi 
marche  à lui. 

Si,  en  poursuivant  Cbasteler,  vous  êtes  conduit  près  de  Spital,  enle- 
vez le  fort  de  Saehsenhtirg. 

Faites  bien  armer  et  mettre  en  étal  Klagenfurt. 

Napoléon. 

P.  S.  Les  dernières  nouvelles  qu’on  avait  du  prince  Jean  portent  qu’il 
était  à Saint-Gotthard,  derrière  les  sources  de  la  llaab.  Le  vice-roi  est  au- 
jourd'hui à Gfins,  et  le  8 ou  le  g l'attaquera.  Le  général  Macdonald 
marchera  à lui  par  Grætz.  C'est  à vous,  d'après  les  renseignements  géné- 
raux, à vous  conduire  de  manière  à être  le  plus  utile  possible.  Il  ne  serait 
pas  impossible  que  le  prince  Jean  descendit  encore. 

Napoléon. 

D'npr*»  U copie.  DéqxJI  de  lu  gorrre . 

15313.  — A EIGÈNE  NAPOLÉON, 

VICE-ROI  D'ITALIE  t À GL.\S. 

SrlitL-nbrtmn,  7 juin  1 Ko 9 , otite  heurv*  <(u  uoir. 

Mon  Fils,  je  vous  ai  expédié  ce  malin  l'officier  d'ordonnance  Marbeuf. 
Vous  devez  avoir  eu  dans  la  journée  des  renseignements  positifs  sur  la 
position  de  l'ennemi.  Il  est  impossible  que  vous  n'avez  pas  déjà  fait  un 
certain  nombre  de  prisonniers.  Il  faut  pour  cela  que  la  cavalerie  légère 
perde  l'usage  de  s'éparpiller,  mais  fasse  de  bonnes  reconnaissances  en 
force;  c’est  le  moyen  d'empêcher  qu  elle  ne  soit  ramenée,  et  d’avoir  des 
nouvelles.  Laurislon  est  en  communication  avec  Montbrun.  Ainsi  votre 
gauche  s'étend  jusqu'au  Danube,  et  votre  communication  de  droite  avec 
Mardouald  embrasse  tout  le  cercle;  le  pays  est  donc  bien  éclairé.  Il  faut 
que  le  prince  Jean  soit  bien  faible,  puisqu'il  n'a  pas  osé  attaquer  Macdo- 
nald. qu’il  a su  être  seul.  Il  n'a  pu  ignorer  que  vous  étiez  sur  Neustadt 
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avec  une  partie  de  l'armée.  Je  n'entreprends  rien  de  ce  côté  que  le  dé- 
bordement du  Danube  ne  soit  passé;  on  attend  un  débordement  dans 
trois  ou  quatre  jours;  il  dure  trois  jours.  J'espère  que  dans  cet  intervalle 
vous  me  déferez  entièrement  de  l'archiduc  Jean. 

Nvpoi.éov. 

/*.  S.  J'ai  nommé  le  colonel  Pellegrin  directeur  du  parc  d artillerie  de 
ma  Garde.  Donnez-lui  l'ordre  de  se  rendre  ici. 

D'après  (a  copie  rotnin.  par  S.  A.  I.  M“  la  durhes-te  de  L*u<lile»b#r|'. 

1531  A.  — A Et  GÈNE  NAPOLÉON, 

VICK-ROI  D'ITAMB,  à CtSS. 

Srhœnlinini» , 7 juin  180g. 

Mon  Fils,  les  intendants  que  vous  ave*  nommés  ne  valent  rien.  Les 
intendants  sont  chargés  non-seulement  de  la  perception  des  contribu- 
tions, mais  encore  de  l'administration  des  provinces.  Il  faut  donc  pour 
cela  des  hommes  d'un  caractère  reconnu,  tels  que  des  auditeurs  au  Con- 
seil d'étal  et  des  inspecteurs  ans  revues.  Si  dans  mon  Conseil  d'état  du 
royaume  d'Ilulie  il  y a des  auditeurs  qui  soient  capables  de  remplir  ces 
fonctions,  je  ne  vois  pas  d'inconvénient  à ce  que  vous  les  fassiez  venir; 
mais  des  contrôleurs  des  vivres,  que  vous  avez  mis  dans  ces  places,  ni*  me 
conviennent  pas. 

Koinod  portera  le  litre  d'ordonnateur  en  chef  de  l'année  d'Italie,  et 
Joubert,  celui  d'intendant  des  provinces  de  Trieste,  de  Carniolc  et  du 
Frioul  autrichien. 

Il  ne  faut  plus  faire  venir  aucun  argent  de  Milan,  et  mon  ordre  du 
jour  du  a8,  dont  copie  est  ci-jointe,  doit  être  suivi  à l'armée  d'Italie 
comme  à l'armée  d'Allemagne.  Les  villes  de  Trieste,  de  Laybach,  de 
Klagenfurt  et  de  Grielz  doivent  vous  fournir  quelque  argent;  mais,  si 
vous  en  avez  besoin , l'intendant  général  vous  en  enverra  de  Vienne.  Il 
faut  dépenser  ici  leur  papier  et  épargner  nos  écus. 

Nvwn.éov. 

D'npréo  1«  eapt«  oomm.  par  S.  A.  I.  M“*  la  «htelM^or  <1**  l.enchtcnher,; 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  1".—  1809. 


99 


15315.  — A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL, 

MAJOR  GENERAL  11  F.  L'ARMÉK  D'ALLEMAGNE,  À SCHOENIRLN N. 

Sclionbrunn , H juin  1809. 

Donne?,  ordre  au  général  la  Riboisière  de  faire  partir  demain  une 
partie  des  quarante-huit  pièces  d’artillerie  pour  l'ile,  pour  armer  les  bat- 
teries. 

D'nprf*  lu  mm  nie  Archives  <J«  l'Empii* 

15316.  - DIX-SEPTIÈME  BULLETIN  DE  L’ARMÉE  D’ALLEMAGNE. 

Vienne,  8 juin  1H09. 

Le  colonel  Gorgoli,  aide  de  camp  de  l'empereur  de  Russie,  est  arrivé 
au  quartier  impérial  avec  une  lettre  de  ce  souverain  pour  Sa  Majesté.  Il 
a annoncé  que  l'armée  russe,  se  dirigeant  sur  Olinût?.  avait  passé  la 
frontière  le  mai. 

L'Empereur  a passé  avant-hier  la  revue  de  sa  Garde,  infanterie,  cava- 
lerie et  artillerie.  Les  habitants  de  Vienne  ont  admiré  le  nombre,  la  belle 
tenue  et  le  bon  état  de  ces  troupes. 

Le  vice-roi  s'est  porté  avec  l’armée  d Italie  à OKdcnburg  en  Hongrie. 
Il  parait  que  l'archiduc  Jean  cherche  à rallier  son  armée  sur  la  Raab. 

Le  duc  de  Raguse  est  arrivé  avec  l'armée  de  Dnlnialie  le  3 ce  mois  à 
Lnybach. 

Les  chaleurs  sont  très-fortes,  et  les  gens  pratiques  du  Danube  an- 
noncent qu’il. y aura  un  débordement  d'ici  à peu  de  jours.  On  profile  de 
ce  temps  pour,  indépendamment  des  ponts  de  butemix  et  de  radeaux, 
achever  de  planter  les  pilotis. 

Tous  les  renseignements  qu'on  reçoit  du  côté  de  l’ennemi  annoncent 
que  les  villes  de  Presbourg,  Brûnn  et  Znaym  sont  remplies  de  blessés. 
Les  Autrichiens  évaluent  eux-mêmes  leur  perte  à 1 8,000  hommes. 

Le  prince  Poniatowski,  avec  l’armée  du  grand-duché  de  Varsovie, 
poursuit  ses  succès.  Après  la  pris»-  de  Samlomir,  il  s'est  emparé  de 
la  forteresse  de  Zamosc.  où  il  a lait  éprouver  à l’ennemi  une  perle 
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<li>  3,o»o  hommes  et  pris  trente  pièces  de  canon.  Tous  les  Polonais  qui 
sont  à l'armée  autrichienne  désertent.  L’ennemi,  après  avoir  échoué  de- 
vant Thorn,  a été  vivement  poursuivi  par  le  général  Domhrovvski.  Lar- 
rhiduc  Ferdinand  ne  retirera  que  de  la  honte  de  son  expédition.  Il  doit 
être  arrivé  dans  la  Silésie  autrichienne,  réduit  au  tiers  de  ses  forces. 

Le  sénateur  Wybirki  s’est  distingué  par  ses  sentiments  patriotiques  et 
son  activité. 

V.  le  comte  de  Mellernich  est  arrivé  à Vienne.  Il  va  être  échangé  aux 
avant-postes  avec  la  légation  française,  à qui  les  Autrichiens  avaient, 
contre  le  droit  des  gens,  refusé  des  passe-ports,  et  qu’ils  avaient  emme- 
née a Pesth. 


K il  nul  du  Moniteur  «lu  iC>  juin  i fLw), 


15317.  — AU  MARÉCHAL  DA  VOLT,  DUC  D’AIERSTAEDT, 

CONMUMNT  I.E  .3*  COBM  DK  L’iKMhK  DMI.UMaGNB,  À WOLffîHAL. 

Srbfrnlinmn , g juin  iRog.  Iroi*  bi*«irr*  apr^i 

Mon  Cousin,  je  vous  envoie  copie  d’une  lettre  que  je  reçois  du  vice- 
roi.  11  parait  qu’il  sera  aujourd'hui  à Sarvar,  où  il  se  trouvera  réuni 
avec  le  général  Monlbrnn  et  le  général  Lauriston.  J'ai  donné  ordre  au 
général  Marulaz  d'être  rendu  celte  nuit  à lîruck,  où  il  sera  sous  les 
ordres  du  général  Lasalle.  J'ai  fait  donner  l'ordre  au  général  Lasalle 
d'être  sous  vos  ordres  tout  le  temps  que  vous  resterez  devant  Preshourg; 
ce  qui  ne  l'empêchera  pas  de  correspondre  avec  le  duc  d'Istrie.  L’archi- 
duc Jean  se  retire-t-il  sur  Kaab,  comme  le  pense  le  vice-roi,  ou  se  re- 
tire-l-il  sur  Rudeî  Toutefois  le  vice-roi  le  poursuivra  vivement.  S’il  s’est 
retira  sur  Itanh,  le  général  Lasalle  se  trouvera  en  communication  et 
pourra  faire  passer  des  nouvelles.  Le  cas  arrivant,  il  ne  serait  pas  hors  de 
propos  que  ce  général  éclairât  de  fort  loin  tout  ce  qui  se  passe  à Itaah.  Le 
Danube  se  divise  en  deux  bras  du  côté  de  Rajka,  et  un  bras  va  jusqu'il 
Itaab.  Je  suppose  que  les  postes  du  général  Lasalle  ont  passé  ce  liras 
pour  éclairer  cette  immense  île1,  qui  a dix  ou  douze  lieues  de  long  sur 
' Ile  Srbütl. 
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trois  o«  quatre  de  large.  S’il  ne  l'avait  pas  fait,  ce  serait  une  très-grande 
faute,  à laquelle  il  faudrait  sur-le-champ  remédier. 

Espérez-vous  quelque  chose  de  votre  attaque?  Quand  aurez-vous  les 
matériaux  pour  jeter  un  pont?  Faites-moi  connaître  où  vous  placez  le 
général  Demont.  Faites-moi  connaître  l’état  de  situation  de  ce  corps,  et 
les  places  vacantes  dans  les  régiments. 

Napolkuv 

P.  S.  J’ai  passé  avant-hier  la  revue  de  la  division  Friant  ; je  l’ai  trouvée 
fort  belle. 

D'aprvr»  t'origiuul  fourni.  pur  U uiaréchile  prince**.'  d'Eckimihl. 

15318.  — Ali  GÉNÉRAL  LASALLE, 

COMMANDANT  LA  DIVISION  DE  CAYALSIUI  LÉGÈRE  DR  RÉSERVE,  À AAHI.IU  RG. 

Sclnrnbrunn , 9 juin  1809,  Irais  liêiirv*  ujic^s  midi. 

Je  vous  préviens,  Monsieur  le  Général  Lasalle,  que  j’ai  communiqué 
votre  lettre  à l’Empereur.  Sa  Majesté  m’a  autorisé  à donner  l'ordre  au 
général  Marulaz  de  partir  ce  soir  pour  se  rendre  à Bruck,  afin  de  vous 
renforcer  et  de  vous  mettre  à même  d’éloigner  toute  incursion  de  la  part 
de  l’insurrection  hongroise,  et  enfin  de  vous  lier,  s'il  est  possible,  avec 
le  général  Montbrun. 

i>»  prince  de  Neuchâtel,  inajur  général 

IVnpcvs  la  nnnitl*.  Archives  «le  l'Empire. 


15319. — AU  GÉNÉRAL  PAJOL, 

COMMANDANT  LA  CAVALERIE  LÉGÈRE  Dl  3*  CORPS , À MINZINO. 

Schornbrunn,  9 juin  tloj,  Irai»  heure*  *pn*}i  midi. 

Ordre  au  général  l’ajol  de  prendre  ses  cantonnements  autour  île 
Vienne  et  de  Schcenbninn,  et  de  faire  les  patrouilles  nécessaires,  depuis 
Tulln  jusqu'à  Vienne. 

D'flprAs  la  minulr  Archives  de  FKiiipiro 

1 Voir  lu  nol«*  de  la  pajje  t3. 
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15320.  — AI  MARÉCHAL  BESSIÈRES,  DEC  D’ISTRIE, 

COMMANDANT  LA  CAVALERIE  DE  RÉSERVE  DE  L'ARMÉE  D'ALLEMAGNE , À l’tNZINC. 

Sctia-nlsnmn,  g juin  i8ug. 

Lr  duc  distrie  répondra  que  je  ne  vois  pas  s'il 1 a passé  le  bras  du 
Danube  qui  se  divise  prés  de  Ragendorf  et  se  réunit  près  de  Raab. 
sur  une  longueur  de  neuf  lieues  et  deux  de  large  vis-à-vis  Altenburg. 
Dans  file  est  le  village  de  Halùszi,  et  plus  bas  le  village  de  Hedervàr. 
Celle  île  doit  nécessairement  «Hre  fouillée,  car  c'est  au  gros  Danube  qu’il 
faut  s'appuyer,  et  non  à une  brandie  qui  forme  une  rivière  médiocre. 
S'il  ne  l'a  pas  fait,  qu'il  se  dépêche  de  le  faire  et  de  réunir  son  infan- 
terie sur  un  point,  pour  protéger  le  passage.  C'est  un  point  de  lu  plus 
grande  importance  cl  très-urgent. 

Napoléon. 

D'apm  l'original  cumul.  par  la  duclsew»  d'Ietrie. 


15321.—  A EIGÈNK  NAPOLÉON, 

MCE-ROI  D'ITALIE r À SÂRYÂR. 

ScliamUrtinii , g juin  t8og,  rin<|  heure*  du  soir. 

Mon  l’ils,  Marbeuf  m ‘apporte  votre  lettre  du  8 à onze  heures  du  soir. 
Le  général  Lasallc  est  à Altenburg  poussant  des  postes  jusque  près  de 
Raub.  Vous  trouverez  ci-joint  une  lettre  du  général  Montbruu;  vous  ver- 
rez qu'il  doit  se  trouver  sur  Sznny. 

Le  prince  Jean  se  relire-l-il  sur  Raab  ou  sur  l'est  h?  C'est  ce  qui  me 
parait  douteux.  S’il  se  retire  sur  Raab,  il  est  évident  que  vous  arriverez 
sur  ses  flanrs.  Il  parait  que  l'embranchement  de  lu  route  de  Raub  et  de 
Pesth  est  à Sümcgh,  où  vous  supposez  que  le  prince  Jean  sera  rendu 
le  y.  Toutefois  je  pense  que  le  parti  que  vous  avez  pris  d'aller  sur  Sûr- 
vâr  est  fort  raisonnable,  puisque  de  Sàrvâr  à Sümegh  il  n'y  a guère  plus 
loin  que  de  Kcermœnd  à Sümegh.  S’il  sc  relire  sur  Pàpa  vous  arriverez 
avant  lui  à cette  position.  Si  vous  vous  battez  à Pàpa  ou  à Raab,  vous 

1 Le  {{entrai  Instille. 
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;i lire/,  le  général  Lauriston,  le  général  Montbrun,  et  vous  pourrez  appeler 
à vous  une  partie  de  la  division  Lasalle,  qui  est  du  côté  d'Altenhurg. 

Je  suppose  que  vous  aurez  fait  prendre  les  lettres  à Kœrmiend,  et  que 
vous  aurez  fait  venir  le  maître  de  poste  et  le  bailli,  pour  avoir  des  rensei- 
gnements. Si  le  général  Lauriston  a envoyé  de  Sàrwir,  non  pas  seule- 
ment le  ao'  régiment  de  rbasseurs,  mais  toute  la  brigade  Colbert,  il 
aura  atteint  la  queue  de  l'ennemi  cl  aura  fait  un  bon  nombre  de  prison- 
niers qui  éclaireront  tous  les  mouvements.  J’attends  avec  intérêt  les  nou- 
velles que  vous  aurez  eues  dans  la  nuit. 

Nvpolkov. 

/’.  S.  Si  le  prince  Jean  se  retire  réellement  sur  Itnab,  le  général 
Montbrun  pourra  longer  son  flanc  gaucbe,  l'inquiéter  et  lui  faire  bon 
nombre  de  prisonniers. 

D'âpre  In  «*|wo  cotnm  par  S.  A.  I.  M**  In  ducbustw  de  l/eur|ilenbrri{. 

I MM.  — A JÉRÔME  NAPOLÉON,  ROI  DE  WESTPHAMK, 

COMMANDANT  LU  1 O*  COUPS  DE  L'ARMEE  D'ALLEMAGNE,  À CA  SS  H.. 

SfWnhrtinn,  9 juin  i *<19, 

Mon  Frère,  j’ai  reçu  votre  lettre  du  A juin.  J'avais  déjà  reçu  des  lettres 
de  Stettin  du  général  Liébert.  Rien  ne  constate  les  intentions  ni  la  force 
des  Anglais.  Pour  s'emparer  de  File  de  Rügcn,  il  ue  leur  faut  que 
1,91m  hommes;  toutes  leurs  forces  sont  en  Espagne  et  en  Portugal;  ils 
ne  feront  rien,  ils  ne  pourront  rien  faire  en  Allemagne;  d’ailleurs,  alors 
comme  alors. 

Je  suis  bien  loin  d’adhérer  à voire  vomi  et  de  faire  marcher  une  de 
mes  divisions  eu  Hanovre;  je  ne  puis  également  vous  donner  aucune 
espèce  d'instructions.  Vous  avez  3 à A, 000  hommes  de  vos  troupes;  le 
roi  de  Save  en  a à peu  prés  autant;  la  division  hollandaise  est  aussi  du 
meme  nombre;  cela  fait  ia,ooo  hommes;  bientôt  j'en  aurai  18,000  à 
Hanau:  cela  fera  donc  eu  tout  3 0,000  hommes.  Ce  n'est  pas  en  les  dis- 
séminant et  en  les  éparpillant  au  moindre  bruit  qu’on  arrivera  à nu 
résultat.  Schill  est  peu  de  chose  et  s'est  déjà  mis  hors  de  procès  en  se 
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retirant  du  côte  de  Stralsund;  le  général  Gratien  et  les  Danois  en  feront 
probablement  justice.  Le  due  de  Brunswick  n'a  pas  800  hommes;  l’an- 
cien électeur  de  Cassel  n’en  a pas  (>oo.  Avant  de  faire  un  mouvement, 
il  faut  voir  Hoir,  et  c'est  parce  que  je  me  suis  aperçu  que  vous  agissiez 
trop  promptement  et  avant  d’avoir  vu  se  développer  les  projets  des  enne- 
mis, que  j'ai  défendu  que  mes  troupes  sortissent  de  Hanau.  L’expérience 
vous  apprendra  lu  différence  qu’il  y a entre  les  bruits  que  l'ennemi  ré- 
pand et  la  réalité.  Jamais,  depuis  sejze  ans  que  je  commande,  je  uni 
donné  de  contre-ordre  à un  régiment,  parce  que  j’attends  toujours  qu'une 
affaire  soit  mûre  et  que  je  la  connaisse  bien  avant  de  faire  manœuvrer. 
Mes  troupes  ne  sortiront  de  Hanau  que  lorsque  je  connaîtrai  ce  quelles 
auront  à faire.  Vous  supposez  qu’une  grande  expédition  anglaise  vienne 
à débarquer;  comment  dans  ce  cas  pouvez-vous  désirer  qu’une  faible  di- 
vision de  mes  troupes  s'engage  dans  le  centre  de  l’Allemagne? 

Exercez  vos  troupes:  faites-vous  aimer  par  de  l’économie,  de  l’ordre 
cl  une  certaine  bonhomie,  qui  est  le  caractère  des  Allemands.  Inquiétez- 
vous  moins,  vous  n'avez  rien  à craindre;  tout  cela  n'est  que  du  bruit. 

Napoléon. 

Dé» prés  la  «opte  coutm.  |ur  S.  A.  I.  le  prince  Jérvüiw. 

15323.  — AU  MARÉCHAL  DAVOUT,  DIX  DWl  KRSTAEDT, 

COMMANDANT  LK  3*  COUPS  DK  L'ARMC»:  D’ALMtMAGNS,  « WOLFSTIIAI.. 

Srlicrti brunit,  lu  juin  i&mj,  mite  bturm  du  malin. 

Mon  Cousin,  j’ai  reçu  votre  lettre  du  g et  celle  du  10  à quatre  heures 
du  matin.  Le  général  Marulaz  a reçu  l’ordre  hier  à cinq  heures  du  soir; 
il  a dû  partir  à sept  heures  et  arriver  à minuit.  Je  ne  mets  pas  en  doute 
qu’il  n'y  soit 1 ce  matin.  Sa  présence  vous  rendra  inutile  l’arrivée  de  Pajol. 
Le  général  Piré  a très-légèrement  fait  une  très-importante  reconnaissance. 
Je  pense  qu’il  faut  savoir  à quoi  s'en  tenir  sur  les  mouvements  que  l’en- 
nemi’fait  dans  la  graude  île*,  que  j’appellerai  l’ilc  de  Raab.  Vous  v aurez 
sans  doute  déjà  envoyé  une  avant-garde  d'infunterie.  de  cavalerie  et  d ar- 
1 A Bruck.  * Ile  Schült. 
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tillerie  qui  ramassera  des  moulins  el  des  barques  et  se  mettra  à imbue 
de  faire  une  forte  reconnaissance  dans  cette  île. 

Le  vice-roi  a dû  être  le  q à Sârvar.  Je  u’ai  point  de  nouvelles  qui 
me  fassent  connaître  où  il  sera  aujourd’hui,  niais  j’en  attends  à chaque 
instant. 

Si  vous  occupez  aujourd'hui  l’ile  de  notre  gauche,  c'est-à-dire  celle 
qui  est  sur  la  droite  de  la  tète  de  pont  de  l’ennemi,  vous  aurez  quelques 
prisonniers  qui  vous  donneront  des  renseignements  précieux.  \ ous  m’avez 
annoncé  l’interrogatoire  des  dix  prisonniers  que  vous  avez  faits  en  der- 
nier lieu  et  parmi  lesquels  se  trouve  un  lieutenant-colonel;  je  n’ai  en- 
core rien  reçu.  Il  nie  semble  qu’une  fois  que  vous  serez  maître  de  file  de 
gauche,  l’ennemi  ne  pourra  pas  tenir  dans  sa  tête  de  pont. 

NlPOl.tOV. 

/’.  S.  Si  le  vice-roi  rejetait  l’arcliiduc  Jean  sur  llaab,  il  deviendrait 
encore  plus  important  que  vous  eussiez  un  pont  pour  déboucher  dans 
l ilc  et  ôter  cette  retraite  à l’archiduc. 

D’ipm  roriginaJ  coin  tu.  par  la  n»jn»rh*l»*  prince*»*  d'Krlrnutil. 


15324.  — AU  MARÉCHAL  DAVOUT,  DUC  D’AUERSTAEDT, 
comiisDAvr  ut  3'  cours  de  l'amiée  0’<u.f.xicve,  t wolpstbal. 

Schatribrunn , i o juin  1 809 , cinq  bfur»  «priés  midi. 

Mon  Cousin,  je  reçois  une  lettre  du  vice-roi  du  9.  à dix  heures  du 
soir.  Le  général  Grouchy  était  à Vasvér  et  avait  poursuivi  la  cavalerie  du 
prince  Jean  jusqu'à  Türgve.  Le  vice-roi  était  à Sérvér,  le  général  Lau- 
riston  à Janoshâza  et  à Kis  Czell.  cl  le  général  Montbrun  à Pépiiez.  Le 
général  Grouchv  avait  fait  une  vingtaine  de  prisonniers  de  cavalerie. 
Une  avant-garde  de  Macdonald  était  à Fûrslenfcld.  On  n'avait  pas  de 
nouvelles  précises  du  prince  Jean.  On  avait  envoyé  de  fortes  reconnais- 
sances sur  Pépa.  Le  général  Marulaz  doit  être  actuellement  arrivé  à 
Rruck. 

Napoléon. 

D'tprfe  l'ongiiul  rumo,  par  M"'  U mtt-étfaala  pnocetM  d'Erltmiibl. 

lit.  iS 
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15325.  — l El  GÈNE  N APOLÉON, 

VI CE- 1101  I. ‘ITALIE,  \ SiRVill. 

Srlumliriinn , 10  juin  i8n«j,  *n  hcun**  a|»é*  iniili.  . 

Mon  Fils,  je  reçois  voire  lettre  dutée  de  Sârvnr  le  g juin  à neuf  heures 
du  soir.  Il  faut  bien  recommander  au  garnirai  Grouchy  et  à vos  généraux 
de  cavalerie  de  vous  faire  connaître  (|uelle  cavslerie  ils  suivent  : si  c'est 
de  In  cavalerie  de  l'insurrection,  de  la  cavalerie  du  prince  Jean  nu  des  ré- 
giments de  ligne  qui  ne  feraient  point  partie  du  corps  du  prince  Jean. 
Tout  porte  à penser  (pie  vous  ne  devez  par  tarder  à avoir  des  nouvelles 
positives  de  l'ennemi.  Si  vous  vous  approchez  de  Haab,  vous  prendrez 
celte  ville.  Il  n’y  a pas  d'inconvénient  que  l’ennemi  soit  entre  vous  et  moi  : 
le  général  Montbrun  assure  votre  communication  de  gauche.  Le  géné- 
ral Lasalle  a ses  avant-postes  à YViesolburg;  je  lui  envoie  Marulaz  pour 
le  renforcer.  Le  duc  d'Auerstaedt  est  avec  un  hou  corps  d'armée  devant 
l’resbourg.  Au  point  de  Itajkn,  à trois  lieues  de  Presbourg.  le  Danube  dé- 
tache un  bras  qui  va  jusqu'à  llaab.  et  forme  une  île  de  huit  à dix  lieues 
de  long  sur  trois  de  large.  Ce  matin,  l'ennemi  avait  des  postes  à l'extrémité 
du  village  de  Itagendorf:  j'ai  ordonné  au  duc  d'Auerstaedt  de  l'attaquer 
Lorsque  vous  marcherez  sur  llaab,  le  général  Montbrun  peut  maintenir 
votre  communication  avec  le  général  Lasalle,  lequel  se  rapprochera  de 
llaab,  et,  par  ce  moyen , nous  ne  serons  jamais  séparés.  Je  ne  sais  pas  ce 
qui  se  passe  sur  vos  derrières;  il  n'y  a pas  de  nouvelles  du  général  Rusca. 
J'ai  fait  dire  au  général  Marmont  de  se  porter  sur  klagenfurl  pour  chasser 
Chasteler.  Comme  il  est  possible  que  les  courriers  n’arrivent  pas,  il  est 
nécessaire  de  ne  pas  trop  engager  Macdonald,  afin  que,  lorsqu'on  aura 
des  nouvelles  positives  de  l'ennemi,  s’il  y a des  craintes  pour  Klagenfurl 
et  pour  les  derrières  de  l'armée  d'Italie,  le  général  Macdonald  puisse  s’y 
porter  pour  rétablir  l'ordre.  J'ai  envoyé  un  escadron  de  chevau-légcrs  po- 
lonais sur  le  Semring,  pour  avoir  des  nouvelles.  Il  faut  obliger  les  gens 
à parler;  il  faut  faire  enfermer  les  maîtres  de  poste  et  ceux  dont  on  croit 
pouvoir  tirer  des  nouvelles,  s'ils  ne  veulent  rien  dire,  et,  quand  on  les  a 
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forcés  à dire  ce  qu'ils  savent,  les  retenir  jusqu'à  ce  que  leurs  avis  soient 
vérifiés. 

Répandez  les  proclamations  que  je  vous  envoie. 

Nvroiiox. 

P.  S.  Il  ne  faut  cependant  pas  se  presser  de  donner  une  autre  direc- 
tion à Macdonald;  niais  il  ne  faut  pas  trop  l’engager,  si  on  continue  à 
avoir  des  inquiétudes  pour  les  derrières. 

D'nprf*  la  eivjiie  eomm.  par  S.  A-  I-  H"  U duebcsar  rie  l^rachlrntwrg. 

153-26.—  A El  GÈNE  NAPOLÉON, 

VICE-ROI  D’ITALIE , À SÂRVÂR. 

Seliœnlimnn,  10  juin  1809,  neuf  heures  du  soir. 

Mou. Fils,  un  ofTicicr  qui  arrive  de  Neustadt  rend  compte  qu'un  aide 
de  camp  du  général  Itusca  a passé  ce  soir  se  rendant  à votre  quartier 
général  avec  la  nouvelle  que  Rusca  a fait  600  prisonniers,  et  queChns- 
teler,  après  les  avoir  investis  deux  jours  à klagenfurt.  s'élail  retiré  le 
7 du  côté  de  Marhurg.  Il  paraîtrait  donc  que  les  communications  sont 
rétablies  avec  l'Italie.  Mais,  comme  Macdonald  a dû  partir  le  9 pour  se 
rendre  du  côté  de  Koernuend,  il  serait  -convenable  de  s'assurer  qu'il  a 
laissé  assez  de  inonde  devant  Grtplz  pour  résister  à ce  qui  pourrait  se 
porter  contre  lui  du  côté  de  Marburg  ou  de  Pellau. 

Les  dernières  nouvelles  que  j'ai  de  vous  sont  du  <j  à.  dix  heures  du 
soir.  Il  me  tarde  de  savoir  ce  que  vous  avez  fait  aujourd'hui  et  d'avoir 
des  nouvelles  de  l'ennemi.  Je  verrai  aussi  avec  plaisir  la  relation  que 
vous  a portée  l'aide  de  camp  du  général  Itusca.  Ecrivez  à Marmonl. 
comme  instruction  générale,  de  s'approcher  de  Grielz.  et  de  balayer  tout 
ce  qui  inquiéterait  la  communication  de  Marburg.  Inslruisez-le  que 
Cliastelcr  n'a  avec  lui  que  h à 0,000  Inndwchre.  qui  ne  peuvent  pus 
soutenir  les  regards  d’un  corps  organisé. 

Nvpolïox. 

D après  la  eoptr  rafflin.  par  S.  A.  I.  IM“‘  la  ductieMie  de  Leurhlenberg 
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15327.  — Ail  GÉNÉRAL  VANDAMME, 

CnHHAMUIT  LES  TRODPBfi  W inTRUBERGF.OISES  (8'  COSfS } , i WD»». 

Sdxrntininn,  i n juin  ittog. 

J'ai  reçu  le  croquis  que  vous  m'avez  envoyé  sur  Mœlk:  mais,  comme 
il  n'y  avait  pas  d’échelle,  je  désire  que  vous  en  fassiez  faire  un  plus 
étendu  et  qui  ait  une  échelle,  de  manière  que  je  puisse  voir  les  dis- 
tances. 

l*i  partie  qui  regarde  le  Danube  parait  n’avoir  besoin  que  d'être  escar- 
pée cl  que  de  quelques  créneaux  dans  les  flancs.  La  partie  qui  regarde 
le  village  n’a,  je  crois,  besoin  de  rien.  Je  ne  sais  s’il  y a moyen  île  la 
flanquer  de  manière  qu’on  en  voie  le  pied. 

Le  vrai  point  d’attaque  parait  être  le  long  du  mur  du  jardin,  du  côté 
de  l’entrée:  c’est  donc  là  qu'il  faut  élever  un  ouvrage  solide.  Je  ne  pense 
pas  qu'il  y ait  plus  de  «5o  toises  d'étendue.  Il  faudrait  donc  tracer  là 
un  beau  front  qu'on  revêtirait  en  bois,  en  considérant  ce  mur  actuel 
comme  un  second  obstacle  et  portant  le  tracé  à quelques  toises  en  avant. 
Alors  il  me  semble  que  l'abbave  de  Mcelk  serait  un  poste  important. 
Quant  aux  pièces  de  canon,  il  en  faut  au  moins  huit  pour  défendre  le 
front  d'attaque,  deux  ou  trois  pour  le  coté  du  Danube  et  quatre  nu  cinq 
pour  les  autres  parties  de  l’enceinte.  Comme  il  v a ici.  à A ienne.  beaucoup 
d'artillerie  de  Ter.  on  en  enverra  ce  qui  sera  nécessaire. 

Ayez  soin  que  l'hôpital,  les  magasins  d’artillerie  et  des  vivres  soient 
placés  dans  l'abbaye. 

Faites  faire  une  reconnaissance  de  l'abbaye  de  Goellweig,  car.  si  elle 
était  aussi  facile  à fortifier  que  Mœlk.  ce  pourrait  être  très-avantageux. 

Le  major  général  vous  enverra  des  ordres  que  je  viens  de  donner 
pour  que  l'abbaye  de  Gœtlvveig  soit  mise  à l’abri  d’un  coup  de  main  et 
que  les  murs  de  Maillera  soient  démolis. 

D'nprn  U minute.  Archive*  Je  IFmpm 
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15328.  — Al1  GÉNÉRAL  COMTE  WALTHER, 

COMVAXDAXT  LA  GVftDE  IHréllJLE,  À l.'UUIKK  li'ALLEK  VGKR. 

SdurttbrtiMi , lu  juin  iKog. 

Donne?,  l’ordre  au  chef  d’escadron  Cuhicnski  de  partir  avec  ioo  che- 
vau-légers  polonais,  ses  meilleurs  coureurs.  Il  se  rendra  celle  iniil  si  Neu- 
sladt,  où  il  restera  en  position;  il  aura  de  celle  ville  tous  les  renseigne- 
ments venant  d’Italie,  et,  comme  la  communication  de  l'armée  d'Italie 
passe  par  cette  ville  et  OEdenburg,  il  prendra  des  renseignements  de 
tous  les  passants  et  visitera  les  lettres  de  la  poste  pour  être  instruit  s’il 
y a des  partis  sur  les  derrières  de  l’armée.  Il  rendra  compte  s’il  y a un 
commandant  d’armes  et  une  garnison,  et  comment  sont  les  subsistances; 
s’il  n'v  a point  de  garnison,  il  laissera  so  hommes  et  (liera  sur  \eun- 
kircben  avec  les  8o  hommes  restants,  s’il  n’y  a pas  de  nouvelles  pré- 
cises. Si,  au  contraire,  il  a des  nouvelles  de  Leoben  et  que  les  courriers 
passent,  il  placera  son  quartier  à Neusladt  ou  Neunkirehen,  et  enverra 
:io  hommes  sur  Semring  pour  questionner  et  rendre  compte.  Il  est  auto- 
risé, s'il  n’a  pas  de  nouvelles  à Neustadt,  d’aller  avec  sa  troupe  jusqu  à 
Bruck  pour  en  avoir. 

Il  enverra  des  renseignements  deux  lois  par  jour. 

D’ipret  h minute  Archive*  de  l’Empire 


15329.  — ORDRE. 

tamp  impénal  de  Sdurntirunn , tu  juin  iKoy. 

i°  Il  sera  armé  six  bateaux.  Chaque  bateau  sera  armé  de  deux  à trois 
pièces  de  canon  et  de  douze  jusqu’à  trente  avirons.  Deux  de  ces  ba- 
teaux, les  plus  légers,  seront  armés  de  pièces  de  3;  deux  seront  armés 
de  pièces  de  fi,  un  d'un  obusier  et  un  d’une  pièce  de  is. 

■»°  Il  sera  construit  une  petite  batterie  flottante,  ayant  un  parapet 
ou  un  bordage  à l’abri  de  la  mitraille  et  des  petits  canons.  Elle  sera 
armée  de  trois  pièces  de  1 8.  Cette  batterie  aura  ses  ancres  et  tous  ses 
agrès  pour  pouvoir  s’embosser  où  il  sera  nécessaire. 
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,’l*  Le  général  ilu  génie  fera  armer  ces  bateaux.  Le  général  d’artil- 
lerie donnera  l'artillerie  nécessaire. 

Le  capitaine  commandant  la  marine  donnera  des  noms  à ces  bateaux, 
et  à chacun  un  commandant  et  un  équipage  fixe.  Ces  bateaux  auront 
toujours  des  vivres  pour  six  jours. 

Nkioiiox. 

D'après  l'original  IkrpAI  de  la  gnerrr. 

15330.  NOTE  POI  R M.  DABI  , 

INTENDANT  DK  l.»ARftl£K  D'AU.KW AfiN K , *4  VIENNE. 

Sdurnlirunn . i n juin  1K09. 

I.  intention  de  l’Empereur  est  qu’il  ue  soit  accordé  aucune  indemnité 
à MM.  les  officiers  pour  perte  de  cuirasses.  J>a  cuirasse  est  une  arme; 
comme  l'épée,  elle  ne  peut  jamais  être  prise  qu'avec  l'officier  qui  la 
porte,  tic  n'est  donc  que  dans  le  ras  où  un  officier  aurait  été  fait  prison- 
nier sur  le  champ  de  bataille  qu’il  pourrait  réclamer  une  indemnité  pour 
perte  de  sa  cuirasse:  mais,  dans  ce  cas,  l'Empereur  décide  qu’il  ne  sera 
point  accordé  d’indemnité  et  qu'il  sera  fourni  des  magasins  de  l’état  un 
casque  et  une  cuirasse  de  simple  cuirassier,  que  l'officier  fera  arranger 
ensuite  à scs  Irais  dans  l'uniforme  d'officier.  M.  l'intendant  général  est 
invité  à envoyer  ampliation  de  cette  dérision  au  ministre  quelle  con- 
cerne. 

I,e  prince  de  .VucliAtei . major  général 

D'apr**  l'original  roHim.  par  M le  comte  Dam. 


15331.  — AL1  COMTE  DE  CHANPAGNY, 

MINISTRE  Dttf  RELATIONS  KXTÉRIELIIES,  » VIENNE. 

Schumhrunn.  10  juin  1H09. 

Monsieur  de  Champagny,  je  vous  prie  de  me  rédiger  de  nouveau  le 
décret  ri-joint.  Mon  intention  est  de  l'envoyer  à Paris  pour  avoir  un 
rapport  du  ministre  des  finances  et  du  directeur  général  des  douanes. 
Ecrivez  au  sieur  d'Mauterive  de  causer  avec  M.  Armstrong,  de  lui  dire 

1 Voir  l«  note  île  in  pag«*  i3. 
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que  j’ai  demandé  un  rapport  sur  cette  question  et  de  lui  demander  des 
explications  sur  cette  dérlaralion  du  président  des  Etats-Unis  que  nous 
voyons  daus  les  journaux. 

Nvpoléo.x. 

ll’apré*  l'nnjpoal  Archive»  de*  aflairm  étranger-» 

PROJET  DE  DÉCRET. 

Considérant  que  les  Etats-Unis,  |>ar  leur  ferme  résistance  à des  me- 
sures arbitraires  prises  par  le  gouvernement  anglais,  ont  obtenu  la  révo- 
cation des  actes  du  roi  d’Angleterre  du  11  novembre  1807,  et  que, 
par  les  nouveaux  ordres  émanés  du  conseil  du  -16  avril  i8oq.  les  Amé- 
ricains sont  affranchis  de  l'obligation  de  relâcher  en  Angleterre  et  île 
payer  une  taxe  au  gouvernement  britannique: 

Considérant  que,  par  l’article  4 de  notre  décret  du  17  décembre  1807, 
nous  avons  promis  de  rapporter  ledit  décret  aussitôt  que  l'Angleterre, 
reconnaissant  l’injustice  et  la  violence  de  ces  mesures,  les  révoquerait. 

Nous  avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

Abtic.lb  1".  Nos  relations  avec  les  Américains  sont,  rétablies  sur  le 
même  pied  où  elles  étaient  avant  l’exécution  des  mesures  ordonnées  par 
notre  décret  du  17  décembre  1807. 

Art.  2.  Notre  décret  du  a 1 novembre  1 8oli,  sur  l étal  du  blocus,  sera 
maintenu  en  vigueur  et  continuera  d’être  exécuté  jusqu'à  ce  que  le  gou- 
vernement anglais  revienne,  sur  les  règles  du  blocus,  au  droit  commun 
et  aux  principes  de  la  justice  et  de  l'honneur. 

Art.  3.  Nos  ministres,  etc. 

D'aprrt  la  minute.  Archive*  de»  affaire*  él  nage  ru 

1533*2.  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  DW  \EKOI  KG, 

MINISTRE  DE  LA  M-KItRK , À PARIS. 

SrlKmibrunn,  i t juin 

J'ai  reçu  votre  lettre  du  4 juin,  avec  les  dernières  nouvelles  d’Espagne. 

Aous  ferez  connaître  au  maréchal  Jourdan  que  je  trouve  les  affaires 
d’Espagne  mal  conduites,  et  si  mal  conduites  que  je  prévois  des  catas- 
trophes si  l’on  ne  donne  pas  plus  d’activité  et  une  impulsion  plus  vignu- 
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rouse  aux  mouvements  des  colonnes.  On  a laissé  le  temps  aux  Anglais 
de  reformer  une  armée  à Lisbonne.  Ou  a eu  la  coupable  négligence  de 
laisser  le  dur  de  Dalmalie  trois  mois  sans  communication.  Je  n’ai  cepen- 
dant pas  cessé  d'ordonner  qu'on  rouvrit  les  communications  avec  ce  ma- 
réchal. Avec  les  forces  qu'on  a en  Espagne,  elles  n'auraient  pas  dé  être 

interrompues  huit  jours.  On  a laissé  du  rélé  de et  de  Calalavud 

se  former  des  rassemblements  considérables,  et,  parce  quon  a dit  qu'il 
ne  fallait  pas  entreprendre  l'expédition  d'Andalousie  que  le  Nord  ne  lût 
éclairé,  on  a laissé  inactives  les  troupes  destinées  à celte  expédition, 
tandis  qu'il  fallait  justement  profiter  du  délai  pour  balaver  tous  les  corps 
ennemis  à douze  ou  quinze  marches  autour  d’elles.  Pourquoi  ne  pas 
marcher  contre  Cuesta  et  rejeter  au  delà  de  la  Caroline  les  troupes  qui 
sont  de  ce  cêté?  L'indolence  de  l'état-major  de  l'armée  d'Espagne  est 
telle,  qu’il  est  resté  plusieurs  mois  sans  communication  avec  le  duc  d’El- 
chingen  et  qu'il  a fallu,  je  crois,  envoyer  de  Paris  l'ordre  au  général 
kellennann  de  marcher  a lui.  On  a peine  à concevoir  de  pareilles  ineji- 
lies.  Dans  cet  étal  de  choses,  proposer  des  conquêtes  est  assez  diffi- 
cile. Une  armée  n’est  rien  que  par  la  tête,  et  il  faut  avouer  ici  qu'il  n'y 
en  a aucune.  Décommandez  que  l’on  attaque  l’ennemi  partout  où  on  b; 
rencontrera;  qu  on  rouvre  la  communication  avec  le  duc  de  Dalmatie, 
qu'on  l'appuie  sur  le  Miuho.  Les  Anglais  seuls  sont  redoutables.  Seuls, 
si  l'armée  n’est  pas  différemment  dirigée,  ils  la  conduiront  avant  peu 
de  mois  à une  catastrophe.  Il  ne  faut  donc  pas  agir  sur  tous  les  jioints  de 
la  circonférence  quand  on  n'a  pas  de  communication:  mais  il  faut  former 
un  gros  corps  contre  les  Anglais,  ne  pas  les  laisser  respirer  et  tomber 
dessus  du  moment  qu'ils  se  désuniraient. 

D’ditri'»  la  minul''.  Archives  de  I tmpiiv 

% 

15333.—  U GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D'Hl  NKBOl  RG, 

MIHtSTRl  DK  LA  GtEIlRE.  À PARIS. 

% 

Srhocnlminn,  n juin  1809. 

J'ai  créé  trois  compagnies  d'artillerie  do  la  Garde,  comme  vous  l’aurez 
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vu  |>ar  mon  decret  : une  pour  les  fusiliers,  une  pour  les  tirailleurs  et 
une  pour  les  conscrits;  la  formation  doit  avoir  lieu  à Strasbourg. 

Je  désire  que  vous  al  tachiez  à chacune  de  ces  compagnies  une  division 
de  huit  pièces  de  canon,  quatre  de  6,  deux  obusiers  et  deux  de  ta. 
avec  double  approvisionnement,  forge  de  campagne  et  tout  ce  qui  est 
nécessaire;  ce  qui  augmentera  l'artillerie  de  ma  Garde  de  vingt-quatre 
pièces  de  canon  et  la  portera  à quatre-vingt-quatre. 

J'ai  déjà  à la  Garde  douze  pièces  de  i a ; avec  cette  augmentation  j'en 
aurai  dix-huit;  mais  je  les  considère  moins  comme  appartenant  à la  Garde 
que  comme  formant  le  parc  de  réserve  de  l’armée. 

Par  ces  augmentations,  ma  Garde  va  se  trouver  formée  de  vingt-quatre 
bataillons  et  de  huit  régiments  de  cavalerie;  ainsi  vous  voyez  que  les 
quatre-vingt-quatre  pièces  ne  sont  que  le  nécessaire. 

Prenez  des  mesures  pour  que  les  chevaux,  harnuis  et  train  se  trouvent 
organisés  a Strasbourg. 

I>«pré«  U minnV.  Archive*  de  l'Empire. 

15334. —A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEl’CHÂTEL, 

Miioa  géseiul  de  lmrvée  D'alleu  agnr  , il  sciHXSMiiisv. 

, SrScniSrunn,  1 1 juin  (8t>g. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  prince  de  Ponte-Corvo  de  faire  réar- 
mer Dresde,  d’y  faire  réunir  les  dépôts  et  les  troupes  du  roi  de  Saxe, 
honnis  ce  qui  est  nécessaire  pour  la  défense  des  frontières,  et  de  de- 
mander l'organisation  de  quelques  bataillons  de  bourgeois  pour  garder 
la  ville. 

Napoléon. 

D’aprto  l'originel  Dépél  de  U guerre. 

15335. — A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL, 

MAJOR  GÉNÉRAL  1)E  L'ARMÉE  D'ALLEMAGNE,  À SCHOBNMCNN. 

Stliwnbninn,  ti  juin  180g. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  général  Clément  de  se  rendre  à MœlL,  où 
il  prendra  le  commandement  de  celte  abbaye  qu'on  arme,  et  où  j'ai  or- 
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donné  rétablissement  d'un  hûpital  de  2,000  malades  et  la  formation  de 
magasins  d'artillerie  et  de  vivres.  On  travaille  auv  fortifications,  où  il  doit 
y avoir  seize  pièces  de  canon.  Le  général  Clément  correspondra  tous  les 
jours  avec  vous,  vous  fera  connaître  tout  ce  gui  viendra  à sa  connaissance 
et  vous  enverra  des  rapports  sur  l’armement  et  l'approvisionnement  de  la 
place. 

Nvcoi.kov. 


D'apre»  l'original.  Dcpdl  do  la  guerre. 


15336.  — Ali  MARÉCHAL  BESSIÈRES,  DUC  DISTRIE, 

COMMANDANT  U CAVALERIE  DR  RESERVE  DK  L*ARMÉf:  D'ALLEMAGNE,  À PRMING. 

Schicnlminn , 1 1 juin  iRoy. 

On  a mal  fait  de  brûler  les  barques;  il  fallait  tes  tenir  de  l'autre  côté. 
Tout  cela  paraît  conduit  avec  une  timidité  qui  n'est  conforme  ni  à la  po- 
sition ni  à la  supériorité  de  nos  troupes. 

Comme  officier  d'avant-garde,  le  général  La  salle  a eu  tort  de  dépas- 
ser Rajka  sans  avoir  des  postes  dans  l'ile  et  sans  avoir  établi  un  va-et- 
vient  sur  un  des  bras  vis-à-vis  Rajka.  Ce  n'est  pas  à un  petit  bras  du 
Danube  qu'il  devait  s'appuyer,  mais  au  grand  bras,  et  les  rapports  du 
général  Lasalle  m'auraient  trompé,  le  croyant  à Allcnburg,  appuyé  au 
Danube  lorsqu'il  ne  l'était  qu'à  un  filet  d'eau;  et  si,  dans  ce  moment, 
l'ennemi  eût  fait  un  grand  mouvement  dans  l'ile  et  eût  passé  le  Danube, 
je  l'eusse  appris  trop  lard. 

En  général,  lorsqu'un  général  d'avant-garde  est  chargé  d’éclairer  la 
rive  d une  rivière,  il  doit  éclairer  jusqu  au  thalweg,  et  le  général  en  chef 
doit  pouvoir  calculer  que,  ses  avant-postes  étant  à une  telle  distance,  rien 
ne  doit  passer  entre  ses  avant-postes  cl  lui.  Cela  doit  servir  de  règle,  et 
le  duc  dlstrie  doit  donner  des  ordres  en  conséquence. 

Quant  à l'ordre  d’éclairer  l’ile,  j’ai  cru  qu’on  avait  éclairé  ce  bras; 
sans  ce  compte,  cet  ordre  ne  me  serait  jamais  venu  dans  l’idée.  11  faut 
éclairer  fort  loin  dans  l'ile. 

Nvpolkov. 

D'.ipràs  l'original  rouira,  pof  M’"  la  HorVw  d'Ulrie. 
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15337.  — A ELGÈNE  NAPOLÉON. 

VICC-IIOI  D'ITALIE,  I SABVÂR. 

Sclitr.ifoninn,  1 1 juin  1H09,  m il«unn  du  loir. 

Mon  l'iis,  je  reçois  votre  lettre  du  10  à six  heures  du  soir,  datée  de 
Siirvâr.  Si  le  prince  Jean  se  relire  décidément  sur  Pesth.  il  faut  vous  em- 
parer de  Raab.  h’occupatiou  de  cette  place  sera  d’un  bon  effet.  Vous  cou- 
vrirez d'ailleurs  toule  la  ligue  depuis  Raab  jusqu’au  lac  Dalaton,  et  vous 
serez  à Raab  à mi-chemin  de  Rude  à Vienne. 

Donnez  ordre  au  général  Marmont  de  battre  le  corps  (pii  est  du  coté 
de  Pettau  et  de  le  jeter  sur  vous.  Réitérez  vos  ordres  pour  l'armement 
de  Rlagenfiirt;  cette  enceinte  nous  a déjà  été  très-utile  et  le  sera  encore 
plus  dans  cette  guerre;  qu’on  y fasse  passer  tous  les  canons  nécessaires. 
Il  faut  redoubler  d'efforts  pour  prendre  la  citadelle  de  Grœtz.  J'attends 
avec  intérêt  de  vos  nouvelles  de  ce  matin. 

Napoléo.v. 

D'aprc-»  |.i  copie  rnrnni.  par  S.  A.  I.  M*"  U darhe««c  de  LonchtonbrrE. 

15338.  — Al  COMTE  DE  CHAMPAGNY, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTERIEURES,  À VIER. NE. 

ScbcenUriinn , 1 9 juin  1 809. 

Monsieur  de  Champagny,  écrivez  au  sieur  Bourgoing  que  je  donne 
ordre  au  prince  de  Ponlc-Corvo  de  faire  réarmer  et  fortifier  Dresde;  que 
désormais  cette  capitale  n’a  plus  rien  à craindre  que  l’incursion  de  quel- 
ques partisans;  qu’il  serait  bizarre  en  effet  qu'un  corps  de  partisans 
vint  piller  cl  rançonner  celte  grande  ville;  que  je  désire  que  le  Roi  y 
concentre  ses  dépôts  et  ses  troupes,  et  que,  en  cas  qu’un  corps  d’aventu- 
riers vînt  forcer  ses  frontières,  tout  cela  se  réunisse  pour  défendre  Dresde; 
qu’il  est  nécessaire  de  créer  dans  les  différents  quartiers  huit  bataillons 
de  garde  bourgeoise,  chacun  de  7 a 800  hommes,  ce  qui  ferait  un  petit 
corps  de  5 à 6,000  hommes:  qu’il  eût  été  ridicule  qu'un  bandit  comme 
Srhill,  ou  le  duc  de  Brunswick,  ou  l'électeur  de  Cassel,  ou  tout  autre, 
eût  fait  contribuer  une  ville  comme  Dresde;  qu'elle  est  à l'abri  mainte- 
nant d’une  grande  attaque;  que  j’ai  donné  ordre  au  prince  de  Ponte- 


lie 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  K — 1809. 

Corvo  de  renvoyer  les  o (liciers  inutiles  et  les  seconds  batiiillous  sur 
Dresde  en  resserrant  les  cadres;  qu’il  faut  presser  le  Roi  de  remonter  sa 
cavalerie,  pour  avoir  bientôt  a,ooo  hommes  à cheval  et  10  à 13,000 
hommes  d’infanterie,  avec  vingt  pièces  de  canon  attelées;  que  cela  for- 
mera un  corps  qui  servira  à la  défense  de  ses  frontières  et  concourra  à 
maintenir  la  tranquillité  dans  le  nord  de  l’Allemagne. 

Nvpoléo.v. 

la  copse.  Arrime»  de»  affairn»  étrangère». 

15339. — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D’HUNEBOURG, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE , A PARIS. 

Schœabninn,  i a juin  iRoy. 

Monsieur  te  Général  Clarke,  par  ma  lettre  du  3 juin,  je  vous  ai  fait 
connaître  l’organisation  que  je  désirais  donner  au  corps  d’observation 
de  l'Elbe.  Je  suppose  que  le  généra!  Brouard  est  déjà  rendu  à («and 
pour  y réunir  sa  brigade;  que  le  duc  d’Abrantès  est  rendu  à Hanau:  que 
le  général  Lagrange  est  arrivé  à Strasbourg  et  va  se  rendre  à Augsburg, 
et  que  vous  avez  nommé  un  officier  du  génie  pour  commnnder  le  génie 
de  ce  corps  de  réserve. 

J'ai  joint  à cette  réserve  le  régiment  du  grand-duché  de  Hcrg,  que  j'ai 
donné  ordre  au  roi  de  Weslphaüe  de  diriger  d’abord  sur  Hanau,  où 
il  recevra  de  nouveaux  ordres. 

Dès  que  le  duc  d’Abrantès  sera  arrivé  à Hanau,  il  m'enverra  de  là 
des  notes  sur  les  différents  généraux  de  division,  de  brigade.  Occupez- 
vous  de  pourvoir  à toutes  les  places  vacantes. 

Les  h"  bataillons  de  la  division  Saint-Hilaire  ont  été  renvoyés  aux  dé- 
pôts. Il  faudrait  prendre  des  moyens  pour  les  compléter. 

NapoUIos. 

D'tprta  U copie.  DépAt  de  U guerre. 

15340.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D'HIINEBOIJRC, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE  , À PARIS. 

Schœnbrunn , .1 9 juin  1 809. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  vous  enverrez  un  officier  d’état-major  en 
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Espagne,  avec  l'ordre  que  les  corps  du  duc  d'Elchingen,  du  duc  de  Tré- 
vise  et  du  duc  de  Didiuutie  ne  forment  qu'une,  armée,  qui  sera  sous  le 
commandement  du  duc  de  Dalmalie.  Ces  trois  corps  ne  doivent  manœu- 
vrer qu’ensemble,  marcher  sur  les  Anglais,  les  poursuivre  sans  relâche . 
les  battre  et  les  jeter  dans  la  mer.  Mettant  toute  considération  de  côté,  je 
donne  le  commandement  au  duc  de  Dalmalie,  comme  au  plus  ancien. 
Ces  trois  corps  doivent  former  5o  à Co,ooo  hommes.  Si  cette  réunion  a 
lieu  promptement,  les  Anglais  doivent  être  détruits  et  les  affaires  d'Es- 
pagne terminées;  mais  il  faut  se  réunir  et  ne  pas  marcher  par  petits  pa- 
quets; cela  est  de  principe  général  pour  tous  les  pays,  mais  surtout  pour 
un  pays  où  l'on  ne  peut  avoir  de  communication.  Je  ne  puis  désigner  le 
lieu  de  réunion,  puisque  je  ne  connais  pas  les  événements  qui  se  sont 
passés. 

Expédiez  le  présent  ordre  au  Roi,  au  duc  de  Dalmalie  et  aux  deux 
autres  maréchaux  par  quatre  voies  différentes. 

Napoléon. 

D'uprèt  la  <uJmo.  Dupât  de  la  guerre. 


15341.  — A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL, 

AlAJOIt  lîÉNÉItAL  Pt  L'ARMÉE  D'ALLEU  AGIO , À SCIKXSMU.XS. 

SdAwiifarunn,  it  juin  iRimj. 

Donnez  ordre  que  le  i"  régiment  provisoire  de  dragons,  le  régiment 
du  grand-duché  de  Berg  et  les  deux  régiments  provisoires  de  dragons  les 
mieux  organisés,  ce  qui  formera  quatre  régiments  de  cavalerie,  parlent 
d'Augsburg  et  se  dirigent  sur  Linz.  Il  restera  au  général  Beaumont  trois 
régiments  provisoires  de  dragons,  ce  qui  est  suffisant.  Il  parait  qu'il  est 
inutile  de  ganter  de  la  cavalerie  à Ralishonne  et  à Straubing.  vu  que 
l'ennemi  ne  fait  aucun  mouvement  de  ce  côté.  Les  trois  régiments  qui  lui 
restent,  étant  successivement  augmentés  par  les  détachements  qui  re- 
joignent, seront  portés  bientôt  au  même  nombre;  d’ailleurs  le  fin'  doit 
avoir  reçu  beaucoup  de  conscrits. 

Témoignez  au  général  Deroy  mon  mécontentement  de  ce  qu'il  a fait  un 
mouvement  sans  mon  ordre.  Il  ne  devait  pas  quitter  Kufstein  sans  raison. 
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Mais  enfin , puisqu'il  est  en  Bavière,  il  faut  qu'il  réunisse  le  plus  de  forces 
qu'il  pourra  et  balte  les  Tyroliens  en  les  jetant  dans  leurs  montagnes. 

Mandez  aussi  au  général  Beaumont  qu'il  serait  bien  urgent  de  ren- 
voyer ici  les  neuf  hommes  des  compagnies  isolées,  qui  ne  peuvent  être 
d'aucune  utilité  à Augsburg. 

D'après  la  ammle.  ArdiivM  de  l'Empire. 

15342.  — A JÉRÔME  NAPOLÉON,  ROI  DE  WESTPIIAL1E, 

COMMANDANT  LE  10*  COM'S  1»E  L'ARMEE  D'ALLEMAGNE . À CAS5KL. 

Sclnxnhniitn , t » juin  j 8o«p 

Mon  Frère,  je  u ni  pas  encore  reçu  la  relation  de  la  mort  de  Scbill  et 
de  la  prise  de  sa  bande,  qui  a eu  lieu  le  3t  mai;  je  suis  surpris  que  vous 
ne  me  l’ayez  pas  encore  envoyée.  Faites  arrêter  les  olliciers  qui  se  trouvent 
parmi  les  prisonniers,  et  failes-les  conduire  sous  bonne  garde  en  France, 
pour  faire  une  justice  éclatante  de  ces  misérables.  Rappelez  la  division 
Gratien  à Magdeburg  et  aux  environs;  elle  sera  là  à portée  de  se  diriger 
où  elle  serait  nécessaire.  Faites-moi  connaître  le  jour  où  elle  arrivera. 
Maintenez  en  étal  cette  division.  Les  renseignements  les  plus  positifs  me 
convainquent  que  le  duc  de  Brunswick  n’a  pas  plus  d'un  millier  d'hommes, 
<■1  l'ancien  électeur  de  Cassel,  pas  plus  de  ôoo.  Le  roi  de  Saxe  a 4 ou 
•’>,ooo  hommes;  c'est  plus  qu’il  ne  faut  pour  garder  ses  états.  Kovoyez- 
moi  la  situation  île  vos  troupes  et  de  la  division  hollandaise.  Laissez  cette 
dernière  sous  le  commandement  du  général  Gratien.  Je  vous  réitère 
l’ordre  de  faire  partir  sans  délai  mon  régiment  du  grand-duché  de  Berg 
pour  Hanau.  Faites  également  filer  tout  ce  qui  appartiendrait  nu  4e  esca- 
dron des  chasseurs  du  grand-duché  de  Berg. 

Nipoleox. 

[»  «prés  U copie  roman  p*r  S.  A.  I.  le  priât*  Jénitue. 

15343.  — A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL, 

MAJOR  CENTRAL  DE  L'ARMEE  D'ALLEMAGNE,  À SGIIOÜtUCMI. 

Schoenbrtinn , 1 3 juin  1809. 

Mon  Cousin,  témoignez  tnon  mécontentement  au  général  Frère  de  ce 
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qu'il  n’envoie  pas  des  rapports  tous  les  jours  sur  ce  <pie  fait  l'ennemi 
dans  les  îles,  depuis  Nussdorf  jusqu'à  Ebersdorf.  Ce  service  n’est  pas 
convenablement  monté.  Il  faut  dans  la  grande  ile,  dite  Tahur,  un  ba- 
taillon, un  autre  bataillon  en  réserve  à l’île  du  faubourg  où  sont  les 
pièces  de  18,  avec  un  colonel  commandant  le  tout.  Tous  les  jours,  à 
la  pointe  du  jour,  le  général  de  brigade  et  même  le  général  de  divi- 
sion, le  commandant  du  génie,  doivent  s'y  rendre  et  reconnaître  la 
position  de  l’ennemi.  Faites-moi  connaître  les  ordres  qui  ont  été  donnés 
en  cas  que  l'ennemi  attaque  et  veuille  pénétrer  dans  les  îles. 

Je  n ai  point  trouvé  ce  matin  les  canonniers  à leur  poste,  et  en  général 
il  n’v  a rien  de  prévu  dans  le  service.  Faites-vous  remettre  par  le  général 
de  division  une  note  qui  fasse  connaître  les  dispositions  qu’il  a faites  pour 
la  défense  du  pays  dont  il  est  chargé.  Faites  mettre  à l’ordre  qu’en  vi- 
sitant les  avant-postes  je  n'ai  point  trouvé  les  canonniers  à I poste; 

que  les  soldats  du  train  étaient  déshabillés  et  couchés;  qu’il  n’v  avait 
point  de  garde  aux  pièces;  que  j’ai  fait  mettre  en  prison  le  sergent  qui 
commandait  ce  poste:  que  je  recommande  de  porter  une  attention  par- 
ticulière à cette  artillerie,  et  qu’il  y ait  constamment  des  gardes  et  des 
plantons  aux  pièces. 

Napoléon. 

D'après  l'original  Dépôt  de  U guerre. 

15344.  — NOTE  POUR  LE  MAJOR  GÉNÉRAL 

Sun  LA  DÉPENSE  DE  L'ILE  TABOU. 

Scliumbrunii.  1 3 juin  i *<■«>- 

L’ile  Tabor  doit  avoir  un  bataillon  de  à à âoo  hommes  de  garde. 

On  fera  placer  deux  pièces  de  fi  en  fer  sur  affûts,  dont  l’une  sera 
placée  près  des  maisons,  vis-à-vis  le  grand  pool  brûlé,  battant  le  village 
de  Spih;  on  tirera  celle  pièce  toutes  les  fois  que  l'ennemi  mettrait  de- 
bateaux  pour  communiquer  dans  les  îles:  l'autre  pièce  de  fi  sera  mobile; 
on  la  promènera  selon  les  circonstances,  mais  on  In  tiendra  le  plus  souvent 
battant  le  courant  de  Nussdorf,  dans  le  lieu  où  l’on  travaille  actuelle- 
ment pour  placer  les  deux  pièces  de  i 8.  Il  y aura  des  bricoles  pour  cou- 
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(luire  ces  pièces,  de  manière  que,  si  l'ennemi  tentait  quelque  chose,  on 
pût  porter  ces  deux  pièces  du  même  côte'  ou  les  retirer  en  cas  d'évé- 
nement. 

Il  y aura,  outre  cela,  dans  file  un  lieutenant  cl  i5  hommes  de 
cavalerie,  sous  les  ordres  du  chef  de  bataillon,  qui  seront  chargés  de 
faire  des  patrouilles.  Ce  piquet  sera  fourni  par  un  régiment  wurlember- 
geois  qui  est  à Vienne. 

Il  y aura  sur  la  rive  droite,  près  du  faubourg,  un  second  bataillon  de 
service,  lequel  fournira  ào  hommes  de  garde  à la  tète  de  pont  dans 
l ile  Tahor  et  ôo  hommes  de  garde  à la  léte  de  pont  dans  la  petite  Ile, 
et  veillera  au  service  des  batteries  qui  sont  là. 

Il  v aura  un  colonel  en  second  commandant  les  deux  bataillons,  qui 
sera  chargé  de  la  défense  de  file  Tahor  et  des  petites  îles. 

Fortifications.  — Les  quatre  pièces  de  1 8 seront  placées  de  manière 
qu  elles  battent  non-seulement  le  premier  pont,  mais  encore  le  second, 
et  qu'elles  flanquent  la  léte  de  pont  dans  la  grande  ile.  On  abattra  des 
arbres,  si  cela  est  nécessaire,  dans  les  îles  intermédiaires. 

On  plarera  doux  pièces  de  6 dans  le  bonnet  de  prêtre  de  la  grande 
ile  et  deux  autres  dàns  le  second.  Dans  la  petite  île  on  établira  deux 
batteries  qui  flanquent  la  tête  de  pont  de  l'ile  Tahor. 

Le  bonnet  de  prêtre  de  l'ile  Tahor  est  trop  petit.  On  le  finira  comine 
réduit,  et  on  établira  trois  redoutes  en  avant,  telles  que  le  bataillon  qui 
est  dans  l'ile  puisse  s'y  réfugier  et  faire  une  bonne  défense.  On  m'en 
soumettra  le  plan. 

Nota.  La  batterie  de  deux  pièces  de  canon  qui  devait  être  établie 
pour  battre  le  canal  de  Nussdorfsera  placée  sur  la  droite  du  Danube. 

I il  général  de  brigade  sera  chargé  de  la  défense  de  l'ile  Tabor,  des 
deux  petites  îles  qui  arrivent  à Vienne  et  de  tout  le  Prater;  il  lui  sera 
donné,  indépendamment  de  quatre  à cinq  bataillons  d infanterie,  une 
centaine  de  chevaux. 

Des  monts.  — Les  deux  petits  ponts  qui  sont  sur  radeaux  seront  éta- 
blis en  pilotis. 

Service  ne  génie.  — I n officier  du  génie  sera  affecté  à cette  défense. 
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Il  aura  le  plan  de  toutes  les  îles,  il  le  rectifiera;  il  fera  avec  le  général 
des  visites  tous  les  matins,  depuis  trois  heures  jusqu'à  siv,  aux  postes 
avancés,  et  reconnaîtra  les  travaux  que  l'ennemi  aurait  faits  la  nuit.  Il 
fera  travailler  et  pressera  les  ouvrages.  Les  travailleurs  seront  payés.  La 
télé  de  pont  qui  fait  le  réduit  du  Tabor  doit  être  à l’abri  de  toute  in- 
sulte, bien  palissadée,  fraisée  et  mise  en  état. 

Le  gouverneur  lui-méme  fera  souvent  des  reconnaissances. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépdt  d«  U guerre . 


15345.  — AU  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND, 

COKHMASDIVT  U.  GÉVIE  DE  L'ARM  FL  IL’tlLEMAESE,  i EREBSDOfiE. 

SAlwritlirunn,  i A juin  1809. 

Monsieur  le  Général  Bertrand,  j'avais  demandé  l'oflieier  du  génie 
chargé  des  travaux  des  îles;  j'ai  trouvé  un  pauvre  diable  qui  n’avait  ni 
carte  ni  plan  de  ces  îles.  Cela  est  pitoyable:  il  n'y  a pas  un  officier  d’in- 
fanterie qui  ne  les  ait. 

Le  génie  ne  sert  pas  aussi  bien  qu'il  devrait.  Le  colonel  du  génie 
charge*  de  la  défense  des  abords  de  \ienne  devrait  avoir  les  plans  de 
toutes  les  îles,  les  rectifier  par  ses  observations,  suivre  les  mouvements 
de  ( ennemi,  faire  tous  les  jours  des  rapports  sur  ce  que  l’ennemi  fait, 
être  à la  pointe  du  jour  sur  les  points  importants  pour  les  reconnaître. 
Au  lieu  de  cela,  votre  officier  du  génie  n'a  rien  vu.  rien  fait,  et  croyait 
avoir  réponse  à tout  parce  qu'il  avait  le  croquis  de  deux  mauvais  bonnets 
de  prêtre  qu'il  a faits. 

Il  faut  que  vous  chargiez  un  officier  actif  et  intelligent  de  l'observa- 
tion des  îles  depuis  Kloslerneuburg  jusqu’à  Ebersdorf,  qui  observe  les 
mouvements  de  l'ennemi  et  propose  les  moyens  de  s'y  opposer.  Le 
colonel  que  vous  avez  mis  là  me  parait  peu  actif  et  peu  propre  à cet 
important  ouvrage. 

Napoléon. 

D'aprt*  l'original  cmiim  p*r  le  général  Henry  Bertrand 
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15346. — AU. GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND, 

CODIimm  LK  GÉMI  DK  l.'UOm.  D’ALLfcMlGVB , À EIIARSiiOHF. 

Scbsiibnim),  (3  juin  iKog. 

Monsieur  If  Général  Bertrand,  je  viens  de  voir  les  c]eux  ponts  et  les 
ouvrages  en  avant  do  Vienne.  On  ne  paye  pas  les  travailleurs.  Donne/, 
ordre  qu'on  les  paye  à compter  de  demain , de  manière  qu’ils  puissent 
gagner  a;ï  à 3o  sous  par  jour,  en  papier.  Donnez  ordre  à l’ollicier  qui 
dirige  ces  travaux  de  venir  prendre  mes  ordres.  Voici  ceux  que  vous  lui 
donnerez  : 

1°  Faire  remplacer  les  deux  ponts  sur  radeaux  par  deux  ponts  sur  pi- 
lotis: les  ingénieurs  de  la  ville  pourraient  être  chargés  de  cette  besogne: 

■i°  Placer  les  deux  batteries  de  18  de  manière  qu  elles  restent  sur  le 
continent,  mais  battent  toutes  les  Mes; 

3"  Etablir  dans  la  petite  Me  deux  redoutes  qui  flanquent  la  (été  de 
pont  de  la  grande  Me,  indépendamment  de  ce  que  les  batteries  de  18 
■pii  sont  sur  le  continent  la  flanqueront  encore; 

4”  Considérer  le  bonnet  de  prêtre  qui  a été  fait  dans  la  grande  Me 
comme  réduit:  cela  n'a  qup  cent  toises,  c'est  bien  petit;  mais  enfin  il 
faut  s'en  servir,  le  bien  palissaderet  fraiser,  et  établir  trois  redoutes  fer- 
mées tout  autour,  de  manière  que  le  bataillon  qui  est  dans  l'ile  puisse 
se  réfugier  derrière  ces  ouvrages  et  donner  b*  temps  à l'armée  de  passer 
les  deux  ponts  pour  culbuter  ce  qui  serait  passé  dans  la  grande  Me. 

Vu  reste,  j'expliquerai  cela  plus  en  détail  a l’oflicier  chargé  de  diriger 
ces  travaux.  Donnez-lui  l'ordre  de  se  rendre  ce  soir  auprès  de  moi. 

Napoléon. 

B'aprtfa  l’nriginnl  onium,  par  lr  general  Henry  Bertrand 

15347.  — ■ A El  GÈNE  NAPOLÉON, 

VICI-BOI  D’ITALIE,  À SZEMKRE. 

Schotilinmii , 1 3 juin  i K09,  neuf  Iwurndu  noir. 

Mon  Fils,  je  reçois  votre  lettre  du  1 9 à huit  heures  du  soir,  datée  de 
PApa.  J’ai  fait  connaître  votre  position  an  due  d'Aucrstaedt,  pour  qu'il 
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donne  l'ordre  a Lasalle  et  Marulaz  d'appuyer  votre  gauche,  et  pour  que, 
lorsque  vous  serez  du  ni  lé  de  Raab,  les  communications  soient  sur-le- 
champ  établies  par  Szent-Miklos  et  Wieselburg.  Ce  mouvement,  au  lieu 
de  vous  éloigner  d'ici,  vous  en  rapprochera.  La  ville  de  Raab  est  une 
ancienne  place  forte,  mais  je  la  crois  démolie;  je  pense  qu'on  v a l'ail 
des  travaux  depuis  quelques  jours  de  ce  coté-ci.  Si  vous  la  prenez,  ee 
sera  une  chose  utile.  Je  ne  comprends  pas  bien  encore  quel  est  le  projet 
de  l'archiduc  Jean:  je  ne  crois  pas  qu'il  y ait  de  pont  à Komorn,  il  n v 
en  a qu'à  Peslh,  et  il  ne  se  risquera  pas  à passer  le  Danube  et  à s'affai- 
blir devant  vous,  à moins  d'avoir  un  pont  ou  une  place  forte.  Au  reste, 
lui  faire  le  plus  de  mal  que  vous  pourrez,  l’acculer  au  Danube,  le  couper 
de  ses  communications  avec  Chasleler  et  Gvulai,  qui  paraissent  avoir  le 
projet  de  le  joindre,  faire  tomber  la  citadelle  de  Grietz  par  son  isolement 
et  maintenir  vos  communications  par  votre  gauche  avec  le  duc  d'Auer- 
staedt.  faire  construire  des  ponts  sur  la  Raab.  tel  doit  être  votre  but.  Vous 
verrez,  par  la  lettre  que  vous  a écrite  le  major  général,  «pie  je  fais  don- 
ner l'ordre  au  général  Marmorit  «le  marcher  sur  Gyulai  et  Chasleler.  et 
d avancer  même  sur  (inelz. 

Nvpoléox. 

D'après  U copw*  eunun.  par  S.  A.  I.  M**  U diKhruc  de  l.eochte-nb^rg. 

15348  — AU  MARÉCHAL  DA  VOLT,  DUC  DWl  KRSTAKDT, 

COMMANDANT  LL  3*  CORPS  DK  l.'AllMffc  D'ALLEMAGNE,  À HOLFSTHAI.. 

Sdirrnlirunn,  i A juin  i^og,  minuit. 

Dnns  la  dernière  lettre  que  vous  avez  écrite  à l'Empereur,  Mousieur  le 
Duc,  vous  lui  dites  que  le  général  Hillcr  est  à Presbourg,  sans  faire  con- 
naître sur  quoi  est  fondée  cette  opinion.  Sa  Majesté  est  portée  à penser 
que  le  général  Hitler  n'a  que  trois  régiments  à Presbourg,  que  ces  trois 
régiments  sont  dans  les  îles  devant  vous,  et  qu'il  a en  outre  quelipies 
régiments  de  landvvehre.  11  parait  certain  que  les  dix  autres  régiments 
d'Hillcr  sont  à leur  poste,  à Enzersdorf. 

L'Empereur  désire  avoir  un  rapport  sur  tout  ce  que  vous  avez  fait.  Les 
jours  perdus  sont  des  jours  où  l'ennemi  se  fortifie.  Sa  Majesté  croit  qu'avec 
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une  canonnade  fortement  soutenue  l’ile  eût  été  le  tombeau  de  l'ennemi. 
La  tète  de  pont  qu’il  occupe  n'a  que  5oo  toises  de  long.  Si  l’ennemi  y a 
\ ou  5,ooo  hommes,  il  ne  peut  v rester  sans  perdre  beaucoup  de  monde. 
Si  votre  commandant  d’artillerie  s’était  attaché  à bien  placer  les  batte- 
ries, chacun  de  nos  coups  de  canon  devait  tuer  beaucoup  de  monde  à 
l'ennemi,  taudis  que  les  siens  ne  pouvaient  nous  tuer  que  quelques  ca- 
nonniers. 

Il  est  minuit  : l’Empereur  n’a  pas  encore  de  nouvelles  du  vice-roi;  voilà 
donc  quarante-huit  heures,  et  c'est  une  nouvelle  raison  pour  que  vous 
avanciez  une  avant-gurde  sur  llaab  et  que  vous  vous  mettiez  en  commu- 
nication avec  le  vice-roi.  Sa  Majesté  espère  avoir  par  vous  des  nouvelles 
de  ce  qui  se  sera  passé  le  i 3 et  le  i 4 du  côté  de  Raab.  Si  quelques  in- 
dices vous  font  croire  qu'un  renfort  soit  nécessaire  au  vice-roi,  vous  pou- 
vez diriger  sur  lui  le  général  Gndin  avec  douze  pièces  de  canon  et 
6,ooo  hommes,  et  tout  le  corps  du  général  Marulaz.  Quant  à la  division 
Friant,  l’Empereur  ne  juge  pas  convenable  de  lui  faire  faire  aucun  mou- 
vement. 

Envoyez-moi  l'état  de  tous  les  commandants  d’armes  que  vous  pouvez 
avoir  laissés  sur  nos  derrières.  Il  y en  a un  à Ratisbonne  qui  fait  des 
proclamations  ridicules. 

J,e  prince  de  Neuchâtel . major  général  *. 

D’«prè«  la  minn!*-  Archive»  d*  l'Empire. 


15349.  — AU  GÉNÉRAL  MARMONT,  DUC  DE  RAGUSE, 

COMMANDAIT  L’ARMEE  DK  DALMATIE,  À LA  Y BACH. 

Scbtsnbninn,  ift  juin  1809,  minuit. 

Je  vous  ai  écrit  hier,  Général,  et  il  tarde  à l’Empereur  d’apprendre 
«pie  vous  avez  été  sur  GraHz  pour  déjouer  ce  que  les  généraux  Chastelcr 
et  Gyulai  avaient  fait  entreprendre  contre  le  corps  français  du  général 
Broussier. 

Sa  Majesté  ne  comprend  pas  comment  vous  êtes  resté  sans  agir  à Laj- 
bach,  tandis  que  l’ennemi  qui  vous  était  opposé  se  dirigeait  sur  Pettau 

1 Voir  h note  de  la  page  1 3. 
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cl  le  Danube.  L’opinion  de  l’Empereur  est  que,  si  vous  aviez  été  plus 
actif  dans  vos  mouvements,  vous  auriez  pris  Cliasleler.  Vous  ne  pouviez 
recevoir  de  renseignements  du  général  Rusca,  puisqu'il  était  aux  moins 
avec  l'ennemi,  et  n’en  pas  recevoir  devait  vous  faire  présumer  re  qui  se 
passait.  Il  était  facile  de  penser  que  Chasteler  cherchait  à se  joindre  à 
l’archiduc  Jean,  et  avait  le  projet  de  passer  entre  Lavbach  et  Graelz. 

En  vous  porte  ut  du  côté  de  Grailz,  avez  soin  de  prévenir  le  général 
qui  commande  dans  le  Frioul,  afin  que  la  forteresse  de  Palinanova  suit 
sur  ses  gardes.  Prévenez  également  le  commandant  à Trieste  pour  qu'il 
ne  se  laisse  pas  surprendre. 

Le  vice-roi  est  actuellement  aux  prises  sur  le  Danuhe,  du  côté  de 
llaab,  avec  le  prince  Jean.  Correspondez  fréquemment  avec  moi,  afin 
que  vous  puissiez  être  utile  dans  les  grands  coups  qui  vont  se  porter  dans 
quelques  jours. 

I*e  prince  de  NeuchAtel.  major  générai 

D'après  U minute  Arcliiv**  tl«  l'Empir* 

15350.  — Al.  COMTE  FOUCHÉ, 

MINISTRE  DK  LA  POLICE  GÉNÉRALE , 4 PARIS. 

Sdinmtirunn,  1 5 juin  t8oy. 

J’ai  reçu  votre  lettre  du  q juin  avec  les  gazettes  anglaises  qui  y étaient 
jointes.  Il  faut  tenir  la  main  à ce  qu’il  ne  soit  fait  aucune  innovation 
pour  les  ouvriers  pendant  que  je  suis  absent  de  Paris,  et  qu'on  leur  laisse 
leurs  usages  et  habitudes.  Ces  gens  s’imaginent  qu’on  veut  les  traiter 
défavorablement  parce  que  je  n’y  suis  pas  et  qu'ils  ne  peuvent  pas  récla- 
mer; de  là  le  sentiment  qu’on  leur  fait  une  injustice. 

D'après  la  minute.  Archive»  <£«  l'Empire. 

15351.  — A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL, 

MAJOR  GÉ*4fUL  DR  L’ARMÉB  PALLEM AMR , À St  HOKNBRl NJI. 

Sdicrntaunn , 1 5 juin  1809. 

Mon  Cousin,  faites  connaître  au  général  Oudinot  que  mon  intention 

1 Voir  lo  note  do  la  page  i3. 
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*■$1  que  dans  la  journée  de  demain  il  fasse  prendre  les  seize  pièces  de 
canon  et  les  seize  caissons  que  l'artillerie  doit  lui  délivrer.  Faites  égale- 
ment connaître  au  duc  de  Rivoli  qu  il  doit  faire  prendre  les  seize  pièces 
qui  sont  destinées  à son  corps  d'année.  Le  duc  de  Hiv oli  doit  en  avoir 
vingt-quatre,  ce  sera  huit  qu’il  faudra  lui  fournir  de  nouveau.  Le  général 
Oudinol  doit  en  avoir  trente-quatre,  à raison  de  deux  par  régiment.  Ces 
seize  pièees  seront  un  à-compte  qu'il  recevra  et  qui  augmentera  d’au- 
tant son  artillerie.  Les  seize  pièces  du  général  Oudinol  seront  données 
aux  régiments  suivants  : deux  ou  3',  deux  au  07',  deux  au  79',  deux  au 
100*.  Les  huit  autres  seront  données:  deux  à la  1"  demi-brigade  de 
ligne,  deux  à la  3'  demi-brigade,  deux  à la  :V  demi-brigade,  et  deux  à 
la  7'  demi-brigade.  Ce  qui  fera  une  augmentation  de  quatre  pièces  par 
division  et  de  deux  par  brigade.  Les  seize  pières  du  duc  de  Itivoli  seront 
données  de  préférence  aux  quatre  régiments  de  la  division  Molilor  et  aux 
trois  régiments  de  la  division  lioudet:  deux  pièces  seront  données  au 
1 1 ' de  ligne.  \ous  engagerez  ces  généraux  à vous  faire  demain  soir  ou 
après-demain  matin  un  rapport  qui  vous  fusse  connaître  si  ces  pières  ont 
été  remises  aux  différents  corps  et  organisées. 

* Nafoi.éov. 


D'ajiré**  I ongmal  D<quM  <!«•  In  gverrr. 


15352.  — Al  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND, 

coantsnm  1.1  cnmns  nr.  i.’vkmkk  D’tuuicsc,  i f.miisduiif. 

SchoilbniBii,  i5  juin  1 Hiic,. 

Monsieur  le  Général  Bertrand,  faites-moi  un  rapport  écrit,  que  vous 
lue  renverrez  par  mon  officier  d'ordonnance,  sur  les  questions  ci-jointes, 
pour  me  faire  connaître  positivement  où  en  sont  les  choses,  pour  que  l'on 
prenne  jour.  Tout  cela  sera-t-il  prêt  le  90?  Répondez  catégoriquement 
à toutes  ces  questions,  sans  si  ni  mai». 

Nspoléox. 

P.  S.  Faites  dire  à la  Riboisière  que  je  l'attends  ce  soir. 

i°  Quand  est-ce  que  le  pont  actuel  sera  à l’abri  de  tout  événement. 
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c'est-à-dire  quand  esl-ce  que  les  pilotis  seront  établis  et  liés  avec  des 
eliaincs  ou  des  cinquenelles?  — Le  ao  '. 

s"  Quand  est-ce  que  le  pont  sur  pilotis  du  premier  bras  sera  ter- 
miné, de  manière  à avoir  sur  ce  premier  bras  deux  ponts?  — Il  le*!. 

3“  Le  pont  sur  pilotis  sur  le  second  bras  esl-il  possible?  — Oui’. 

Cela  étant,  quand  l'aura-t-on?  — Le  ao. 

S’il  n’est  pas  possible,  quand  aura-t-on  un  pont  sur  le  pilotis  actuel, 
qu'on  achèvera  ensuite  avec  des  bateaux  ou  radeaux,  de  manière  à avoir 
deux  communications  sur  ce  bras? 

U"  Quand  est-ce  que  j'aurai  le  nombre  de  bateaux  suflisant  pour  jeter 
le  pont  à l’embouchure  avec  trois  ou  quatre  barques  armées  de  canons, 
montées  par  des  marins,  afin  de  faire  la  descente  de  vive  force  dans  les 
bois  près  de  l'embouchure?  — Le  ao. 

à”  Quand  est-ce  que  les  trois  ponts  sur  pilotis  sur  le  petit  canal  où 
sont  les  ouvrages  seront  terminés?  — Le  ao. 

(>“  Quand  est-ce  que  le  marais  qui  est  à l'embouchure  du  bras  de 
l'ile  Lobau  dans  la  rivière  où  l'on  doit  jeter  un  pont  sera  suffisamment 
comblé  pour  v établir  des  batteries  et  y avoir  une  large  chaussée?  — 
Le  ao. 

La  doubler. 

7”  Peut-on  dès  demain  commencer  la  tête  de  pont  de  ce  rùté-ri. 
afin  que  cela  ail  couleur  d'ici  à quatre  ou  cinq  jours? 

8°  Quand  esl-ce  que  les  ouvrages  de  la  tète  de  pont  dans  l'ile  Lobau 
seront  fraisés  et  palissades?  — Le  ao. 

9“  Si,  comme  chef  de  la  marine,  vous  vous  êtes  engagé  à fournir  à 
l’artillerie  des  marins  ou  quelques  moyens  pour  jeter  les  pontons,  quand 
pourrez-vous  les  fournir?  — Le  ij. 

io°  Si  vous  devez  concourir  soit  à jeter  une  estocade,  soit  à tendre 
une  cinquenelle  pour  mettre  le  pont  qui  doit  être  jeté  du  coté  de  la 
Maison-Blanche  à l’abri  de  tout  accident,  quand  est-ce  que  vous  serez 
prêt?  — Le  ao. 

1 I «♦‘s  mot*  en  italique  indiquent  les  réponse*  ié|xms<ts  oient  «Hé  écrite»  par  l'Empereur,  pour 

«lu  général  Bertrand;  il  semble  qiéme  que  cp»  ainsi  «lire  sous  la  dictée  du  général. 
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11°  Le  Danube  est-il  aussi  bas  que  lors  de  notre  premier  passage, 
c’est-à-dire  les  bancs  de  sable  sont-ils  découverts-? 

It’apro  l'origiii.d  connu  par  le  gêftéral  Uenry  Bertrand. 

15353. — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

YICE-HOI  D’ITAllB,  À SZABADHKOY. 

Sclornliriimi,  i5  juin  1B09.  t|nitn  hfiirr#  aprin  raidi. 

Mou  Fils.  l'officier  d'ordonnance  Montesquiou  arrive,  qui  m'apporte 
votre  lettre  datée  de  Szemere,  le  i3  à minuit. 

Votre  instruction  générale  est  de  poursuivre  l'archiduc  Jean  et  de  lui 
faire  le  plus  de  mal  que  vous  pourrez  sans  vous  compromettre. 

11  est  probable  que  llaab  n’est  pas  sullisamment  fortifié  pour  que 
l'ennemi  ose  v mettre  une  garnison  considérable  de  scs  bonnes  troupes. 
S’il  n'v  met  que  de  mauvaises  troupes,  la  ville  étant  investie,  elle  se 
rendra;  ce  qui  nous  donnera  l'avautagc  de  lui  prendre  du  monde  et  d’a- 
voir un  bon  poste.  S'il  y a là  un  camp  retranché  et  que  toute  l’armée 
veuille  y tenir,  vous  le  menacerez  et  vous  le  couperez  de  ses  communi- 
cations avec  Kœrmœnd.  Enfin,  si  l'archiduc  fuit  devant  vous,  vous  le 
poursuivrez,  pour  qu'il  ne  puisse  pas  passer  le  Danube  à Komorn,  où  il 
n'v  a pas,  je  crois,  de  pont,  et  pour  qu'il  soit  obligé  de  se  réfugier  à 
Rude,  sans  vous  éloigner  davantage  de  moi.  La  ligne  derrière  la  llaab 
me  convient  pour  vous,  puisque  mes  ponts  sur  le  Danube  vont  s'achever 
et  que  je  pourrai  vous  rappeler  en  quatre  jours,  en  en  dérobant  au  moins 
deux  à l'ennemi:  ce  qui  vous  permettra  de  vous  trouver  à la  bataille, 
tandis  que  l'ennemi  ne  pourra  pas  y être.  Votre  but  est  donc  de  l'empé- 
cher  de  passer  à Komorn,  et  alors  de  l'obliger  à se  jeter  sur  Rude,  ce 
qui  l’éloigne  de  Vienne. 

Votre  principale  opération  doit  être  de  prendre  Raab;  s'il  se  peut, 
d'éloigner  le  prince  Jeun  des  frontières  de  la  Slyrie,  et  de  faire  tomber 
la  citadelle  de  Grîctz.  Il  me  tarde  d'apprendre  que  Marmont  soit  arrivé 
à Gradz,  afin  d’être  assuré  que  ce  point  important  est  à l'abri  de  toute 
attaque,  et  d'avoir  celle  mauvaise  citadelle. 

Napolkov. 

D’aprf*  I*  ropi*  rorent-  par  S.  A.  I.  .M**  la  dncbew  d»*  Lenclitewbery.  , 
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t535A.  — A AUGUSTE-AMÉLIE  DE  BAVIÈRE, 

ÏICt-IUINR  D'ITAUS , j HIL1K. 

Sf bivnbronn . 1 6 juin  1809. 

Ma  Fille,  j ai  reçu  voire  lettre  du  a juin.  Je  vous  remercie  de  re  que 
vous  m’y  dites.  J'ai  été  instruit  de  La  Bonne  conduite  que  vous  avez  tenue 
pendant  les  affaires  d'Italie  et  du  courage  que  vous  avez  montré.  Je.  suis 
Bien  aise  de  ces  nouveaux  titres  que  vous  avez  acquis  à mon  estime. 

Kugène  est  en  Hongrie,  où  il  Bat  l’ennemi. 

Napoléon. 

P.  S.  Au  moment  même,  je  reçois  la  nonvelle  qu'Kugènc  a remporté, 
le  t4.  anniversaire  de  la  Bataille  de  Marcngo,  une  victoire  à RaaB 
en  Hongrie  contre  l'arcBiduc  Jean  et  l'archiduc  palatin,  leur  a pris 
3,ooo  hommes,  plusieurs  pièces  de  canon  et  quatre  drapeaux. 

Daprèi  l'original  eauun.  par  M.  Planât  de  U Flyc.  . - 

15355.—  A L’IMPÉRATRICE  JOSÉPHINE, 

' A PION B1  KM». 

Srhixnhrtinn , « 0 juin  »8o«»- 

Je  t’expédie  un  page  pour  t'annoncer  que,  le  1 4 , anniversaire  de  Ma- 
rengo,  Eugène  a gagné  une  Bataille  contre  l'archiduc  Jean  et  l’arcBiduc 
palatin  à ItaaB  en  Hongrie;  qu’il  leur  a pris  3,ooo  hommes,  plusieurs 
pièces  de  canon,  quatre  drapeaux,  et  les  a poursuivis  fort  loin  sur  le 
chemin  de  Bude. 

* Napoléon. 

Elirait  At»  Littm  dt  \apoiton  À JatpAint , <tr. 

15356.  — DIX-NEUVIÈME  BULLETIN  DE  L’ARMÉE  D’ALLEMAGNE. 

Vienne,  ifijutn  1809. 

L anniversaire  de  la  bataille  de  Marengo  a été  célébré  par  la  victoire 
«'*•  '7 
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de  Raab.  que  la  droile  de  l'armée,  commandée  par  le  vice-roi,  a rem- 
portée sur  les  corps  réunis  de  l’archiduc  Jean  et  de  l'archiduc  palatin. 

Depuis  la  bataille  de  la  Piave,  le  vice-roi  a poursuivi  l'archiduc  Jean 
l'épée  dans  les  reins.  L'armée  autrichienne  espérait  se  cantonner  auv 
sources  de  la  Raab,  entre  Saint-Gotthard  et  Kcerniœnd. 

Le  û juin,  le  vice-roi  partit  de  Neusladt  et  porta  son  quartier  général 
à Œdenburg  en  Hongrie. 

Le  7,  il  continua  son  mouvement  et  arriva  à Güns.  Le  général  Lauris- 
ton  avec  son  corps  d’observation  le  rejoignit  sur  sa  gauche. 

Le  8,  le  général  Montbrun  avec  sa  division  de  cavalerie  légère  foira 
le  passage  de  la  Rabnitz,  auprès  de  Süvényhâza , culbuta  3oo  cavaliers 
de  l’insurrection  hongroise  et  les  rejeta  sur  Raab. 

Le  9,  le  vice-roi  se  porta  sur  Sérvér.  La  cavalerie  du  général  Grou- 
rhy  rencontra  l’arrière-garde  ennemie  à \asvâr,  et  fit  quelques  prison- 
niers. 

Le  10,  le  général  Macdonald,  venant  de  Gradz.  arriva  à Kœrmœnd. 

Le  1 1,  le  général  de  division  Grenier  rencontra  à KaraLé  une  colonne 
de  flanqucurs  ennemis  qui  défendaient  le  pont,  et  passa  la  rivière  de  vive 
force.  Le  général  Debroc,  avec  le  9'  de  hussards,  a fait  une  belle  charge 
sur  un  bataillon  de  4 00  hommes,  dont  3oo  ont  été  faits  prisonniers. 

Le  12,  l’armée  déboucha  par  le  pout  de  Mcrsc  sur  Papa.  Le  vice-roi 
aperçut  d'une  hauteur  toute  l’armée  ennemie  en  bataille.  Le  général  de 
division  Montbrun,  général  de  cavalerie  et  officier  d'une  grande  espé- 
rance, déboucha  dans  la  plaine,  attaqua  et  culbuta  la  cavalerie  ennemie, 
après  avoir  fait  plusieurs  manoeuvres  précises  et  vigoureuses.  L’ennemi 
avait  déjà  commencé  sa  retraite.  Le  vice-roi  passa  la  nuit  à Papa. 

Le  1 3,  à cinq  heures  du  matin,  l’armée  se  mit  en  marche  pour  se  por- 
ter sur  Raab.  Notre  cavalerie  et  la  cavalerie  autrichienne  se  rencontrèrent 
au  village  de  Csanak.  L’ennemi  fut  culbuté,  et  011  lui  fit  ioo  prisonniers. 

L'archidur  Jean,  ayant  l'ait  sa  jonction  avec  l'archiduc  palatin  près  de 
Raab,  prit  position  sur  de  belles  hauteurs,  la  droite  appuyée  à Raab. 
ville  fortifiée,  et  la  gauche  couvrant  le  chemin  de  Komorn,  autre  place 
forte  de  la  Hongrie. 
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Le  î 6 , à orne  heures  du  matin , le  vice-roi  range  son  armée  en  ba- 
taille. et  avec  3ô,ooo  hommes  en  attaque  5o,ooo.  L'ardeur  de  nos 
troupes  est  encore  augmentée  par  le  souvenir  de  la  victoire  mémorable 
qui  a consacré  celte  journée.  Tous  les  soldats  |>ousseut  des  cris  de  joie 
à la  vue  de  l’armée  ennemie,  qui  était  sur  trois  lignes  et  composée  de 
•lo  à ‘>5.00»  hommes,  resLes  de  cette  superbe  armée  d'Italie  qui  na- 
guère se  croyait  déjà  maîtresse  de  toute  l'ijalie,  de  î o.ooo  hommes  com- 
mandés par  le  général  lladdiek  et  formés  des  réserves  des  places  fortes 
de  Hongrie,  de  à à (i.ooo  hommes  composés  des  débris  réunis  du  corps 
de  Jellachich  et  des  autres  colonnes  du  Tvrol  échappées  aux  mouve- 
ments de  l’armée  pur  les  gorges  de  la  Cnrinlhie.  enfin  de  î a à iû,ooo 
hommes  de  l'insurrectiou  hongroise,  cavalerie  et  infanterie. 

Le  vice-roi  plaça  son  armée  : la  cavalerie  du  général  Montbrun,  la  bri- 
gade du  général  Colbert  et  la  cavalerie  du  général  Grouchy  sur  sa  droite; 
le  corps  du  général  Grenier,  formant  deux  échelons,  dont  la  division  du 
général  Seras  formait  l'échelon  de  droite,  en  avant;  une  division  italienne, 
commandée  par  le  général  Haraguev  d'Ililliers,  formant  le  troisième 
échelon,  et  la  division  du  général  l’uthod  en  réserve.  Le  général  Lan  lis- 
ton avec  son  corps  d'observation,  soutenu  par  le  général  Saline , formait 
l'extrême  gauche  et  observait  lu  place  de  liaab. 

•V  deux  heures  après  midi,  la  canonnade  s’engagea.  A trois  heures,  le 
premier,  le  second  et  le  troisième  échelon  en  vinrent  aux  mains.  La  fu- 
sillade devint  vive;  la  première  ligne  de  l’ennemi  fut  culbutée,  mais  la 
seconde  ligne  arrêta  un  instant  l'impétuosité  de  notre  premier  échelon, 
qui  fut  aussitôt  renforcé  et  la  culbuta.  Alors  la  réserve  de  l’ennemi  si* 
présenta.  Le  vice-roi,  qui  suivait  tous  les  mouvements  de  l'ennemi,  mar- 
cha de  sou  coté  avec  sa  réserve  : la  belle  position  des  Autrichiens  fut 
enlevée,  et  à quatre  heures  la  victoire  était  décidée. 

L'ennemi  en  pleine  déroute  se  serait  difiieilement  rallié,  si  un  défilé 
ne  s’était  opposé  aux  mouveuieuls  de  notre  cavalerie.  3,ooo  hommes 
laits  prisonnière,  six  pièces  de  canon  et  quatre  drapeaux  sont  les  trophées 
de  cette  journée.  L'ennemi  a laissé  sur  le  champ  de  bataille  3,ooo  morts, 
parmi  lesquels  on  a trouvé  un  général-major.  Notre  perte  s'est  élevée  à 
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qoo  hommes  tués  on  blessés.  Au  nombre  des  premiers  se  trouve  le  colo- 
nel Thierry,  du  a 3*  régiment  d’infanterie  légère,  et  parmi  les  derniers 
le  général  de- brigade  Valentin  et  le  colonel  Espert. 

Le  vice-roi  fait  une  mention  particulière  des  généraux  Grenier.  Mont- 
brun,  Seras  et  d'Anlhnuard.  La  division  italienne  Severoli  a montré  beau- 
coup de  précision  et  de  sang-froid.  Plusieurs  généraux  ont  eu  leurs  che- 
vaux tués;  quatre  aides  de  canut  du  vice-roi  ont  été  légèrement  atteints. 
Ge  prince  a été  constamment  au  milieu  de  la  plus  grande  mêlée.  L’artil- 
lerie, commandée  par  le  général  Sorbier,  a soutenu  sa  réputation. 

Le  champ  de  bataille  de  llaab  avait  été  dès  longtemps  reconnu  par 
l ennemi.  car  il  annonçait  fort  à l'avance  qu'il  tiendrait  dans  cette  belle 
position.  Le  i 5 . il  a été  vivement  poursuivi  sur  la  route  de  knmom  et 
de  Pesth. 

Les  habitants  du  pays  sont  tranquilles  et  ne  prennent  aucune  part  à 
la  guerre.  La  proclamation  de  1 Empereur  a-  mis  de  l'agitation  dans  les 
esprits.  On  suit  que  la  nntion  hongroise  a toujours  désiré  son  indépen- 
dance. La  partie*  de  l'insurrection  qui  se  trouve  à l'armée  avait  déjà  été 
levée  par  la  dernière  diète;  elle  est  sous  les  armes,  et  elle. obéit. 

Eurait  du  Wfitiimr  du  a J juin  itkiy 

1535?.  — AU  MARÉCHAL  DAVOUT,  DUC  D’AIERSTVHÜT. 

COMMANDANT  LK  3'  CORPS  DK  L'ARMÉR  D'ALLEMAGNE , ï KITSBR. 

Schumlirttiin , 1 6 juin  1609,  quatre  heure*  «tirés  midi. 

Mon  Cousin,  l'ofliricr  du  prince  Eugène  qui  a passé  par  vos  avant- 
postes,  parti  le  ifi  à deux  heures  après  midi,  est  arrivé,  et,  deux  heures 
après,  le  général  CalTarelli.  parti  le  i 4 au  soir.  Ils  m'ont  apporté  la  rela- 
tion de  la  bataille  du  i h , anniversaire  de  Marcngo  et  de  Friedland.  La 
journée  a été  belle,  les  armées  réunies  de  l'archiduc  Jean  et  de  l ar- 
rhidue  palatin  ont  été  mises  en  déroute.  Des  prisonniers  qui  passeront 
par  chez  vous,  envoyez-moi  en  piste  le  général-major  et  quelques  princi- 
paux officiers;  faites  interroger  les  antres  et  faites-moi  connaître  le  résul- 
tat îles  interrogations. 

Il  est  inutile  que  le  général  Giiilin  aille  jusqu'à  llaab;  plarez-le  entre 
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Haab  et  vous.  H serait  malheureux  qu’il  se  mêlât  avec  les  troupes  du 
vice-roi;  et  il  est  probable  qu'aussitùt  que  je  vais  avoir  des  nouvelles  du 
virc-roi,  d'hier  soif,  s’il  n’v  avait  rien  d’extraordinaire,  je  vous  ordon- 
nerai de  rappeler  la  division  (îudin  devant  Presbourg,  car  il  est  impor- 
tant que  dans  une  marche  et  demie  vous  puissiez  être  rendu  au  pont 
d’Ebersdorf.  Cependant  j’attache  beaucoup  d importance  à la  prise  de 
llaab.  Si  elle  n’est  prise,  faites-y  passer  sur-le-champ  vos  mortiers,  et 
chargez  le  général  Lasalle  de  les  mettre  en  batterie  avec  son  bataillon 
de  Hessois  et  trois  ou  quatre  obusiers  que  vous  lui  fournirez;  cela  fera 
leu  dans  le  temps  que  le  général  Laurislon,  que  je  charge  d'investir  la 
place,  fera  feu  de  son  côté  avec  les  obusiers  du  vice-roi.  Il  faut  bombar- 
der la  ville  jusqu'à  ce  qu  elle  se.  rende. 

Envoyez  des  munitions  de  6,  de  ta  et  d’obusier  au  vice-roi,  et  ren- 
voyez vos  caissons  vides  sur  Vienne,  pour  les  remplir.  Je  donne  l'ordre 
au  général  la  Itiboisière  d’envoyer,  soit  de  votre  parc,  soit  du  parc  du 
général  Qudinot,  trente  caissons  de  G,  dix  de  la  et  trente  d'obusier 
de  ai.  Ayez  soin  que  tous  les  caissons  vides  du  vice-roi  aillent  jusqu  à 
ce  qu'ils  rencontrent  le  convoi,  et  que  là  se  fasse  l’échange  des  mu- 
nitions. 

Je  vous  ai  déjà  fait  mander  de  détruire  le  pont  de  Komorn.  s'il  existe: 
c'est  une  chose  très-facile,  à moins  que  l'ennemi  n’ait  fait  une  estacade. 
ce  que  je  ne  crois  pas.  Je  suppose  que  vous  avez  envoyé  vos  pontonniers 
et  vos  marins  pour  rétablir  les  ponts  au-dessous  de  llaab.  afin  que  la 
communication  avec  le  vice-roi  soit  facile  et  prompte.  Je  m’en  repose 
sur  vous  pour  ces  détails  si  importants.  Tâchez  d'apprendre  des  prison- 
niers s’il  y a un  pont  à Komorn , ou  simplement  un  bac.  Il  est  très-impor- 
tant, s'il  y a un  pont,  de  le  détruire. 

Pour  ne  point  perdre  de  temps,  comme  je  n’écrirai  au  vice-roi  que 
dans  deux  heures,  expédiez-lui  copie  de  celte  lettre,  pour  qu’il  com- 
prenne qu’il  faut  faire  tous  les  efforts  pour  prendre  llaab,  et  qu’il  charge 
de  celte  opération  le  général  Lauriston. 

. Nxroi.Éov. 

D’après  l’original  e»mm  U nurorh»!^  pnnrr*»*-  ifEckmiWil. 
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15358.  — A Kl  GÈNE  NAPOLÉON  ♦ 

VICC-nOl  D’ITALIE,  À GOMO. 

Sdurnbruon,  16  juin  i><uÿ,  cim|  heure*  du  «oir. 

Mou  Fils,  l'ollieier  que  vous  avez  fait  partir  le  i a à deux  heures  après, 
midi  est  arrivé  le  premier;  deux  heures  après  est  arrive  le  général  Cal- 
l'nrelli.  Je  vous  félicite  sur  la  bataille  de  llaab,  c'est  une  petite-fille  de 
Marengo  et  de  Friedland.  Je  suppose  que  le  là  toute  votre  cavalerie  et 
votre  artillerie  légère  se  sont  mises  à la  poursuite  de  l'ennemi.  Ou  l’en- 
nemi a un  pont  à Komorn.  ou  il  n'en  a pas;  s'il  en  a un,  il  faut  l'abattre, 
car  il  n'aura  pus  pu  faire  une  estocade,  ce  qui  est  un  travail  long;  il  faut 
l'abattre  en  jetant  dessus,  au  courant  de  l'eau,  des  moulins  et  de  grands 
bateaux  que  vous  ferez  détacher,  surtout  pendant  la  nuit. 

la;  général  Macdonald  et  votre  parc  ont  dû  rafraîchir  vos  munitions. 
Nous  avez  dû  jeter  des  ponts  sur  la  llaab  alin  de  bien  établir  votre 
communication  par  ici  avec  le  maréchal  Davout.  J ai  ordonné  à ce  ma- 
réchal de  vous  envoyer  toutes  les  munitions  qu'il  pourrait,  de  faire  pas- 
ser des  marins  au  général  Lasalle,  de  lui  envover  six  mortiers  et  trois 
ou  quatre  obusiers,  et  d’en  dresser  des  batteries  contre  llaab  de  son  côté. 
Chargez  le  général  Laurislon  d'en  faire  autant  de  votre  cillé  cl  de  bom- 
barder la  ville  jusqu'à  ce  qu  elle  se  rende.  Faites  même  un  simulacre  de 
siège,  si  cela  est  nécessaire.  Vous  aurez  sans  doute  mis  Macdonald,  qui 
est  frais,  à la  poursuite  de  l'ennemi,  pour  l'empécher  de  se  placer  vis- 
à-vis  de  komorn  et  l'obliger  à se  réfugier  sur  Peslh.  Je  suppose  que  vous 
aurez  fait  liler  tous  vos  caissons  vides  par  la  route  de  Presbourg.  J'ai 
envoyé  trente  caissons  de  6,  dix  de  ta  et  trente  dobusier  de  ai,  qui 
remonteront  vos  caissons,  les  chargeront  et  s'en  reviendront.  Vous  ne 
devez  pas  craindre  de  manquer  de  munitions.  Le  duc  d’Auerstaedl  avait 
fait  approcher  de  vous  le  général  Gudin  avec  6,000  hommes:  mais  il  est 
nécessaire  que  le  général  Gudin  ne  passe  pas  llaab.  et  que  même,  s il 
11  y a rien  de  nouveau,  il  puisse  rejoindre  le  duc  d'Auerstaedt.  Cepen- 
dant je  n'en  donne  pas  encore  l’ordre,  j'attends  pour  cela  vos  derniers 
renseignements.  J'ai  envoyé  l'ordre  à Maruiout  de  venir  à Gnetz.  Aussitôt 
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i|u'il  y itéra  arrivé,  je  vous  ferai  rejoindre  par  le  reste  du  corps  de  Mac- 
donald. Placez  des  partis  sur  votre  droite,  car,  si  (îhasteler  ou  Gvulai 
s'étaient  dirigés  par  là,  vous  pourriez  leur  jouer  un  mauvais  tour:  cela  esl 
probable,  ils  ne  doivent  pas  avoir  beaucoup  de  cavalerie.  J'ai  envoyé  *oo 
de  mes  rhevau-légers  polonais  à Œdenburg  pour  me  tenir  éclairé  de 
ce  coté. 

Puisque  vous  avez  attaqué  en  échelons  par  la  droite,  pourquoi  n'avoir 
pas  mis  vingt-cinq  pièces  de  canon  à la  télé  de  vos  échelons?  Cela  eût 
fortifié  votre  attaque  el  intimidé  l’ennemi.  Le  canon,  comme  toutes  les 
autres  armes,  doit  être  réuni  en  masse  si  l’on  veut  obtenir  un  résultat 
important. 

Je  suppose  que  vous  m'aurez  envoyé  en  poste  le  général  que  vous 
avez  fait  prisonnier  et  quelques  officiers,  afin  que  je  puisse  prendre  des 
renseignements.  Je  suppose  également  que  les  prisonniers  auront  passé 
par  les  postes  du  duc  dWuerstaedl. 

Vous  trouverez  ci-joint  une  copie  de  l'ordre  du  jour.  Témoignez  ma 
satisfaction  à l'armée. 

Nvpoléov. 

I'.  S.  J'ai  écrit  à l’Impératrice  et  à la  vice-reine. 

Dapréa  U copte  cornu,  par  S.  A.  I.  M“  la  ducAeMe  de  Leuclilauber^. 

15359.  — AU  COMTE  PARADISI, 
rnÉsiur.vT  au  sémt  au  noTtcat  aTm.li,  i mus. 

Sclueobnmn,  1 6 jais  i Soy 

Monsieur  le  Président  du  Sénat  de  mon  royaume  d'Italie,  j'agrée  les 
sentiments  que  contient  la  lettre  du  Sénat  du  98  mai;  je  connais  ratta- 
chement qu'il  porte  à ma  personne  et  à la  patrie.  Je  désire  que  mes 
peuples  d'Italie  sachent  la  satisfaction  que  j ai  éprouvée  de  leur  conduite 
dans  ces  dernières  circonstances.  Ils  ont  repoussé  avec  mépris  et  indigna- 
tion les  suggestions  calomnieuses  et  l'appel  à la  sédition  et  à la  révolte 
qui  leur  a été  fait  par  les  princes  de  cette  Maison  ingrate  et  parjure  dont 
le  sceptre  de  plomb  a pesé  pendant  tant  de  siècles  sur  notre  Italie  inforlu- 
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liée.  Déchirée  tour  à tour  par  les  factions  de  la  cour  de  Rome  et  par  celles 
des  empereurs  allemands,  elle  fut  longtemps  subjuguée  et  morcelée.  La 
Providence  m'a  réservé  la  singulière  consolation  de  la  voir,  réunie  sous 
mes  lois,  renaître  au*  idées  grandes  et  libérales  que  nos  ancêtres,  les 
premiers  entre  les  modernes,  proclamèrent  après  les  âges  de  barbarie. 
Je  ne  suis  pas  moins  satisfait  du  courage  et  de  la  bravoure  qu'ont  dé- 
ployés mes  troupes  italiennes  sur  les  bords  de  la  Baltique,  sur  les  bords 
de  l’Èbre,  comme  sur  ceux  du  Danube.  Elles  ont  montré  qu’elles  éluient 
du  sang  des  anciens  Italiens. 

Ntrosiox. 

D'aprv*  l'original  Archiva*  ifélat  à Milan. 

15360.  — Al  GÉNÉRAL  C.AFFARELLI, 

MINISTRE  DE  U OC  IR  R B OC  ROT  Ai:  MK  D’ITALIE , À SCBOCRBRl'RK. 

Srli«ml>runn , 1 6 juin 

Monsieur  le  Général  Comte  Caflarelli , envovez  la  lettre  ci-jointe  au 
commandant  île  l'escadre  russe  à Trieste.  Ecrivez  au  commandant  fran- 
çais pour  qu'il  donne  les  autorisations  nécessaires  pour  l'exécution  dudit 
ordre.  Donnez  l'ordre  à Palmanova  pour  qu’on  fournisse  les  fusils,  sabres, 
gibernes  nécessaires.  Enfin  écrivez  à Venise  pour  que  quelqu'un  soit 
chargé  de  dresser  procès-verbal  de  la  remise  des  différents  objets.  Ecrivez 
à mon  commandant  à Trieste  d'approvisionner  la  citadelle  pour  1,000 
hommes  pendant  trois  mois;  qu'il  pourvoie  à son  armement  et  y réunisse 
des  munitions  de  toute  espèce.  Vous  lui  ferez  connaître  qu’il  peut  deman- 
der, si  elles  lui  sont  nécessaires,  dix  pièces  d'artillerie  de  gros  calibre 
pour  défendre  le  môle.  Je  vous  envoie  sous  cachet  volant  la  lettre  que 
j'écris  au  commandant  russe,  afin  que  vous  en  preniez  connaissance  pour 
donner  les  ordres  nécessaires  en  Italie.  Après,  vous  la  cachetterez.  Avant 
de  faire  partir  votre  officier,  cnyoyez-le  à M.  de  Czernitchef,  qui  lui  don- 
nera une  lettre  pour  le  commandant  russe. 

,N»poi.io\. 

D’apres  l'original  en  mm  par  M.  le  romt*  fafTarrlli 
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15361  Al'  COMMANDANT  DE  L’ESCADRE  RISSE, 

À TRUSTE. 


$«  hœnbnion , 1 6 juin  ihoçj. 

Monsieur  le  Commandunt  île  l'escadre  russe  en  relâche  à Trieste,  le 
général  comle  CalTarelli,  mon  ministre  de  la  guerre,  m a fait  connaître 
les  bonnes  dispositions  que  vous  avez  faites  pour  repousser  l'attaque  des 
Anglais.  Mais,  Trieste  étant  l’extrémité  de  ma  ligne,  le  peu  de  garnison 
qui  s'v  trouve  doit,  en  cas  d’évéuement.  se  retirer  dans  le  fort,  ce  qui 
compromettrait  vos  équipages.  L'empereur  de  Russie,  mon  auguste  ullié, 
avant  déclaré  la  guerre  à l’Autriche,  a fait  entrer  en  Galicie  une  armée 
russe  sous  le  commandement  du  prince  Galitzine.  Dans  cet  état  de  choses, 
mon  intention  est  que  vous  exécutiez  ponctuellement  les  dispositions  sui- 
vantes. 

Vous  ferez  embarquer  sur  le  transport  que  vous  uvez,  et  sur  d’autres 
si  celui-là  n’est  pas  suffisant,  toute  votre  artillerie,  vos  munitions  de 
guerre,  cordages,  ancres,  voiles,  et  généralement  tout  ce  qui  peut  être 
utile  et  avoir  une  valeur,  et  vous  dirigerez  tous  ces  objets  sur  mon  port 
de  Venise.  Les  vaisseaux  seront  mis  en  désarmement  et  laissés  sous  la 
garde  de  quinze  matelots,  deux  ou  trois  maîtres  et  deux  officiers  de  ma- 
rine. Avec  tous  vos  équipages  vous  vous  rendrez  à Palmanova,  où  vous 
les  organiserez  en  trois  bataillons.  On  vous  fournira  là  des  fusils  et  un 
armement  complet.  Aussitôt  que  je  saurai  votre  arrivée  dans  cette  place, 
je  vous  enverrai  l’ordre  de  vous  diriger  sur  Vienne.  Vous  donnerez  le 
même  ordre  à tous  les  hommes  formaut  les  équipages  de  la  flottille  que 
vous  avez  à Venise;  ils  consigneront  leurs  bâtiments  à ma  marine  véni- 
tienne sur  procès-verbaux  et  étals  en  règle,  et  ils  se  rendrout  à Palma- 
nova,  où  ils  formeront  un  quatrième  bataillon  et  où  ils  seront  armés. 

La  frégate  la  Diomède  partira  aussitôt  qu  elle  le  pourra  pour  se  rendre 
à Venise  ou  à Ancône. 

Cet  ordre  est  conforme  aux  intentions  de  l'empereur  Alexandre,  qui 
désire  avoir  des  équipages  dans  la  Baltique.  Il  est  d’ailleurs  nécessaire 
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d'empêcher  vos  équipages  do  tomber,  |iar  les  vicissitudes  de  la  guerre, 
entre  les  mains  des  Autrichiens  ou  des  Anglais. 

VoS  vaisseaux  étant  en  mauvais  état  et  incapables  de  naviguer,  il  ne 
faut  pas,  pour  conserver  de  vieilles  carcasses,  exposer  les  armes  rnsses 
à un  alfront  et  vos  braves  équipages  à être  prisonniers.  Enfin  vous  ne 
sauriez  mettre  trop  d'activité  dans  l'exérution  du  présent  ordre;  et.  si 
des  événements  imprévus  en  empêchent  l'entier  accomplissement,  vous 
ne  devez  pas  perdre  de  vue  que  votre  premier  soin  est  de  sauver  les 
hommes.  Vous  embarquerez  vos  pavillons  et  ne  laisserez  sur  vos  vais- 
seaux désarmés  que  la  flamme  russe,  de  sorte  que  les  Anglais  mi  les 
Autrichiens,  venant  à Trieste,  ne  puissent  prendre  que  des  carcasses 
désarmées. 

Si  le  commandant  de  Trieste  le  désire,  vous  pouvez  laisser  à Trieste 
dix  pièces  vie  3(>  avec  les  alfôls,  l'armement  et  l'approvisionnement  né- 
cessaires pour  la  défense  du  môle.  Si  quelques  pièces  de  canon  et  muni- 
tions de  guerre  pouvaient  èlre  utiles  pour  la  défense  de  la  citadelle,  vous 
jMiuvez  les  laisser  en  faisant  dresser  procès-verbal  en  règle. 

D uprÀ»  l.«  uirxiiU-  Archive*  de  I Empire 

I53C *.>.  — \l  COMTE  FOUCHÉ, 

MIMSTHK  DE  U POUCE  (iK'ERU.K,  À PARIS. 

Sdirciitinion,  17  juin 

J'ai  reçu  votre  lettre  du  10  juin.  J'ai  vu  avec  plaisir  dans  le  bulletin 
ce  qui  est  relatif  au  chef  de  chouans  qui  a été  détruit:  il  faut  saisir  son 
second.  Cela  prouve  l'importance  de  ne  point  perdre  de  vue  ce  pavs-la. 
et  de  frapper.  Ils  prennent  de  l'indulgence  pour  de  la  faiblesse. 

Je  vois  avec  plaisir  que  vous  avez  donné  ordre  au  colonel  Henry  de 
séjourner:  vous  êtes  le  maître,  lorsqu'il  ne  sera  plus  utile,  de  le  faire  al- 
ler ailleurs.  Je  crois  que  la  promenade  de  ces  80  gendarmes  d élite  dans 
les  différents  points  de  l'Empire  ne  peut  être  que  très-utile,  (l’est  d ailleurs 
leur  véritable  destination.  . 

D'nprtM  U minute.  Archive*  de  l'Empire 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".—  1809. 


139 


15363.  — Al  GÉNÉRAL  CLARKE.  COMTE  D'Hl  NEBOI  RG, 

MINISTRE  DR  1.4  GUERRE t A PA  JUS. 

SchaobniM , • 7 juin  1 N09. 

Je  réponds  à voire  lettre  relative  au  sieur  Carnot1  et  à la  connais- 
sance qu'il  vous  a donnée  de  l’état  fâcheux  de  ses  uiTaires.  N’aurait-il 
que  contribué  au  débiorus  de  Mauheuge.  il  aura  toujours  des  droits  à 
ma  reconnaissance  et  à mon  intérêt.  Comme  ministre  de  la  guerre,  il  a 
droit  à une  pension  de  retraite;  présentez-moi  un  projet  pour  en  fixer  la 
quotité.  Il  est  bon  à beaucoup  de  choses.  Je  ne  ferai  point  de  difficulté 
de  l'employer  selon  son  désir.  Enfin  faites-moi  connaître  la  nature  de 
son  embarras  et  ce  qu'il  faudrait  faire  pour  l’en  tirer  entièrement. 

P'«pr#«  U minute.  Arrime*  iir  TEmpirr 

15364.  A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL, 

M AJOR  GlSélUL  DE  L’ARMER  D'ALLEMAGNE , A 8CI0BNBRIiNf>. 

Sdurotirunn . 17  juin  1809. 

Mon  Cousin,  envoyez  un  officier  d’état-major  visiter  les  ouvrages  de 
Passau;  il  en  rapportera  un  plan,  un  état  de  situation,  le  nombre  de 
pièces  d artillerie  qui  se  trouvent  dans  chaque  ouvrage,  un  étal  de  l ap- 
provisionnemenl  de  la  plare  et  un  rapport  sur  la  manière  dont  se  lait 
le  service,  si  chaque  ouvrage  a un  commandant  et  si  tout  est  disposé  pour 
recevoir  l’ennemi.  Plus  j'atlacbe  d'importance  à Passau,  et  moins  j'en 
entends  parler.  Le  général  Rouyer  a fait  la  même  chose  en  Pologne;  il 
était  devant  Graudenz,  et  je  ne  pouvais  en  recevoir  aucun  renseignement. 
Mon  intention  est  que  vous  chargiez  le  général  Rourcier  du  commande- 


' Clarke,  l'un  des  employé  de  Carnot  au  co- 
mité de  salai  public , el  chef  de  sou  cabinet  to- 
pographique au  ministère  de  lo  guerre , eu  1 800. 
avait  conservé  avec  lui  des  relations  habituelles. 
En  1H09.  Carnot,  victime  d'un  abus  de  con- 


fiance. perdit  tim*  grande  partie  de  son  modeste 
patrimoine  et  témoigna  au  général  Clarke  le 
déair  de  reprendre  du  service  flans  l'armée.  G«*t 
à celle  occasion  que  dut  être  écrite  la  lettre  «In 
1 7 juin  1 809. 
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ment  dp  Passau  et  des  frontières  depuis  llatisbonne,  et  du  liant  Palatinat. 
Vous  lui  ferez  connaître  qu’il  aura  sous  ses  ordres  le  régiment  provisoire 
de  dragons  qui  est  à llatisbonne,  et  un  autre  que  vous  donnerez  ordre 
au  général  Beaumont  de  lui  faire  passer.  11  nommera  uu  général  de  bri- 
gade, de  ceux  qui  sont  au  dépôt,  pour  commander  ces  deux  régiments,  et 
avec  cela  il  fera  respecter  ces  frontières,  et  en  cas  d'événements  il  se 
repliera  sur  Passau.  Il  pourra  joindre  aux  partis  qu’il  enverra  pour  éclai- 
rer le  pays  quelques  compagnies  de  la  division  qui  sera  sous  son  com- 
mandement. Vous  lui  ferez  connaître  également  que  la  défpnse  de  Pas- 
sau, son  armement  cl  sou  approvisionnement  le  regardent;  que  tout  est 
sous  ses  ordres:  que  j'entends  avoir  tous  les  jours  un  rapport  sur  les  pro- 
grès des  travaux  et  sur  la  situation  des  approvisionnements  de  guerre  et 
de  bouebe,  un  second  rapport  sur  le  dépôt  de  cavalerie,  et  un  troisième 
sur  les  frontières  de  Bohème.  Si  l'estafette  ne  passe  pas  par  Passau,  il 
enverra  un  courrier  porter  ses  dépêches  à Linz  ou  à Braunau;  il  s'arran- 
gera pour  cela.  Recommandez  nu  général  Bourcier  que,  si  les  landwehre 
sortent  de  leurs  montagnes,  il  leur  donne  de  bonnes  leçons;  qu'il  donne 
aux  ouvrages  avancés  de  Passau  des  commandants  perinanenLs;  que,  vingt- 
quatre  heures  après  la  réception  de  votre  ordre,  il  y ait  au  moins  deux 
ou  trois  pièces  de  canon  dans  chaque  ouvrage,  et  que  le  génie  donne 
des  noms  a chacun  de  ces  ouvrages  pour  qu'on  s'entende;  qu'au  lieu 
d écouler  les  réclamations  contre  les  démolitions  il  les  fasse  faire  toutes 
dans  le  même  instant,  en  promettant  des  indemnités.  Écrivez  au  général 
Bourcier  pour  savoir  combien  de  chevaux  il  a achetés,  combien  d'argent 
il  a à sa  disposition,  où  en  est  la  confection  des  selles  et  quelles  mesures 
il  a prises  pour  cet  objet.  Rccommaudez-lui  d'accélérer  l'arrivée  de  I ar- 
tillerie qui  doit  être  envoyée  d'Augsburg  pour  armer  Passau.  Il  y a six 
pièces  à Stroubing,  il  faut  tes  faire  venir;  il  y a six  pièces  à Bain,  à 
la  tête  de  pont  du  Lech,  il  faut  également  les  faire  venir.  Qu'il  prenne 
des  mesures  pour  procurer  au  général  Rouver  quatre  pièces  de  canon 
bavaroises  attelées,  alin  d'en  donner  aux  colonnes  qu’il  jugera  à propos 
de  faire  marcher  pour  contenir  l'ennemi.  Ainsi  vous  ferez  connaître  au 
général  Beaumont  que  tout  ce  qui  regarde  la  surveillance  du  haut  Pala- 
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tinal.  avec  deux  régiments  provisoires  de  dragons,  est  sous  les  ordres  du 
général  Bourcier. 

Napoléox. 

D'après  l'original.  D«pdt  de  la  guerre 

15365.  — A ALEXANDRE,  l\RI\CE  DE  NEICHÀTKL, 

MAJOR  G^.N ÉB  AI.  DR  L’ARMER  D’tl.LKM if, NK , À SCIIOKNBRINN. 

SchcCTi  brunit , 17  juin  1H09. 

Ecrivez  au  duc  de  Uanzig  ue  je  n ai  pas  de  nouvelles,  ni  de  l'arme- 
ment de  la  tête  de  pont  de  Linz,  ni  de  la  situation  de  cette  place,  ni  de 
la  manière  dont  sont  placées  ses  troupes,  ni  de  ce. qui  se  passe  du  côté 
de  Salzburg,  ni  de  la  situation  de  l'ennemi  en  Bohème,  ni  du  place- 
ment de  ses  postes;  qu'il  lasse  des  expéditions  pour  avoir  des  prisonniers, 
tenir  l'ennemi  en  haleine  et  l'inquiéter  de  toutes  lus  manières;  que  je 
l'autorise  même,  si  l'ennemi  n était  pas  en  force,  à pousser  jusqu  à \lanl- 
hausen  et  Freystadt;  que  je  lui  recommande  de  fournir  journellement 
3,ooo  travailleurs  bavarois  pour  la  tète  de  pont,  qu'il  faut  rendre  inex- 
pugnable; qu'il  vous  fasse  savoir  si  la  redoute  à I embouchure  de  l'Enns, 
vis-à-vis  Mauthausen,  est  commencée;  qu'il  envoie  des  rapports  sur  tout 
cela  et  sur  la  situation  du  pays  de  Salzburg,  sur  lequel  nous  sommes 
sans  nouvelles. 

D’aprèa  la  minute.  Arrimai  de  l'Empire. 

15366.  — A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEICHÀTEL, 

MAJOR  G&tKRAL  DE  L'ARMER  D’ALLEMAGNE,  À SCIIORltBBUNN. 

Sdiirnlimnii,  17  juin  1809. 

Le  major  général  renverra  cette  lettre1  an  duc  de  Baguse.  en  lui  de- 
mandant s’il  est  vrai  qu’il  ait  abandonné  Aon  blessés  au  milieu  de  la 
(Croatie. 

Ntaoiioa. 

D'aprra  l'original.  DépiVl  <ia  la  guerre 


1 l^t  lettre  «lotit  il  est  ici  question  n tt  pas  «Hé  retrouvé. 
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15367. — Al  MARÉCHAL  DA  VOIT,  DI  C D’AUERSTAEDT, 

COMMANDANT  LE  3*  COREE  DE  L'ARMÉE  D'ALLEMAGNE . À (ITSEE. 

ScluriiUninri . 17  juin  iRog,  quatre  Leur***  «pré*  midi. 

Mon  Cousin,  je  suis  fâché  que  les  prisonniers  laits  par  le  vice-roi  ne 
passent  pas  de  votre  coté:  ils  auront  passe’  par  Œdenburg.  Je  suppose 
que  le  vice-roi  aura  laissé  le  général  Louriston  vis-à-vis  Itaab.  Il  faut 
bombarder  cette  ville  des  deux  côtés  pour  essaver  de  l avoir.  Je  pense  que 
vous  pouvez  rapprocher  le  général  fiudin  de  vous,  et  que  le  bataillon 
hessois  avec  la  cavalerie  du  général  Lasalle  sont  sullisants  pour  surveil- 
ler les  bonis  de  la  rivière  et  investir  Itaab.  Faites  votre  aiïaire  particu- 
lière de  rétablir  les  ponts.  Donnez  ordre  au  général  Lasalle  de  favoriser 
l’évacuation  des  blessés  du  vice-roi  sur  Œdenburg  et  Ilruck . du  côté  de 
Vienne.  Chargez  votre  ordonnateur  d'établir  un  hôpital  à Œdenburg. 
afin  que.  si  j’ordounais  un  mouvement  rétrograde  de  Tannée  du  vice- 
roi  sur  Vienne,  rien  ne  l'embarrassât.  Je  vous  enverrai  ce  soir  plusieurs 
milliers  de  proclamations. 

Envoyez-nous,  par  réquisition  ou  autrement,  1,000  boeufs,  que  vous 
prendrez  depuis  itaab  jusqu'à  la  position  que  vous  occupez.  Si,  à présent 
que  vous  vous  êtes  étendu  et  que  votre  cavalerie  est  en  seconde  ligne, 
vous  pouvez  nous  envoyer  aussi  quelques  milliers  de  quintaux  de  farine, 
ne  manquez  pas  de  le  faire. 

. Je  suppose  que  le  général  lasalle  aura  placé  des  postes  au  confluent 
du  Danube  et  de  VV  ieselburg  au  Donau,  .1  lin  que  rien  ne  puisse  sortir  de 
la  place 

XvroLÉov. 

IFaptv-.  Torvgnxal  r»miii  par  M“*  la  nuréflisk*  priorew*'  tl'Erknmlil. 

15368.  — A KtGÉNK  NAPOLÉON, 

VICa-IIOI  D'ITALIE , À GORYÔ. 

Schtrtilmtnn . 17  juin  1 8oy,  qiwln*  htures  apn*»  midi. 

Mon  Fils,  je  reçois  votre  lettre  du  16,  que  m'apporte  l'oflicier  d état- 
major  Fonlenilles.  J'v  remarque  deux  omissions  : 1”  vous  ne  mettez  point 
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l'heure;  •»“  vous  ne  relatez  point  celle  de  mes  lettres  à laquelle  vous 
répondez. 

Je  désirerais  connaître  les  régiments  auxquels  appartiennent  les  pri- 
sonniers que  vous  avez  faits,  la  route  que  vous  leur  avez  fait  tenir.  Vous 
devriez  les  faire  passer  par  chez  le  duc  d'Aiierstaedt. 

J'apprends  avec  pluisir  que  les  ponts  sont  établis  sur  la  Haab:  dé- 
sormais c'est  par  là  qu'il  faut  communiquer.  Je  vous  ai  écrit  hier  iti  à 
cinq  heures  du  soir.  J'insiste  sur  la  nécessité  de  bombarder  liaab  jusqu'à 
ce  qu'elle  se  rende;  mais  il  était  naturel  que  le  commandant  ne  se 
rendît  que  lorsqu'il  saurait  que  les  princes  étaient  battus  et  en  fuite.  Il 
faut  lui  envoyer  un  parlementaire  pour  lui  faire  part  de  ce  qui  se  passe, 
et  le  rendre  responsable  des  malheurs  auxquels  il  exposerait  une  si 
grande  ville  et  sa  nombreuse  population,  et  après  cela  commencer  le 
bombardement  des  deux  cotés. 

Si  l'ennemi  a un  pont  à Knmnrn,  j'espère  que  vous  l’aurez  abattu 
en  lançant  dessus  des  moulins  et  de  grands  bateaux  chargés  de  pierres. 

Hier  à huit  heures  du  soir,  le  major  général  vous  a écrit  pour  vous 
demander  des  renseignements  sur  Haab  et  sur  le  système  de  défense 
pratiqué  tout  autour;  faites-en  faire  la  reconnaissance.  Je  vous  envoie 
les  plans  de  Haab,  de  kiomorn,  tels  qu'ils  se  sont  trouvés  au  Dépôt  de  la 
guerre.  Ces  plans  sont  très-anciens;  depuis,  Raab  avait  été  négligée, 
et  l'opinion  était  à Vienne  qu  elle  était  en  mauvais  état.  Je  suppose  que 
vous  avez  laissé  Lauriston  vis-à-vis  Haab;  envoyez-iui  ce  plan,  il  peut 
être  bon  à quelque  chose. 

Faites  évacuer  vos  blessés  sur  llruck,  chemin  de  Vienne,  et  surŒden- 
bnrg,  de  sorte  que  vous  puissiez,  sî  cela  est  nécessaire,  vous  reporter 
sur  Vienne  à grandes  marches  sans  rien  laisser  derrière  vous.  Si  vous 
avez  quelques  embarras  ou  des  caissons  non  attelés,  failes-les  passer  du 
côté  de  llruck.  Kn voyez  les  caissons  vides  de  votre  parc  pour  les  remplir. 
Faites  donner  les  deux  pièces  de  cnnon  que  vous  avez  prises  au  régiment 
qui  s’est  le  plus  distingué,  et  qui  les  attellera  cl  s'en  servira,  avec  une 
escouade  de  canonniers  volontaires. 

Comme  l'ollicier  qui  a apporté  hier  votre  lettre  est  parti  hier  à deux 
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heures  après  midi  et  qu'il  est  actuellement  quatre  heures,  qu'il  est  ainsi 
resté  vingt-six  heures  en  roule,  que  je  suppose  que  vous  m'aurez  écrit 
hier  soir,  et  que  je  dois  recevoir  une  lettre  de  vous  dans  In  journée,  je 
11e  vous  donne  aueune  instruction.  Répandez  à force  par  des  partis  les 
proclamations  aux  Hongrois  que  je  vous  envoie,  et  léchez  d'avoir  des 
nouvelles.  Si  Haab  se  défend  longtemps,  assurez  vos  ponts  et  votre  pas- 
sage par  une  tête  de  pont.  J ai  ordonné  au  duc  d'Auerstaedt  de  vous 
envoyer  des  pontonniers  et  des  marins,  pour  qu’on  construise  deux 
beaux  ponts. 

Napoléos. 


D'après  la  eofiw  cooun.  par  S.  A ■ I.  M"'  la  durlwnivr  d*  LriirtitrnbeTi' 


15369.  — \l  GÉNÉRAL  COMTE  DE  LA  RIBOISIÈR  E, 

COMMANDANT  I.HM ILI.EMB  DE  L’ADM^E  D’AUEMMi* K , À 

Srhmtlrrunti,  17JU10  i8oq 

Monsieur  le  Général  de  la  Riboisière,  on  me  rend  compte  qu’il  n'y  a 
point  d’artillerie  en  batterie  à Passau.  Ordonnez  que  l’on  eu  envoie  d'Augs- 
burg et  d Ingulstadt.  et  de  la  tête  de  pont  de  Rain.  où  il  y eu  a,  je  crois, 
six  pièces.  Ordonnez,  eu  attendant,  que  l’on  place,  en  les  prenant  à la  cita- 
delle de  Passau,  deux  pièces  de  canon  dans  charnu  des  ouvrages  nvanrés 
de  la  droite  de  l’inn,  total,  six  pièces;  trois  dans  l’ouvrage  sur  les  hau- 
teurs de  l’enceinte,  six  autour  de  la  ville,  trois  dans  l’ouvrage  eu  avant 
de  Passau:  total  général,  dix-huit  pièces.  Cela  sera  bien  faible,  mais  au 
moins  cela  mettra  les  ouvrages  à l'abri  de  la  cavalerie  cl  des  landweltre. 
Faites-moi  connaître  avec  un  plan  quel  doit  être  l'armement  de  celle 
place,  le  personnel  et  le  matériel  d'artillerie  qu’il  y a,  et  ce  que  je  puis 
espérer  si  cette  place  était  attaquée.  La  division  alliée  et  les  dépôts  de 
cavalerie  qui  sont  là  n’ont  aucune  artillerie;  s'il  n’y  en  avait  pas  de  dis- 
posée dans  les  ouvrages,  ils  ne  pourraient  pas  se  défendre  contre  une 
attaque.  Il  y a aussi  à Slraubiug  six  pièces  de  canon,  faitos-les  venir  à 
Passau. 

NtroLéon. 

D’aprèa  |Viri|pnal  rianm.  par  M.  Ir  comte  la  Riboutèrr 
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15370. — A JÉRÔME  NAPOLÉON,  ROI  DE  WESTPHALIE, 

COMMANDANT  LE  I O*  CORPS  DE  L'ARMÉE  D'ALLEYI AftR'E , À CASSEL. 

•Srhiinbrunn,  17  juin  iSog. 

Mon  Frère,  je  n'ai  point  de  nouvelles  de  la  prise  de  Stralsmid,  ni  de 
Srhill.  Je  suppose  que  vos  courriers  auront  été  interceptés. 

Je  vous  ai  mandé,  et  vous  l'aurez  probable  ment  fait,  de  réunir  la 
division  Gralien  soit  sur  Magdeburg,  soit  sur  Wittenberg,  alin  de  vous 
trouver  à même  de  forlilier.  s'il  est  nécessaire,  le  roi  de  Saxe.  La  divi- 
sion hollandaise  a deux  compagnies  d'artillerie  légère;  elle  en  a,  je  crois, 
une  de  trop.  Si  cela  est,  envoyez-en  une  à Passau.  J'ai  formé  un  corps 
d’observation  dans  le  haut  Palalinat  sous  le  commandement  du  général 
(tourner.  Un  régiment  de  cavalerie  qui  est  à Hatisbonne,  et  qui  fuit  partie 
de  ce  petit  corps,  doit  patrouiller  dans  le  haut  Palalinat.  Les  Autrichiens 
menacent  sur  toute  la  ligne  de  faire  des  invasions  sur  les  derrières;  déjà 
les  seules  gardes  nationales  bavaroises  sont  égorgées  dans  leurs  postes; 
ils  annoncent  partout  de  7 à 8,000  hommes;  le  fait  est  que  ce  sont  des 
partis  qui  ne  tiennent  pas.  L ordre  du  jour  ci-joint  vous  fera  connaître 
de  quelle  manière  la  droite  de  mon  armée  a célébré  l’anniversaire  de 
Marengo 

Napoléon. 

D'après  la  copér  mai  en.  par  S.  A.  I-  le  pnnre  JénVm*. 

15371.  — AU  GÉNÉRAL  COMTE  CAFFARKLM, 

MINISTRE  DK  LA  GCERRB  DD  ROYAUME  D'ITALIE,  À SCUOOBMNN. 

Seh<enbninn , 1 7 juin  1 609. 

Monsieur  le  Général  Comte  Caflarelli,  vous  partirez  sans  délai  pour 
1 Italie.  Vous  prendrez  les  dépêches  de  M.  de  Champagny,  que  vous  ferez 
partir  mir  mer  pour  la  llosnie.  Arrivé  en  Italie,  vous  expédierez  par  un 
courrier  la  lettre  ci-jointe  nu  roi  de  Naples.  Les  troupes  qui  sont  dans 
les  étals  du  Pape  fout  partie  de  mon  armée  de  Naples.  Vous  prendrez 
le  commandement  supérieur  des  autres  troupes  qui  sont  en  Italie,  et 
vous  pourvoirez  à la  sûreté  de  mes  provinces  et  de  mes  places  d'Italie. 

m.  19 
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Vous  aurez  soin  que  les  généraux  qui  commandent  à Venise  et  dans  le 
Frioul  vous  écrivent,  et  vous  prendrez  des  mesures  selon  les  circons- 
tances. Lemarois  va  se  rendre  à Osoppo  pour  mettre  en  ordre  et  orga- 
niser en  colonnes  les  détachements  qui  doivent  s'y  réunir,  pour  de  là 
venir  renforcer  les  corps  qui  sont  à l'armée.  Si  quelque  événement  ren- 
dait necessaire  la  présence  de  quelques  forces  en  Italie,  vous  vous  con- 
certerez avec  le  prince  Borghcse,  gouverneur  général  du  Piémont,  qui 
a quelques  troupes  à sa  disposition.  Ecrivez  exactement  au  ministre  de 
lu  guerre  en  France  pour  l'instruire  de  ce  qui  se  passe.  Ecrivez  aussi 
au  vice-roi,  qui  conserve  le  commandement  général  de  mon  armée 
d’Italie. 

Du  9Ô  juin  au  a juillet,  4,ooo  hommes  d'infanterie  et  1,000  hommes 
de  cavalerie  doivent  être  réunis  à Osoppo.  Donnez  ordre  que  cette  co- 
lonne soit  mise  en  ordre  et,  après  quelle  sera  bien  organisée,  se  dirige 
par  Klagenfurt  pour  rejoindre  l'armée,  marchant  toujours  réunie  et  bi- 
vouaquant tous  les  soirs,  comme  en  temps  de  guerre. 

' Nxpolko.v. 

• l>#prè*  reriginal  «<mtn  par  M In  eorot*  (Uffarrlii 


15372.  — V JOACHIM  NAPOLÉON,  ROI  DES  DEl'X-SICILES, 

ï NAPLES. 


Seiiwnhruan,  17  juin  1809., 


Je  reçois  la  lettre  de  Votre  Majesté,  du  8 juin.  Vous  aurez  appris  dans 
ce  moment  la  mort  de  Lannes  et  de  Saint-Hilaire.  Durosnel  et  Fouler 
ont  été  faits  prisonniers  dans  des  charges  très-éloignées. 

Je  désirerais  beaucoup  que  vous  fussiez  près  de  moi.  Mais  dans  ces 
circonstances  il  est  convenable  que  vous  ne  vous  éloigniez  pas  de  Naples. 
A une  autre  campagne,  lorsque  les  choses  seront  tout  à lait  assises  de 
votre  côté,  il  sera  possible  de  vous  appeler  à l'armée. 

Vous  aurez  vu  par  mes  décrets  que  j'ai  fait  beaucoup  de  bien  au  Pape; 
mais  c’est  à condition  qu’il  se  tiendra  tranquille.  S'il  veut  faire  une  réu- 
nion de  cabaleurs,  tels  que  le  cardinal  Pacca.  il  n'en  faut  rien  souffrir 
et  agir  à Home  comme  j'agirais  envers  le  cardinal-archevêque  de  Paris. 
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J ai  voulu  voua  donner  celte  explication.  On  doit  parler  au  Pape  clair,  et 
ne  souffrir  aucune  espèce  de  conteste.  Les  commissions  militaires  doi- 
vent faire  justice  des  moines  et  agents  qui  se  porteraient  à des  excès. 

Une  des  premières  mesures  de  la  Consulte  doit  être  de  supprimer 
l'Inquisition. 

D«p<é»  in  mimile  Ardiite*  ifo  l'Empire 

15373.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON. 

» 

VICK-ROI  IWTAMB,  A OOftTO. 

SrbcBobrunn,  1 8 juin  1809,  iwuf  bc-tirvs  dit  malin. 

Mon  Fils,  l’officier  de  vos  gardes  d’honneur  Frangipani,  dlldine. 
arrive  et  m'apporte  votre  lettre  datée  de  Gdnyô,  à midi,  sans  indication 
dn  jour.  Comme  cet  officier  m’assure  être  parti  hier  à quatre  heures 
après  midi,  j'en  conclus  que  votre  lettre  est  du  i •j.  Je  fais  sur  cette 
lettre  la  même  observation  que  sur  les  autres.  Par  les  renseignements 
que  me  donne  votre  officier,  je  suppose  que  mon  officier  d’ordonnance 
Chlapovvski,  parti  d ici  le  16  à cinq  heures  après  midi,  vous  était  arrivé, 
il  est  bien  important  de  commencer  toujours  vos  lettres  par  m'accuser  la 
réception  de  celles  auxquelles  vous  répondez. 

Je  vous  ai  fait  écrire  ce  matin  par  le  major  général  que  votre  prin- 
cipale route  était  pnr  Itaah,  Ahda,  passant  là  la  Itahnitz.  Wicselburg, 
llruck  et  Vienne;  que  c’est  par  là  qu'il  faut  diriger  vos  blessés  et  tous 
vos  embarras;  que  vous  devez  envoyer  quelqu  un  commander  à Bruck. 
pour  vous  servir  de  poste  intermédiaire  et  vous  instruire.  Vous  pouvez 
également,  avant  besoin  de  communiquer  avec  Œdenburg,  pnsser  par 
Arpàs,  Egyed,  kapuvàr,  Szent-Miklés  et  Œdenburg:  mais  il  faut  tout 
à fait  abandonner  la  roule  de  Szany  et  Papa,  qui  est  indéfendable,  ainsi 
que  toute  autre  communication  avec  (irælz  que  celle  par  Neunkirchen. 
Œdenburg,  et  de  là  sur  vous.  Dans  toute  opération,  le  premier  soin  est 
de  bien  établir  sa  ligne.  Vous  avez  fait  une  faute  en  envoyant  vos  pri- 
souniers  par  l'ancienne  roule;  il  y avait  à parier  un  contre  vingt  qu’ils 
seraient  délivrés.  Il  faut  désormais  les  faire  passer  par  la  route  directe. 
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II  fallait  surtout  faire  passer  par  celte  route  les  généraux  et  quelques 
ofliciers  prisonniers,  en  les  faisant  voyager  en  poste  et  en  toute  ililigenee. 

Voici  la  note  des  lettres  que  j'ai  reçues  de  vous  depuis  le  i ô ; si  vous 
m'en  avez  écrit  d'autres,  je  ne  les  ai  pas  reçues.  S’il  y avait  des  lettres 
perdues,  envovez-m’en  des  copies.  J'ignore  donc  si  l'ennemi  a un  pont  à 
Komorn,  et  s'il  a pu  passer  sur  la  rive  gauche. 

Il  n'y  a pas  de  dilliculté  que  vous  vous  appuyiez  sur  Raah,  car  c'est 
par  Brurk  que  vous  devez  venir  sur  Vienne,  et  non  par  Papa.  Je  crois 
vous  avoir  mandé  de  faire  jeter  un  pont  sur  la  Rabnitz,  et  de  faire 
construire  une  tète  de  pont  sur  la  Raab.  Je  vous  ai  aussi  recommandé 
d’envoyer  vos  caissons  vides,  aussitôt  que  le  pont  sera  terminé,  sur  la 
direction  du  duc  d’Auerstaedt  ; si  vous  les  aviez  dirigés  par  votre  an- 
cienne route,  ce  serait  un  grand  malheur.  La  chose  importante  au- 
jourd’hui est  de  prendre  Raah  et  de  disperser  les  â,noo  hommes  qui 
sont  sur  vos  flancs,  en  continuant  d'éclairer  Komorn,  de  faire  des  ponts 
sur  la  Raah,  afin  que  le  duc  d'AucrsIaedl  puisse  venir  à votre  secours, 
s'il  était  nécessaire,  et  vous- mémo  passer  de  l'autre  côté  de  la  Raah 
aussitôt  que  j’en  aurai  besoin.  Je  n'ai  point  d'autres  instructions  géné- 
rales à vous  donner  : culbuter  le  pont  de  Komorn.  battre  le  pays  et  ré- 
pandre un  grand  nombre  de  proclamations,  prendre  Raah,  avoir  des 
ponts  pour  votre  communication  avec  Vienne,  envoyer  des  partis  sur 
votre  droite  et  lâcher  de  culbuter  les  b.ooo  hommes.  Quant  au  pays  à 
garder,  évacuez  vos  blessés  sur  OKdcnburg,  par  la  route  la  plus  près  de 
vous,  et  sur  liruck.  Il  y a même  une  roule  qui  va  de  Raab  à OKdcnburg . 
que  vous  pouvez  prendre,  et  qui  part  des  faubourgs  de  Raab  par  la  rive 
gauche  de  la  Raab;  cela  vous  évitera  de  descendre  jusqn  à Abda.  Toute- 
fois il  faut  avoir  des  postes,  et  vous  maintenir  maître  «si  à l’abri  de  tout 
événement  jusque-là. 

NvroLéov. 

S.  J ai  envoyé  le  général  Yignolle  pour  être  employé  auprès  de 
vous  en  qualité  de  chef  d'étal-major.  Le  général  Charpentier  ne  doom- 
pas  de  ses  nouvelles  et  ne  prend  pus  les  mesures  qui  regardent  lélal- 
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uiitjor.  Vous  pouvez  le  garder  comme  inspecteur,  ou  sous  tout  autre 
titre.  Faites  lever  toute  la  Raab. 

Metlernicl)  part  d'ici  aujourd’hui  à midi  et  couche  à llruck  ; le  i q il 
couchera  à Alfenhurg.  Vous  ferez  connaître  aux  avant-postes  qu'il  est 
arrivé  avec  sa  légation  pour  être  échangé,  selon  ce  qui  a été  convenu 
entre  les  deux  états-majors,  et  vous  demanderez  si  I on  a fait  venir  mon 
chargé  d'aiïaires  Dodun  avec  les  personnes  qui  composent  la  légation 
française.  VI.  de  Metlernicl)  restera  i'i  Allenhurg  jusqu'à  ce  qu'on  vous  ail 
répondu;  et,  lorsque  Dodun  sera  arrivé  aux  avant-postes,  l’échange  se 
fera  en  règle,  selon  les  instructions  données  à l'officier  d’état-major  qui 
en  est  chargé.  Vous  ferez  partir  immédiatement  Dodun  pour  venir  en 
toute  diligence  me  rendre  compte  de  Ce  qu'il  peut  savoir.  J'ai  ordonné 
que  de  Ncustadl  on  m'envoyât  les  courriers  qui  vous  sont  adressés.  4 ai 
ouvert  plusieurs  paquets  pour  savoir  ce  qu'il  y avait  de  nouveau  en  Italie. 

Je  vous  ai  mandé  que  j'avais  envoyé  Cuflarcllj  en  Italie  pour  comman- 
der les  troupes  et,  en  cas  d'événements  imprévus,  prendre  les  mesures 
nécessaires.  J'ai  écrit  à (ïrn-tz  et  à Marmont . je  n'en  ai  point  de  nouvelles. 


I>  a>|>ré*at  U copie  ou  mm  par  S.  I.  Il"*  In  üuclie*»»-  lie  LeucliL iiheq; 


15371  A Kl. GÈNE  NAPOLÉON, 

VICK-nm  IHTAI.IB.  À GO  MO. 

ScliutiiWuisu . i K juin  iKo<).  mislt. 

Vlon  Fils,  le  chef  d'escadron  Devaux  arrive  aujourd'hui  i H à midi;  il 
ni  apporte  votre  lettre  du  16  à dix  heures  du  soir.  Il  m'assure  qu  il  n est 
parti  que  le  i -j  au  malin.  Pourquoi  le  général  Charpentier  retarde-t-il 
ainsi  vos  dépêches? 

Vous  aprez  vu  par  mes  dernières  lettres  que  mon  intention  était  que 
vous  prissiez  llaah.  et  que  vous  établissiez  votre  communication  d'une 
manière  permanente  avec  le  duc  d'Auerstaedt.  Déjà  quelques  mortiers  et 
obusiers  vous  ont  été  envoyés.  La  prise  de  llaah  est  importante.  Tous  les 
renseignements  font  connaître  qu'il  n'y  a pas  plus  de  1,000  à 1,900 
hommes  dans  cette  ville;  ainsi  elle  ne  peut  pas  être  défendue.  Voici  les 


150  CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  K — 1809. 

rapports  du  chef  d'escadron  Devaux.  Il  a été  pour  passer  à Gvirmoth, 
et  il  n'v  avait  pas  de  pont.  Si  le  général  Charpentier  l'eût  bien  dirigé,  il 
l’eût  dirigé  sur  les  faubourgs  de  Raab.  où  il  eût  passé  au  pont  que  fait 
construire  le  général  Lusalle.  N'ayant  pas  trouvé  de  pont  à Gvirnioth,  il 
est  descendu  à Téth;  il  a passé  par  llodonhely  et  par  les  villages  de  Por- 
dlinv  et  de  Pâszlori.  où  il  a rencontré  un  escadron  du  3'  de  chasseurs, 
<pii  lui  a fait  connaître  qu'il  ne  pouvait  pas  passer  à Kapuvér.  Cet  esca- 
dron observait  3 ou  Aoo  insurgés,  qui,  à ce  qu’il  parait,  étaient  coupés. 
Il  a donc  passé  par  Csorna,  Szent-Jànos,  est  descendu  à Kszlerhiiz  et 
de  là  a été  à Œdenburg.  Maniiez  n'avait  sans  doute  pas  encore  reçu 
votre  ordre.  Je  suppose  que,  lorsqu'il  l’aura  reçu,  il  se  sera  mis  à la 
poursuite  de  celte  colonne  et  vous  en  aura  débarrassé,  au  moins  sur  la 
route  directe  qui  conduit  à Œdenburg.  Les  deux  archiducs  ayant  passé 
Komorn,  laissez  des  troupes  pour  observer  ce  point,  laissez  des  troupes 
sur  votre  droite  pour  corriger  MM.  les  insurgés,  et  poussez  vivement  le 
siège  de  Raab.  Faites  un  grand  nombre  de  ponts  sur  cette  petite  rivière, 
de  manière  à avoir  votre  double  communication  d’Œdenburg  à Kaah, 
d'OEdcnburg  à Ncunkirchen  et  de  là  en  Italie,  de  Raab  à Bruck  et  de 
Bruck  à Vienne.  Jetez  à terre  le  pont  de  l'ennemi  à Komorn.  Chargez 
Lauriston  de  commander  ce  siège.  Quant  a Rude,  il  n'v  a rien  à faire  : 
c’est  une  place  forte;  et  Pesth  est  de  l’autre  cûté  du  Danube  : il  ne  doit 
pas  en  être  question.  Ayez  soin  de  chercher  une  bonne  position  pour 
couvrir  le  siège  de  Raab,  et  de  vous  éclairer  très  au  loin.  Je  vous  ai  dit 
plusieurs  fois,  et  je  vous  le  répète,  de  diriger  sur  Bruck  vos  blessés,  vos 
embarras,  vos  caissons  vides,  vos  prisonniers,  etc. 

Nous  n’avons  point  ici  l’usage  des  parlementaires,  il  ne  faut  point  en 
recevoir;  cela  n’est  bon  à rien  dans  votre  position;  les  lettres  doivent  être 
remises  aux  avant-postes  de  cavalerie.  Ainsi . pour  l'échange  du  sieur 
Dodun,  il  faut  qu'aucun  Autrichien  ne  dépasse  les  vedettes  du  général 
Montbrun.  Si  un  trompette  autrichien  se  présente,  un  officier  du  général 
Monthrun  doit  aller  à sa  rencontre;  mais  je  veux  qu'aucun  otlicier  ni 
soldat  français  ne  cause  avec  eux.  hormis  le  général  Montbrun  ou  l’offi- 
cier qu’il  désignera,  et  cela  doit  se  faire  hors  la  ligne  de  mes  avant- 
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postes.  De  même,  si  l'on  a <|iieli[ue  chose  à communiquer  nu\  Autrichiens, 
il  faut. le  faire  remettre  à leurs  avant-postes. 

Napoléos. 

P.  S.  J’écris  nu  duc  d’Auerstaedt  île  renforcer  le  liataillon  hessois  du 
général  Lasallc  par  un  ou  deux  bataillons  du  général  Gudiu,  en  atten- 
dant que  vous  ayei  pu  faire  investir  la  place  de  tous  cotés;  mais  en  gé- 
néral je  désire  que  le  général  Lauriston  soit  chargé  de  l’entier  investis- 
sement; c’est  le  moyen  d'avoir  de  l’ensemble  et  de  l’ordre.  Je  laisserai  la 
division  Oudin  en  position  de  vous  soutenir,  jusqu'à  ce  que  je  sache  si 
le  pont  de  Kornorn  est  détruit  ou  non  et  quel  est  le  parti  définitif  que 
prend  l’ennemi  ; mais  je  n’en  désire  pas  moins  que  la  division  Gudiu  tout 
entière  soit  prête  à se  porter  sur  Vienne,  sans  qu'aucun  détachement 
soit  retenu.  Il  doit  être  facile  d'avoir  des  nouvelles  de  la  rive  gauche,  en 
se  servant  de  barques  et  en  enlevant  quelques  bourgmestres  ou  patrouilles 
ennemies. 

D’aprf*  la  onpie  mmoi.  par  S.  A,  1.  M“'  la  ilntltrww  de  Lruciit«iiberf . 


15375.  Ali  MARÉCHAL  DAVOI  T,  DUC  D'AUERSTAEDT, 

t.OMMOD.UT  I.R  3*  COUP*  DK  I.UIUlél  D’ALI.  RM ACNR , À KITSKK. 

Scbtvnbrunn , i H juin  i floy , <lm»  heure»  âpre»  umli. 

Mon  Cousin,  j’ai  reçu  votre  lettre  du  1 8 à quatre  heures  du  matin. 
L’intendant  général  vous  envoie  des  commissaires  et  des  employés  pour 
que  vous  procurie/.  4,000  hieufs  et  4,000  quintaux  de  farine,  indépen- 
damment des  t,ooo  sacs  de  farine  et  des  1,000  sacs  de  blé  que  vous 
ave/  pris  et  que  vous  avez  dirigés  sur  Vienne.  Le  vice-roi  n’a  ni  pièces 
de  8 ni  pièces  de  4;  tout  ce  qu'il  a est  du  calibre  de. 3 et  de  ti.  et  les 
obusiers,  de  1 4 . La  chose  la  plus  importante,  c’est  d’établir  des  ponts 
sur  la  Itaab,  un  dans  file  où  est  le  général  Piré,  un  près  du  faubourg 
de  Itaab,  et  cependant  hors  de  la  portée  du  canon  de  la  place,  et  un 
autre  plus  loin.  La  ligne  d ojiération  du  vice-roi  doit  passer  près  de  itaab 
et  se  diriger  sur  Bruck.  Donnez  ordre  qu’on  établisse  des  hôpitaux  dans 
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celte  place.  Yous-inérae  évacuez  tous  vos  blessés  et  tous  vos  embarras, 
afin  de  pouvoir  le  plus  promptement  possible  vous  reporter  sur  Vienne, 
si  les  circonstances  l'exigent.  Une  fois  les  ponts  établis  sur  la  Kaab,  il  est 
nécessaire  qu'on  lasse  le  siège  de  la  ville.  De  votre  côté  vous  y emploierez 
les  pièces  de  i*  et  les  obusiers  que  vous  avez.  I,e  vice-roi  emploiera 
de  son  côté  ce  qu’il  aura , et  son  armée  prendra  une  bonne  position 
près  de  Raali  pour  protéger  le  siège  de  la  place.  Mon  intention  est  que 
le  vice-roi  resserre  la  place  des  deux  côtés  avec  ses  troupes;  mais,  pour 
qu'il  n'y  ail  aucune  lacune,  il  est  convenable  que  vous  fassiez  soutenir 
le  bataillon  liessois  par  deux  bataillons  d'infanterie;  cela  ménagera  la 
cavalerie  du  général  Lasulle,  qui  est  nécessaire  sur  la  droite.  Le  général 
Pire  a trop  de  deux  régiments  dans  l'ile,  un  suüit;  l'autre  pourrait  re- 
passer pour  se  réunir  à la  cavalerie  du  général  l.asalle,  qui  alors  dis- 
poserait de  toute  la  brigade  Bruyère  pour  l'envoyer  sur  la  droite  sou- 
tenir le  général  Marulaz,  couper  et  prendre  les  partis  d'insurgés  qu'il 
peut  y avoir  de  ce  côté.  Il  parait  qu’un  corps  d'infanterie  et  de  cavalerie 
de  l'insurrection,  probablement  celui  destiné  à garder  le  camp  retranché, 
aurait  été  pour  tourner  la  gauche  du  vice-roi,  et  que,  n'ayant  pas  pu 
rentrer  ensuite  dans  la  place,  il  s'est  retiré  sur  kapuvar.  Szanv  et  Papa. 
Il  est  bien  nécessaire  que  la  route  de  Raab  pàrSzill,  Kapuvâr  el  Œden- 
biirg  soit  protégée,  et  même  qu'on  tombe  dessus  res  insurgés  du  côté 
de  Papa  et  qu'on  lâche  de  les  prendre.  Le  vice-roi  a donné  au  général 
Marulaz,  qui  était  à Tétli,  ordre  de  faire  un  mouvement  pour  cet  objet; 
mais  la  brigade  du  général  Bruyère  sera  très-utile  pour  appuyer  ce 
mouvement. 

Faites  mettre  une  compagnie  d'infanterie  à Rruek , afin  d'être  bien 
sûr  de  ce  poste. 

Metternieh  part  aujourd'hui  à midi  et  se  rend  à Bruck;  il  couchera 
demain  i<)  à Allenburg,  et  attendra  là  des  nouvelles  du  vice-roi  et  de 
l'arrivée  du  sieur  Dodun  aux  avant-postes  autrichiens. 

Faites-moi  connaître  ce  que  c'est  que  le  château  de  Kitsee.  Combien 
faudrait-il  d'hommes  pour  sa  défense?  Combien  de  jours  pourrait-il 
tenir  ? 
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En  résumé,  donnez  ordre  au  général  Lasalle  île  porter  toute  son  at- 
tention à purger  la  droite,  à jeter  des  ponts  pour  cmniuunii|uer  avec  le 
vice-roi  et  à réunir  tous  les  matériaux  pour  le  siège. 

J'approuve  que  le  général  Gudin  reste  là  en  réserve,  et  fournisse  les 
détachements  nécessaires  pour  cerner  la  ville,  eu  attendant  que  le  vire- 
roi  puisse  y pourvoir. 

iWniior. 

M'.iprà*  l'originul  connu.  par  M"  l:i  m irvebnlr  pnueewe  d'Eclniubl. 


15376.—  A El  GEN  K NAPOLÉON, 

VICE-IIOI  D'ITALIE . À GÔVYÔ. 

Srlnenbruori,  l M juin  iHoy,  lrt*i»  lieu  r» -s  ajiri-v  midi. 

Mon  Fils,  les  bruits  de  \ ienne  sont  que  la  consternation  est  à Bude 
et  que  tout  déménage  pour  passer  sur  la  rive  gauche.  Le  prince  de 
Teschen,  qui  était  en  Hongrie,  s’est  retiré  du  côté  de  la  Silésie  autri- 
chienne. Si  le  pont  de  komorn  est  abattu,  comme  je  l'espère,  car,  s'il 
n’a  pas  d'eslaeade,  il  est  impossible  qu'il  résiste  aux  barques  que  vous  y 
lancerez  et  surtout  aux  moulins,  alors  l'ennemi  ne  peut  plus  rien  en- 
treprendre sur  vous.  Vous  pouvez  laisser  un  corps  d'observation  pour 
observer  Komorn  et  le  tâter,  en  inondant  la  plaine  de  partis  et  de  pro- 
clamations, en  cantonnant  vos  troupes  entre  Komorn  et  Raab.  en  don- 
nant tous  vos  soins  à pousser  vivement  le  siège  de  Raab,  et  ayant  soin 
de  faire  cela  insensiblement,  sans  que  cela  puisse  paraître  être  un  mou- 
vement rétrograde.  Vous  aurez  soin  alors  de  chasser  les  partis  d'infan- 
terie ennemie  qui  seraient  sur  votre  droite,  par  la  voie  des  corps  d'ob- 
servation. 

lN.CPOI.KOX. 

D'aprvvt  la  fufw  connu  par  S.  A.  I M“  la  ilnrlic**?  «le  kU-ulieig 

15377,  — AU  MARÉCHAL  DAVOIT,  DUC  DWt  ERSTAEDT, 

COMVUNDANT  LE  3'  CORPS  DE  L'ARMEE  DMLLKMAOXK,  \ KITS  RK. 

St'bixulmina , 1 9 juin  1 809 . neuf  heures  du  matrn. 

Mon  Cousin,  je  reçois  votre  lettre.  Vous  ne  me  parlez  plus  des 

m.  *0 
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9.000  quintaux  de  farine  et  de  blé  qu’il  nous  importe  fort  d avoir. 
Veillez  à ce  que  tous  les  caissons  qui  ont  été  envoyés  au  vire- roi  re- 
viennent promptement;  sans  quoi  le  pare  de  l'armée  serait  bientôt  désor- 
ganisé. Ecrivez  au  général  La  salle  de  ne  pas  laisser  les  caissons  passer 
la  rivière;  ceux  du  vice -roi  peuvent  venir  à la  rivière  prendre  les  mu- 
nitions. 

Les  ponts  sont  bien  nécessaires. 

Vlov cnnant  les  trois  pièces  de  i a que  vous  avez  fournies  et  les  quatre 
de  l'armée  d'Italie.  Lauriston  doit  en  avoir  sept.  Je  viens  d’ordonner 
qu’on  envoie  d'ici  quatre  pièces  de  1 8 et  deux  obusiers  prussiens.  J’ai 
ordonné  que  cela  partit  pour  Ebersdorf,  où  cela  sera  relavé  par  les  che- 
vaux de  l’artillerie  du  général  Oudinol,  qui  de  là  iront  à Hainburg, 
où  ils  seront  relayés  par  vos  chevaux;  et  que  cela  continue  ainsi  de  relais 
en  relais  jusqu'à  Raab  pour  arriver  en  deux  ou  trois  jours.  Commandez 
ces  relais.  Tout  porte  à penser  que,  si  on  fait  vile,  llaab  ne  se  défendra 
pas  longtemps,  et  que,  si  vous  placez  vos  relais,  le  secours  de  ces  bouches 
à feu  peut  arriver  demain  ou  après. 

Nvpolbos. 

D«|>rte  I original  rotnoi.  |»r  VI”'  U inar^dmli!  prifKMM  iTErLuiuhl. 

15378.  AU  GÉNÉRAL  COMTE  DE  LAIRISTON, 

m>M W\M»t\T  LES  TROUPES  DETACHEES  DU  A*  CORPS,  AU  FAUBOURG  DE  IIAAB. 

sSclurnbrunn . 19  juin  1809,  du  heure*  du  niHlin. 

Monsieur  le  Général  Lauriston,  je  reçois  votre  lettre.  Je  vois  que  vous 
avez  déjà  trois  pièces  de  ta;  l'approvisionnement  doit  vous  être  arrivé. 
Demandez  au  vice-roi  sept  ou  huit  obusiers.  Il  me  semble  que  le  général 
Macdonald  avait  aussi  deux  pièces  de  is.  Cela  augmenterait  donc  vos 
pièces.  Je  viens  d’ordonner  qu'on  envoyât  d’ici  quatre  pièces  de  1 8 et 
deux  obusiers  prussiens.  Cela  marchera  continuellement,  parce  que  cela 
prendra  les  relais  de  l'artillerie  du  duc  d’Auerstaedt. 

Il  est  bien  important  d'avoir  la  ville,  mais  il  est  encore  plus  impor- 
tant d’avoir  deux  ponts,  lin  dans  Elle  du  côté  où  est  le  général  Piré  et 
l’autre  près  du  faubourg,  mais  hors  de  la  portée  du  canon  de  la  place. 
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Renvoyez  sur-Ie-cliani|»  à Vienne  vos  deux  obusiers  hors  de  service; 
an  parc  on  leur  remettra  le  grain.  Renvoyez  également  à \ ienue  vos  cais- 
sons vides;  on  les  remplira.  Ecrivez  au  général  Sorbier  pour  que  tous 
les  caissons  vides  qu'il  peut  avoir  soient  aussi  dirigés  sur  Vienne,  où  ils 
seront  remplis.  Faites  faire  des  gabions  et  des  saucissons.  Je  suppose  que 
le  général  de  l'artillerie  de  l'armée  d'Italie  vous  aura  fourni  la  valeur  du 
personnel  de  deux  compagnies  et  quelques  officiers. 

Je  désire  que  vous  m'écriviez  deux  fois  par  jour. 

Je  n’ai  pas  encore  vu  un  seul  prisonnier  fait  depuis  le  départ  du  prince 
Eugène. 

[Yvpoi.kox. 

D'aprta  l'ottjgiiial  fourni  par  U.  le  marquis  de  Lourialait. 

15379.  — A El'GÈNE  NAPOLÉON, 

VICK- ROI  D'ITALIE , À GONTO. 

Schicnlminit.  19  juin  1809,  dis  Iioiiivn  du  matin. 

Mon  Fils,  le  projet  que  vous  me  présentez  de  passer  sur  la  rive 
gauche  du  Danube  vis-à-vis  la  position  où  vous  êtes  est  un  projet  im- 
praticable. Je  n'entrerais  dans  aucun  détail,  si  je  notais  persuadé  que 
vous  lisez  mes  lettres  avec  attention  et  que  vous  profitez  de  tout  cela  pour 
votre  instruction.  Il  y a de  l’endroit  où  vous  êtes  à Vienne  six  marches 
de  troupes.  Si  j'avais  un  pont  dans  cette  position  où  vous  vous  trouvez, 
je  ne  pourrais  pas  y passer  le  Danube  ; cor,  pendant  que  je  passerais, 
le  prince  Charles,  avec  la  grande  armée  autrichienne,  passerait  le  fleuve 
derrière  moi.  à Vienne.  En  deux  jours  il  aurait  fait  un  pont.  Or  Itaah 
11e  vaut  pas  Vienne;  mon  centre  et  ma  ligne  de  communication  seraient 
bouleversés,  et  je  me  trouverais  dans  une  fâcheuse  position!  Si  je  voulais 
passer  le  Danube  à une  si  grande  distance  de  Vienne,  qui  m'empêche- 
rait de  le  passer  à Linz,  où  j'ai  un  superbe  pont  et  on  je  me  trouverais 
dans  une  position  bien  différente,  car  je  couvrirais  mes  derrières  et  je 
n aurais  rien  à craindre  devant  moi,  puisque  les  rivières  de  In  Traun  et 
de  l Enns  couvriraient  Linz?  Ainsi  je  ne  voudrais  pas  passer  dans  la  po- 
sition que  vous  m'indiquez,  quand  même  j'v  aurais  un  pont  de  pierre. 

ao. 
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Actuellement,  comment  songer  à passer  en  avant  de  Uaab,  u ayant  rien 
sur  notre  droite  qui  nous  couvre  de  Bude  et  de  toute  la  Hongrie,  et  qui 
garantisse  ma  ligne  de  communication  de  l'endroit  où  vous  êtes  avec 
Vienne?  car  vous  n'avez  de  ce  côté  aucune  position.  Mais,  en  supposant 
que  je  passe  sur  la  rive  gauche,  où  marcher  ensuite?  Contre  la  grande 
armée  autrichienne?  Je  ne  la  trouverai  plus;  elle  sera  sur  la  rive  droite, 
se  sera  rendue  maîtresse  de  \ienne,  et,  d'accord  avec  les  Hongrois  de 
Bude,  viendra  attaquer  ma  tète  de  pont  de  la  rive  droite;  et  d'ailleurs  il 
me  faudrait  un  autre  corps  pour  tenir  en  observation  du  rôle  de  Komorn: 
ce  qui  serait  un  immense  et  terrible  inconvénient.  Le  projet  que  vous 
présentez  est  donc  fondé  sur  un  faux  raisonnement,  car  passer  le  Danube 
n'est  rien.  J'ai  un  pont  à Passau,  j'en  ai  un  à Linz.  Si  ou  voulait  jeter 
un  pont  sur  la  rive  gauche  de  votre  côté . il  faudrait  faire  celle  opéra- 
tion au-dessus  de  Ranb,  afin  d'être  protégé  par  celte  ville  qu'on  suppo- 
serait occupée  par  nous.  Jusqu'ici  j'ai  supposé  que  j'avais  un  pont  de 
pierre  dans  la  position  que  vous  m'indiquez,  mais  je  ne  pourrais  y avoir 
qu'un  pont  de  bateaux,  qui  serait  bientôt  détruit  par  l'ennemi,  comme 
l'ont  été  ceux  de  Vienne;  il  faudrait  donc  y établir  une  estacade.  J'en  ai 
une  enfin;  mais  voilà  quinze  jours  qu'on  y travaille.  Vous  croyez  que  le 
Danube  vis-à-vis  la  position  où  vous  êtes  n'est  pas  large  : vous  vous 
trompez;  il  doit  avoir  deux  cent  soixante  toises  au  moins,  et  n'a  qu'un 
seul  courant,  par  conséquent  très-rapide.  A la  position  d'Ebcrsdorl'v  j'ai 
aujourd'hui  un  pont  sur  pilotis,  où  trois  voitures  de  front  peuvent  pas- 
ser. cl  qui  est  aussi  solide  qu’un  pont  de  pierre;  j'ai  donc  des  ponts  où 
toute  mon  armée  peut  déboucher  sur  trois  colonnes  en  huit  heures  et 
manoeuvrer  sur  les  deux  rives.  Enfin  j ai  deux  superbes  têtes  de  pont 
sur  l'une  et  l'autre  rive,  qui  me  permettent  également  ces  manœuvres. 

Il  faut  tâcher  d'avoir  quelques  bateaux,  pour  enlever  sur  la  rive  gauche 
quelques  postes  ennemis  et  quelques  bourgmestres,  qui  vôus  donne- 
ront des  nouvelles.  Je  crois  cela  très  à propos.  Votre  seul  but  désormais 
doit  être,  i“  de  faire  croire  que  vous  allez  à Bude  et  que  vous  n at- 
tendez que  votre  artillerie  de  siège  pour  vous  y porter;  a”  d'inonder  la 
Hongrie  des  proclamations  aux  Hongrois  et  des  autres  écrits  publiés  à 
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Vienne;  3°  de  prendre  Raab:  4'  de  bien  assurer,  en  attendant  la  reddi- 
tion de  rette  ville,  votre  retraite  derrière  la  rivière  de  Raab.  en  ras  de 
bataille;  5°  de  vous  défaire  de  tous  vos  embarras  et  d'évacuer  tous  vos 
blessés  sur  Vienne;  6°  de  rappeler  toutes  les  garnisons,  commandants 
et  hôpitaux  que  vous  avez  sur  différentes  lignes,  pour  ne  garder  que 
ceux  de  la  ligne  de  Raab  à Œdenburg  par  kapuvér.  et  ceux  de  la  ligne 
de  Raab  à Rruck.  Enlîn  ne  conservez  aucun  embarras,  car.  aussitôt  que 
Raab  sera  pris,  et  môme  sans  attendre  cette  circonstance,  je  puis  vous 
ordonner  de  venir  à grandes  journées  sur  Ebersdorf,  et  vous  sentez  que 
pour  cola  il  faut  que  vous  sovez  allégé  de  tous  vos  embarras. 


[>  jj»re«  In  rufitt’  rnflicn  pur  S,  A.  I.  M”  la  tlnritmc  «le  UwliVtibcr),' 


N»poi.iSov.  > 


15380.  A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

VICR-ROI  D'imil,  À aôwô. 

Sdwpnbrunn . t<»  juin  iHoy. 

Mon  Fils,  comme  vous  ne  répondez  pas  à tous  les  articles  de  mes 
lettres,  je  prends  le  parti  de  mettre  les  titres  à la  marge,  afin  que  vous 
ni  y répondiez  article  par  article. 

Prùonniers.  On  n'a  pas  encore  vu  à Œdenburg  un  seul  de  vos  pri- 
sonniers. Cependant  les  ioo  que  vous  avez  faits  du  côté  de  Rucrmteud 
devraient  y être  arrivés  depuis  longtemps.  L'état-major,  ici,  n'a  pas 
encore  le  nom  des  régiments  auxquels  vos  prisonniers  appartiennent. 
Votre  chef  d’état-major  ne  fait  rien;  j’espère  que  le  nouveau  fera  mieux. 
Je  crains  qu'on  li  ait  dirigé  ces  prisonniers  droit  sur  Grætz;  si  cela  était 
ainsi,  non-seulement  ces  prisonniers  seront  délivrés,  mais  même  leur 
escorte  sera  faite  prisonnière.  En  général,  quand  on  fait  des  prisonniers, 
on  envoie  les  principaux  officiers,  en  poste  et  successivement,  au  quartier 
général,  pour  avoir  des  nouvelles,  et  on  ne  les  fait  point  marcher  avec 
les  troupes.  S'il  arrive  qu'ils  soient  délivrés,  les  corps  se  trouvent  en  un 
moment  réorganisés.  Le  général  que  vous  avez  fait  prisonnier  aurait  dii 
être  au  quartier  général  vingt-quatre  heures  après  la  bataille. 

Ligne  ([opération.  Votre  ligne  d'opération  n’est  point  raisonnée;  vous 
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êtes  parti  d'Œdenburg,  cl  vous  avez  manœuvré  scion  les  circonstances 
pour  arriver  à l'ennemi.  Notre  première  ligne  est  une  ligne  qui  doit  être 
effacée.  Donne)!  ordre  que  les  garnisons  et  les  commandants  de  place  qui 
se  trouvent  de  llaal)  à (inet)!,  d’CEdenburg  a keernioend,  de  Papa  à Gneta, 
rejoignent  le  quartier  général,  et  qu’il  liv  reste  pas  un  seul  Français.  Ge 
sera,  à la  longue,  des  hommes  qui  seront  perdus.  Organisez  la  ligne  de 
Itaah  à OEdenhurg,  en  se  rapprochant  le  plus  possible  du  Danube:  je 
crois  que  la  route  par  kapuviir  est  celle  qui  en  est  le  plus  près.  Orga- 
nise/. également  votre  ligne  de  llaab  à llruck.  et  de  llruck  sur  Vienne; 
pour  celle-là.  il  tant  être  bien  sûr  de  vos  ponts  sur  la  llaab  et  les  faire 
promptement  terminer.  Envoyez  des  ingénieurs  géographes  en  faire  le 
tracé,  relever  la  population  et  faire  une  reconnaissance  en  règle. 

[Messes.  On  ne  connaît  pas  la  direction  que  vous  avez  donnée  à vos 
blessés.  Si  tous  ces  gens-là  ont  passé  par  la  ligne  par  laquelle  vous  êtes 
venu,  les  trois  quarts  sont  perdus.  Il  faut  donc  avoir  soin  de  les  évacuer 
par  votre  nouvelle  ligne.  Il  faut  que  votre  chef  d’étal-major  n’ait  jamais 
fait  la  guerre. 

lai  ligne  d’opération  ne  peut  jamais  être  celle  par  où  on  a marché, 
puisqu'on  a marché  selon  les  événements.  C’est  là  le  premier  soin  d un 
général.  Je  réitère  qu'on  ne  vous  envoie  de  Gnclz  ni  d’ailleurs  aucun 
homme  isolé,  et  qu’on  réunisse  tout  en  fortes  colonnes.  Faute  de  ers  pré- 
cautions. on  fait  en  détuil  d'immenses  pertes,  et  les  armées  se  fondent. 

Parc  «f artillerie.  Vous  avez  des  convois  d artillerie  à Neustadt.  S’ils  ne 
se  sont  pas  arrêtés  à (JEdeuburg,  et  de  là  ne  sont  pas  passés  par  la  bonne 
route,  ils  seront  tombés  au  pouvoir  de  l'ennemi.  Vous  ne  m'avez  pas  lait 
connaître  par  on  les  caissons  vides  se  sont  dirigés.  Je  vous  ai  envoyé 
cent  caissons  de  munitions;  comme  ces  caissons  appartiennent  aux  corps 
d'année,  je  suppose  que  vos  caissons  seront  venus  à la  rencontre  de 
ceux-ci  sur  les  bords  de  la  Raal)  et  auront  chargé  les  munitions  que 
portent  ces  caissons,  qui  seront  revenus  sur  leurs  pas.  Faites  partir  tous 
vos  caissons  vides  pour  Vienne;  envovez-m'en  la  note,  et  j'enverrai  à leur 
rencontre  pour  leur  épargner  la  moitié  du  chemin.  Veillez  à ce  que  le 
général  -Sorbier  ne  garde  rien  de  ce  matériel:  il  doit  prendre  les  muni- 
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lions  cl  \oilà  tout.  Jr  trouverais  très-mauvais  qu'on  gardai  un  caisson, 
un  cheval  ou  un  homme. 

Siège  ik  Haali.  \ ous  devez  avoir  quaire  pièces  de  1 a ; je  vous  ai  en- 
voyé des  munitions;  le  duc  d’Alierstaedl  vous  en  a envoyé  Irais;  cela  fait 
sept.  Le  duc  d Auorstaedt  a envoyé  au  général  Lauriston  deux  mortiers 
el  six  ohusiers;  envovez-lui  des  ofliciers  et  des  canonniers  de  votre  corps 
d'armée.  Je  lui  envoie  quatre  pièces  de  i K et  deux  ohusiers  prussiens, 
afin  de  réduire  promptement  cette  place. 

Nveouov. 

D’aprv»  In  copte  connu.  pari».  A.  I.  M"“  la  durhm»**  de  Leiwhleubori: 

15381.  Ali  -GÉNÉRAL  MA  R. \IO\  T,  DIC  DE  KAGLSE, 

COMMANDANT  l.’ARMKK  DR  PAI.MATIK , A CILI.I. 

Scliitnhnioti,  kj  juin  «boy,  midi. 

Je  vous  ai  envoyé  plusieurs  lois,  (iénéral,  l'ordre  de  marcher  sur 
(ira-tz,  et,  à la  distance  où  vous  êtes,  vous  n'auriez  pas  besoin  de  cet 
ordre  pour  agir.  L'Empereur  trouve  que  vous  avez  fait  une  faute  en 
laissant  intercepter  la  communication  avec  Gra-lz:  car.  le  t8,  les  avant- 
postes  du  général  Broussier  ont  été  attaqués,  et  nous  •ignorons  ce  qui  se 
sera  passé.  Toutefois,  (iénéral,  l'intention  de  l'Empereur  est  que  vous 
marchiez  sans  délai  sur  (ira-tz  et  que  vous  culbutiez  les  corps  de  Gvulai 
el  de  Chasteler,  qui  y sont.  Si  le  général  Broussier  est  obligé  d'évacuer 
(ira-tz,  son  instruction  lui  prescrit  de  se  retirer  sur  Bruck.  Sa  Majesté  est 
étonnée  que  vous  restiez  tranquille,  que  je  ne  reçoive  pas  chaque  jour 
un  officier  de  votre  armée  avec  des  nouvelles,  quand  les  plus  grandes 
choses  vont  se  décider,  el  que  vous  avez  sous  vos  ordres  le  meilleurcorps 
d'armée.  Vous  devez  sentir.  Général . qu’à  la  distance  où  vous  êtes,  et  avec 
votre  grade,  ce  n'esl  pas  ou  ordre  littéral  qui  doit  vous  faire  mouvoir, 
mais  la  masse  des  événements. 

I,e  prince  Neiirhèlel.  major 

D'aprfe  U mm n te  Archive*  <1*-  TKinpIrr- 

1 Voir  In  note  de  In  pa^c  1 3. 
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15382.  — A Kl  G FA  K .NAPOLÉON, 

VICK-ROI  D’IULir,  l GÔ-VYÔ. 

Schwolminn , . 9 juin  181.9,  d>.u  bt-uro,  iuid>. 

Mon  Fils,  ne  donnez  plus  désormais  aucun  ordre  ni  un  (laritilliic  ni 
en  Slvrie,  hormis  pour  les  détails  relatifs  à vos  approvisionnements.  Le 
général  Rroussier  vient  d’être  a ttnqiié.  Je  ne  sais  en  vérité  ce  que  l'ail  le 
! pinérn I Marniont.  Le  général  Rroussier  avait  ordre  de  faire  retraite  de 
votre  côté;  je  lui  envoie  l’ordre,  s'il  était  forcé,  de  se  retirer  sur  Rruck. 
Tout  cela  vient  de  ce  que  Rroussier.  Rusra  et  Marniont  ne  rendent  pas 
compte  à l'état-major  général.  Je  réitère  l'ordre  de  ne  rien  laisser  passer 
en  Hongrie  de  (inelz,  puisque  votre  route  doit  être  de  (îradz  sur  Brurk. 
Non nkirehen  et  Œdenburg.  Réitérez  cet  ordre,  organisez  votre  ligne 
connue  je  vous  l'ai  ordonné  dans  mes  dépêches  antérieures. 

Mvpoléos. 

P'uppM  la  enfilé  r ilium  par  S.  I.  U duchc***  île  lifiirhlaobt-rg. 

15383.' — Al  GÉNÉRAL  COMTE  MOLLIS, 

ÉOCVIRNEIII  fiFNKKAL,  PRÉSIDENT  DK  LA  CO.Nf88l.TB,  A Rime. 

SrlMMibrumt,  19  juin  i8(hj. 

Je  vous  ai  confié  le  soin  de  maintenir  la  tranquillité  dans  mes  étals 
de  Rome.  Nous  ne  devez  souffrir  aucun  obstacle.  Vous  devez  traduire  de- 
vant une  commission  militaire  tout  individu  qui  se  porterait  a un  acte 
contraire  à la  sûreté  de  l'armée:  vous  devez  faire  arrêter,  même  dans  la 
maison  du  Pape,  tous  ceux  qui  trameraient  contre  la  tranquillité  pu- 
blique et  la  sûreté  de  mes  soldats.  Un  prêtre  abuse  de  son  caractère  et 
mérite  moins  d'indulgence  qu’un  autre  lorsqu'il  prêche  la  guerre  et  la 
désobéissance  à la  pnissance  temporelle,  et  lorsqu'il  sacrifie  le  spirituel 
aux  intérêts  de  ce  monde,  que  l'Evangile  dit  n'être  pas  le  sien. 

(Vaprè*  U minute  Archive*  de  l'Empire. 
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15384.  - A JOACHIM  NAPOLÉON, 

KOI  DES  Dtl'X-SIGILBS,  t Htri.ES. 

Scfaaenirriinn . i g juin  1809. 

Je  vous  expédie  votre  aide  de  camp.  Il  vous  portent  la  nouvelle  de  la 
bataille  que  le  prince  Eugène  vient  de  gagner  sur  l'archiduc  Jean  et 
l'archiduc  palatin  réunis,  le  jour  anniversaire  de  la  bataille  de  Marengo. 

Je  vous  ai  écrit  par  Caiïarelli,  qui  est  parti  le  17  d'ici;  a son  arrivée 
en  Italie,  il  vous  aura  expédié  mes  dépêches  par  un  courrier. 

Je  vous  ai  fait  connaître  que  mon  intention  était  que  les  affaires  de 
Home  lussent  conduites  vivement,  et  qu’on  ne  ménageât  aucune  espèce 
de  résistance.  Aucun  asile  ne  doit  être  respecté,  si  on  ne  se  soumet  pas 
à mon  décret;  et,  sous  quelque  prétexte  que  ce  soit,  on  ne  doit  souffrir 
aucune  résistance.  Si  le  Pape,  contre  l'esprit  de  son  état  et  de  l'Evangile, 
prêche  la  révolte  et  veut  se  servir  de  l’immunité  de  sa  maison  pour 
faire  imprimer  des  circulaires,  on  doit  l’arrêter.  Le  temps  de  ces  scènes 
est  passé.  Philippe  le  Bel  fit  arrêter  Boniface,  et  Charles-Quint  tint  long- 
temps en  prison  Clément  VII;  et  ceux-là  avaient  lait  encore  moins.  Un 
prêtre  qui  prêche  aux  puissances  temporelles  la  discorde  et  la  guerre,  au 
lieu  de  la  paix,  abuse  de  son  caractère. 

Il'ipm  In  minute.  Archive*  de  l'Empire. 

15385.  — Al  GÉNÉRAL  COMTE  DE  LA  RIBOISIÈRE, 

COMMANDANT  L’ARTILLERIE  DR  I.»a»MÏR  D’ALLKMAGNB , A VIENNE. 

Sctarnbruno . au  juin  iKoy,  truin  taure*  du  riMlm. 

Monsieur  le  Général  de  la  Biboisière,  les  petits  mortiers  que  vous  a\ez 
envoyés  au  duc  d’Auerstaedt  ont  été  envoyés  devant  Haab.  Ils  auraient 
besoin  de  trois  cents  coups  à tirer  par  pièce.  Eaites-les  partir  avant  neuf 
heures  du  matin;  ils  seront  dirigés,  comme  le  convoi  d'hier,  par  des  re- 
lais jusqu'à  Haab.  Faites  partir  également' mille  coups  de  ta  et  mille 
coups  d'obusier  de  5 pouces  6 lignes.  Joignez-y  deux  pièces  de  i a de 
siège,  en  bronze,  avec  six  cents  coups  à tirer.  Dirigez  la  marche  de  ce 
convoi  de  manière  qu'il  arrive  aujourd'hui  devant  Presbourg.  et  demain 
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h Raab.  J'ai  prévenu  le  dur  d'Aiierstaedl  pour  qu'il  fasse  rétablir  les 
relais  qui  ont  servi  au  convoi  d'hier. 

\ tpoi.éov 

D'aprV*  l'original  cnum  par  M.  k COCDl*  de  la  RilwiMerv 

* 1 5386.  - Alt  MARÉCHAL  DAVOUT,  DUC  D*AI  KRSTAEDT, 

com Mandat t le  3*  corps  de  l'armée  d'alleh  ackk,  à kitser. 

Scluwibnmn , au  juin  i N09,  Irai»  heure»  et  dénué  du  tntiliu. 

Mon  Cousin,  je  reçois  vos  deux  lettres  du  ig  juin  à cinq  heures  du 
soir  et  du  1 g juin  à cinq  heures  et  demie  du  soir,  avec  le  rapport  qui 
V était  joint.  Le  convoi  de  quatre  pièces  de  18  et  de  deux  obusiers  prus- 
siens attelé  par  rent  chevaux  n’a  pu  partir  de  Vienne  qu'hier  à trois 
heures  après  midi;  ils  auront  été  relavés  à Ebersdorf  par  d'autres  che- 
vaux. Ainsi  je  suppose  qu'ils  arriveront  aujourd'hui  30,  dans  lu  nuit, 
à llnah.  Il  partira  aujourd'hui  à huit  heures  du  matin  deux  pièces  de 
1 •>  de  siège,  en  bronze,  avec  six  cents  coups  à tirer,  mille  coups  de  ca- 
non de  13,  mille  d’obusier  de  .'>  pouces  6 lignes  et  trois  cents  bombes 
pour  les  petits  mortiers.  Tout  cela  partira  par  la  même  voie  et  profitera 
de  vos  relais.  Il  est  nécessaire  que  le  général  Marulaz  suive  la  piste  de 
la  colonne  d insurgés,  afin  d'être  assuré  qu  elle  ne  se  porte  pas  sur  (irætz, 
et  qu  elle  est  tout  à fait  hors  de  notre  système,  La  relation  île  I ennemi 
sur  I affaire  de  Presbourg  n est  que  ridicule.  J'attends  avec  intérêt  le  cro- 
quis du  camp  retranché  que  vous  devez  m’envoyer  et  la  reconnaissance 
de  la  liant).  Je  voudrais  que  vous  me  tissiez  faire,  par  ceux  qui  y ont  été. 
une  noie  des  obstacles  qui  s'opposent  à ce  qu'on  aille  directement  de 
hitsee  au  faubourg  de  llaab,  et  de  là  nu  quartier  général  du  vice-roi, 
et  ce  qui  oblige  à faire  ce  grand  détour. 

Napoléon. 

I>'ii|ir*»  l’origiisnl  connu  par  M“‘  lu  maréchale  prinrraar  d'EeLmulil 

15387.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

VICK— ROI  D'ITALIE , À liOfOÔ. 

Sdumbninn , ao  juin  1*09,  i|«talrr  beurra  Ho  malin. 

Mon  Fils,  vous  ne  m avez  encore  rien  écrit  sur  les  prisonniers,  niais 
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{ apprends  indirectement  que  le  Rendrai  Marziani  et  les  officiers  autri- 
chiens faits  prisonniers  sont  libres  sur  parole.  J’ai  peine  à croire  à une 
pareille  folie.  Tous  les  prisonniers  qu’on  nous  a faits  sont  en  Autriche, 
et  nous  ne  pouvons  pas  en  avoir  un.  Vous  seriez  bien  coupable  si  vous 
aviez  fait  cela  sans  mon  ordre.  Ecrivez-moi  un  mot  là-dessus,  ainsi  que 
sur  les  prisonniers  que  vous  avez  faits  en  Italie.  Il  faut  au  moins  en- 
voyer l'état  des  officiers  que  vous  avez  ainsi  relâchés  sur  parole,  avec 
leur  parole  d’honneur  signée.  Je  ne  suis  plus  étonné  que  le  général 
Kusca  en  ait  fait  de  même  a klagenfurt.  Faites  arrêter  le  général  Mar- 
ziani,  qu’on  dit  être  à Papa,  et  faites-le  conduire  ici.  En  vérité,  je  suis 
bien  mécontent  de  cela;  c’est  comme  si  Ion  ne  faisait  pas  de  prison- 
niers, car  ils  vont  tous  reservir  chez  eux.  Vous  avez  bien  peu  d’expé- 
rience, mais  les  personnes  qui  sont  autour  de  vous  devraient  en  avoir 
davantage  et  vous  instruire.  Ne  savez-vous  pas  que  les  armées  ne  pèchent 
jamais  par  défaut  d’hommes,  mais  par  défaut  d’officiers?  Ordonnez  à votre 
chef  d’état-major  de  correspondre  sur  les  détails  plus  fréquemment  avec 
It  major  général.  On  me  rend  compte  qu  une  colonne  de  àoo  prisonniers 
est  enfin  arrivée  le  tq  juin  à OEdenburg. 

Napoléon. 

P.  S.  Je  li  ai  point  de  nouvelles  d’Italie;  en  avez-vous  reçu  à 

D'apm  In  copie  <i>tntv.  par  S.  A.  I.  M“*  ta  dtiriiew  de  Leurhteciberg. 


15388.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON. 

VICK-MOI  D’ITALIE,  À COHYÔ. 

Sdurnbrtum,  su  juin  1H09,  du  IwurM  du  iiuttiu. 

Mon  Fils,  par  mes  dernières  lettres  vous  aurez  vu  que  j'avais  reçu  celle 
que  vous  m'avez  écrite  le  1 G à dix  heures  du  soir,  par  le  chef'd’escadron 
Devaux.  Ainsi  il  n’y  en  a eu  aucune  de  prise.  Des  ponts  volants  et  des 
bateaux  n’ont  rien  de  commun  avec  le  pont;  si  vous  êtez  à l’ennemi  le 
pont  de  komorn,  vous  fui  ôtez  les  moyens  de  reprendre  l’offensive.  Ce 
n’est  pas  avec  des  ponts  volants  qu’on  peut  faire  passer  une  armée;  mais, 
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avec  un  pont  permanent,  l'ennemi  peut  reprendre  l'offensive.  Votre  cor- 
respondance n'est  pas  satisfaisante;  vous  ne  faites  qu’ellleiirer  les  matières 
et  vous  ne  donnez  aucun  détail.  Vous  me  dites  dans  votre  lettre  du 
tfi  nue  les  caissons  sont  partis,  mais  vous  ne  me  dites  pas  où  vous  les 
envoyez,  combien  il  y en  a,  et  ce  qu'il  faut  faire  pour  les  remplir  promp- 
tement. Les  cent  caissons  que  je  vous  ai  envoyés  appartiennent  aux  corps 
de  l’armée;  si  on  11e  les  renvoie  pas  promptement,  le  service  de  l’artille- 
rie va  être  désorganisé,  et  nous  11e  saurons  plus  où  nous  en  sommes, 
faites-moi  connaître  quel  nombre  on  en  a envoyé,  où  on  les  a dirigés, 
quel  est  leur  ordre  de  route,  et  où  il  faut  leur  envoyer  des  ordres.  La 
direction  des  affaires  militaires  n'est  que  la  moitié  du  travail  d'un  géné- 
ral; établir  et  assurer  ses  communications  est  un  des  objets  lus  plus  im- 
portants. Il  ne  fallait  pas  réfléchir  longtemps  sur  la  carte  pour  savoir  que, 
devant  recevoir  des  munitions  de  Vienne,  elles  viendront,  même  sans 
pont,  près  de  Haab.  et  que  là  l'échange  s'en  ferait. 

Je  dis  que  votre  correspondance  est  légère  : vous  parlez  des  prison- 
niers, mais  sans  dire  où  vous  les  avez  dirigés,  en  combien  de  colonnes 
ils  sont,  sous  les  ordres  de  qui.  Il  est  inouï  qu'un  général  de  brigade  qui 
a été  pris  depuis  six  jours  ne  soit  pas  encore  arrivé  près  de  moi.  Vous 
croyez  en  avoir  tiré  tout  le  parti  possible  et  l’avoir  interrogé;  vous  vous 
trompez  : l’art  d’interroger  les  prisonniers  est  un  des  résultats  de  l'expé- 
rience et  du  tact  de  la  guerre.  Ce  qu'il  vous  a dit  vous  a paru  assez  in- 
différent; si  je  l’avais  interrogé,  j’eu  aurais  tiré  les  plus  grands  rensei- 
gnements sur  l’ennemi.  O11  ne  sait  où  se  trouve  ce  général,  on  dit  même 
que  vous  l'avez  renvoyé  sur  parole;  on  ne  sait  rien  de  rien. 

Assurez  bien  vite  votre  communication.  Si  le  pont  de  komorn  devait 
rester  et  que  vous  dussiez  vous  retirer  devant  des  forces  supérieures,  c’est 
derrière  la  Haab  et  la  Habnitz  qu'il  faut  faire  votre  mouvement,  non  par 
OKdenburg,  mais  par  Kitsec  et  tiainburg. 

Nvpoiinx. 

D'aprà  In  copie  cornai  pur  S.  A.  I.  M"  U durit****  île  Leuefatonbc-rg. 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  P'. 


1809. 


105 


15389.  — A El  CÈNE  NAPOLÉON, 

YICR-RO!  D’ITALIE,  À GOÜVO. 

Srhornlwtinn . j«>  juin  i Ho<» , Hu  li*.'iirv»  du  malin. 

Mon  Fils,  je  reçois  votre  lettre  du  18  à huit  heures  du  soir,  et  il  nesl 
pas  dit  dans  cette  lettre  à laquelle  de  lues  lettres  vous  répondez.  J'es- 
père que  les  bateaux  que  vous  aurez  jetés  contre  le  pont  de  knniorn 
l’auront  brisé,  ce  qui  est  avantageux.  Il  ne  faut  pas  le  laisser  rétablir: 
aussitôt  qu'ils  l'auront  refait,  il  faut  lu  détruire  de  nouveuu.  Hier,  à 
quatre  heures  après  midi,  est  parti  de  Vienne  un  convoi  de  quatre  pièces 
de  18  et  deux  obusiers  prussiens,  lesquels,  marchant  par  relais,  arrive- 
ront demain  soir  à llaab.  Aujourd'hui  io,  à huit  heures  du  matin,  par- 
tiront deux  pièces  de  i a de  siège,  en  bronze,  avec  six  cents  roups  à tirer 
mille  coups  de  canon  de  îa,  mille  d'obusior  de  5 pouces  6 lignes  et 
trois  cents  bombes  pour  les  petits  mortiers.  J’attends  avec  impatience 
d'apprendre  que  les  ponts  du  général  basalte  et  du  général  Pire  sont 
faits,  et  que.  si  Raab  tarde  à se  rendre,  il  v a.  des  tètes  de  pont,  et  que 
vous  pouvez  manœuvrer  directement  sur  Vienne  sans  faire  aucun  détour 
et  sans  tourner  le  lac.  Faites  lever  le  croquis  du  champ  de  bataille  de 
Raab,  et  envoyez-le-moi  le  plus  tôt  possible,  a Gri  que  je  fasse  graver  la 
bataille. 

Nveotéov. 

Daprù*  rnrçm-li  MB.  par  S.  A.  1.  la  duehmttr  de  LeuchteiiWg 

15390.  — .411  CHEF  D'ESCADRON  Ll.lilEN  SKI, 

COIMIANDAST  LES  CHEVAl-LÉGEAS  DE  LA  GARDE  DÉTACHÉS  À OEDEVBIRG. 

SdMetihrunn,  «o  juin  iHoy,  uu  malin. 

Je  vous  envoie  des  proclamations  pour  les  Hongrois,  que  vous  ferez 
répandre  par  vos  partis.  Vous  trouverez  ci-joint  une  lettre  du  général 
Marulaz  sur  la  poursuite  de  la  colonne  ennemie;  combinez  ces  renseigne- 
ments avec  ceux  que  vous  donnent  vos  rapports,  pour  savoir  où  celle 
colonne  peut  être  aujourd'hui  et  si  c'est  la  môme  qui  a paru  dans  vos 
environs.  Knvoycz  savoir  par  un  oflicier  où  sont  les  blessés  de  la  bataille 
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de  Kaab.  Failes-les  revenir  tous  à Œdenburg,  et  qu'ils  ne  restent  point 
isolés  dans  les  villes  et  villages,  exposés  à la  première  incursion  des  par- 
tisans ennemis.  Faites  connaître  également  où  se  trouvent  les  prisonniers 
ennemis;  le  vice-roi  en  annonce  à.aoo.  La  route  d'Œdenburg  à Kaab 
doit  être  celle  qui  passe  par  Kapuvar.  Toutes  les  autres  doivent  être 
abandonnées,  et  même  celle-là  est  encore  trop  à droite.  Prenez  des  me- 
sures pour  qu'aucun  bonime  isolé  ne  se  rende  du  côté  de  Kaab:  qu'on 
les  réunisse  à Œdenburg.  afin  qu'on  puisse  les  faire  passer,  quand  il  en 
sera  temps,  réunis  et  bien  organisés. 

Faites  connaître  les  convois  d'artillerie  qui  se  trouvent  à Œdenburg. 
allant  ou  venant  de  l'armée. 

n <i|>r~  U miiMtle  Arrime*  de  l'Empire 

15301.  — VI  GÉNÉRAL  COMTE  DE  LAI  RISTON. 

COMMANDANT  LES  TROU  PUS  DETACHEES  l»U  A*  CORPS,  AC  PUHOIEC  UE  R A AB. 

.SclKrnbrunn.  ao  juin  1N09,  ü»  li«,iirt!s  du  vm  . 

Monsieur  le  (iénéral  Laurislon.  vous  avez  dû  recevoir  les  quatre  pièces 
de  iK.  Il  me  tarde  il  apprendre  que  les  deux  ponts  sont  faits.  Faites-moi 
connaître  quand  vous  espérez  faire  votre  tentative  contre  Kaab.  surtout 
quand  les  ponts  seront  établis,  de  manière  que  le  vice-roi  puisse  repas- 
ser avec  son  armée  et  que  les  blessés  et  autres  embarras  soient  évacués 
sur  Rruck  et  sur  Œdenburg.  Cela  est  important.  Plusieurs  courriers  qui 
me  sont  arrivés  du  quartier  général  du  vice-roi  ne  mont  pas  apporté 
de  vus  nouvelles.  Tâchez  de  profiter  de  toutes  les  occasions. 

Nvpoi.Éo.v 

It  *pre*  I original  connu  pm  V lu  iLmnjim  de  Lnuruton 


15392.  — V EUGÈNE  NAPOLÉON, 

V ICI-RAI  D'ITALIE,  À OÔKYÔ. 

Schœnlirunii , to  juin  1609,  dit  heurt*  du  *»ir. 

Mon  F'ils.  je  reçois  votre  lettre  du  yj  à onze  heures  du  soir,  il  est 
fâcheux  qu  un  colonel,  chef  d'état-major  d une  division,  se  soit  exposé 
ainsi:  la  faute  en  est  à ceux  qui  lui  ont  donné  ret  ordre.  Cela  fait  (la 
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mal , parce  que  l'ennemi  fait  sonner  rela  très-haut  et  que  cela  prive  l'ar- 
mée de  bons  olïiriers. 

Vous  m'annoncez  que  l'ennemi  fait  hier  deux  divisions  sur  Presbourg; 
faites-en  autant.  Rapprochez  votre  quartier  général  de  Raab.  afin  de 
veiller  vous-même  à la  construction  des  ponts  et  au  siège  de  la  place. 
Investissez- la  avec  vos  troupes. 

Renvoyez  la  division  (iudin.  Faites  évacuer  vos  blessés  et  vos  embar- 
ras, et  tenez-vous  prêt  à partir,  aussitôt  que  je  vous  en  donnerai  l'ordre, 
pour  venir  prendre  part  à la  grande  bataille.  Laissez  Macdonald  à votre 
position  actuelle  avec  une  bonne  avant-garde  d'infanterie,  de  cavalerie 
et  d'artillerie. 

Les  quatre  pièces  de  18  et  les  deux  obusiers  prussiens  que  je  vous  ai 
envoyés  doivent  être  arrivés;  le  convoi,  que  j'ai  fait  partir  aujourd'hui, 
de  deux  pièces  de  ta  avec  des  munitions,  vous  arrivera  probablement 
le  sa;  ainsi  voilà  plus  que  vous  ne  demandiez. 

Employez  un  grand  nombre  de  travailleurs  à démolir  la  partie  du 
camp  retranché  qui  est  du  côté  de  V ienne  et  qui  ne  peut  vous  être  utile. 
Il  ne  fallait  pas  attendre  qu'on  eût  vingt  moulins  pour  les  jeter,  il  fallait 
approcher  la  nuit  ceux  qu’on  avait,  les  conduire  aux  avant-postes  et  de 
là  les  jeter.  Cette  opération  était  infaillible.  Je  ne  répéterai  |>as  ce  que 
je  vous  ai  écrit  jusqu'à  la  satiété  sur  votre  ligne  d'opération  et  sur  vos 
approvisionnements. 

Aussitôt  que  vous  aurez  fait  investir  Raab,  il  faut  non-seulement  ren- 
voyer les  troupes  du  général  Lasalle  et  du  général  Oudin,  mais  aussi 
celles  du  général  Lauriston,  et  insensiblement  vos  divisions  recevront 
l'ordre  de  faire  leur  mouvement  rétrograde  pour  s'approcher  de  Vienne. 
Je  désire  recevoir  les  rapports  du  général  Montbrun  et  des  différents  gé- 
néraux de  cavalerie;  qu'ils  fassent  de  gros  partis  dans  toute  la  llungne. 

Je  suppose  que  dons  la  journée  de  demain  mon  chargé  d'affaires  et 
ma  légation  arriveront  aux  avant-postes. 

Nvpoléov. 

I>'*prè«  U copie  comin.  par  S.  A.  I.  U duebewae  «1*  Lcuwliteiiberg 
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15393.  — RÉSt  MÉ  DE  LA  DISTRIBUTION  DE  L’ARTILLERIE 
PINS  LTLE  LOBAI. 


Srhicnhrrmn , to  juin  1809. 


GAUCHE. 


Ile  NI  asséna.  — i"  biitlcrie.  doux  pièces  de  6;  a'  batterie,  deux  pièces 
de  6. 

Ile  Saiat-IIilaihe.  — 3'  batterie,  deux  pièces  de  «a,  trois  pièces  de  G. 
Celle  batterie  doit  avoir  pour  but  de  détruire  les  ouvrage»  que  l'ennemi 
aurait  faits  là  et  de  protéger  la  tète  de  pont. 

Dhoite  de  la  tête  de  pont.  — 4'  batterie,  deux  pièces  de  i a;  5'  bat- 
terie, deux  pièces  de  6;  G'  batterie,  Jeux  pièces  de  G.  Ces  trois  batteries 
doivent  pouvoir  contenir  dix-huit  pièces;  elles  doivent  être  espacées  l’une 
de  l’autre,  aGn  d’embrasser  lout  le  système  de  la  droite  du  pont,  et 
même  une  des  batteries  doit  battre  la  plaine. 

Total  des  pièces  de  la  gauche  : quatre  pièces  de  i a,  ointe  pièces 
de  G. 

centre. 

Ile  Espagne.  — 7e  batterie,  quatre  pièces  de  la.  quatre  mortiers. 
Cette  batterie  doit  battre  en  écharpe  l’ouvrage  ennemi  qui  est  sur  la 
droite  de  la  petite  ville  d’Enzersdorf. 

Plage  gauche  d’Exzkbsdorp.  — 8'  batterie  .dix  pièces  de  1 8 , six  mortiers 
et  six  obusiers.  Cette  batterie,  de  vingt-deux  bouches  à feu,  doit  avoir 
pour  but  de  raser  les  murailles  d’Enzersdorf,  de  mettre  le  feu  dans  la 
ville  et  d annuler  toutes  les  dispositions  de  l’ennemi  pour  défendre  cette 
position. 

Ile  Cannes.  — 9'  batterie,  douze  pièces  de  t8,  dont  quatre  venant  de 
llaab,  huit  mortiers  et  quatre  obusiers.  Cette  batterie  de  vingt-quatre 
pièces  doit  avoir  le  même  but  que  la  batterie  n”  8.  10'  batterie,  quatre 
pièces  de  G. 

Tntul  des  pièces  du  centre  : vingt-deux  pièces  de  1 8.  quatre  pièces 
de  1 9.  quatre  pièces  de  G,  dix-huit  mortiers,  dix  obusiers. 
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DROITE. 

Ii. k Alexandre.  — 1 i*  batterie,  quatre  pièces  de  fi;  ia'  batterie,  dix 
pièces  de  ta;  t3'  batterie,  quatre  pièces  de  6. 

Les  i o',  il*,  ta*  et  i3'  batteries,  fermant  vingt-deux  pièces,  sont 
destinées  à protéger  les  troupes  qui  se  trouveront  à coté  de  la  Maison - 
lilancbe,  et  à tirer  dans  tous  les  sens;  il  faut,  donc  que  ces  quatre  bat- 
teries aient  plus  de  mitraille  que  dans  les  proportions  ordinaires,  ('.es 
batteries  seront  à barbette. 

A l'emboixiicre  dans  le  Danube — i 4*  batterie,  quatre  pièces  de  fi. 

Total  des  pièces  de  la  droite  ; dix  pièces  de  i a,  douze  pièces  de  6. 

RÉSERVE. 

Six  pièces  de  i 8,  douze  pièces  de  6,  pour  être  portées  partout,  selon 
les  circonstances. 

RÉCAPITULATION. 

Vingt-huit  pièces  de  1 8,  dix-huit  pièces  de  i a , trente-neuf  pièces  de  fi, 
dix-huit  mortiers,  dix  obusiers;  total,  cent  treize  bouches  à feu. 

D'apret  In  minute-  Arrime*  dn  l'Empire. 

1539*.  — Al  GÉNÉRAL  COMTE  CAFFARELLf, 

MINISTRE  DE  LA  GCERflE  DO  HO V 4 U ME  D’ITALIE,  À MILAN. 

Srhirnltrunii , «o  juin  i&og. 

VIoDsicur  le  Général  CalTarelli,  j'apprends  qu'il  y a du  côté  de  Feltre 
et  de  Bellune  des  désordres  commis  par  une  irruption  des  Tyroliens,  il 
faut  réunir  un  bon  corps  de  troupes.  Mandez  au  prince  gouverneur  gé- 
néral du  Piémont  de  vous  envoyer  une  demi-brigade  provisoire.  Tout 
cela  peut  vous  faire,  au  commencement  de  juillet,  un  corps  de  8' à 
i o.ooo  hommes.  Mettez-vous  à la  tête  de  cette  troupe  et  donnez  la  chasse 
à ces  brigands.  Je  suppose  que  vous  pouvez  bien  réunir  huit  ou  dix 
pièces  d artillerie. 

D'aprw  la  minute.  An-hiv  a de  l'Empire 

m.  *» 
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15395.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D’HINEBOURG, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,  À PARIS. 

Schœnhrunn , « i juin  i 809. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  il  parait  qu’un  corps  de  landvvchre  et  de 
quelques  troupes  autrichiennes  est  entré  en  Saxe  et  qu'un  autre  corps 
est  entré  il  Baireuth.  Ces  deux  corps  se  réuniront  probablement  pour 
marcher  soit  sur  la  Westphalie,  soit  sur  ma  ligne  de  communication. 

J'ai  donné  au  duc  de  Valmy  l'autorisation  nécessaire  pour  faire  mar- 
cher la  division  du  général  Rivaud  sur  Würzburg  cl  balaver  la  colonne 
ennemie  qui  est  du  côté  de  Bamberg  et  de  Baireuth;  et,  comme  les  cir- 
constances ne  peuvent  être  prévues,  je  lui  ai  donné  pour  instruction 
générale  de  se  combiner  avec  une  colonne  de  Ravarois  et  le  corps  du 
roi  de  Westphalie,  ayant  toujours  pour  premier  but  de  s’opposer  à ce  que 
rien  ne  marche  sur  le  Danube  et  sur  ma  ligne  de  communication. 

Dans  cet  état  de  choses,  je  n'ai  pas  besoin  de  vous  prescrire  de 
veiller  sur  mes  importantes  places  de  Wesel  et  de  Mayence:  il  doit  v 
avoir  assez  de  dépôts  pour  les  mettre  à l'abri  d’un  coup  de  main,  Eailes- 
les  armer,  et  faitos-y  moltrc  un  approvisionnement. 

Je  sais  qu'il  y a des  partisans  du  côté  de  l'Italie;  j’y  ai  expédié  le  géné- 
ral CafTarelli  pour  parer  à tout;  il  a le  commandement  de  toutes  les 
troupes  qui  se  trouvent  dans  le  royaume  d'Italie.  Écrivcz-lui  à Milan  de 
tenir  mes  places  de  Palmunova.  Peschiera  et  Osoppo,  il  l’abri  de  tout 
événement. 

D aprèe  la  toftn.  Dêpdt  d»  ]•  guerre. 

15396. —Al'  GÉNÉRAL  GLARKE,  COMTE  D'HUNEBOl  RG, 

MINISTRE  DK  U GUERRE,  À PARIS. 

SdMEiibrunn . 9 1 juin  < 8«»y. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  je  reçois  votre  lettre  avec  la  correspon- 
dance d’Espagne.  Il  faut  écrire  au  Roi  que  le  Nord  passe  avant  tout;  que, 
si  Saragosse  est  enlevée  et  s'il  perd  l’Aragon,  il  se  trouvera  daus  la  plus 
fâcheuse  position.  Comment  de  Madrid  ne  fait-on  rien?  Il  faut  écrire  au 
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général  Senarrnont  que  toutes  les  demandes  que  fait  l'artillerie  sont  ridi- 
cules; que  je  vois  par  son  e’tat  qu'il  a 6,000  chevaux,  et  qu'il  peut  d'ail- 
leurs les  recruter  avec  quelques  mulets  du  pays. 

Napoléon. 

P.  S.  11  parait  que  les  Anglais  se  renforcent  en  Portugal;  c'est  de  là 
que  viendra  le  mal  si  l'on  ne  manœuvre  pas  bien'à  Madrid. 


D'après  la  cxipie.  Depot  de  U guerre- 


15397.  — ORDRE. 

Camp  imperinl  <k-  SclicrnWiinii , si  juin  1809. 

t°  A dater  de  demain,  il  sera  donné  aux  troupes  qui  sont  dans  l ile 
Lobau  et  à relies  qui  sont  sur  les  bords  du  Danube  une  bouteille  de  vin 
et  une  ration  de  vinaigre  par  homme,  ce  qui  sera  la  double  ration 
d’été  par  jour. 

■1°  L'intendant  général  fera  transporter  dans  file,  avant  le  aï. 
aoo.ooo  bouteilles  de  vin  et  iô,ooo  pintes  d'eau-de-vic,  lesquelles  for- 
meront un  magasin  de  réserve. 

3*  A dater  de  demain,  on  fera  tous  les  jours  aux  fours  de  lile 
9,000  rations  de  pain,  et,  au  a3,  il  y aura  un  magasin  de  farine  de  ré- 
serve capable  de  faire  3o,ooo  rations. 

4*  On  fera  l’inventaire  de  toutes  les  caves  de  Vienne  qui  appartien- 
nent, soit  aux  princes,  soit  aux  couvents  et  aux  plus  grands  seigneurs, 
afin  d'élre  assuré  de  l’approvisionnement  de  l'armée,  sans  être  obligé 
d'avoir  recours  aux  caves  des  bourgeois  et  petits  propriétaires. 

Napoléon. 

D'après  Confinai.  Dépdt  de  U guetm. 

15398.  — Al  GÉNÉRAL  COMTE  DE  LAIR1ST0N, 

COMMANDANT  LES  TROUPES  DÉTACHÉES  DO  A*  CORPS,  AO  FAUBOURG  DE  RAAR. 

SclxrnLnmn , si  juin  1809,  deui  heures  après  raidi. 

Monsieur  le  Géne'ral  Lauriston,  je  vous  envoie  la  noie  du  convoi  qui 
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n'a  pu  partir  qu'hier  au  soir.  Cela  n’empêchera  pas  qu’il  vous  arrive  de- 
main aa.  Ayez  bien  soin  de  ces  munitions,  car  elles  sont  bien  précieuses. 
Il  me  tarde  d’apprendre  que  vous  avez  fait  l'impossible  pour  vous  em- 
parer de  Haab,  car  j’ai  besoin  de  savoir  à quoi  m'en  tenir.  J’ai  aussi  be- 
soin de  vous  avoir  ici  pour  commander  l'immense  artillerie,  qui  exige 
un  ollicier  d'un  grade  supérieur.  Le  camp  retranché  de  Haab  ne  peut 
nous  servir  à rien  et  peut  servir  contre  Vienne;  cela  étant,  laites  démolir 
les  ouvrages. 

NtPOI.ÉO>. 


D‘*ptil8  l orrfpnBl  ooiutn.  par  V.  le  marqu»  de  l-aiinriiui 


15399.  — Al  MARÉCHAL  DA  VOLT,  DUC  O’AUERSTAEDT, 

COMMANDANT  LK  3' CORPS  DK  L’ARMEE  D'ALLEMAGNE,  A KITS  ER. 

Srliirnltninn,  ai  juin  1809,  quolra  Iteurm  épris  midi. 

Mon  Cousin,  vous  trouverez  ci-jointe  la  note  du  dernier  convoi  d'artil- 
lerie parti  pour  Haab.  Faites  en  sorte  qu'il  arrive  demain  dans  la  matinée 
du  côté  de  Raab.  J'ai  ordonné  au  vice-roi  de  rapprocher  ses  troupes  de 
Haab.  alin  que  lu  division  Gudin  tout  entière  puisse  se  rapprocher  de 
vous.  J'ai  actuellement  sur  le  Danube  des  ponts  de  bateaux  et  des  ponts 
sur  pilotis  aussi  solides  que  l'ancien  pont  de  Sienne.  Il  est  probable  que 
je  ne  tarderai  pas  à vous  rappeler  pour  finir  tout  ceci  pur  nue  grande 
bataille. 

Faites  travailler  au  château  de  Kitsee.  si  vous  croyez  que  3 ou  Aon 
hommes  puissent  s’y  défendre  pendant  cinq  jours.  On  peut  y mettre  les 
quatre  pièces  de  1 a et  les  deux  obusiers  que  j'ai  envoyés  pour  prendre 
Haab,  qui  forment  une  batterie  redoutable.  Voici  quel  est  mon  but: je 
laisserais  un  régiment  de  cavalerie  avec  deux  pièces  de  canon  et  le  ba- 
taillon hessois  devant  Presbourg,  pour  empêcher  l’ennemi  qui  est  dans 
l'ile  de  passer;  et  enfin,  si  l'ennemi,  sachant  qne  nous  avons  quitté  ce 
point,  se  hasarde  à tenter  le  passage  et  culbuter  ces  troupes,  l'infanterie 
se  réfugierait  dans  le  château;  quant  à la  cavalerie,  elle  prendrait  poste 
et  empêcherait  l'ennemi  de  pénétrer.  11  est  donc  nécessaire  que  les  ponts 
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tle  l’ennemi  soient  dérangés  le  plus  possible.  Si  même,  en  coupant  une 
digue,  on  pouvait  rendre  plus  considérable  la  séparation  entre  Pile  et  le 
continent,  ce- serait  avantageux. 

Nupoléov. 

ü'«pr<*  l'original  nunm.  par  M"  la  marvdkftl*  priueww  (TF.çlniiibl. 


15400.  — Al.  M ARÉCHAL  DAVOUT,  DI  C D’AlJERSTAKDT, 

COMMANDANT  I.R  3*  COUPS  DR  L’AKMKE  D*ALLIM ACNB , À KITSRE. 

Srhapnbrtinn . si  juin  iRoy,  cioq  beurra  nprto  rnUli. 

Mou  Cousin , je  reçois  votre  lettre  du  a î à sept  heures  et  demie  du 
matin  et  celle  du  a î à neuf  heures  du  matin.  Je  vois  avec  plaisir  ijue 
vous  avez  culbuté  ces'ioo  hommes,  mais  il  faut  que  le  général  Gilly- 
Vieuv  ait  bien  peu  de  monde  avec  lui  pour  n’avoir  pas  tout  pris;  il  n’avait 
donc  point  de  canon,  car  comment  diable  ont-ils  pu  se  rembarquer? 
Donnez-moi  une  explication  là-dessus;  il  me  parait  honteux  que  ces 
à o o hommes  n’aient  pas  été  pris.  J’apprends  avec  plaisir  que  les  pièces 
de  18  sont  arrivées.  Le  convoi  de  deux  pièces  de  «a,  également  des- 
tiné nu  général  l.auriston , vous  arrivera  dans  la  journée.  Parlez-hioi  des 
quatre-vingts  caissons,  appartenant  à différents  corps,  qui  avaient  porté 
des  munitions  au  vice-roi,  et  de  la  direction  qu’ils  ont  prise.  Puisque 
l’ennemi  a gagne  Mnrulaz,  il  est  inutile  que  Bruyère  se  fatigue;  il  doit 
prendre  position  pour  protéger  la  droite  de  llaah  et  s’éclairer  au  loin. 

J’ai  lu  avec  intérêt  l’interrogatoire  dos  prisonniers  que  vous  m’avez 
envoyé.  Ce  que  vous  me  dites  du  régiment  de  lliller  me  parait  extraor- 
dinaire; ce  régiment  était  outre  Krems  et  Vienne  il  y a cinq  jours.  Je 
suppose  que  vous  avez  toujours  l’oeil  sur  M.  de  Metternieh,  et  que  nies 
onlres  pour  l’échange  seront  ponctuellement  exérulés,  qu  il  sera  traité 
comme  le  sera  mon  chargé  d’affaires,  c’est-à-dire  qu’on  le  laissera  pas- 
ser avec  ses  papiers,  si  on  a laissé  passer  ceux  du  sieur  Dodtm. 

J’ai  mandé  au  vice-roi  de  relever  tous  les  postes  de  la  division  (iudin. 
pour  que  vous  puissiez  rappeler  cette  division  du  côté  de  Presbourg.  Il 
est  bien  important  d’éclairer  les  Iles  de  Presbourg  à Ilaab.  afin  que  l’en- 
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no  mi  ne  se  loge  dans  aucune.  Porte?,  une  attention  particulière  à ce  que 
les  voitures  appartenant  aux  différents  corps  renlrcnt  au  parc. 

NapolAon. 

D'«pro  l onginol  ciHnm.  par  M*‘  >6  warecbaU  prinroM  d'ErJuaubl 

15401.  — Air  GÉNÉRAL  COMTE  DE  LAliRISTON, 

COMMAXDAVT  LES  TROUPES  DETACHEES  l>(j  V COUPS,  &0  FAI.bOlUU  DK  RA  AB. 

Sclwroliruiin,  ai  juin  iHny,  ai*  hcurr»  du  *otr 

Monsieur  le  Général  Laurislon , je  reçois  votre  lettre  datée  du  faubourg 
de  Raab  le  ao  juin  à cinq  heures  après  midi.  Vous  ne  me  parle?  pas 
des  quatre-vingts  voitures  do  munitions  que  vous  dexe?  avoir  reçues  de- 
puis plusieurs  jours  et  qui  précédaient  le  convoi  des  pièces  de  18  que  je 
vous  ai  envoyées.  Je  vous  ai  déjà  lait  sentir  qu'il  est  important  que  ces 
quatre-vingts  voitures  retournent  toutes  au  parc  de  Vienne.  Renvoyé?  de 
même  toutes  les  voilures  que  vous  aurie?  appartenant  aux  autres  corps 
de  l'armée.  Décharge?  les  munitions  et  faites  partir  les  voitures.  Vous  ne 
deve?  pas  perdre  de  vue  que,  si  l'ennemi  débouchait  par  Komorn.  que 

le  vice-roi  donnât  bataille,  et  que dons  tous  les  cas  enlin,  c'est 

par  le  pont  de  la  Raab  que  doit  être  sa  principale  communication;  il  faut 
donc  que  ce  pont  soit  bien  solide.  Faites-moi  connaître  les  avantages, 
de  la  position  de  Raab  pour  protéger  le  corps  d'observation  et  empê- 
cher l'ennemi  de  déboucher  de  ce  coté. 

Je  suppose  que  vous  ave?  renvoyé  à Vienne  les  obusiers  hors  de  ser- 
vice pour  qu'on  y mit  un  grain. 

NAPOLéuX 

D'aprt*  l'original  coin  ai.  pur  M.  le  marquis  de  Laumluu . 

15402.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

VICE-ROI  D’ITALIE,  À GÔBTÔ. 

SdMenbrunn,  *1  juin  ihoy , «u  heum  du  noir. 

Mon  Fils,  ['officier  d'ordonnance  Muntesquiou  m'apporte  votre  lettre 
du  90  juin  à une  heure  du  matin.  Je  vous  ai  envoyé  quatre-vingts  cais- 
sons appartenant  aux  différents  corps  de  l’armée.  Je  sais  que,  depuis, 
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trente-quatre  des  vôtres,  arrivés  à Vienne,  vous  ont  été  renvoyés  remplis 
de  munitions.  Voyez  à faire  revenir  sur  Vienne  les  quatre-vingts  caissons 
qu'on  vous  a envoyés,  et  ne  gardez  que  les  munitions  qui  seront  néces- 
saires pour  remplir  les  vôtres.  Je  vois  avec  plaisir  que  l’on  a fait  un  pont. 
Vous  ne  me  parlez  pas  du  général  de  brigade  que  vous  avez  fait  prison- 
nier. Où  est-il?  A-t-on  interrogé  les  prisonniers  que  vous  avez  faits'.’  Si 
on  les  a interrogés,  il  faut  que  l’on  m’envoie  l’interrogatoire.  Il  me  semble 
que  vous  no  devez  plus  avoir  besoin  du  million  de  cartouches  que  vous 
avez  à INeustadt,  puisque  les  convois  que  j'ai  dirigés  sur  vous  ont  dû 
vous  fournir  le  million  qui  vous  était  nécessaire.  Il  ne  faut  pas  vous  em- 
barrasser de  munitions  qui  ne  seraient  pas  attelées,  puisque  vous  devez 
vous  tenir  •prêt  à revenir  au  premier  ordre  sur  Vienne.  Je  donne  ordre 
que  ce  million  de  cartouches  qui  est  à Neusladt  soit  envoyé  à Vienne. 

Donnez  ordre  que  tous  les  convois  qui  vous  viennent- d’Italie  soient 
également  dirigés  sur  Vienne;  de  celle  place  on  pourra  toujours  vous 
tenir  approvisionné  dans  tous  les  endroits  où  vous  serez.  Faites-moi  con- 
naître le  nombre  de  blessés  que  vous  avez  encore  sur  la  rive  droite  de  la 
Ruah.  Continuez  votre  opération  sur  le  pont  de  Komorn;  puisque  cela 
exige  tant  de  peines,  il  faut  qu’on  soit  encore  loin  de  la  ville.  Je  vous  ai 
déjà  envoyé  l'ordre  de  relever  les  troupes  du  duc  d’Auerslaedl  autour  de 
Raah,  afin  qu’elles  puissent  se  reporter  sur  Presbourg,  et  de  rapprocher 
les  vôtres  de  fiaab.  Vous  ne  me  faites  pas  connaître  la  position  que  vous 
avez  choisie  pour  vous  battre,  si  l'ennemi  venait  à déboucher  par  le  pont 
de  komorn  pour  secourir  Raab,  ni  par  où  vous  devez  faire  votre  retraite 
en  cas  d'événement.  Tout  cela  doit  être  reconnu' et  préparé. 

Napoi.kov. 

D'aprA*  la  copie  eooim.  par  K.  A-  L M“  la  dudieiH  «le  !.«■  jchienbaïqj. 

15403.  — AU  GÉNÉRAL  COMTE  DE  LAURISTON, 

COMMANDANT  I.KS  TROUPES  DÉTACHÉES  DD  à"  CORPS , AD  FU  ROI  RG  DE  RAAB. 

Srhcwibrunn,  1 1 juin  1809,  sept  heures  Hn  soir. 

Monsieur  le  Général  Lauriston,  je  reçois  votre  lettre  du  si  à trois 
heures  du  matin,  il  est  possible  que  l'ennemi  lente  quelque  chose  sur 
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Itanli,  sinon  pour  en  foire  lever  le  siégé,  au  moins  pour  en  renforcer  la 
garnison.  Si  1,000  hommes  passaient  du  cêté  do  Medve,  qui  les  empê- 
cherait d'arriver  à la  pointe  du  jour  dans  Raab?  Répondez-moi  à cette 
question,  et  surtout  mettez-vous  en  mesure  en  faisant  passer  au  général 
Piré  une  quantité  suffisante  d'infanterie  pour  empêcher  l'ennemi  d'aller 
à Raab,  et  activez  le  pont  sur  la  kis  Duna. 

Le  vice-roi  doit  pousser  des  troupes  autour  de  llaali  afin  de  rendre 
relies  du  maréchal  duc  d'Auerstncdt;  qu'il  en  envoie  ta  quantité  suffi- 
sante. 

Faites  achever  le  pont  le  plus  tût  possible. 

N.vpoiAok. 

loripiDBl  «omn.  par  U.  U marquis  de  Lauriston. 

1540V  — AU  MARÉCHAL  DAVOUT,  DUC  I)\Vl  ERSTAEDT, 

COMMANDANT  LB  3*  COUPS  DE  L’ARMÉE  D’Al.l.FM ACNE . À K1TSBR. 

Srlumbriton , ai  juin  1^09,  huit  hetirr*  du  mtr. 

Mon  Cousin,  je  vous  ai  déjà  mandé  que  j'avais  donné  l'ordre  au  vice- 
roi  de  se  charger  d'investir  Raab  et  de  vous  renvoyer  vos  troupes.  Nous 
devez  y comprendre  la  division  du  général  Lasalle;  vous  aurez  quatre 
régiments  de  cavalerie  que  vous  emploierez  à éclairer  le  Danube.  Vous 
aurez  fait  connaître  au  général  Rruyèrc  qu  il  n avait  pas  besoin  de 
s'égarer  sur  In  droite,  puisque  Marulnz  a fait  l'opération.  Servez-vous 
de  celte  cavalerie  pour  éclairer  le  Danube  depuis  Raab  jusqu'nuv  postes 
de  la  grosse  cavalerie.  Liez-vous  avec  les  postes  du  général  Nansoutv  ; 
celui-ci  doit  se  lier  avec  Ebersdorf,  de  sorte  qu'il  n'y  ait  aucune  île  du 
Danube  qui  ne  soit  surveillée.  Correspondez  avec  le  vice-roi,  afin  que.  si 
l'ennemi  tentait  quelque  chose  entre  vous  pour  secourir  Raab.  vous 
marchiez  dans  le  même  sens  à la  rencontre  de  l'ennemi.  Ce  qui  m'im- 
porte beaucoup,  c’est  que  toute  la  rive  du  Danube  soit  bien  surveillée, 
afin  d’être  instruit  à temps  pour  pouvoir  culbuter  l'ennemi  avant  qu’il 
se  soit  retranché.  J'espère  que  la  tête  de  pont  de  Sziget  Kôz,  que 
j'appelle  File  de  Raab,  est  fortifiée  et  à l’abri  de  toute  insulte;  car,  si 
l'ennemi  avait  une  opération  raisonnable  à faire,  ce  serait  de  jeter  dans 
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celte  île  6,000  hommes,  de  s'en  emparer  et  île  ravitailler  ilnab  et  le 
camp  retranché.  C'est  celle  idée  qui  m'a  fait  attacher  tant  d’importance 
à cette  île  du  Dannhe,  et  qui  est  cause  du  mécontentement  que  j'ai 
éprouvé  de  ce  que  le  général  Lasalle  ne  l'avait  pas  fait  occuper.  Tout 
fait  penser  que  l'ennemi  ne  tentera  rien;  mais,  s'il  tentait  quelque  chose, 
ce  serait  pour  secourir  Ilnab.  dont  la  possession  lui  importe  à beaucoup 
de  titres.  D'ailleurs,  sans  supposer  à l'ennemi  de  si  grandes  vues,  il 
pourrait  essayer  de  jeter  s,ooo  hommes  dans  llaah;  ce  qui  mettrait 
celte  place  à même  de  se  défendre,  car  il  ne  parait  pas  que  la  garnison 
actuelle  soit  assez  forte  pour  faire  une  défense  sérieuse.  Or,  celle  dernière 
opération,  il  peut  la  faire  en  une  nuit.  C'est  ce  qui  m’a  fait  attacher  de 
l'importance  à avoir  sur  la  Ris  Duna  un  pont  qui  permît  au  général 
Lauriston  et  au  général  llaraguev  dllillicrs  d'entrer  rapidement  dans 
l'ile  et  de  culbuter  tout  ce  qui  serait  passé. 

Comme  vous  êtes  plus  à portée  de  Lauriston , faites-lui  cette  ques- 
tion : Si  l'ennemi  débarquait  i,5oo  hommes,  ce  qui  peut  se  faire  dans 
une  nuit,  vis-à-vis  Medve,  lesquels  si*  porteraient  sur-le-champ  dans 
Ilnab  pour  en  augmenter  la  garnison,  de  quelle  manière  pourra-t-il  l'em- 
pêcher? S'il  n'est  pas  préparé  à celle  tentative,  qu'il  se  hiite  d'achever 
le  pont  et  qu’il  fasse  passer  des  troupes  dans  l'ile  pour  résister  à celle 
opération  de  l'ennemi,  en  se  faisant  soutenir  par  le  général  llaraguev 
d’Ililliers. 

En  résumé,  vous  me  répondez  du  Danube  depuis  les  postes  de  Nan- 
soutv  jusque  près  de  llaab;  vous  avez  pour  cela  les  divisions  Gudiri. 
Puthod  et  Lasalle.  Vous  ferez  rejoindre  Marulaz  aussitôt  qu'il  le  pourra. 
Pour  le  reste  de  la  division  (îndin,  pressez  le  vice-roi  de  relever  vos 
troupes  devant  llaab,  afin  que  demain  vous  soyez  parfaitement  en  règle. 

Du  reste,  ces  opérations  me  paraissent  bien  hardies  pour  l'ennemi; 
mais  aussi  llaab  est  bien  précieux  pour  lui. 

Napoléon. 

P'npr*»  l'original  romiii  p*f  M*"*  la  i»«ré<)ialo  prin<t*H-  «I  E<  kaiuhl. 


Digitized  by  Google 


178 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".—  1809. 


15405.  — Al  MARÉCHAL  KEI.LKRMANN,  DUC  DE  VA  LM  Y, 

fiOMNNDAHT  LE  COUPS  D'OBSERVATION’  DE  L’EI.BE , A HARAlJ. 

Scbombninn,  at  juin  1809. 

Mon  Cousin,  vous  ave*  dû  recevoir  les  ordres  du  major  général  pour 
porler  la  division  Rivaud  sur  Wür/burg  et  rejeter  en  Bohème  les  Au- 
trichiens qui  ont  débouché  par  Baireulh,  et,  s’ils  étaient  plus  nombreux 
qu'il  n’est  probable  qu’ils  puissent  l'être,  manœuvrer  constamment  pour 
les  empêcher  de  s’établir  dans  le  haut  Palatinat,  cl  entre  le  Danube  et 
ta  Bohême.  Le  général  de  brigade  Laroche,  avec  une  brigade  de  dra- 
gons. de  Batisbonne  se  porte  dans  le  Palatinat  pour  se  réunir  à tout  ce 
qu’on  pourra  tirer  des  places  de  Bavière.  Le  roi  de  Westphalie  doit  aussi 
manœuvrer,  avec  les  troupes  qu’il  pourra  réunir  contre  l'ennemi,  entre 
la  Bohème  et  le  Danube.  Le  roi  de  Wurtemberg,  de  son  côté,  réunit 
une  colonne  qui  pourra  se  coordonner  avec  la  division  du  général  Rivaud. 
Je  vous  envoie  celte  lettre  par  le  retour  d’un  courrier  du  roi  de  Wur- 
temberg, comme  duplicata  des  ordres  que  vous  ave/,  dû  recevoir. 

Napoléon. 

P'apr»?  I original  e.*nri»  p*r  VI  k-  duc  de  Valu» 


15406.—  AL  GÉNÉRAL  COMTE  DE  LA  RIB01S1ÈRE, 

lOSlUVDOlT  L'âRTILLKRlII  DR  I.'UlMtO:  h’A  I.LK  M AG.V  K , à VIENNE. 

SUMpnbntnn,  ai  juin  iSog. 

Monsieur  le  (iénéral  la  Dihoisière,  donnez  ordre  à Neustadt  et  à 
Bruck  que  les  munitions  destinées  pour  l'armée  d’Italie  se  dirigent  sur 
Vienne.  Il  y a là,  entre  autres,  un  million  de  cartouches  qui  sont  dans  ce 
cas.  Puisque  nous  approvisionnons  l’armée  d’Italie  par  des  relais  et  des 
convois,  ces  munitions  doivent  rentrer  au  grand  parc.  Envoyez  un 
oflicicr  avec  un  ordre  positif  de  vous,  à Neustadt  et  à Bruck , pour  qu’il 
en  soit  ainsi.  Donnez  aussi  les  mêmes  ordres  à Œdenburg. 

Nvpoi.éov. 

l'otighiai  -oiniD  jwr  M.  mwàe  de  la  Rikowwrr 
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15*07.  — A FRÉDÉRIC,  ROI  DE  WURTEMBERG, 

A 8TITTGABT. 


.Schombrunn , *i  juin  1809. 

Monsieur  mon  Frère,  je  reçois  In  lettre  de  Votre  Majesté  du  17.  Le 
duc  de  Yalmy  a dô  envoyer  une  division  pour  contenir  les  Autrichiens. 
L instruction  générale  est  d'empêcher  surtout  l'ennemi  d'approcher  du 
Danulte.  Ainsi  le  duc  de  \almv  agira  conformément  au  désir  de  Votre 
Majesté.  Elle  réunira  de  son  côté  toutes  les  forces  quelle  pourra  em- 
ployer. 

Nous  avons  enfin  établi  sur  le  Danulte  des  ponts  sur  pilotis  aussi  solides 
que  le  pont  actuel  de  Rehl,  et  nous  ne  tarderons  pas  à livrer  bataille  à 
la  grande  armée  autrichienne;  cela  finira  toutes  les  inquiétudes.  Il  me 
parait  impossible  que  cette  armée  se  soit  alfaihlie  d'autre  chose  que  de 
quelques  landwehre  et  d'un  corps  peu  considérable  de  troupes. 

Le  général  de  brigade  Laroche,  avec  un  millier  d’hommes  de  cavale- 
rie, se  porte  également  du  côté  de  Nuremberg. 

Le  roi  deWestphalie.  avec  une  division  hollandaise  et  d'autres  troupes, 
se  réunit  à Erfurt,  et  sa  première  instruction  est  d’empécher  l'ennemi 
de  s’établir  entre  Baireuth  et.  le  Danube. 

Je  suppose  que  Votre  Majesté  m'enverra  de  nouveaux  courriers  lors- 
qu'elle aura  des  renseignements  plus  positifs,  et  qu  elle  fera  prévenir  le 
général  qui  commande  à Strasbourg,  le  général  Beaumont  et  le  duc  de 
Valmy,  de  tout  ce  qui  serait  authentique  et  de  nature  à les  intéresser. 
Les  renseignements  que  j'ai  jusqu'à  présent  portent  que  l'ennemi  a deux 
bataillons  d'infanterie  et  trois  ou  quatre  bataillons  de  landwehre. 

Je  prends  la  précaution  d'envoyer  à Votre  Majesté  une  lettre  sous  cachet 
volant  pour  le  duc  de  Valmy.  Cette  précaution  m’a  paru  n’avoir  aucun 
inconvénient.  Tout  me  porte  à penser  que  la  division  du  général  Ifivaud 
est  suffisante  pour  contenir  et  battre  l'ennemi. 

NvroLKo.v. 

D'uprm  ].i  ropic  connu,  par  S,  le  roi  de  ■rlrmiirri;. 
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15408.  — U MARÉCHAL  PRINCE  DK  PONTE-CORVO, 

UtVHOftUT  I.K  l/  CORPS  IIE  (.MH  VI O R'U.I.KMIIIVF . \ SA1 TT-PORLTKE . 

ScIkWiSpHMI . 99  JIIHl  | HuO 

Mon  Cousin,  \olro  aide  do  cani|>  ni ’a jiporl»»  la  leltrc  sur  l'invasion  do 
Dresde.  Il  est  fâcheux  que  celte  grande  \ il  le  ne  soit  pas  mise  à l’abri 
d'être  envahie  par  quelques  partisans.  Le  oorps  de  Hanau  et  celui  du  roi 
de  Wcslphnlie  sont  plus  que  suflisanls  pour  réprimer  celle  incursion. 
Tout  cela  au  reste  lomhcru  dans  peu  de  jours  par  le  résultat  de  la  ba- 
taille qui  anéantira  la  grande  année  de  l'Autriche. 

Nvpoi.kox. 

D'iifu*  s l'itrqjmxl  » nui  m juif  S.  M |r  r«*i  Je 

1.1409.  \ IN  CT  ET  UNIÈME  BULLETIN  DE  L'ARMÉE  D’AI.LEM  A«NE. 

Vimnr,  f » juin  iKo«j. 

Lu  aide  de  camp  du  prince  Joseph  Poniatowski  est  arrivé  du  quartier 
général  de  l'année  du  grand-duché.  Le  io  de  ce  mois,  le  prince  Serge 
Galitzine  devait  être  à Lublin  et  son  avant-garde  à Sandomir. 

L'ennemi  se  complail  à répandre  des  bulletins  éphémères,  où  il  rem- 
porte tous  les  jours  une  victoire.  Selon  lui,  il  a pris  30,000  fusils  et 
»,ooo  cuirasses  à la  bataille  d'Essling.  Il  dit  que  le  1 1 et  le  39  il  était 
maître  du  champ  de  bataille.  Il  a même  fait  imprimer  et  répandre  une 
gravure  de  celle  bataille,  où  on  le  voit  enjambant  de  l'une  à l'autre 
rive,  et  ses  batteries  traversant  les  îles  et  le  champ  de  bataille  dans  tous 
les  sens.  Il  imagine  aussi  une  bataille  qu'il  appelle  la  bataille  de  Misée, 
dans  laquelle  un  nombre  immense  de  Français  auraient  été  pris  ou  tués. 
Ces  puérilités,  colportées  par  de  petites  colonnes  de  landvvebre  comme 
celle  de  Schill,  sont  une  tactique  employée  pour  inquiéter  et  soulever 
le  pays. 

Le  général  Marziani,  qui  a été  fait  prisonnier  à la  bataille  de  Haab. 
est  arrivé  au  quartier  général.  Il  dit  que,  depuis  la  bataille  de  la  Puive. 
l'archiduc  Jean  avait  perdu  les  deux  liers  de  son  monde;  qu'il  a ensuite 
reçu  des  recrues  (pii  ont  à peu  près  rempli  les  cadres,  mais  qui  ne  savent 
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pas  faire  usage  de  leurs  fusils.  Il  porte  à 13,000  hommes  la  perte  de 
l'archiduc  Jean  et  du  Palatin  à la  bataille  de  Itauh.  Selon  le  rapport  des 
prisonniers  hongrois,  l’archiduc  palatin  a été,  dans  celle  journée,  le  pre- 
mier à prendre  la  fuite. 

Quelques  personnes  ont  voulu  mettre  en  opposition  la  force  de  l'armée 
autrichienne  à Essling.  estimée  à 90,000  hommes,  avec  les  80.000 
hommes  (pii  ont  été  laits  prisonniers  depuis  l’ouverture  de  la  campagne: 
elles  ont  montré  peu  de  réflexion.  L'armée  autrichienne  est  entrée  en 
campagne  avec  neuf  corps  d’armée  de  4o,ooo  hommes  chacun,  et  il  \ 
avait  dans  l'intérieur  des  corps  de  recrues  et  de  landvvehre:  de  sorte  que 
l'Autriche  avait  réellement  plus  de  4oo,ooo  hommes  sous  les  armes. 
Depuis  la  bataille  d'Ahensberg  jusqu’après  la  prise  de  Vienne,  v compris 
l'Italie  et  la  Pologne,  on  peut  avoir  fait  100,000  prisonniers  à l'en- 
nemi, et  il  a perdu  100,000  hommes  tués,  déserteurs  ou  égarés.  Il 
devait  donc  lui  rester  encore  300,000  hommes  distribués  comme  il  suit  : 
i 'archiduc  Jean  avait  à la  bataille  de  Raab  5n,ôoo  hommes;  la  prin- 
cipale armée  autrichienne  avait,  avant  la  bataille  d' Essling.  90,000 
hommes:  il  restait  9 5 , o 00  hommes  a l'archiduc  Ferdinand  à Varsovie, 
et  -10,000  hommes  étaient  disséminés  dans  le  Tvrol,  dans  la  Croatie, 
et  répandus  en  partisans  sur  les  confins  de  la  Hobèuie. 

' (/armée  autrichienne,  à Essling.  était  composée  du  premier  corps, 
commandé  par  le  général  Bellegarde,  le  seul  qui  n’eùt  pas  donné  et  qui 
fût  encore  entier,  et  des  débris  du  -P,  du  3r,  du  V,  du  5'  et  du  IP  corps, 
qui  avaient  été  écrasés  dans  les  batailles  précédentes.-  Si  ces  corps  Sa- 
vaient rien  perdu  et  eussent  été  réunis  tels  qu  ils  étaient  au  commence- 
ment de  la  campagne,  ils  auraient  formé  aAo.ooo  hommes;  l'ennemi 
n avait  pas  plus  de  90,000  hommes  : ainsi  l'on  voit  combien  sont  énormes 
les  pertes  qu'il  avait  éprouvées. 

Lorsque  l'archiduc  Jean  est  entré  en  campagne,  son  armée  était  com- 
posée des  8e  et  9*  corps,  formant  80,000  hommes:  à Itaali.  elle  se  trou- 
vait de  fin, ooo  hommes;  mais  dans  ces  fio,ooo  hommes  étaient  compris 
1 5.000  Hongrois  de  l’insurrection  ; sa  perle  était  donc  réellement  de 
An. 000  hommes. 
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L’archiduc  Ferdinand  était  cnlré  à \arsovie  avec  le  7' corps,  formant 
60,000  hommes;  il  est  réduit  à ah, 000  ; sa  perte  est  donc  de  ih.ooo 
hommes. 

On  voit  comment  ces  différents  calculs  se  soutiennent  et  se  vérifient. 

Le  vice-roi  a battu  à Ruai»  60,000  hommes  avec  3o,ooo  Français. 

A Essling,  90.000  hommes  ont  été  battus  et  contenus  par  3o.ooo 
Français,  qui  les  auraient  mis  dans  une  complète  déroute  et  détruits, 
sans  l'événement  des  ponts  qui  a produit  le  défaut  de  munitions. 

Les  grands  efforts  de  l’Autriche  ont  été  le  résultat  du  papier-monnaie 
et  de  la  résolution  que  le  gouvernement  autrichien  a prise  de  jouer  le 
tout  pour  le  tout.  Dans  le  péril  d’une  banqueroute  qui  aurait  pu  amener 
une  révolution,  il  a préféré  ajouter  Bon  millions  à la  masse  de  son 
papier-monnaie  et  tenter  un  dernier  effort  pour  le  faire  escompter  par 
l'Allemagne,  l'Italie  cl  la  Pologne.  Il  est  fort  probable  que  celle  raison 
a influé  plus  que  toute  autre  sur  ses  déterminations. 

Pas  un  seul  régiment  français  n’a  été  tiré  d’Espagne,  si  ce  n’est  la 
(larde  impériale. 

Le  général  comte  Lauristnn  continue  le  siège  de  Raab  avec  la  plus 
grande  activité.  La  ville  brûle  déjà  depuis  vingt-quatre  heures;  et  celle 
armée  qui  a remporté  à Essling  une  si  grande  victoire  qu  elle  s’est  em- 
parée de  so.ooo  fusils  et  de  8,000  cuirasses,  celle  année  qui,  à la  ba- 
taille de  Kitsce,  a tué  tant  de  monde  et  fait  tant  de  prisonniers,  cette 
armée  qui,  selon  ses  bulletins  apocryphes,  a obtenu  de  si  grands  avan- 
tages à la  bataille  de  Raab,  voit  tranquillement  assiéger  et  brûler  ses 
principales  places  et  inonder  la  Hongrie  de  partis,  et  fait  sauver  son  im- 
pératrice, ses  dicaslères,  tous  les  effets  précieux  de  son  gouvernement 
jusqu'aux  frontières  de  la  Turquie  et  aux  extrémités  les  plus  reculées  de 
l’Europe. 

Un  major  autrichien  a eu  la  fantaisie  de  passer  le  Danube  sur  deux 
bateaux,  à l’embouchure  de  la  March.  Le  général  (lilly-Vieux  s est  porté 
à sa  rencontre  avec  quelques  compagnies,  l’a  jeté  dans  1 eau  et  lui  a fait 
60  prisonniers. 

Elirait  «In  IfoniJw  du  3o  jinb  1 8o«j 
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15110.  — Al  GÉNÉRAL  COMTE  DE  L.U’RISTON, 

COli  MANDANT  Lts  THMIPKS  tÜTICICB  DL  A*  OOnPS,  AD  FAI/DOIHG  OC  BUT). 

Sciiambrritin,  s»  juin  1809,  iis  hfupe»  après  midi. 

Monsieur  le  Général  Lauriston.  je  reçois  votre  lettre  du  sa  à trois 
heures  du  malin  ; l’idée  que  j’aurai  Raab  dans  la  journée  de  demain  on 
d'après-demain  au  plus  tard  me  sourit  beaucoup.  Faites  détruire  tous  les 
ouvrages  du  camp  retranché,  puisqu'il  n'est  bon  à rien.  Quand  vous 
aurez  Raab,  faites-moi  connaître  la  poudre  et  l'artillerie  qu’il  y a. 

Napoi.éov. 

Papier»  longoul  eotnm  par  M.  I*  aior<|uis  de  Ijumton. 

15411.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

VICE-ROI  D'ITALIE,  AO  CAMP  SOIS  RAAB. 

Sdittfiiminn,  3*  juin  1*1,9. 

Mon  Fils,  je  reçois  votre  lettre  du  a i à midi.  Le  général  Marziani 
est  arrivé.  Je  vois  avec  plaisir  que  la  crainte  que  j'avais  que  vous  n'eus- 
siez relâché  sur  parole  les  officiers  prisonniers  n’est  pas  fondée.  Faites- 
moi  connaître  s'il  en  a été  de  même  pour  les  prisonniers  que  vous  avez 
faits  en  Italie.  La  parole  d'honneur  que  vous  avez  exigée  d'eux  de  suivre 
la  route  qu'on  leur  a tracée  est  un  bon  usage  qu'il  faut  maintenir.  J'a- 
vais pris  cela  pour  un  renvoi  sur  parole. 

Faites  une  proclamation  pour  (ordonner  à tous  les  insurgés  des  cercles 
d'Œdenburg,  de  Raab  et  des  pays  que  vous  occupez . en  citant  un  plus 
grand  espace  de  pays  et  vous  étendaut  dans  votre  proclamation  jusqu'à 
Pestb,  et  pour  leur  enjoindre  de  jeter  leurs  armes  et  de  regagner  leurs 
foyers. 

Nuroiiox. 

H'.tpn*  U ca q (rtiniii,  par  S.  A-  I.  In  docltew  de  LrtKbleabnx. 


15412. — A EUGÈNE  NAPOLÉON. 

VICF.-flOI  D'ITALIE,  AU  CAMP  SOLS  RAAB. 

Si'hrmlinmn . 93  juin  1809,  m lintiT*  aprt»  midi. 

Mon  Fils,  je  reçois  votre  lettre  du  ai  à onze  heures  du  soir.  Vous 
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ne  me  dites  pus  si  le  pont  de  Komorn  est  détruit:  rien  n'est  plus  facile 
que  celte  opération;  il  fallait  en  charger  Moutlmin;  cclu  devrait  être 
l’ait.  Los  mesures  que  vous  avez  prises  pour  les  comtes  allemands  sont 
hien  et  moulrent  de  la  prudence;  c'est  ce  qu'il  fallait  faire. 

Si  M.  de  Metternich  n’est  pas  encore  passé,  faites-le  passer  de  manière 
qu'il  ne  voie  pas  votre  mouvement  rétrograde;  il  est  tout  simple  de  lui 
faire  faire  un  détour  pour  passer  la  Raab  et  arriver  par  votre  droite. 
Vous  avez  vu,  par  le  rapport  du  général  Marulaz,  qu’il  croit  que  les 
débris  du  corps  de  Chasteler  se  sont  jetés  sur  Yeszprim.  Si  cela  était  vrai 
et  qu’on  put  les  atteindre,  ce  serait  fort  heureux,  car  il  ne  serait  pus 
impossible  qu'ils  cherchassent  à rejoindre  par  Komorn.  D'un  autre  côté, 
llroussier  prétend  qu'ils  se  portent  surGrtetz,  où  Murmont  n’est  pas  en- 
core arrivé;  il  parait  que  les  ponts  de  la  Drave  le  retardent.  Il  n’est 
arrivé  aujourd'hui  aucun  courrier  d’Italie. 

N»pm.énx. 

l)'apr<->  U rnfiir  connu  |*ar  S.  A.  I.  In  dut  lieue  de  l.cucMmbcrg 


15*13.  A MAXIMILIEN -JOSEPH,  KOI  DE  BAVIÈRE, 

K VIINIUI. 


Scliaeiibmnn , 93  juin  1809. 


Sire,  j'ai  eu  l'honneur  de  prévenir  Votre  Majesté  que  le  général  La- 
roche se  rendait  à Passau,  d'où  il  devait  se  diriger  sur  Nuremberg  avec 
deux  régiments  de  dragons.  L’Empereur  désire  que  Votre  Majesté  nomme 
un  général  de  brigade  ou  un  colonel  pour  réunir  et  former  une  petite 
colonne  des  soldats  qui  se  trouvent  dans  les  garnisons  des  places  du  Pa- 
Inlinal,  lesquels  y seront  remplacés  par  des  conscrits.  L'Empereur  pense 
que  l'on  pourrait  former  dans  le  Palatinat  des  bataillons  de  milice 
pour  défendre  Nuremberg.  Dans  ht  circonstance  actuelle  il  serait  utile 
que  Votre  Majesté  adressât  une  proclamation  à ses  peuples,  et  qu  elle  pût 
armer  une  dizaine  de  mille  hommes  de  milice  à Munich  et  dans  les  en- 
virons. ce  qui  mettrait  sa  capitale  ù l'abri  de  toute  inquiétude.  Elle  pour- 
rait aussi  former  dans  le  reste  de  ses  étals  dix  à douze  bataillons  de 
milice.  Le  général  Laroche  se  trouvera  bientôt  du  coté  de  Nuremberg  à 
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la  tète  de  a à 3,ooo  hommes  des  troupes  tirées  du  Palaliuat,  de  3,000 
dragons  français  et  des  bataillons  de  milice  que  vous  pourrez  mettre  à 
sa  disposition. 

L'Empereur  désirerai!  que  Votre  Majesté  donnât  des  ordres  pour  qu’il 
soit  envoyé  de  suite  au  général  Laroche  quatre  pièces  de  canon  de  cam- 
pagne attelées  el  bien  approvisionnées. 

L’Empereur.  Sire,  pense  que,  dans  les  circonstances  actuelles,  votre 
ministère  de  la  guerre  n'a  pas  assez  d'activité,  ce  qui  est  de  la  plus 
grande  importance,  car  il  faut  sans  cesse  s’occuper  de  recruter  l'ar- 
mée , de  réapprovisionner  les  magasins , enfin  de  réparer  les  pertes  de  la 
guerre. 

L’Empereur  est  instruit  qu’il  circule  beaucoup  de  pamphlets  du  côte 
de  Nuremberg,  et  pense  qu’il  vaut  mieux  retarder  deux  ou  trois  jours  les 
postes  que  de  répandre  ces  libelles.  Je  vais  donner  des  ordres  pour 
prendre  des  otages  qui  répondent  des  sujets  de  Votre  Majesté  enlevés 
dans  le  Tyrol. 

L:ne  chose  essentielle,  c’est  que  Votre  Majesté  fasse  défendre  autant 
que  possible  les  communications  sur  les  frontières  de  ses  états  avec  la 
Bohème. 

L«  prince  de  NeuchAtel.  major  général  \ . 

D’apréa  U niante.  Archiva*  do  f Empin*. 

1541A.  — - AU  MARÉCHAL  DAVOliT,  Dl’C  D’ACERSTAKDT, 

UOMMMAMM.1T  LE  3*  CORPS  DE  L'ARMÉ*  D'ALLEMAGNE , À EITSBE. 

Srhaabrunn,  93  juin  1809,  deux  heures  du  œ«On. 

Mon  Cousin,  je  reçois  votre  lettre  du  32  è trois  heures  après  midi.  Je 
suppose  que  le  vice-roi  d’Italie  aura  pourvu  à couvrir  le  siège  de  Raab 
et  tiendra  vis-à-vis  Medve  des  troupes  et  du  canon,  afin  que,  si  l’ennemi 
tentait  un  passage,  on  puisse  déboucher  promptement.  Il  me  tarde  que 
vous  soyez  réuni  devant  Presbourg,  c’est-à-dire  avec  la  division  Lasalle 
el  vos  deux  divisions,  en  ayant  soin  d’éclairer  le  Danube  et  ayant  l’œil 

1 Voir  la  note  de  ia  page  i3. 
us. 
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sur  le  siège  de  llaab.  Mais  il  ne  faut  pas  vous  éloigner  de  Presbourg; 
formée  d'Italie  est  assez  forte  pour  pourvoir  à eela.  Ce  ne  serait  que  si 
elle  était  attaquée  parKomorn,  qu'il  deviendrai!  important  que  vous  gar- 
dassiez ses  derrières.  Vous  ne  manquez  pas  de  cavalerie,  puisque  vous 
avez  la  division  l^asalle.  Ne  laissez  pus  désorganiser  votre  artillerie.  \ eillez 
à ce  que  les  caissons  de  votre  parc  qui  seraient  du  côté  de  Raab  vous 
reviennent.  Il  n’v  a que  les  pièoes  de  i a , que  vous  avez  envoyées,  qui  sont 
nécessaires.  Je  n'atlends  que  la  prise  de  cette  ville,  si  elle  doit  être  prise, 
pour  prendre  mon  parti,  à peu  près  vers  la  lin  du  mois.  Il  faut  donc 
avoir  votre  artillerie  et  tout  bien  en  règle.  Jusqu'à  cette  heure  je  ne 
vois  rien  qui  indique  que  l'ennemi  ait  changé  du  position:  il  est  toujours 
devant  Vienne,  et  le  mouvement  qu’on  fait  faire  au  prince  Jean  prouve 
que  ce  corps  vient  lui-même  renforcer  farinée. 

NxroLéox. 


l’orÎKiiml  rom  H-  pur  W“  U iiMrrtlirlo  prince  rl'fcltmuM 


15415.  — AU  MARÉCHAL  ÜAVOLT,  1)1  C 0* At ERST 

COMMANDANT  I.R  3'  COHPH  !>K  L’AHM^K  tPAl.LRVI  UÏNK , ik  RITSRR. 

Scturnlminii.  a 3 juin  iHoy,  neuf  Icure»  du  malin. 

Mon  Cousin,  puisque  par  le  rapport  des  prisonniers  il  résulte  qu’on 
a fait  à Presbourg  des  préparatifs  de  passage  et  que  cette  ville  est  un 
centre  de  magasins,  il  faut  y mettre  le  feu  et  la  brûler.  Faites  préparer 
d'avance  vos  batteries  en  conséquence,  et,  aussitôt  que  llaab  sera  pris, 
faites  revenir  vos  mortiers  et  vos  obtisiers,  les  deux  obusiers  prussiens 
que  j'ai  envoyés  et  les  mortiers  et  obusiers  qu’on  pourra  trouver  à llaab. 
Ayant  ainsi  réuni  une  douzaine  de  mortiers  et  d obusiers.  vous  enverrez 
un  trompette  pour  faire  connaître  à I ennemi  que  vous  le  sommez  d éva- 
cuer les  îles  et  de  rentrer  dans  Presbourg.  qu’alors  vous  ne  tenterez  au- 
cun passage  et  respecterez  la  ville,  mais  qu’en  cas  de  refus  vous  allez 
voua  servir  de  vos  mortiers  et  de  vos  obusiers.  Vous  ne  ferez  signer  celle 
lettre  que  par  un  général  de  brigade.  Si  l’ennemi,  comme  cela  est  pro- 
bable, refuse  d’évacuer  les  îles,  vous  jetterez  avec  la  plus  grande  rapi- 
dité doux  ou  trois  mille  obus  dans  Presbourg.  Comme  la  communication 
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est  très-rapide,  je  pourrai  désigner  moi-môme  ic  jour  où  elle  devra  se 
faire.  Mon  intention  est  que  cette  expédition  ail  lieu  dans  le  meme  temps 
que  les  mouvements  rétrogrades  se  feront  sur  Vienne,  ce  qui  attirera 
toujours  I attention  de  l'ennemi.  Vous  avez  donc  deux  ou  trois  jours  pour 
vous  préparer.  J'espère  que  dans  la  journée  nous  aurons  Haab,  et  que 
l'on  y trouvera  un  peu  de  poudre;  je  désirerais  beaucoup  que  l'on  pût  y 
en  trouver  une  quarantaine  de  milliers. 

Nvpolbov. 


D'aprw  l'original  connu.  p»r  M“  la  mareclule  priiiertte  d'Ecknabl. 


15416.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON , 

YICR-BOI  D’ITALIE  , AU  CAMP  SOLS  RAAB. 

» Scbtvnbnjnii , *3  juin  1809,  iwnf  liriir<*  du  raalin. 

Mon  Fils,  je  reçois  votre  lettre  du  sia  juin  à midi.  Les  dispositions  que 
vous  avez  prises  sont  fort  bonnes.  Je  vois  avec  plaisir  ce  que  vous  me 
dites,  que  le  commandant  de  Haab  a tenu  un  conseil  de  guerre;  j'espère 
donc  que  vous  entrerez  dans  la  jouruée  dans  cette  place. 

Je  vous  envoie  un  courrier  d’Italie;  je  l’ai  retenu  deux  heures  pour 
connaître  la  situation  de  Vérone  et  de  Venise.  Caflùrelli  doit  être  arrivé 
daus  ce  moment;  j'espère  qu’il  aura  mis  ordre  à tout  cela. 

Débarrassez-vous  de  tous  vos  prisonniers,  de  vos  blessés;  donnez  ordre 
que  düEdenburg  on  les  évacue  sur  Neustadt,  hormis  les  plus  blessés. 
I)a  ns  deux  jours,  il  faut  donner  ordre  qu’on  ne  passe  plus  par  la  route 
dCJFdenburg;  pourtant  il  faut  tourner  le  lac  et  se  servir  de  la  roule  de 
liruck.  Dites  donc  à Monlbrun  de  jeter  à bus  le  pont  de  Romorn;  vous 
êtes  bien  mal  habile  de  11e  l'avoir  pas  encore  fait.  Aussitôt  que  vous  serez 
dans  Raah,  la  première  chose  que  vous  me  ferez  connaître,  c’est  la  quan- 
tité de  poudre  et  de  bouches  à feu  qui  se  trouvent  dans  cette  place.  S'il  y 
a dans  Haab  plus  de  trente  milliers  de  poudre,  mon  intention  est  qu'on 
brûle  Preshourg;  j'en  écris  au  duc  d Auerstaedt.  Aussitôt  que  Haab  sera 
pris,  faites  partir  par  relais  pour  Ebersdorf  les  quatre  pièces  de  18  et  les 
deux  pièces  de  ■ a de  siège  que  je  vous  ai  envoyées.  Si  elles  n’ont  point 
épuisé  toutes  leurs  munitions,  envovez-en  le  reste  avec  ces  pièces.  Vous 
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enverrez  au  duc  d'.Auerslaedt  les  obusiers  prussiens  et  les  mortiers  pour 
servir  à l’opération  contre  l'resbourg. 

NAPOLÉON. 

I1.  S.  Tous  vos  convois  de  munitions  de  guerre  doivent  se  diriger  de 
Itruck  sur  Vienne.  Je  vous  ni  mandé  de  faire  lever  le  plan  de  la  bataille 
sur  une  grande  échelle,  afin  que  j'y  trace  la  bataille  et  que  j’en  fasse 
faire  une  relation,  ainsi  que  de  la  bataille  de  la  Piave.  Aussitôt  que 
Raal)  sera  pris,  remellez-lc  en  état  de  défense,  faites-y  outrer  des  appro- 
visionnements et  remeltez-mni  un  étal  de  situation  de  la  place. 

D’aprè*  U rofiic  cotant,  par  S.  k.  I.  M”  U «lucbcae  de  Lracfatenberg 

!5S17.  — Ali  GÉNÉRAL  COMTE  1)K  LA  RIBOISIÈRE, 

COSMISDIST  L'iSTILLBIIII  DU  L'tBlOt  D'ILLEVAG»,  À TIEOCE. 

Sduenbrunn.  a3  jum  1809,  dit  Imreii  du  malin. 

Monsieur  le  Général  la  Riboisièrc,  la  bataille  qui  va  avoir  lieu  doit  pré- 
luder par  une  grande  canonnade  dans  l'ile.  C’est  donc  une  canonnade  de 
quatre-vingt-six  bouches  à feu  qui  doivent  être  approvisionnées,  chacune 
au  moins  de  trois  cents  coups;  cela  fait  donc  vingt-cinq  à trente  mille 
coups  de  canon.  Avez-vous  la  poudre  nécessaire  pour  cela?  Quand  les 
cent  milliers  de  poudre  qui  viennent  de  Bavière  seront-ils  arrivés?  Je  de- 
mande des  calculs  positifs  : six  heures  d'intervalle  gèleraient  tout.  Raah 
a demandé  à capituler.  Il  me  tarde  fort  de  savoir  s’il  y a de  la  poudre. 
Je  me  suis  refusé  à la  proposition  que  vous  m’avez  faite  de  mettre  des 
pièces  de  campagne  pour  compléter  les  quatre-vingt-six  bouches  à feu. 
Quand  ce  nombre  de  quatre-vingt-six  pièces  sera-Uil  complété  par  celles 
qu'on  tire  de  Vienne?  Il  me  semble  que  vous  ne  manquez  pas  d'afTôts, 
mais  que  les  affûts  ne  sont  pas  ferrés;  quand- le  seront-ils?  Il  vous  fau- 
drait au  moins  trois  affûts  de  1 8 , trois  de  i a , trois  de  G,  trois  d'obusier 
et  trois  crapauds  de  mortier  de  rechange.  J’ai  donné  l'ordre  que,  dès 
que  Raab  sera  pris,  les  quatre  pièces  de  1 8 et  les  deux  pièces  de  i * de 
siège  que  vous  y avez  envoyées  reviennent  par  relais  sur  Ebersdorf;  elles 
serviront  en  réserve.  Si  je  demande  encore  dix-huit  pièces  de  18,  pour- 
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rez-vous  les  fournir?  Vous  avez  les  pièces,  vous  avez  les  lioulets,  les  cent 
milliers  de  poudre  doivent  être  arrivés;  avez-vous  les  affûts?  S’il  ne  s'agit 
que  de  les  ferrer,  ce  doit  être  l'ouvrage  de  peu  de  jours.  Si  je  demandais 
six  obusiers  à grande  portée,  pourriez-vous  les  fournir?  Pourrez-vous 
fournir  aussi  deux  pièces  de  6?  Vous  devez  avoir  les  pièces,  les  boulets; 
restent  les  affûts,  qui  ne  sont  pas  ferrés.  Quand  tout  cola  sera-t-il  prêt? 

J'ai  le  projet  de  jeter  deux  mille  obus  dans  Presbourg,  pour  obliger  l'en- 
nemi à évacuer  les  îles  qu'il  occupe,  en  le  menaçant  de  brûler  la  ville. 
De  quelle  sorte  d’obus  faut-il  se  servir  pour  consommer  les  munitions 
les  moins  précieuses? 

Napoléon. 

D'aprv*  l’original  eooun.  par  M.  I*  comte  dit  la  RiboMièr* 

15418.  - Al!  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND, 

COMMANDANT  LB  G^.NIK  DB  L'ARMEE  ll’ALLEM  VGNF. , À BBEnSDOIIF. 

ScWnbrunn , «3  juin  dix  V-nri*»  du  malin. 

Monsieur  le  Général  Bertrand,  il  parait  par  votre  rapport  que  le  pont 
et  le"  bac  sont  faits.  Je  me  rendrai  ce  soir  à quatre  heures  dans  Pile.  Vous 
avez  bien  fait  d'en  commencer  un  second;  failes-en  commencer  un  troi- 
sième. Faites  porter  aussi  dans  le  bras  sept  ou  huit  nacelles;  cela  peut  se 
porter  sur  des  voitures.  Ces  nacelles  sont  importantes.  Nous  y placerons 
des  marins  d’observation,  pour  contenir  ce  qu'on  pourrait  envoyer  contre 
les  ponts. 

Raah  a demandé  à capituler;  ainsi  tout  marche  vers  la  grande  opération. 

J'ai  vu  avec  plaisir  l’expédition  du  capitaine  Baste;  je  donnerai  des 
récompenses  aux  olliriers  qui  se  sont  distingués;  sont-ils  de  la  Légion? 

Mais  ayez  soiu  que  toutes  les  opérations  se  fassent  en  haut  pour  inquié- 
ter l'ennemi  et  s’accoutumer,  et  non  pas  du  côté  où  nous  devons  faire  la 
descente. 

Quand  aura-t-on  les  deux  autres  barques  armées,  et  surtout  la  grande? 

Napoléon. 

D'apriw  CorifiMl  romni  parle  général  H«nry  Bertrand 
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ISA  19.  A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL, 

«HOU  I.ÉVÉRIL  DI  L'ARMÉ!  R'ALI.BMACXB,  À BCHOEABBCR K . 

.Sflia**]bnt«n , ,3  juin  1809. 

Moi)  Cousin,  donnez  ordre  au  général  de  division  Narbonne  de  partir 
sur-le-champ  pour  se  rendre  à Raab,  où  il  prendra  le  commandement 
de  celle  place  et  de  la  partie  de  la  Hongrie  soumise  à mes  armes.  Il 
mettra  la  place  de  Raab  en  état  de  soutenir  un  siège  et  reconnaîtra 
parfaitement  la  ligne  de  la  Raab,  mon  intention  étant  <pie . les  circons- 
tances arrivant  que  le  cordon  qui  sera  laissé  de  ce  roté  fût  obligé  de  se 
replier,  il  s'enferme  dans  la  place  pour  s’y  défendre.  Quant  à l'adminis- 
tration du  pays,  il  aura  soin  de  répandre  le  plus  possible  de  mes  procla- 
mations aux  Hongrois,  et  il  lui  sera  envoyé  des  instructions  ultérieures. 

Napoi.éov 

D'êjir#*  IVirigiMl.  Dépôt  ite  U gM*m 

15420.—  Al  MARÉCHAL  DA  VOLT,  Dl  C D’Al  KRSTAKDT, 

COMMANDANT  LE  3’  CORPS  DE  L’ARllfo  Il’ALLEMAGNF. . À EITSEE. 

SrboTiliru »u,  *3  juin  1H09,  quttlr*  boum  «pré»  t|iidi. 

Mon  Cousin.  Raab  s'est  rendu.  Je  donne  l'ordre  que  les  quatre  pièces 
de  t H et  de  19,  avec  leur  approvisionnement,  soient  renvoyées  sans  délai 
sur  Khersdorf;  que,  s'il  y a plus  de  vingt  milliers  de  poudre  dans  la  place 
et  plus  de  cinq  cents  milliers  de  cartouches,  ou  fasse  partir  pour  \ieniie 
ce  qu'il  y aurait  en  sus:  enfin  qu'011  vous  envoie  les  deux  obusiers  prus- 
siens et  les  mortiers  pour  bombarder  Presbourg.  Je  suppose  que  vous 
pourrez  commencer  demain  soir  ou  dans  la  nuit  ce  bombardement.  Il 
faut  avoir  dix  mortiers  ou  obusiers  et  dix— huit  cents  bombes  ou  obus  à y 
jeter.  Il  faut  faire  précéder  le  bombardement  par  I envoi  d'un  trompette 
dans  l'ile.  Il  sera  porteur  d'une  sommation  on  vous  direz  rqiie,  pourépar- 
-gner  les  horreurs  de  la  guerre  à l'intéressante  ville  de  Presbourg.  vous 
-demandez  qu'il  n'y  soit  fait  aucuns  retranchements  ni  fortifications,  et 
-que  les  troupes  de  l'ile  se  retirent  sur  la  rive  gauche;  qu  à celte  eondi- 
«lion  vous  ne  ferez  sur  la  rive  droite  aucunes  fortifications  et  ne  moles- 
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- terez  en  rien  la  ville;  que  si,  au  contraire,  les  îles  qui  sont  du  cdlé  du 

- courant  continuent  à être  retranchées  et  occupées,  celte  conduite,  qui 
-n'aboutit  à rien,  attirera  la  ruine  de  Presbourg.-  Quand  vous  aurez 
lancé  un  millier  de  bombes,  et  que  le  feu  se  sera  manifesté  dans  la  ville, 
vous  recommencerez  la  même  sommation.  S'il  vous  vient  un  officier  par- 
lementaire, vous  lui  ferez  comprendre  que,  si  on  veut  épargner  les  mal- 
heurs de  la  guerre  aux  grandes  villes,  il  faut  s’entendre:  que  vous  ne  de- 
mandez pas  mieux  que  d’épargner  Presbourg;  que  vous  n’avez  aucun 
projet  de  ce  c été  ; qu’il  sullit  qu’on  ne  fasse  pas  de  fortifications  et  qu’ou 
ne  tente  pas  d'attaques  vis-à-vis  cette  ville:  qu'ils  ont  tant  d’autres  points 
qui  leur  offrent  les  mêmes  avantages  que  cette  position,  qu’ils  doivent 
les  préférer  pour  épargner  ces  malheureux  habitants;  sans  quoi  vous  ne 
laisserez  pas  une  maison  dans  la  ville. 

Nous  avons  besoin  d ancres;  il  doit  y en  avoir  beaucoup  dans  les  vil- 
lages aux  environs  de  Presbourg;  dirigez  sur  Ebersdorf  celles  que  vous 
trouverez.  Nous  avons  également  besoin  de  cordages;  envovez-nous  ce 
que  vous  pourrez.  Vous  avez  offert  de  nous  envoyer  des  bateaux:  a-t-on 
envoyé  des  baquets  pour  les  prendre?  Dans  votre  lettre  vous  disiez  en 
avoir  soixante  et  dix,  mais  ce  nombre  me  paraît  bien  fort;  envoyez-nous 
ceux  dont  vous  pouvez  disposer,  ainsi  que  leurs  agrès. 

Napoléon. 

D’aprèa  fiungiu-il  cotait*  par  W"  la  uu  recta  le  princeue  «TEckmabl. 

16421.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

VICEHIOI  D’ITALIE , \ RAAB. 

Schoenbrxtnn , a H juin  1809 1 qualr»  heur**  api»  midi. 

Mon  Fils,  je  vous  fais  mon  compliment  de  la  prise  de  Itaab.  il  me 
tarde  de  savoir  combien  il  y a de  canons,  de  mortiers  et  de  poudre.  S d 
y a dans  la  place  plus  de  vingt  milliers  de  poudre,  faites-en  partir  sur- 
le-champ  vingt  milliers  sur  Vienne  par  des  relais,  pour  que  cela  arrive 
plus  vite.  Renvoyez  sur  Ebersdorf  les  quatre  pièces  de  t K et  les  deux 
pièces  de  siège  de  i s que  j’ai  envoyées  à Raab,  avec  leur  armement  et 
approvisionnement. 


192 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".  — 1809. 


Le  major  général  vous  écrit  pour  vous  tracer  la  conduite  que  vous 
avez  à tenir  à l’égard  des  prisonniers.  Il  faut  les  retenir  et  les  envoyer  en 
France,  à moins  que  le  premier  article  de  la  capitulation  ne  soit  adopté 
par  le  général  autrichien  et  qu'on  n'ait  la  signature  ou  du  prince  Jean, 
ou  du  prince  palatin,  ou  du  prince  Charles,  qui  garantisse  que  ces  pri- 
sonniers seront  acceptés  aux  échanges  qui  auront  lieu.  Ayez  soin  qu’on 
prenne  le  nom  des  officiers  prisonniers,  qu'on  leur  fasse  signer  leur  pa- 
role d’honneur,  et  que  tout  soit  parfaitement  en  règle. 

Vous  sentez  que,  vous  faisant  venir  sur  Vienne  pour  assister  à la  ba- 
taille, je  veux  laisser  un  corps  d’observation  sur  la  Raab,  composé  d’in- 
fanterie, de  cavalerie  et  d’artillerie.  L’infanterie  gardera  la  rivière  tant 
qu  elle  pourra,  cl  se  renfermerait  dans  la  place  si  elle  était  forcée  par 
des  forces  supérieures;  la  cavalerie  se  replierait.  Il  faut  donc  qu'il  y ail 
dans  la  place  des  vivres  pour  9,000  hommes  et  des  munitions  pour  plu- 
sieurs mois.  Il  faut  nommer  un  garde-magasin  d’artillerie,  un  garde- 
magasin  de  vivres,  un  commissaire  des  guerres,  un  officier  supérieur 
d'artillerie  et  un  commandant  de  placo.  Vous  allez  y faire  entrer  vos  em- 
barras. S’il  v a des  réparations  à faire  aux  ouvrages  avancés,  faites-les 
faire  sans  délai. 

Nxpoléos. 

P'apré»  la  copie  rooun.  par  S.  A.  I.  M**  U 4ocbf*M  da  Loucfalanb^rg 

15422.—  A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

VICE-ROI  D’ITALIE,  À RAAB. 

Sebœnbrunn,  a 3 juin  1809. 

Mon  Fils,  nous  avons  besoin  d'ancres;  il  y en  a beaucoup  en  Hon- 
grie. On  m’assure  qu’il  y en  a un  grand  nombre  à Raab  et  aux  envi- 
rons; envoyez-nous-en  deux  cents.  Dingez-les  sur  Ebersdorf.  Nous  avons 
aussi  besoin  de  cordages;  envoyez-nous  ce  que  vous  pourrez. 

Nxpoléox. 

D’apm»  la  rwpie  foutît»,  par  S.  A.  I.  U duchés»*  de  Leochlenberg. 
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15423.  — Al  MARÉCHAL  BERNADOTTE,  PRINCE  DE  PONTE-CORVO. 

cijvvminvt  le  y'  murs  de  L‘ * r m i>\u.u:incvt . \ suit-pœi.tf.1». 

S<lia-»l>nmn , «3  juin  1 809. 

Mon  Cousin,  je  reçois  voire  lettre  sur  les  dispositions  des  Saxons.  Les 
Saxons  qui  sonl  du  cùté  de  Dresde  se  réunissent  aux  Hollandais  et  nu 
corps  du  roi  de  Weslphalie,  qui  doit  se  combiner  avec  le  corps  d'observa- 
tion du  duc  de  \olinv;  ce  qui  fera  près  de  do.ooo  bomines.  Les  ren- 
seignements sont  que  1 ennemi  a Irès-peu  de  monde  du  côté  de  Dresde 
et  de  Baireuth.  Votre  corps  m'est  nécessaire  pour  la  bataille  qui  va  avoir 
lieu.  Après  cela  vous  et  votre  corps  pourrez  retourner,  s'il  est  necessaire, 
dans  le  nord  de  l'Allemagne.  Tenez-vous  prêt,  et  léchez  d’avoir  avec 
vous  quatre  ou  cinq  jours  de  biscuit,  quelques  bœufs,  vos  cartouches  et 
votre  artillerie  en  règle,  alin  que  vous  puissiez  figurer  selon  votre  ordi- 
naire à la  bataille  qui  va  avoir  lieu. 

Nxpoléov. 

/’.  S.  Je  reçois  votre  lettre  du  aa  avec  celle  de  Würzburg  du  18. 
Continuez  à me  donner  les  nouvelles  que  les  Saxons  recevront  de  leur 
pays.  Vous  voyez  que  tout  cela  n'est  pas  bien  sérieux. 

D *p«  es  la  cofiu- cuaini  par  S.  IM.  !«•  rai  de  Sucxh*. 

1542*.  — AL!  GÉNÉRAL  BROUSSIKR, 

C0MMASD15T  LA  1 '*  DIVISION  DR  L’AILS  DROITE  DR  L'ARMEE  D'ITALIE  » À WILDOIt. 

• Srhœnbt tinn . *3  juin  1809. 

J’ai  reçu,  Monsieur  le  (îénéral  Broussier,  la  lettre  «pie  vous  m’avez 
adressée  par  M.  Fromage,  capitaine  au  84*  régiment.  Je  l'ai  mise  sous 
les  veux  de  l’Empereur.  Sa  Majesté  a été  surprise  que  vous  ayez  levé  le 
siège  et  le  blocus  de  la  citadelle  de  Grælz,  car  je  vous  avais  fait  connaître 
que  vous  ne  deviez  lever  le  siège  que  dans  le  seul  cas  où  vous  y seriez 
obligé  par  des  forces  supérieures  ennemies,  et  que  votre  mouvement  de 
retraite  devoit  se  faire  sur  Bruck.  de  manière  à bien  garder  cette  route. 
Vous  vous  êtes  laissé  tromper  sur  la  position  et  sur  l'approche  de  l'en- 
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nemi.  Ensuite,  vous  ave*  eu  une  confiance  aveugle  en  vous  portant  en 
avant  sans  avoir  des  nouvelles  du  général  Marmont  et  sans  pouvoir  être 
sûr  de  conserver  votre  communication  en  abandonnant  Gneta. 

Si  le  général  Marmont  était,  comme  vous  le  suppose*,  arrête  par  la 
Drave  et  n'avait  pas  de  pont,  vous  exposez  votre  division,  puisqu'elle 
pi-ut  se  trouver  aux  prises  avec  des  forces  très-supérieures,  sans  que 
vous  puissiez  espérer  du  secoure. 

Eu  abandonnant  Griots,  vous  sentez  que  c'est  exposer  le  tlanr  gauche 
de  l'armée  d'Italie. 

Dans  la  situation  des  choses,  si  votre  mouvement  n'a  eu  aucune  mau- 
vaise suite,  et  que  vous  n’entendiez  pas  le  canon  du  général  Marmont. 
retournez  è votre  poste. 

Gomment  avez-vous  pu  abandonner  les  blessés  et  les  magasins! 

I.#*  prinra  d«*  NenrJtAtel,  major  gAréral1. 

|i  «firft*  U minuit-  Archive*  de  l'Eiapiiv 

15425.  — DÉCISION. 

Srhnmbrunn . *.%  uni  i *o;j- 

Ge  rapport  serait  satisfaisant, 
puisqu'il  paraîtrait  que  les  quatre- 
vingts  bouches  à feu  pourraient  être 
en  batterie  et  prêtes  à faire  feu  de- 
main soir;  mais  ce  qu'il  importe  de 
savoir,  c’est  que  les  approvisionne- 
ments à iôo  coups  ne  sont  rien; 
il  faut  Sou  coups  par  pièce.  On 
peut  même  mettre  une  dizaine  de 
coups  de  mitraille  par  pièce. 

NvpOLèos. 

KumH  de-  Ktawirri  iwtr  fa  gwfrie  de  iMog.  I •■•orrai  l’riet  | 


L»  g»*niTal  de  division  Foueher,  à la  date 
du  ta  juin  fait  un  rapport  à l'Em- 

pereur sur  l'armement  des  des  Alexandra. 
La nues,  Pouiet,  Espagne,  Sainl-Hilaire  el 
MaWna. 


1 Voir  U noie  île  la  pagr  i3. 
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15*26.  Al  MARÉCHAL  BERNADOTTE,  PRIME  DE  PONTE-CORVO, 

COHIUVDUIT  ts  '/  COUPS  UE  LMRHÉK  O'ILLEIIICIIE,  À stivi-raavEv. 

Srbtciibruiin,  *A  juin  i8u{j. 

Mon  Cousin,  je  reçois  voire  lettre  du  ail.  Le  rapport  du  ministre 
de  la  guerre  Cerrini  est  fort  exagéré.  Il  n'est  rentré  à Uaireuth  que 
a.ôoo  hommes,  et  il  y a tout  au  plus  6 à 7,000  hommes  entrés  en 
Saxe.  Le  roi  de  VVestphalie  a porté,  le  18,  son  quartier  général  à 
Mühlhuusen,  à la  rencontre  des  Saxons,  avec  lesquels  il  aura  près  de 
13.000  hommes  pour  marcher  à l'ennemi  avec  ses  forces.  Le  dur  de 
Valmy  a envoyé  une  partie  de  son  corps  à AVürzburg.  Ces  détails  feront 
plaisir  aux  Saxons,  et  ils  ne  tarderont  pas  à rentrer  a Dresde.  Il  n'est 
pas  vrai  que  ce  soit  le  général  Mayer  qui  commande  les  Autrichiens: 
r'esl  un  général  Am  Ende  dont  on  n’a  jamais  entendu  parler. 

Napousok. 

D'apnr»  U rupi»  connu.  p*r  S.  H-  W roi  de  Sowte. 

15427.  — Al*  MARÉCHAL  DA  VOIT,  Dl  C D’AllERSTAEDT, 

COMMARDAKT  LE  3‘  CORPS  DE  L'ARMÉE  D'ALLKMAGXB,  À KITSEE. 

Scbarobrrnin , «A  juin  1809,  d«ui  lit-tires  midi. 

Mon  Cousin,  je  n’ai  pas  encore  reçu  de  rapports  de  Ruai),  et  j'ignore 
ce  qu’il  y a en  poudre  et  en  artillerie.  Quoi  qu’il  en  soit,  je  persiste  dans 
le  projet  de  jeter  2,000  à 2,000  boulets  creux  sur  Presbourg,  pour  les 
obliger  à cesser  leurs  travaux  et  à évacuer  les  Iles.  J’ai  pensé  qu’il  ne 
fallait  pas  abîmer  vosobusiersde  campagne,  qui  seront  si  nécessaires  pour 
la  bataille;  j’ai  donc  préféré  faire  partir  d ici  six  mortiers  de  fer  de 
1 1 pouces,  jetant  des  bombes  de  80  livres,  avec  3oo  bombes  par  mor- 
tier, ce  qui  fera  1,800;  vous  aurez  reçu  de  Itaab  trois  petits  mortiers 
avec  h o o bombes,  ce  qui  fera  2,200;  vous  emploierez  les  deux  obusiers 
prussiens  avec  Aoo  obus,  ce  qui  fera  a, 600.  Moyennant  les  relais,  les 
mortiers  vous  arriveront  demain  matin,  et  les  munitions  vous  arriveront 
à mesure  que  vous  les  consommerez;  car  toutes  les  six  heures  il  partira 
un  convoi  de  600,  et  il  partira  trois  convois.  Ainsi  vous  pouvez  faire 
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voire  démarche  le  -JD  et  commencer  le  feu  le  -j6  ou  matin.  Il  raudra 
avoir  soin  que  rcs  mortiers  soient  tirés  à petite  portée.  Le  feu  durera 
trois  jours;  je  suppose  qu'une  portée  de  \ u 5oo  toises  doit  suilire  pour 
atteindre  le  milieu  de  la  ville.  Il  faut  recommander  aux  officiers  d’ar- 
tillerie de  mettre  de  l’intervalle  d un  coupa  l'autre,  afin  de  ne  pas  trop 
échauffer  ces  mortiers.  Recommandez  à votre  géuéral  d'artillerie  de  bien 
faire  approvisionner  ses  caissons,  afin  que  du  08  au  3o  vos  quatre-vingts 
pièces  de  campagne  soient  en  état  et  parfaitement  approvisionnées. 

Napoléon. 

D'*|»t>*  longiital  eonnin  par  M*'  In  maréchale  prinoMir  d'F.rkuiuhl. 

15428.  AL»  MARÉCHAL  DAVOI.T,  DUC  D’AUKRSTAEDT, 

COMMANDANT  I.E  .V  CORI'S  OP.  L'UAMÊE  D’ALLEMAGNE,  À K1TSEE. 

Scbtrnhrunn.  aà  juin  1809,  *ii  twaim  du  »oir. 

Mon  Cousin.  j'ai  reçu  vos  trois  lettres  datées  du  a A à huit  heures  du 
malin.  Je  crois  que  lennemi  commence  un  pont  sous  l’resbourg;  je  suis 
surpris  que  vous  n'ayez  pas  sur-le-champ  envoyé  des  obus  et  tiré  des 
coups  de  canon  pour  l'en  empêcher;  je  pense  que  vous  devez  le  faire 
sans  perle  de  temps,  et  que  vous  ne  devez  rien  épargner  pour  l'em- 
pêcher de  construire  ce  puni.  Los  Rodois  doivent  arriver  sur  vous; 
ils  ont  aussi  de  l'artillerie;  informez-vous  où  ils  sont,  et  vous  pourrez 
vous  servir  d'eux.  Au  reçu  de  celte  lettre,  commencez  votre  bombar- 
dement. si  toutefois  il  est  vrai  qu'ils  ont  continué  leur  pont.  Les  mor- 
tiers qui  vous  arriveront,  dans  la  journée  de  demain,  de  Raah  et  de 
tienne.  vous  mettront  à même  de  donner  plus  d'activité  à votre  bom- 
bardement. Indépendamment  des  munitions  que  vous  avez,  vous  en 
pouvez  aussi  tirer  de  Raah.  de  celles  que  j'y  ai  envoyées  et  qui  n'ont 
pas  été  employées.  La  mesure  de  ramasser  des  moulins  pour  détruire 
leur  pont  est  lionne.  Il  faut  aussi  trouver  quelque  emplacement  |iour 
mettre  en  batterie  vos  pièces  de  i s et  de  8 contre  leur  pont.  Je  suppose 
que  la  brigade  du  général  Rruyère  a rejoint  le  général  Lasalle. 

Napoléon. 

Ifjfirrt  I original  eumm  pur  VI**  U maréchale  pnures.se  d'Krhinuhl 
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I5V29.  — AU  COMTE  DABI  , 
ivmDtrrr  cÉtiimi  lit  i.'uimO.  o'tu.tNwie,  '*  vir»r.. 

Srhirnhriinn  , -a 4 juin  iXuy, 

Monsieur  Daru,  il  y a à Neusiedler  \ in('t  mille  sacs  de  grains  qui 
apjiarlenaient  à l'archiduc  Albert.  Vous  pouvez  les  faire  prendre  pour 
l'approvisionnement  de  Vienne. 

NvpuUox. 

D'ipm  U copie  romin.  par  VI  le  comte  Dam 


15430.  — AU  GÉNÉRAL  COMTE  ANDRÉOSSY, 

GOU  RE*  EL  A DE  VIEWE. 

Scbaenlirtinii,  ü S juin  i8u<p 

Lu  garde  bourgeoise  de  V ienne  est  mal  menée  et  a un  mauvais  es- 
prit. Je  suis  dans  la  croyance  qu  elle  n es!  que  de  6,ooo  hommes,  dont 
3,ooo  armés;  et  cependant  on  me  rend  compte  qu'il  y en  a 1 3 à i 4,ooo. 
Béunissez  le  tout  demain;  passez-eu  la  revue;  faites-moi  connaître  quels 
sont  les  commandants,  et  donnez-moi  des  renseignements  précis  sur  cette 
garde.  Je  veux  bien  qu'il  y en  ait  6 à 7,000,  mais  qu'ils  ri  aient  pas 
pins  de  i.âoo  à 9,000  fusils,  et  n'avoir  rien  k craindre. 

Mon  armée  étant  réunie  à Vienne,  r est  le  moment  de  mettre  de 
l’ordre. 

tl'aprà»  U minute  Archive»  de  l'Empire. 


ISA31.  ORDRE. 

iSrlioriibrittiii , **i  juin  i *>•»>. 

TITRE  I".  — l)KS  PONTS. 

1°  Il  y aura  dans  le  canal  de  l ile  Alexandre  cinq  bacs  pouvant  por- 
ter. chacun.  3oo  hommes  et  deux  pièces  de  eanon  sur  leurs  rouages. 
100  coups  à tirer  par  pièce,  dans  des  caisses,  ainsi  que  10.000  cartou- 
ches également  dans  des  caisses. 

Chacun  de  res  bateaux  aura  sur  lavant  une  espèce  de  munlelel  en 
madriers  à l'épreuve  de  la  halle,  qui  servira  à être  jeté  sur  le  rivage  pour 
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protéger  le  passage  des  pièces.  A droite  el  à gauche  de  chaque  halcau 
il  sera  placé  un  bordage  dp  deux  pieds  de  hauleur.  servant  à cacher  les 
hommes  el  à les  mettre  & l'abri  de  la  fusillade. 

a''  Le  premier  de  ces  cinq  bacs  portera  le  bout  d'une  cinquenelle  avec 
un  crochet  eu  1er.  et  il  sera  désigné  sur  la  rive  gauche  un  arbre  auquel 
sera  attachée  celte  cinquenelle;  un  treuil  sera  placé  sur  la  rive  droite 
pour  la  tendre  sur-le-champ;  et  les  cinq  trailles  se  serviront  de  la  cin- 
quenelle pour  revenir.  Le  général  d'artillerie  désignera  l'arbre  auquel 
sera  attachée  la  cinquenelle.  el  il  fera  placer  le  treuil  vis-à-vis,  dans  les 
broussailles,  le  ati. 

Le  pont  entier  pour  l’infanterie  débouchera  immédiatement  après. 
Ou  en  réunira  les  deux  ou  trois  parties  dans  la  dernière  partie  du  canal  ; 
après  cela  on  les  fera  descendre  le  long  du  rivage.  On  plantera,  le  26, 
des  piquets,  et  on  désignera  le  lieu  où  le  pont  doit  être  appuyé  sur  la 
rive  opposer.  On  le  placera  plus  bas  que  la  Maison-blanche. 

V'  Le  pont  de  radeaux  sera  construit  un  peu  plus  bas  que  l'extrémité 
de  l'ile  Alexandre. 

à"  Le  pont  de  pontons  sera  construit  sur  la  petite  île  en  avant  de  file 
Alexandre.  A cet  effet,  les  bateaux,  madriers,  etc.  seront  portés,  la  veille, 
dans  la  dernière  petite  île. 

fi”  Il  v aura  un  bateau  avec  quelques  chevalets,  les  madriers,  pou- 
trelles et  cordages  nécessaires  pour  faire  un  pont  de  quinze  à vingt  toises. 
Le  bateau  et  tous  les  agrès  seront  cachés  sur  la  rive  droite  vis-à-vis  le 
petit  bras  qui  sépare  l'ilôt  du  Danube  de  la  Maison-blanche.  Lorsque 
les  troupes  seront  arrivées  à cette  hauteur,  une  escouade  de  pontonniers 
mènera  ce  haioau  pour  faire  là  un  pont. 

7"  Il  y aura  dix  poutous  chargés  sur  des  baquets  attelés,  avec  les  ma- 
driers, poutrelles,  cordages  et  tous  les  objets  nécessaires  pour  faire  trois 
ponts  de  dix  toises  chacun.  Cela  se  tiendra  dans  l'ouvrage  de  tranchée. 
Le  pont  qui  doit  être  fait  à l'embouchure  dans  le  Danube  sera  réuni  en 
portières,  afin  de  gagner  du  temps  et,  parce  moyen,  pouvoir  le  jeter  en 
deux  heures. 
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TITRE  II.  — DES  BOUCHES  l FED. 

8"  La  batterie  de  i’ile  Espagne  sera  augmentée  de  ipialre  niurlïers,  en 
1er,  de  i i |>ouces.  Ces  mortiers  jetteront  des  houilles  dans  la  redoute  que 
l’ennemi  a de  ce  coté,  pour  en  éteindre  le  feu.  et  aussi  dans  Enzersdorf. 
lorsque  le  feu  sera  éteint. 

9"  La  batterie  n"  y de  l'ile  Lannes  sera  augmentée  de  quatre  pièces 
de  18  venant  de  Raab ; ce  qui.  au  lieu  de  huit,  la  portera  à douze. 

La  même  batterie  sera  augmentée  de  quatre  mortiers;  ce  qui.  au  lieu 
de  quatre,  la  portera  à huit.. 

io“  Pour  épargner  la  poudre,  il  y aura  deux  charges  pour  les  pièces 
de  18  : cent  coups  de  fi  livres  et  cent  coups  de  ft  livres.  On  ne  tirera 
à fi  livres  que  lorsqu'il  sera  question  de  faire  brèche  et  de  tirer  contre 
les  maisons. 

il*  On  aura  en  réserve  six  pièces  de  1 8 et  douze  pièces  de  fi  , ce  qui 
fera  dix-huit  pièces,  et  le  nombre  d aiïùts  qu'on  pourra  ferrer  d’ici  au  -jp. 
Ces  pièces  serviront  à construire  des  batteries  contre  celles  que  ferait 
l’ennemi  pour  contrarier  nos  projets,  et  surtout  contre  la  batterie  qu’il  a 
du  côté  de  la  Maison-lilanche,  pour  pouvoir  les  éteindre  sur-le-champ. 

Les  batteries  des  îles  seront  conformes  au  tableau  ci-joint  '. 

i -i°  Le  général  d’artillerie  et  le  général  du  génie  donneront  des 
ordres,  rhucun  pour  ce  qui  le  concerne,  pour  l'exécution  du  présent 
ordre. 

Nvpoi.éox. 

h'aprm  l'original  Dépit  «la  la  gvrrrt 


15432.—  A FRÉDÉRIC -.AUCISTE,  ROI  DE  SAXE, 

À FRANCFORT. 


SchambriiDn , «4  juin  iKor*. 

J'ai  reçu  la  lettre  de  Votre  Majesté.  Je  suis  fiché  de  tous  les  embarras 
que  cela  doit  lui  occasionner.  Elle  doit  toutefois  être  sans  inquiétude.  La 
division  de  7 à 8.000  hommes  que  les  Autrichiens  ont  dirigée  sur  ses 
1 Voir  pièce  n*  «0393 
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•Mats  n'a  do  véritable»  soldats  que  trois  bataillons.  Le  roi  de  Westphalio 
a dil  se  réunir  avec  les  troupes  de  Votre  Majesté  et  la  division  (îratien;  et 
la  division  du  duo  de  Valmy,  qui  va  se  diriger  sur  Baireutb,  se  réunira 
aussi  au  roi  de  Westpbalie.  Notre  Majesté  aura  au  moins  3o,ooo  hommes 
pour  rentrer  dans  ses  états. 

D'ailleurs  ici  les  choses  vont  se  décider.  J ai  fait  construire  sur  le  Da- 
nube deux  punis  de  pilotis,  aussi  larges  et  aussi  beaux  que  celui  de  Wit- 
lenherg.  avant  chacun  4 Au  toises  de  long.  Ainsi  le  Danube  ne  doit  pas 
se  considérer  comme  un  obstacle.  La  capitulation  de  la  place  de  Itauh  a 
mis  une  position  très-importante  à notre  disposition. 

lai  ville  de  Dresde  n'est  pas  une  ville  forte;  mais  cependant,  avec 
les  3,oon  hommes  des  troupes  de  Votre  Majesté,  elle  aurait  été  à l'abri 
d'une  incursion,  si  elle  avait  été  armée.  On  a bien  fait  de  la  désarmera 
l’ouverture  de  la  campagne,  où  l’armée  saxonne  pouvait  s'v  trouver  ren- 
fermée; mais,  depuis  la  bataille  de  Itatisbonne,  on  n'a  plus  eu  à craindre 
une  incursion  sérieuse.  3,ooo  hommes,  avec  le  concours  des  habitants, 
étaient  plus  que  suffisants  pour  mettre  celle  capitale  à l’abri  des  misé- 
rables troupes  qui  sont  entrées  à Dresde. 

Les  choses  marchent  ici  à ma  satisfaction. 

Aussitôt  que  Votre  Majesté  rentrera  dans  ses  états,  il  sera  convenable 
d'armer  Dresde,  d’y  réunir  les  levées  et  la  cavalerie,  et  de  se  mettre  à 
l'abri  des  corps  volants  de  l’ennemi,  si  toutefois  alors  il  est  encore  maitre 
de  la  Bohème. 

lu  minuit-.  Archiva*  il»  l'Empire 

1 5433.  - VINGT-DE!  MÊME  Bl  LUTIN  DE  L'ARMÉE  D’ALLEMAGNE. 

Vienne,  «A  juin  1809- 

La  place  de  llaab  a capitulé.  Celle  ville  est  une  excellente  position 
au  contre  de  la  Hongrie.  Son  enceinte  est  bastionnée,  ses  fossés  sont 
pleins  d'eau,  et  une  inondation  en  couvre  une  partie.  Klle  est  située  au 
confluent  de  trois  rivières;  elle  est  comme  le  réduit  du  grand  camp 
retranché  où  l’ennemi  espérait  réunir  et  exercer  toute  1 insurrection 
hongroise,  cl  où  il  avait  fait  d’immenses  travaux.  Sa  garnison,  forte  de 
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1.800  hommes,  était  insuffisante.  L'ennemi  comptait  y laisser  5, 000 
hommes;  mais,  par  la  bataille  de  (laah,  son  armée  a été  séparée  d'avec 
la  place.  Cette  ville  a souffert  huit  jours  d'un  bombardement  qui  a 
détruit  les  plus  beaux  édifices.  Tout  ce  qu’on  pouvait  dire  sur  l'inutilité 
de  sa  défense  était  sans  effet  : elle  s'était  bercée  de  la  chimère  d'être 
secourue. 

Le  comte  de  Metternich , après  être  resté  trois  jours  aux  avant-postes, 
est  retourné  à Vienne.  Le  secrétaire  d'ambassade  Dodun  et  les  personnes 
des  légations  alliées  qui  ne  s'étaient  pas  encore  retirées  avant  la  prise  de 
Vienne  ont  été  évacués  sur  les  confins  de  la  Hongrie,  lorsqu'on  a appris 
à Huile  la  perte  de  la  bataille  de  Haab. 

Deux  bataillons  de  landwehre,  deux  escadrons  de  ulitans  et  un  ba- 
taillon de  troupes  de  ligne,  formant  ensemble  a,5oo  hommes,  sont  en- 
trés à liaireuth.  Ils  ont,  comme  à l’ordinaire,  répandu  des  proclamations 
et  cherché  à exciter  des  soulèvements.  Au  même  moment,  le  général 
Am  Ende  est  entré  à Dresde  avec  trois  bataillons  de  ligne,  trois  bataillons 
de  landwehre  et  quelques  escadrons  de  cavalerie  tirés  de  différents  corps, 
tout  cela  formant  7 à 8,000  hommes. 

Le  roi  de  Weslphaüe  a réuni  le  t o'  corps  et  s’est  mis  eu  marche.  Le 
duc  de  Yalmy  a mis  en  mouvement,  de  Hanau,  l'avant-garde  de  l'armée 
de  réserve  qu'il  commande. 


titrait  du  Jfouilffur  du  1"  juillet  1809. 

15434.—  A El'GÈNE  NAPOLÉON, 

, VICE-ROI  D'ITALIE,  à RAID. 

Scbœnhrunn,  o5  juin  1809,  Hii  heure» du  matin. 

Mon  l'ils,  faites  entrer  dans  Raab  tous  les  blessé»  que  vous  aveu  hors 
d’état  d’être  transportés;  il  ne  faut  pas  qu'il  en  reste  un  seul  en  dehors. 
Le  pavs  où  vous  êtes  est  celui  des  bous  chevaux  hongrois;  demandez-cn 
un  millier,  soit  par  réquisition,  soit  pour  de  l’argent.  J'ai  accordé  à chaque 
colonel  A 0.000  francs  pour  se  remonter;  ordonnez-leur  d’acheter  des 


202  CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I”.—  1809. 

chevaux,  je  le»  ferai  paver.  Recommandez  cela  à Montbrun,  à basalte, 
à Colbert. 

Napoléon. 

D'apré*  la  ropin  romm  par  S.  A-  I.  M"  U duebeme  de  l-eorblenberg. 

15*35.  A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

VICK— ROI  UMTALIE , À MAB. 

, Srlwpubrunn , s.ri  juin  i Koy , dix  hctim»  du  malin. 

Mon  Fils,  c’est  aujourd'hui  le  a 5.  Je  vous  laisserai  encore  du  ciîté  de 
Raah  le  ati  et  le  97,  puisqu'il  n’y  a que  vingt-six  lieues  de  France  d'ici  à 
Raab  et  qu’il  ne  faut  pas  plus  de  trois  jours  pour  les  faire.  Mon  inten- 
tion est  que  vous  profitiez  du  afi  et  du  97  pour  faire  une  forte  recon- 
naissance sur  Komorn,  afin  de  donner  le  change  à l'ennemi,  et  que  vous 
jetiez  enfin  ce  pont  à bas.  Il  est  ridicule  que  cela  ne  soit  pas  fait.  Il  n'y 
a pas  besoin  de  charger  les  moulins  de  sable;  il  faut  les  lancer  tels  qu’ils 
sont,  mais  les  conduire  vite.  Si  cela  ne  réussit  pas,  il  faudra  voir  si  avec 
quelques  pièces  de  1 9 vous  pourriez  le  rompre. 

Napoléon. 

r>’«pr«  U copie  rxiiBin.  p*r  S.  A.  I.  M”  U durS*-»*”  d«  I^Uflilenlierju 

15436.  — AU  PRINCE  CAMBACÉRÈS, 

ARCHICHANCELIER  DR  l.’KVP1RR,  À PARIS. 

Salwwibrunn.  j.*»  juin  1809. 

Mon  Cousin,  j’ai  reçu  vos  lettres  des  17,  tS  et  iij.  Votre  correspon- 
dance n'est  pas  instructive  et  ne  me  dit  rien  de  l’opinion  de  Pari»  et  de 
ce  que  j’ai  intérêt  de  savoir  à une  si  grande  distance.  Ne  serait-il  pas  pos- 
sible de  lui  donner  un  tour  plus  intéressant  et  plus  utile? 

Napoléon. 

n-|wé*  bi  copia  comni  par  M.  te  Hoc  de  Combarrréa. 

15437.  — AU  COMTE  FOUCHÉ. 

VIN  LS  T RE  DE  U POLICE  t.f.NKMI.R,  À PARIS. 

Schamliruim,  *5  juin  1S09. 

■I«*  réponds  » votre  lettre  du  19.  Je  voudrais  avoir  des  renseignements 
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sur  ce  "salon  des  étrangers,  s II  parait  que  c’est  là  que  les  ministres  étran- 
gers puisent  les  ridicules  nouvelles  qu’ils  envoient  chez  eux.  Il  serait  fa- 
cile de  faire  connaître  dans  cet  endroit  le  véritable  état  des  choses. 

D'aprc»  la  minute.  Archive*  de  fEiopirr. 

I5AÏ8.  — AU  MARÉCHAL  DAVOIT,  DUC  D’.AUERSTAEDT. 

GOM  MANDANT  I.P.  3*  CORPS  DE  l.'AHMLE  D'AI.LP.M  K.NR , \ klTSEP. 

.SclKTobnmn , «6  juin  1809.  cîq<]  twure»  du  uuiliu. 

Mon  Cousin,  j'ai  passé  hier  la  revue  des  divisions  Friant.  Morand. 
Frère,  de  ma  Garde,  de  la  brigade  Pajol  et  enfin  de  la  division  L)u|tas. 
Les  \ iennois  ont  été  étonnés  de  voir  fio.ooo  hommes  de  si  belles  troupes 
et  cent  quarante  pièces  de  canon. 

Je  suppose  que  vous  avez  coinmeucé  aujourd'hui  le  fcu.  Je  vous  ai 
fait  connaître  que,  si  l'ennemi  persiste  à jeter  le  pontet  à fortifier  la  ville, 
vous  avez  a.ooo  bombes  à jeter  dessus,  tous  devez  savoir  que  pareille 
chose  s'est  faite  autrefois  à Manbeim,  et  je  crois  même  que  vous  y étiez: 
l'ennemi  a évacué  la  tète  de  pont  pour  épargner  la  ville.  Si  vous  pouvez 
passer  la  revue  de  la  division  Putbod,  passez-la  et  faites-moi  connaître 
les  places  vacantes.  Je  crois  qu'il  n'y  a qu'un  général  de  brigade;  faites- 
moi  savoir  si  cela  est,  afin  que.  dans  ce  cas,  j'en  envoie  un  second.  Je 
dirige  quatre  milliers  de  poudre,  trois  mille  boulets  de  ts.  trois  mille 
boulets  de  .1  et  cinq  pièces  de  3 sur  la  place  de  Itaab;  c'est  tout  ce  que  je 
puis  dans  ces  premiers  moments.  Il  v a dix  pièces  de  i a : cela  fera  donc 
quinze  pièces,  et  ce  nombre  est  suffisant  pour  mettre  la  place  à l'abri  d'un 
coup  de  main.  D'ici  à peu  de  jours  je  inc  propose  d'y  réunir  quarante 
pièces  avec  leur  approvisionnement;  mois  il  faut  pour  cela  qu'il  m'arrive 
des  convois  de  poudre  que  j'attends. 

Je  ne  sais  |«is  où  est  le  général  Marulaz,  et  je  ne  comprends  pas  bien 
ce  que  vous  a dit  cet  officier;  c'est  contraire  à tous  les  rapports  qu'on 
m a faits. 

Nvpoléov. 

D‘ après  Fenginjil  romn*.  par  3M“*  U marrckale  pruicv-Mo  d'Eckmuhi. 

n6. 
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15439.—  A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

VICE-ROI  D’ITALIE,  À R* AB. 

Scbœnbntnn,  aG  juin  180g,  six  heures  du  inalin. 

Mon  Fils,  donnez  ordre  aux  lîadois  de  retourner  sur  Presbourg  avec 
leur  artillerie.  Donnez  ordre  au  général  Laurisfon  de  venir  nie  joindre. 

Je  reçois  votre  lettre  du  ai  à onze  heures  du  soir.  Voici  ma  dérision 
pour  Ituab.  le  fais  partir  aujourd'hui  cinq  pièces  de  3,  trois  mille  boulets 
de  3,  trois  mille  boulets  de  ■ a et  quatre  mille  livres  de  poudre;  cela  fera 
donc  quinze  pièces  et  six  mille  boulets.  Vous  y laisserez  les  deux  pièces 
que  vous  avez  prises  à l'ennemi,  avec  huit  cents  coups  à tirer,  ce  qui  fera 
iliv-sepl  pièces.  Vous  compléterez  le  nombre  de  cartouches  jusqu’à  quatre 
cent  mille.  Parce  moyen,  la  place  ne  sera  pas  brillamment  armée,  mais 
enlin  elle  pourra  se  défendre,  d'autant  plus  que  je  ne  la  laisserai  pas 
longtemps  cernée.  Dans  quatre  jours  on  y enverra  dix  pièces  de  fi  et 
cinq  pièces  de  3,  quelques  mortiers  et  obusiers;  mais  pour  cela  il  faut 
qu'il  m’arrive  les  convois  de  poudre  que  j'attends.  Ainsi  donc  faites  part 
de  rcla  nu  commandant  Narbonne.  Donnez-lui  un  commandant  du  gé- 
nie et  deux  officiers  de  cette  arme,  un  chef  de  bataillon  d'artillerie  et  trois 
officiers  d'artillerie , un  commissaire  des  guerres,  un  garde-magasin  des 
vivres,  trois  ouvriers  d’artillerie,  une  compagnie  darlillcrie,  une  es- 
couade de  sapeurs  ou  de  mineurs,  italiens  ou  français,  un  commandant 
d'armes  du  grade  de  chef  de  bataillon,  deux  adjudants  de  place  du  grade 
de  lieutenants.  Avec  cet  état-major,  qu'il  faut  lui  attacher,  le  comman- 
dant doit  garder  la  place.  Faites-lui  connaître  le  peu  d’artillerie  qu'il 
aura  d'abord,  mais  quelle  sera  ensuite  augmentée;  que  c’est  le  défaut 
de  poudre  qui  m’empêche  de  lui  donner  dans  ce  premier  moment  un 
plus  grand  nombre  do  pièces,  mais  que , duns  tous  les  cas,  je  ne  le  lais- 
serai pas  cerné  longtemps.  Le  maréchal  duc  d'Auerstaedt,  lorsqu'il  aura 
terminé  son  opération  sur  Prcshourg,  lui  renverra  des  mortiers  et  des 
obusiers.  En  attendant  que  je  désigne  la  garnison,  plaeez-y  un  bataillon 
italien  de  fioo  hommes  et  un  dépôt  français  d'hommes  écloppés  de  tous 
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vos  corps,  au  nombre  de  3oo.  Ordonnez  <|u'on  travaille  sans  délai  à réta- 
blir les  ponts-levis,  les  barrières,  à relever  les  ouvrages  avancés  les  plus 
importants,  à tendre  l'inondation,  à bien  organiser  les  magasins.  Comme 
je  vous  le  disais  hier,  faites  jeter  dans  les  fossés  de  la  place  cinq  cents 
boeufs;  avec  la  farine  qui  s’y  trouve,  six  mille  quintaux  de  blé  et  ses 
moulins,  cette  place  sera  approvisionnée.  Remettez  20,000  francs  au 
commandant  du  génie  et  10,000  à celui  de  l'artillerie,  pour  mettre  en 
état  la  place.  Vous  devez  avoir  trouvé  de  l’argent  à OKdenburg,  à Alten- 
burg  et  k Raab,  quoique  cependant  l’on  m’assure  qu’à  Grætz  et  à Klagen- 
furl  vous  n’ayez  pas  saisi  les  caisses.  C'est  une  mauvaise  méthode.  Faites 
saisir  le» caisses  de  Raab,  elles  vous  donneront  les  fonds  nécessaires  pour 
ces  diverses  dépenses. 

Faites-moi  connaître  où  est  le  général  Mnrulaz.  Le  général  Marmont 
doit  être  arrivé  hier  à Grætz.  Le  général  Rroussier  m'a  fait  toutes  les 
folies  imaginables;  mais  enfin  il  li  en  est  arrivé  aucun  mal.  Le  général 
Broussier  croit  avoir  en  tête  le  gétiéral  Chasteler  et  le  général  Gyulai. 
dont  il  porte  les  forces  à i5,ooo  hommes:  d'un  autre  côté,  les  rapports 
que  je  reçois  disent  que  le  général  Gyulai  marche  sur  Piipa.  Vous  trou- 
verez ci-joint  un  rapport  du  chef  d'escadron  Lubienski  que  je  tiens  à 
OKdenburg.  It  parait  probable  que  l'ennemi  est  du  côté  de  Grætz,  et 
qu'une  affaire  a dû  avoir  lieu  hier  ou  aujourd'hui  ; Marmont  nous  en  don- 
nera des  nouvelles;  de  votre  côté,  voyez  à y envoyer  des  espions  pour 
savoir  ce  qui  se  passe.  Si  vous  pouvez  couper  leurs  détachements  et  tom- 
ber dessus,  je  retarderai  mes  autres  affaires  pour  vous  en  donner  le 
temps.  On  m'assure  que  Marulaz  s'est  trompé  sur  le  mouvement  de  la 
colonne  qu'il  a poursuivie,  et  que  cette  colonne  s’est  réunie  sur  Grætz 
avec  les  autres.  Faites-moi  coiiuaitrc  ce  que  vous  savez  là-dessus.  Je  suis 
fâché  que  le  général  Montbrun  n'ait  pas  été  jusqu'à  Tata:  il  aurait  fallu 
inonder  de  cavalerie  toute  la  plaine,  et  porter  l'épouvante  et  des  procla- 
mations jusqu'aux  portes  de  Rude.  Vous  verrez,  par  la  déclaration  ci-jointe 
d'un  prisonnier,  que  l'archiduc  Jean  avec  ses  bonnes  troupes  se  serait 
porté  sur  Presbourg,  et  que  l'archiduc  palatin  serait  resté,  avec  quelques 
régiments  de  nouvelle  levée,  entre  Komorn  et  Bôs. 
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Je  vous  recommande  de  nouveau  de  rompre  le  pont  de  Komorn,  et 
de  dire  que  vous  vous  portez  en  avant. 

J’ai  vu  avec  peine  qu’un  de  vos  courriers,  qui  a passé  à Œdenburg, 
ait  dit  à tout  le  monde  que  vous  reveniez. 

Napoléox. 

D'après  U copie  cijoidi.  fuir  S.  À.  I.  M“  la  docitOM*  de  Leadtfrabarg. 

15140.  — AU  MARÉCHAL  DAVOUT,  DlIC  IVAIERSTAEDT, 

MIUIIIMnVT  LE  3'  COUPS  DE  L’ARMÉE  U’ALISMAGSE,  t KITSEE. 

StUfriiLninn,  »6  juin  181.9.  lin.;  bflllref  du  mhn. 

Mon  Cousin,  je  reçois  votre  lettre  du  aâ  à six  heures  du  soir.  La  dis- 
tance de  G à 700  toises  me  paraît  un  peu  forte;  il  aurait  clé  à souhaiter 
qu'on  pût  s'approcher  à 6 ou  âoo  toises. 

Je  crois  vous  avoir  mandé  qu'il  faut  faire  signer  la  sommation  par  un 
général  de  brigade.  Je  préférerais  que  cette  sommation  fût  conçue  en 
ces  termes  : r Monsieur,  les  Français,  eu  faisant  la  guerre,  épargnent  le 
«plus  qu’ils  peuvent  les  habitants.  J'ai  donc-reçu  l’ordre  exprès  de  mé- 

- nager  la  ville  intéressante  de  Presbourg,  à moins  qu'on  n'y  fasse  des 
« fortifications  et  qu'on  ne  veuille  en  faire  un  point  d’opérations  de 
«guerre.  Les  travaux  que  depuis  quelques  jours  je  vois  faire  à vos  ba- 
«teaux,  les  mouvements  que  je  vois  sur  vos  quais,  les  travaux  que  je  vois 

- faire  sur  vos  hauteurs,  la  position  des  îles  que  vous  occupez  et  que  vous 
«retranchez,  tout  me  convainc  que  le  cas  prévu  par  mes  instructions  est 
«arrivé  et  que  je  dois  repousser  la  force  par  la  force.  J’ai  voulu  cepen- 
« (huit  vous  prévenir  et  vous  demander  de  faire  cesser  les  trnvnux  qu’on 
-lait  sur  vos  hauteurs,  de  porter  ailleurs  les  bateaux  qu'on  rassemble  le 
«long  de  vos  quais  et  d'évacuer  les  îles.  Moyennant  ce,  tout  restera 
«tranquille.  Dans  le  cas  contraire,  vous  aurez  à vous  reprocher  la  des- 
«truction  d’une  des  plus  belles  villes  de  votre  pavs.  J'attendrai  donc  votre 
« réponse  là-dessus.  » 

Napoléon. 

D'»fir<*  l'original  comrn  par  U***  U luarécbalr  princi***?  rf'ErkmuLl 
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15441.  — AU  COMTE  DE  CHAMPAGNÏ, 

MINISTRE  SES  REUTIOXS  EXtArIECRES,  À Y1E.XVE. 

SrhiBntirurm , *6  juin  18119,  dm  heure»  et  demie  de  fejiréiv  midi 

Monsieur  de  Champagne,  il  Tant  expédier  un  courrier  aujourd'hui  à 
Saint-Pétersbourg.  Ce  courrier  portera  vos  dépêches  à M.  Bourgoing  à 
Francfort,  à Cassel,  à Berlin  et  à Kœnigsberg.  Vous  enverrez,  dans  ces 
différents  endroits  le  dernier  bulletin,  et  vous  ferez  connaître  comment 
on  envisage  ici  toutes  ces  incursions  de  l’Autriche  en  Saxe  et  ailleurs: 
ijue,  d’un  côté,  le  corps  de  réserve  a dît  marcher;  que,  de  l’autre,  le  roi 
«le  Westplialie  avec  les  Hollandais,  les  Saxons  et  ses  propres  troupes, 
aura  plus  de  -jo,ooo  hommes;  «j un i nsi  non-seulement  on  reprendra 
bientôt  Dresde  et  Bnireulh,  mais  encore  que  bientôt  on  entrera  en 
Bohême  par  Dresde  et  par  Bnireulh;  que  le  général  Laroche  rassemble 
un  autre  corps  à Nuremberg,  et  que  ces  trois  corps  se  combineront  pour 
entrer  en  Bohême;  que  du  reste  j’ai  déclaré,  et  il  faut  le  faire  mettre 
dans  tous  les  journaux,  que  toutes  les  contributions  levées  par  les  hus- 
sards et  par  les  patrouilles  autrichiennes  seront  remboursées  et  payées 
par  les  états  héréditaires.  Faites  partir  ce  courrier.  Dites  à Caulaincourt 
que  je  suis  satisfait  de  mu  position;  que  j'ai  ici  les  deux  officiers  de  l'em- 
pereur de  Russie,  Czernitchef  et  (iorgoli;  que  j'en  expédierai  un  aussitôt 
que  le  prince  Gagarine  sera  arrivé.  Vous  lui  enverrez  la  copie  de  Tordre 
que  j'ai  donné  au  commandant  de  l'escadre  russe  à Trieste1  et  copie  de 
la  réponse  que  me  fait  ce  commandant.  Vous  lui  ferez  connaître  que  je 
. ne  suis  pas  satisfait  de  cette  réponse,  parce  que  je  crains  toujours  d'ex- 
poser pour  quelques  mauvais  matériaux  I honneur  du  pavillon  russe  et 
surtout  les  hommes;  que  je  suppose  que  l’armée  russe  est  actuellement 
arrivée  à Cracovie;  que  je  ne  lui  envoie  aucun  ordre,  puisque  de  Saint- 
Pétersbourg  on  ne  m'a  pas  fait  connaître  que  j'eusse  à lui  en  donner;  que 
je  me  suis  toujours  proposé  d’écrire  à l'empereur  de  Russie,  mais  que  je 
le  ferai  par  le  retour  de  Czernitchef.  Faites  à Caulaincourt  une  peinture 


1 Voir  la  piAce  n*  i536i. 
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de  nos  pouls  sur  pilotis:  parlez-lui  des  avantages  de  la  prise  de  Raab,  et 
en  général  de  la  bonne  position  des  choses. 

N a poi.iiox. 

D'aprc»  l'original.  ArrJiirn  de»  affnirf*  itirar^rm. 


15442. — A EIGÈNE  NAPOLÉON. 

VICE-ROI  D'ITALIE , À HAAB. 

Schcrnltrunn.  a 6 juin  1K09,  trois  hrun*»  «pré*  midi. 

Mon  Fils,  le  général  Lauriston  arrive  et  m'apporte  voire  lettre  du  a» 
à sept  heures  du  soir.  Je  vois  que  vous  avez  quinze  cents  coups  de  t a : le 
général  la  Riboisiire  vous  en  envoie  quinze  cents  autres.  Vous  avez  deux 
pièces  de  fi  que  vous  avez  prises  à l’ennemi;  le  général  la  Rihoisière  vous 
en  envoie  quatre  autres.  Il  vous  envoie  également  trois  mille  boulets  de  6 
et  quatre  milliers  de  poudre.  Vous  laisserez  des  cartouches  jusqu'à  con- 
currence de  quatre  cent  mille.  C'est  tout  ce  que  je  puis  laisser,  à cause  de 
la  rareté  de  la  poudre.  J'attends  ces  jours-ci  soixante  milliers  de  poudre; 
lorsqu'ils  seront  arrivés,  je  porterai  le  nombre  des  pièces  à quarante. 
Aussitôt  que  le  duc  d'Auerstaedl  aura  fini  son  opération  à l’resbourg,  j’ai 
ordonné  que  les  deux  obusiers  qu'il  a vous  soient  renvoyés.  Je  vous  ai 
déjà  mandé  de  m'envoyer  deux  mille  quintaux  de  farine,  des  trois  mille 
trois  cenLs  qui  se  trouvent  dans  la  plare,  et  treize  mille  quintaux  de  blé; 
ce  qui  fera  quinze  mille  quintaux  que  vous  aurez  envoyés.  Vous  laisserez 
dans  la  place  six  mille  quintaux  de  blé,  et  vous  ordonnerez  qu'on  les  fasse 
moudre  dans  les  quinze  moulins  qui  dépendent  de  la  ville.-  Je  ne  vous 
reparle  pas  de  l'artillerie  et  du  génie;  je  ne  vous  reparle  pas  des  cinq  , 
cents  bœufs  à laisser  dans  la  place;  vous  devez  en  envoyer  deux  mille  ici. 
Informez-vous  si  l'empereur  ou  quelque  grand  ont  des  haras  dans  les 
environs;  faites-les  enlever.  Ordonnez  aux  colonels  des  chasseurs  et  des 
dragons  d’acheter  des  chevaux. 

On  m'assure  que  le  général ne  s'est  pas  bien  comporté  à la 

bataille;  voilà  la  seconde  fois  que  cela  lui  arrive.  Il  faudrait  renvoyer  ret 
officier  chez  lui;  il  parait  qu'il  en  a assez,  de  la  guerre.  Vous  ne  ine  parlez 
pas  du  général  Marulaz. 
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Failes  répandre  à Komorn  que  le  à midi,  M.  de  Mettemich  sera 
rendu  aux  avant-postes.  11  faut  qu'il  soit  traité  absolument  de  la  même 
manière  que  sera  traité  M.  Dodun;  que  l’on  retienne  ses  papiers,  si  on  u 
retenu  les  papiers  de  M.  Dodun  ; qu’on  arrête  quelqu’un  de  ses  gens,  si 
on  a arrêté  quelqu’un  des  gens  de  M.  Dodun.  etc. 

IWoléov 

D’iipré*  la  ro|>*e  enaun  par  S.  A I.  M“*  la  du«èeae  de  Le-urbtcnberg. 

15443.  — A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEICIIÀTEL, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  L’A  II  U KF  U'ALLF.MAtiNK,  4 SCHOBflBRO*. 

SHtowihrunn,  96  juin  1809. 

Mon  Cousin,  je  viens  de  l’ile;  il  n’y  a ni  vin  ni  eau-de-vie.  Prcsentez- 
riioi  des  mesures  pour  y Taire  mettre  deriiain  Üoo.ooo  bouteilles  de  vin, 
tioo.ooo  rations  d’eau-de-vie  cl  une  grande  quantité  de  riz.  Je  suppose 
que  vous  faites  manger  le  pain  biscuité  qui  se  moisit.  flemeltez-m'en  l étal: 
j'espère  que  j'en  ai  au  moins  5oo,Ooo  rations. 

nn|ir4*  l'original  non  signé  Dépôt  de  In  grferrr. 


15444.  —Al  M VRÉCHAL  LEFEBVRE,  DEC  DE  DANZIG, 

COMH  AXDAAT  LE  Y CORPS  UE  I.’WIHFF  D'ALLEU AG.AlK  , À LIAZ. 

SchiTnliniiui , af»  juin  1809- 

L ennemi  ne  doit  pas  ëtre_en  force  vis-à-vis  de  vous.  La  tête  de  pont 
doit  être  évacuée.  Faites-moi  connaître  si  une  division  ne  serait  pas  suf- 
fisante pour  la  défense.  Je  désirerais  que  vous  eussiez  souvent  des  nou- 
velles de  SaUburg  et  de  Passau  (ces  deux  points  sont  sous  vos  ordres), 
alin  de  les  maintenir  à l’abri  de  tout  événement. 

Faites-moi  connaître  combien  il  y a d’artillerie  à la  tête  de  pont, 
indépendamment  de  l’artillerie  bavaroise  attelée.  Envoyez- moi  l'étal 
de  cette  artillerie  attelée,  de  votre  cavalerie  et  de  votre  infanterie.  Il 
est  possible  que  j'aie  besoin,  d'un  moment  à l’autre,  d’une  bonne  divi- 
sion, d’une  quarantaine  de  pièces  de  canon,  et  du  tiers  de  la  cavalerie. 
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laissant  le  reste  pour  la  défense  de  Linz.  Faites-moi  connaître  votre 

opiniou. 

D'opre»  U umii«W>.  Archive»  ci*  l'Empire. 

15AA5. — AU  GÉNÉRAL  COMTE  BOURCIER. 

COMMANDAIT  LES  DEPOTS  DR  «UVAI.RIUK  DK  L’ARM  KR  DULUNAOUR,  À PASSAI!. 

Sclurobninn , «6  juin  1809. 

Monsieur  le  Général  Bourcier,  un  régiment  provisoire  de  cavalerie  est 
depuis  longtemps  à Hatisbonne.  J’ai  donné  ordre  au  général  Beaumont 
d’en  envoyer  un  second  sur  le  Danube  pour  joindre  à celui-là.  J'ai  donné 
ordre  au  régiment  des  chasseurs  de  Berg,  arrivé  le  a 4 à Braunau  et  qui 
avait  ordre  de  venir  sur  Vienne,  de  se  porter  sur  Passau.  Vous  avez  donc 
dans  la  main  a.ooo  chevaux.  J’ai  ordonné  au  général  Laroche  de  prendre 
le  commandement  de  cette  brigade.  Le  roi  de  Bavière  a envoyé  un  gé- 
néral-major pour  tirer  de  ses  places  du  haut  Palalinal  3,ooo  hommes 
de  bonnes  troupes;  ces  3,ooo  hommes  seront  joints  à la  brigade  du  gé- 
néral Laroche.  Le  général  Laroche  a donc  un  eorps  de  plus  de  4,ooo 
hommes,  infanterie  el  cavalerie,  avec  lequel  il  garantira  le  haut  l'alati- 
nat.  Il  est  sous  vos  ordres  et  doit  n'en  recevoir  que  de  vous.  Il  doit  pré- 
venir le  général  Beaumont  et  le  roi  de  Wurtemberg  à Stuttgart,  s'il  v 
avait  quelque  chose  de  très- important.  Son  principal  soin  doit  être  de 
couvrir  le  haut  Palalinal.  S'il  le  peut,  il  attaquera  l'ennemi  qui  voudrait 
se  placer  à Gham.VValdmûnclien,  Amberg.  Ce  luit  rempli,  il  doit  appuyer 
la  division  qui  marche  sur  Wfirzhurg  pour  chasser  l’ennemi  de  Bai- 
rcutb.  Mais  cette  expédition  sur  Baireuth  n'est  que  momentanée.  Immé- 
diatement après,  il  doit  prendre  une  position  centrale  à Waldmünchen, 
Cham  et  Amberg,  et  protéger  le  Danube  jusqu'il  Donauwœrlh.  S'il  est 
forcé,  il  doit  se  retirer  derrière  le  Danube,  pour  empêcher  les  partis  en- 
nemis d’arriver  jusqu'à  ma  ligne  de  communication;  et  alors  il  serait 
renforcé  par  tout  ce  que  vous  auriez  de  disponible,  par  ce  que  fournirait 
h-  général  Beaumont  el  parce  que  le  roi  de  Bavière  pourrait  envoyer  de 
Munich.  Si  cela  n'était  pas  suffisant  pour  couvrir  mes  derrières,  chose 
que  je  ne  place  que  comme  hypothèse,  il  se  bornerait  à couvrir  le  point 
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central  de  Passau.  Vous  êtes  vous-même  sous  les  ordres  du  duc  de  Dan- 
zig,  qui  est  à Linz.  Si  le  cas  arrivait  que  ma  ligne  dè  communication  qui 
passe  par  Landshut  fût  coupée,  et  que  le  général  Laroche  lût  obligé  de 
se  replier  sur  le  dépêl  central  de  Passau,  vous  en  préviendriez  le  duc  de 
Danzig,  qui  marcherait  pour  vous  soutenir. 

IHace  de  Panait.  — Je  suppose  que  vous  avez  dans  chaque  ouvrage 
avancé  au  moins  trois  pièces  de  canon;  vous  pouvez  en  prendre  au  châ- 
teau , en  faire  venir  d'Augsburg,  même  de  Forchheim  et  des  petites  places 
du  Palatinat.  Je  désire  avoir  un  détail  circonstancié  des  fortifications,  de 
la  résistance  qu  elles  peuvent  opposer  contre  un  coup  de  main.  Je  su jh- 
pose  qu'il  y a un  commandant  pour  chaque  ouvrage  détaché,  et  qu’en 
cas  d’alarme  chacun  sait  où  il  doit  se  porter. 

Poudre.  — J'ai  ici  cent  milliers  de  poudre;  le  roi  de  Bavière  doit 
m’en  envoyer,  qui  passe  par  Passau  ; laites-moi  connaître  combien  il  en 
est  passé. 

Espionnage.  — Vous  avez  un  espionnage  organisé  sur  les  frontières  de 
Bohême.  Il  faut  que  le  général  Laroche  corresponde  avec  vous  par  des 
officiers.  Vous  lui  enverrez  également  des  officiers  pour  être  instruit  de 
tont  ce  qui  se  passe,  et  tous  les  jours  vous  expédierez  à Linz  un  rapport , 
pour  le  major  général  ou  pour  moi,  sur  tout  ce  qui  viendrait  à votre  cou- 
naissance.  Vous  adresserez  vos  rapports  à Linz,  au  directeur  de  l’estafette. 
Enfin  vous  vous  mettrez  en  rapport  avec  Augsburg  et  avec  le  général 
Ihitnillis  à Munich,  pour  pouvoir,  selon  les  circonstances,  vous  secourir 
mutuellement. 

Si  le  régiment  des  chasseurs  de  Berg  ne  vous  était  pas  utile,  comme 
je  le  crois,  gardez-le  à Passau,  faites-le  reposer  et  exercer. 

DéptSl  de  cavalerie.  — Je  u 'entends  pas  dire  que  vous  ayez  acheté 
des  chevaux  et  fait  fabriquer  des  selles  et  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour 
monter  promptement  les  hommes  à pietl  du  dépôt.  A mesure  qu’il  y a 
i âo  hommes  de  prêts,  l'aites-les  partir.  Vous  devez  ne  pas  vous  faire  faute 
d'argent  et  vous  procurer  des  chevaux  et  des  selles.  En  attendant,  utilisez 
les  hommes  de  cavalerie  qui  n'ont  pas  de  chevaux,  donnez-leur  des  fusils, 
organisez-les  en  bataillons  cl  servez-vous-en  pour  garder  Passau;  ce  qui 
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vous  mettra  à même  d'envoyer  du  secours  d une  portion  de  votre  infan- 
terie à la  colonne  du  général  Laroche. 

Daprè»  la  ■fait».  Archive»  de  l' Eut  pur. 

15446.  — ORDRE  POl'R  M.  GERMAIN, 

CHAMBBLLAX  DE  L’EMPEAEL'II. 

Sdiomlknino,  ali  juin  1809. 

L'oflicier  d’ordonnance  Germain  se  rendra  à Moelle,  d'où  il  m'adres- 
sera un  rapport. 

De  Mcelk.  il  se  rendra  à Emis,  à Lin*  et  à Passau;  de  chacune  de  ces 
villes  il  m'adressera  un  rapport. 

Il  me  fera  connaître,  à Mudk,  l étal  de  l'hôpital T le  nombre  des  ma- 
lades, la  situation  des  fortifications,  le  nombre  des  pièces  en  batterie,  la 
situation  de  la  garnison,  quel  est  le  commandant,  et,  en  général,  la  si- 
tuation de  ce  poste  et  celle  du  magasin  de  subsistances. 

Il  s'arrêtera  à Amstctten  pour  connaître  la  situation  de  la  garnison, 
de  l'hôpital,  et  prendre  des  renseignements  sur  les  postes  qui  sont  le 
long  du  Danube. 

\ Emis,  il  m'enverra  un  rapport  sur  la  situation  de  lu  manutention, 
des  magasins,  de  la  tête  de  pont,  de  la  garnison.  Il  ira  à l'cmbouchurc 
de  l'Enns  dans  le  Danube  pour  voir  les  travaux  de  la  tète  de  pont,  vis-à- 
vis  Maulhatisen. 

A Linz,  il  verra  la  tète  de  pont,  le  nombre  des  pièces  en  batterie,  la 
situation  des  magasins  et  des  hôpitaux. 

A Passau,  il  m’enverra  un  rapport  sur  la  situation  des  ouvrages,  sur 
les  magasins,  la  garnison,  les  batteries,  l'endroit  où  elles  sont,  les  mu- 
nitions d'artillerie,  les  convois  de  poudre,  les  mugasins  de  subsistances, 
ainsi  que  ce  qu'il  pourra  apprendre  de  la  situation  de  l'ennemi  du  côté 
de  VValdmûnchen.  Cham  et  vis-à-vis  Passau,  également  ce  qu'il  appren- 
dra du  dépôt  de  cavalerie,  des  marchés  qu'a  faits  le  général  Bourcier 
pour  se  procurer  des  chevaux  et  des  selles,  et  ce  qui  l’empêche  d'aller 
plus  vite. 

Si  l'ennemi  a fait  elTeclivemeuL  quelque  opération  du  côté  de  Ghnm  ou 
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de  VValdmünchen,  il-ira  joindre  à Nuremberg  la  colonne  du  général  La- 
roche. Cette  colonne  doit  être  composée  de  deux  régiments  de  cavalerie 
et  de  3 ou  A,ooo  Bavarois;  et  alors  il  m'écrira  de  Strnubing,  de  Halis- 
bonne,  de  Nuremberg,  et  pourra  même  m'envoyer  des  courriers  du  haut 
l’alatinat.  Il  m'enverra  les  nouvelles  qu'on  a de  Bairenth  de  la  division 
Itivoud,  qui  doit  avoir  marché  sur  ce  point. 

Aussitôt  qu’il  croira  nôtre  plus  utile  de  ce  côté,  il  me  rejoindra. 

Il  pourra  envoyer  par  estafette  sur  Braunau  des  lettres  pour  être 
remises  à l'estafette  à son  passage.  S'il  y avait  quelque  chose  de  pressé, 
il  in  enverrait  des  courriers  à Vienne.  Il  préviendra  Bourcicr  de  ce  qu’il 
apprendrait  d'important. 

D'ajirn  lu  minute.  Archive*  d«  l'Empire. 

15M7.  — \ EUGÈNE  NAPOLÉON, 

VJCK-BOI  D'ITALIE,  K MUt. 

SrlumUruun , lit  juin  ■ Sug. 

'Ion  Fils,  vos  lettres  viennent  d'Italie  par  estafette;  c'est  un  mauvais 
moyen,  elles  sont  livrées  à des  postillons  allemands;  il  faut  les  faire 
venir  par  des  courriers.  Mes  lettres  viennent  par  estafette:  mais  j’ai 
établi,  de  Vienne  à Strasbourg,  des  postillons  français.  Il  est  indispen- 
sable que  vos  lettres  viennent  par  des  courriers;  cela  a l'avantage  qu'on 
peut  interroger  les  courriers  et  en  tirer  des  renseignements  sur  ce  qui 
se  passe  sur  vos  derrières  et  en  Italie. 

Nvpoléov. 

Il.ipr-»  U copte  • •■nam.  par  5.  A.  I.  Kl"  U ducbi-w  de  Lrcjcht«iiher|>. 

15M8. — Ali* COMTE  POMMÉ, 

Vil  MST IIH  n E u roue»:  clnlrai.f.  \ r**is. 

Srlwml*runn , *7  juin  1 Hog. 

Je  vois  avec  peine  que  vous  vouliez  faire  des  articles  sur  Home.  C'est 
mie  mauvaise  route.  Il  ne  faut  en  parler  ni  en  bonne  ni  en  mauvaise 
part,  et  il  ne  doit  pas  en  être  question  dans  les  journaux.  Les  hommes 
instruits  savent  bien  que  je  n'ai  pas  attaqué  Homo.  Les  faux  dévots,  vous 
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ne  les  changerez  nas;  parlez  de  ce  principe.  Je  suis  fâché  même  que 
vous  avez  laissé  mettre  le  décret  dans  les  gazelles  avant  qu’il  ail  été 
communiqué  au  Sénat. 


ICapret  la  minait*.  Archive»  de  l'Empirr. 


15449.—  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D’Hl’NEBOURG, 

MINISTRE  DE  U GUERRE.  A PARIS. 

Seha*nl>nmn.  *7  juin  1R09. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  je  reçois  voire  rapport  du  18  juin,  par 
lequel  vous  m’annoncez  que  vous  laites  partir  pour  l'armée  48  élèves  de 
l'Ecole  d'artillerie,  et  qu’il  en  reste  encore  5o  qui  sont  depuis  six  mois 
4 l’Ecole  d’application.  Six  mois  à l'Ecole  d'application  sont  suffisants  : 
laites  partir  ces  5o  élèves  sans  délai  et  en  poste.  Tous  mes  cadres  ici 
sont  vides;  je  serais,  à défaut  d’officiers,  obligé  de  prendre  d’anciens 
sergents,  qui  ne  les  vaudraient  pas.  Je  ne  puis  pas  entrer  dans  le  détail 
des  mouvements  d artillerie  que  vous  me  proposez  dans  votre  rapport  du 
i 6 juin.  Affaiblissez  quelques  compagnies  d’artillerie  de  l'armée  d’Es- 
pagne, si  cela  est  possible,  et  organisez  l'artillerie  du  duc  d'Abrantès  le 
mieux  que  vous  pourrez.  Vous  nie  marquez  (pie  cette  artillerie  est  déjà 
portée  à vingt-quatre -bouches  à feu;  augmenlez-la  encore  un  peu.  Je 
vois  dans  votre  rapport  du  ao  juin  que  le  bataillon  du  48*  était  encore 
à Paris  à celle  époque. 

Nafoléov. 

D’aprM  U ci*pM*.  DopA»  do  la  |i»wrf . 

15450.  — Al  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D’HUNEBOURG, 

MINISTRE  DR  LA  GUERRE.  À PARIS. 

Sflinptibninn,  97  juin  «809. 

Je  reçois  votre  lettre  du  ai.  11  était  inutile  de  parler  dans  le  Moniteur 
de  l'artillerie  brisée  et  perdue;  cela  n’est  bon  qu’à  exciter  les  nombreux 
ennemis  que  nous  avons  partout. 

D'aprc*  U ininaie.  Archive»  de  l’ Empire 
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15451.  — AL'  GÉNÉRAL  COMTE  DEJEAN, 

MINISTRE  DIRECT  KL  II  O»  V ADMINISTRATION  DK  U Cl  ERRE,  À PARIS. 

Sclitmlminn , 97  juin  1809. 

Le  défaut  d’effets  de  harnachement  et  de  selles  nous  ruine  : il  nous 
lient  dans  les  dépôts  un  grand  nombre  de  chevaux  qui  mangent  et  ne 
font  rien.  Il  n'est  cependant  pas  difficile,  avec  les  immenses  ressources 
de  la  France,  de  procurer  des  selles  et  des  brides  à ma  cavalerie,  et  de 
mettre  ainsi  mes  remontes  dans  le  cas  de  servir. 

D'aprfci  U mi  nul*.  Archives  de  l'Empire 

15452.  — AU  PRINCE  PONIATOWSKI, 

COMMANDANT  LES  THOLPES  POLONAISES  DE  Cf  CORPS,  À PLLAWY. 

SrbcDiihrunn . 97  juin  1809. 

L’Empereur,  Monsieur  le  Prince  Poniatowski,  suppose  les  Russes  ar- 
rivés à Cracovie.  Vous  devez  les  engager  à se  porter  surOlniülz,  et.  s’il 
est  possible,  vous  devez  vous  y porter  vous- même  ou  partout  ailleurs, 
afin  de  remplir  le  même  but,  qui  est  d’occuper  le  corps  de  l'archiduc 
Ferdinand.  Sous  peu  de  jours,  nous  aurons  vraisemblablement  passé  le 
Danube,  sur  lequel  nous  avons  deux  |Hints  de  pilotis  et  un  de  bateaux. 

Le  prince  de  NeucbAtd.  major  général  '. 

D'aprèa  la  müiula.  Archives  de  l'Einpvr- 


15453. — AL  GÉNÉRAL  M ARMONT,  DIC  DK  RAGUSK, 

COMMANDANT  l’AHUI'K  DK  DALMATIB,  À GRRTZ. 

Sc  hacnlirunn . 98  juin  1809,  neuf  lieuree  du  malin 

Le  T]  vous  n'étiez  pas  à Gnelz.  Vous  avez  fait  la  plus  grande  faute 
militaire  qu'un  général  puisse  faire.  Vous  auriez  dû  y être  le  a 3 à minuit, 
ou  le  ail  au  matin.  Vous  avez  10,000  hommes  à commander,  et  vous  ne 
savez  pas  vous  faire  obéir.  Au  fond,  votre  corps  11’est  qu’une  division.  Je 
.crois  que  Montrichard  ncsl  pas  grand 'chose;  mais  vous  avez  mauvaise  gnlce 
à vous  plaindre.  Que  serait-ce  si  vous  commandiez  iao.000  hommes? 

1 Voir  la  noie  de  la  page  i3. 
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D’ailleurs  une  désobéissance  serait  criminelle;  c'est  un  malentendu,  et 
comment  peut-il  y en  avoir  quand  on  n a que  10,000  hommes?  Mar- 
mont,  vous  avez  les  meilleurs  corps  de  mon  armée;  je  désire  que  vous 
soyez  à une  bataille  que  je  veux  donner,  et  vous  me  retardez  de  bien 
des  jours,  il  faut  plus  d'activité  et  plus  de  mouvement  qu'il  ne  parait  que 
vous  vous  en  donnez;  pour  faire  la  guerre. 

Vous  avez  peut-être  enfin  battu  aujourd'hui  Gvulni.  Il  est  bien  néces- 
saire que  je  puisse  savoir  à «pioi  m’eu  tenir,  où  vous  êtes,  et  où  se  ral- 
liera l'ennemi  autour  de  Grietz.  Il  est  important  qu  i)  soit  dispersé  de 
manière  qu'il  ne  puisse  pas  se  réunir  de  bien  des  jours. 

U minute.  Arrime»  de  l'Empire. 

1545  V — Ali  GÉNÉRAL  M ARMONT,  DUC  DE  R AGI. SE, 

r<»M\H\Dt\T  L'AMIKC  1*1!  ÎMLMVTIE.  .4  Glt.ETZ. 

Scbirntmiitn , 98  juin  1809,  dix  l#«ivs  du  matin. 

J’ai  mis.  Monsieur  le  Général  Marmont.  votre  lettre  du  -rj  sous  les 
yeux  de  l'Empereur.  Sa  Majesté-lie  comprend  pas  et  n'approuve  pas  vos 
dispositions.  Vous  deviez  être  le  a/i  à Gnelz , et  vous  n'y  étiez  pas  le  a-j. 
Sa  Majesté  me  charge  de  vous  dire  que  ce  qui  convient  à la  guerre  est 
simplicité  et  sûreté,  et  la  simplicité  et  la  sûreté  de  vos  mouvements 
voulaient  que  vous  allassiez  directement  à Grietz;  là,  vous  vous  seriez 
trouvé  sur  la  droite  de  la  Mur;  vous  \ auriez  eu  des  nouvelles  de  l'en- 
nemi. c'est  l’avantage  des  grandes  villes;  alors  le  a(>  vous  auriez  pu 
prendre  un  parti  convenable.  Au  lieu  de  cela,  vous  vous  êtes  porté  sur 
W ildon.  n’ayant  pas  la  facilité  de  vous  porter  sur  les  deux  rives  de  la  Mur. 
et  vous  avez  perdu  deux  jours,  ce  qui  nuit  beaucoup  aux  projets  de  l'Em- 
pereur. en  retardant  l'instant  de  la  grande  bataille  que  Sa  Majesté  veut 
livrer  à l'ennemi.  Quant  au  général  Montricliaril,  Sa  Majesté  li  en  a pas 
une  Inès-grande  opinion,  mais  elle  ne  peut  croire  que.  s'il  avait  eu  des 
ordres  positifs,  il  n’eût  pas  marché.  Sa  Majesté  pense  donc  que  les  ordres 
ont  été  mal  donnés.  Faites-moi  connaître  ce  qui  en  est,  car,  si  le  général 
Monlrichard  na  pas  pxéruté  votre  ordre.  Sa  Majesté  le  fera  traduire  à 
un  conseil  de  guerre. 
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L'Empereur  suppose  ijii'niijou rd'liui  vous  serez  maître  de  Grætz,  que 
vous  aurez  suivi  le  général  Gvulai.  Il  est  probable  que.  si  vous  avez  une 
affaire.  il  en  résultera  que  le  fort  de  Griefs  se  rendra.  Toutefois.  Générai, 
l'intention  de  Sa  Majesté  n'est  pas  que  vous  vous  éloigniez  en  pour- 
suivant l'ennemi;  vous  devez  vous  mettre  en  mesure  d'attendre  des  ordres. 
Quand  l'Empereur  saura  comment  les  choses  se  sont  passées,  son  projet 
est  de  vous  donner  I ordre  de  vous  replnver  il  grandes  marches  sur 
\ ienne. 

Ge  n est  pas  la  réserve  de  cavulerie  que  je  vous  avais  demandée,  c'est 
la  réserve  d'artillerie  (pie  le  général  liroussier  avait  dit  avoir,  et  qui 
portail  quinze  cent  mille  cartouches  d infanterie.  Faites  Hier  de  suite  sur 
Vienne  celte  réserve  de  muuitions,  et  faites  partir  également  sur-le- 
champ  pour  Vienne  deux  compagnies  du  8'  régiment  d'artillerie  à pied. 
Faites-leur  faire  de  grandes  journées. 

Aussitôt  que  vous  n'aurez  plus  absolument  besoin  du  général  liroussier 
et  de  ses  troupes,  envovez-le  sur  Neusladl,  route  de  \ ienne.  Si  cepen- 
dant les  événements  de  lu  journée  d'aujourd'hui  vous  avaient  conduit  à 
cinq  ou  si\  lieues  sur  la  roule  de  la  Hongrie,  et  que  le  général  liroussier 
lût  plus  près  d'Œdenburg,  vous  le  dirigeriez  sur  cette  ville  et  m’eu 
préviendriez. 

Sa  Majesté  trouve  que  vous  avez  manoeuvré  de  manière  à donner 
tout  l'avantage  sur  vous  à l'ennemi.  Nous  deviez  être  à Grietz  avant  lui, 
et.  comme  vous  n'avez  qu'un  petit  corps,  y arriver  le  a3.  Telle  est  I opi- 
nion de  Sa  Majesté. 

Le  prince  «le  Neuchâtel,  major  grucntl. 

I»  -vf.rv*  U immitr.  Archive,  «**■  l'Empin 

15455.  — \ EUGÈNE  NAPOLÉON, 

VICK-ROI  D'ITALIE.  A R A AB. 

SrlMKulirmin . «B  juin  ifcuy,  dit  heure*  du  malin. 

Mon  Fils,  vous  trouverez  ci-joint  une  lettre  d'OF.denburg;  vous  y verrez  ■ 
que  le  général  Chasteler  paraissait  se  diriger  sur  Stein  au)  Anger.  I.e 
général  Gvulai  était  sur  Grætz:  Marmonl  a dû  l'attaquer  hier.  Je  vous  ai 
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déjà  mandé  qu'il  l'allait  faire  un  fort  détachement  de  cavalerie,  d infan- 
terie et  d'artillerie  sur  les  derrières  de  Cliasteler;  il  est  impossible  que 
ce  détachement  ne  prenne  pas  quelque  chose.  Il  ne  m'est  pas  possible 
de  faire  le  mouvement  que  je  médite,  si  I on  n'a  éloigné  l'ennemi  de  ce 
coté. 

NvroLÉoi». 

IVnprPa  I»  copie  »»mm.  par  8.  A.  I.  M"  U d<ietn*ftM  de  l,curhD>nb<>rj; 

tr,A56.  A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

. VICE-ROI  D’ITALIE  , k RA  AB. 

SrlttBnhrunn . s H juui  iHuy , unie  heures  du  mutin. 

Mon  Fils,  je  reçois  vos  deux  lettres  du  a 7 à midi  et  à six  heures  du 
soir.  Les  caisses  n'ont  été  saisies  ni  à tirmU,  ni  à Klagenfurt.  ni  nulle 
part;  il  v avait  plusieurs  millions  dans  les  caisses  de  ces  villes. 

Désormais  il  n'y  a plus  d’armée  d’Italie  ; vos  troupes  font  partie  de 
la  Grande  Armée.  Les  événements  ont  été  trop  vifs  pour  qu'on  se  soit 
occupé  de  donner  des  gratifications;  on  n’a  donné  un  sou  à personne;  on 
ne  s'est  pas  non  plus  occupé  de  l'habillement.  J'ai  accordé  60,000  francs 
à chaque  corps  pour  les  achats  indispensables;  cela  sera  donné  au  corps 
de  l'armée  d'Italie  comme  aux  autres.  Il  faut  que  toutes  les  contributions 
soient  versées  dans  la  caisse  du  sieur  la  llouillerie,  que  tous  les  comptes 
d'administration  soient  rendus  à I intendant  général  ut  quu  toutes  les 
munitions  des  parcs  soient  à lu  disposition  du  général  la  Kilmisiére.  Il 
n y a aucune  espèce  de  raison  pour  établir  une  distinction  entre  les 
corps  de  I armée  d Italie  et  les  autres. 

Marmonl  a assez  mal  manoeuvré;  Broussier,  encore  plus  mal.  Il  n'a 
pas  dépcmlu  d'eux  que  je  n’aie  perdu  le  86',  qui  a été  bloqué  pendant 
dix-neuf  heures  et  qui  a trouvé  dans  son  courage  de  quoi  suppléer  aux 
faux  mouvements  qu’on  a faits.  Il  a fait  aux  mauvais  Croates  du  général 
(ivulai  plusieurs  centaines  de  prisonniers  et  a pris  deux  drapeaux.  Le 
régiment  s'est  couvert  de  gloire. 

N VPOI.KOV. 

D apré^  U copie  rnenin  pur  8.  4 I,  M**  In  duché*»*  île  Ix-ucbtroherg 
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15457.  Ai;  MARÉCHAL  DA  VOLT,  DUC  D’ALERSTAÉDT, 

COMIIâSDVIT  LK  3'  i ORPS  DR  L'IRMKE  D'iLLEM  MîXF. , \ Il  rSRK. 

Srlidiibninn . ,8  juin  'Roy,  dit  ttnun»  du  v.tt  * 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  à la  brigade  badoi.se  de  se  rendre  sans  delai 
à Ebersdorf. 

Faites-moi  connaître  la  situation  du  général  Lasalle.  et  si  le  général 
Marulaz  l’a  rejoint,  et  quelle  est  la  force  des  généraux  Lasalle  et  Manda/ 
réunis. 

Napoléok. 

I*  «pré»  l'original  rotnia.  par  M"  la  marrrbale  prinewmr  d Erkmuhl 

15S58.  — A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEl  CIIÀTEL, 
aiios  c^Miiui.  ci  t’ARMrF  o'O.lis u,!*r. , « scauminrss. 

Srlusntirtinn,  ,S  juin  1S09. 

Le  major  général  écrira  au  général  Yandamine  pour  le  prévenir  que. 
la  brigade  Pajol  ayant  fait  un  mouvement,  il  place  un  régiment  de 
cavalerie  vvurtembergeois  entre  Nussdorf  et  Klosterneuburg. 

Ordre  à la  brigade  Pajol  de  partir  demain  de  ses  cantonnements  pour 
aller  «établir  du  côté  de  Laxenburg,  où  elle  sera  réunie  le  plus  tôt 
possible  alin  dêlre  prête  à marcher  au  premier  ordre. 

D'upj**  I original  non  nigne.  Dépôt  <i«  U guerre 

15459.  — A ALEXANDRE,  PRINCE  DK  NEUCHÂTEL. 

MAJOR  GENERAL  DE  L'ARMEE  D'ALLEMAGNE,  À SCHOKMIKtlIM. 

Srhonbruan,  *8  juin  180g. 

Mon  Cousin,  chargez  le  général  Montbion  de  se  rendre  dans  les  pri- 
sons de  Vienne  et  de  s’informer  pourquoi  il  y a 176  Français  prisonniers 
Ce  nombre  me  parait  bien  considérable. 

D'apnN  l'original  non  eignr  Dépôt  de  U guerre 

»A . 
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15460.  — A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NELCHÀTEL, 

MOI»  ctaftui.  I>t  l.'iBtlO:  DUU.IVUGVK.  t 81  BOKSHI  >v 

SdHentirumi . ,K  juin  i Hog. 

Mon  Cousin , envoyez  un  officier  au  roi  «le  VVesl|ilialio  pour  lui  faire 
ooiinailre  <|ue  mon  inlenlion  est  qu'avec  ses  |>ro|ires  troupes,  la  division 
liollamlaise.  les  troupes  saxonnes,  les  troupes  françaises  et  du  grand- 
duché  «le  lier};,  «pi'il  a sous  ses  ordres,  il  porte  son  «piartier  général 
à Dresde  et  se  prépare  à entrer  en  Bohême;  «lue  j'ordonne  au  due 
dAbrantcs  d'envoyer  «le  Itaireuth  la  division  Itivauil  avec  un  régiment 
de  cavalerie  et  douze  pièces  «le  canon  pour  le  soutenir;  mais  «pie,  si' par 
«les  raisons  «|ueleoni|u«‘s  il  ne  pouvait  pas  entrer  à Dresde  et  menacer 
la  Bohême.  les  divisions  françaises  doivent  rester  «lu  c«ilé  de  Baireulh. 

It  apt**  In  rnpie  |1(|hU  de  la  goerre 

1 5461.  — A ALEX \NDRE,  PRINCE  DE  NELCHÀTEL, 

major  c.  entrai  ne  i.’armée  d'allemaor.  a hchuahi^i. 

ScliiFiibriinii , «8  juin  iRog. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  prince  de  Ponle-Corvo  d'augmenter  la  divi- 
sion Dupas  de  -j.iion  Savons,  atiu  de  porter  cette  division  à ô ou  6,ooo 
hommes.  Ces  Savons,  mêlés  avec  «!«•»  troupes  françaises  et  commandés 
par  <l«*s  généraux  français,  rendront  plus  de  services.  Par  ce  moven,  le 
prince  de  l’onte-Corvo  aura  trois  divisions  d«*  a à (i.ooo  hommes  chacune. 

I)i|ir*»  l’onipnal  non  signe  De|»M  de  la  guerre 

1 5462.  V ALEX  VNDRE,  PRINCE  DE  NELCHÀTEL, 

MAJOR  r.KNRflAI.  DR  l.tKUÉE  tt’AEEKU AfiRR . A SOHOEMlRCXV 

SrbisoiMiinn,  ■!*  juin  iHug. 

Mon  Cousin,  réitérez  l'ordre  «pie  tous  les  sohlats  de  l’armée  i|ui  sont 
à Vienne  reçoivent  tous  les  jours  une  houteille  de  vin.  Les  caves  de 
Vienne  sont  pleines;  il  est  ridicule  nue  mes  soldats  manquent  de  vin. 
Les  corps  qui  sont  dans  la  ville  iront  à la  distribution.  Pour  les  corps 
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qui  sont  éloignés,  les  ordonnateurs  prendront  des  mesures  pour  Ip 
transport. 

NxPOLÉOX. 

D’*j»rA«  l'original.  DôfNtt  dr  la  guerre.  • 

15463.  — AU  GÉ\KR  VL  COMTK  BERTRAND, 

«.OMMAMiANT  LK  GKNIK  l>K  l.'AHMKK  liMI.I.  F.M  AG  *»  F, . À FBERMmnr. 

SrlMrnbriinn , tH  juin  iNsnj. 

Monsieur  le  Général  Bertrand,  je  désire  que  demain,  uu  jour.  vous 
alliez  reronnnitre  ut  taire  reconnaître  par  un  capitaine  de  pontonniers 
le  Danube,  vis-à-vis  le  Hansel-Grund.  Je  voudrais  jeter  là  mon  pool  de 
radeaux.  On  passerait,  comme  je  l'ai  ordonné,  dnus  le  HnnseMiruud  sur 
un  petit  pont  qui  serait  préparé  dans  l’île,  et,  aussitôt  que  l'opération 
serait  faite,  on  jetterait  le  pont  de  radeaux.  Faites-moi  connaître  si  cela 
est  possible,  et  quelle  est  la  largeur  du  Danube  eu  cet  endroit.  Ce  pont, 
qui  serait  jeté  en  vingt-quatre  heures,  serait  un  moyen  de  passage  en 
cas  de  retraite  ou  d’événements  extraordinaires. 

Napoléo*. 

I’.  S.  Il  faudrait  aussi  assurer  la  communication  du  pont  actuel  a 
l'embouchure,  vis-à-vis  du  village  de  Manswoerl . où  il  v a deux  ou  trois 
petits  lilets  d'eau. 

D+pre»  I anginal  connu  par  le  géiWtrdl  H*«ry  Bertrand 

I5A6A.  — VINGT-TROISIÈME  Bl  LLETIN  DE  L’ARMEE  D’ALLEM \G\K. 

Vienne.  jKjiiiii  l*oy 

Le  aü  de  ce  mois.  Sa  Majesté  a passé  en  revue  un  grand  nombre  de 
troupes  sur  les  hauteurs  de  Schœnhrunn.  On  a remarqué  une  superbe 
ligne  de  8. non  hommes  de  cavalerie,  dont  la  Garde  faisait  partie,  et  où 
ne  se  trouvait  pas  un  régiment  de  cuirassiers.  On  a remarqué  également 
une  ligne  de  deux  cents  pièces  de  canon.  La  tenue  et  l'air  martial  des 
troupes  excitaient  l'admiration  des  spectateurs. 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  K — 1800. 


222 

Samedi  •)  h . à quatre  heures  après  midi,  nos  troupes  sont  entrées  à 
Itaab.  I.e  ao,  lu  garnison,  prisonnière  de  guerre,  est  partie.  De  compte 
fait,  elle  s'est  trouvée  monter  à a,âoo  hommes. 

Sa  Majesté  a donné  au  général  de  division  Narbonne  le  commande- 
ment de  celte  place  et  de  tous  les  comitats  hongrois  soumis  aux  armes 
françaises. 

Ix;  duc  d’Auerstaedl  est  devant  Presbourg.  L'ennemi  travaillait  à des 
fortifications:  on  lui  a intimé  de  cesser  ses  travaux,  s'il  ne  voulait  pas  atti- 
rer de  grands  malheurs  sur  les  paisibles  habitants.  Il  n'en  a tenu  compte  : 
4,ouo  bombes  et  obus  l’ont  forcé  de  renoncer  à son  projet;  mais  le  feu 
a pris  dans  cette  malheureuse  ville,  et  plusieurs  quartiers  ont  été  brûlés. 

Le  duc  de  llagusc  avec  I armée  de  Dalmatic  a passé  la  Drave  le  si, 
et  marchait  sur  Grretz. 

Le  ~)h,  le  général  \undamme  a fait  embarquer  à Mœlk  3oo  Wur- 
lemhergcois,  commandés  par  le  major  Keehler,  pour  les  jeter  sur  l'autre 
rive  et  avoir  des  nouvelles.  Le  débarquement  s'est  fait.  Ces  troupes  ont 
mis  eu  déroute  deux  compagnies  ennemies  et  ont  pris  s olliciers  et 
Ko  hommes  du  régiment  de  Mitlrovski. 

Le  prince  de  Ponle-Corvo  et  l’armée  saxonne  sont  à Saiul-Pœlten. 

Le  dur  de  Danzig,  qui  est  à Liez,  a fait  faire  une  reconnaissance  sur 
la  rive  gauche  par  le  général  de  Wrede  : tous  les  postes  ennemis  ont 
été  repoussés;  on  a pris  plusieurs  officiers  et  une  vingtaine  d’hommes. 
L'objet  de  celte  reconnaissance  était  aussi  de  se  procurer  des  nouvelles. 

La  ville  de  \ienue  est  abondamment  approvisionnée  de  viande;  l'ap- 
provisionnement de  [vain  est  plus  difficile,  à cause  des  embarras  qu'on 
éprouve  pour  lu  mouture.  Quant  aux  subsistances  de  l'armée,  elles  sont 
assurées  pour  plus  de  six  mois.  Elle  a des  vivres,  du  vin  et  des  légumes 
en  abondance.  Le  vin  des  caves  des  couvents  a été  mis  en  magasin,  pour 
fournir  aux  distributions  à faire  à l'armée.  On  a réuni  ainsi  plusieurs 
millions  de  bouteilles. 

Le.  io  avril,  au  moment  même  où  le  général  autrichien  prostituait 
son  caractère  et  tendait  un  piège  au  roi  de  Bavière  en  écrivant  la  lettre 
qui  a été  insérée  dans  tous  les  papiers  publics,  le  général  Cliasleler  in- 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDAIS  CE  DE  NAPOLEON  I".  1 80*1. 


223 


surgeait  le  Tyrol  et  surprenait  700  conscrits  français  qui  allaient  à Augs- 
burg, où  étaient  leurs  régimenLs,  et  qui  marchaient  sur  la  foi  de  la  paix. 
Obligés  de' se  rendre  et  faits  prisonniers,  ils  furent  massacrés.  Parmi  eux 
se  trouvaient  80  Belges  nés  dans  la  même  ville  que  Chasteler.  1 ,8no  Ba- 
varois, faits  prisonniers  à la  même  époque,  furent  aussi  massacrés.  (’.has- 
teler,  qui  commandait,  fut  le  témoin  de  ces  horreurs.  Non-seulement  il  ne 
s’y  opposa  point,  mais  on  l'accusa" d’avoir  souri  à ce  massacre,  espérant 
que  les  Tyroliens,  avant  à redouter  la  vengeance  d’un  crime  dont  ils  ne 
pouvaient  espérer  le  pardon,  seraient  ainsi  plus  fortement  engagés  dans 
leur  rébellion. 

lorsque  Sa  Majesté  eut  connaissance  de  ces  atrocités,  elle  se  trouva 
dans  une  position  difficile.  Si  elle  voulait  recourir  aux  représailles,  30  gé- 
néraux, 1,000  officiers.  80,000  hommes,  faits  prisonniers  pendant  le 
mois  d'avril,  pouvaient  satisfaire  aux  mânes  des  malheureux  Français  si 
lâchement  égorgés.  Mais  des  prisonniers  n'appartiennent  pas  à la  puis- 
sance pour  laquelle  ils  ont  combattu;  ils  sont  sous  la  sauvegarde  de 
l'honneur  et  de  la  générosité  de  la  nation  qui  les  a désarmés.  Sa  Majesté 
considéra  (ihasteler  comme  étant  sans  aveu;  car,  malgré  les  proclama- 
tions furibondes  et  les  discours. violents  des  princes  de  la  Maison  de 
Lorraine,  il  était  impossible  de  croire  qu’ils  approuvaient  de  pareils 
attentats.  Sa  Majesté  fil  en  conséquence  publier  l'ordre  du  jour  suivant  : 

ORDRE  DU  JOUR. 

Quartier  (•v.'itéral  impérial  a Eiws,  5 mut 

D'après  le»  ordres  de  l’Empereur,  le  nommé  Chasteler,  soi-disant  général  au  service 
d’Autriche,  moteur  de  rinaurreelion  du  Tyrol,  et  prévenu  d’élre  l'auteur  d?s  massacres  com- 
mis par  les  insurgés  sur  les  prisonniers  bavarois  et  français,  sera  traduit  à une  commission 
militaire  aussitôt  qu’il  sera  fait  prisonnier,  et  passé  par  les  armes,  s’il  y a lieu,  dans  les 
vingt -quatre  heures  qui  suivront  sa  saisie. 

L*  prince  «!«•  \nwliMlrl , vicf-cnniw-taMc,  n»*jor  jp-néril  d*  l'nrifi***. 

Aiiumi 

A In  bataille  d’Kssling,  le  général  Durostiel , portant  un  ordre  à un 
escadron  avancé,  fut  fait  prisonnier  par  a b uhlans.  (.'empereur  d’Au- 
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Iriclu*.  lier  d’un  triomphe  si  facile,  lil  publier  un  ordre  du  jour  conçu 
en  ces  termes  : 

COPIE  D I NE  LETTRE  DE  S.  AL  L’EMPEREUR  D'AUTRICHE 
U PRINCE  CHARLES. 

\Yolki*r*ilt>rf,  a ;►  mai  1 809. 

Mon  Hier  frère,  j’ai  u|ipriü  qu«  l'empereur  Napoléon  a déclaré  le  marqui»  de  Chasleler 
lui»  du  droit  des  gens.  Cette  conduite  injuste  et  contraire  aux  usages  des  nations,  et  dont 
on  lin  aucun  exemple  dans  les  dernières  époques de  l'histoire,  11» 'oblige  d’user  de  représailles. 
Ko  conséquence,  j'urdoune  que  les  généraux  français  Dorosnel  et  Fouler  soient  gardés 
roinine  otages,  pour  subir  le  même  sort  et  les  mêmes  traitements  que  l'empereur  Napoléon 
se  permettrait  de  faire  éprouver  au  général  Chasleler.  Il  en  coùle  à mon  cœur  de  donner 
un  jKireil  ordre;  mais  je  le  dois  h mes  braves  guerriers  et  à mes  braves  peuples,  qu'un 
pareil  sort  peut  al  teindre  au  milieu  «les  devoirs  qu'ils  remplissent  aver  tant  de  dévouement. 
Je  vous  charge  de  faire  connaître  celle  lettre  à l'armée,  et  de  l’envoyer  par  un  parlemen- 
taire an  major  général  «le  l'empereur  Napoléon. 

François. 

\11ssilot  «jue  cet  ordre  du  jour  parvint  à la  connaissance  de  Su  Majesté, 
«•Ile  ordonna  d’arréler  le  prince  de  Colloredo,  le  prince  de  Mcllcrnich. 
le  comte  de  l’ergen  cl  le  comte  de  llardcck,  cl  de  les  conduire  en  France 
pour  répondre  des  jours  des  généraux  Dnrosnel  et  Fouler.  Le  major 
général  écrivit  au  clief  d élai-major  de  l'armée  autrichienne  la  lettre  ci- 
après  : 

A M.  LE  GÉNÉRAL  DK  L’ARMÉE  AITRICIHENNE. 

Sclxriitirunn . I»  juin  1809. 

Monsieur,  S.  M.  l’Empereur  a,  eu  connaissance  d’un  ordre  donné  par  IVmpereur  Fran- 
çois, qui  déclare  que  les  généraux  français  Durosnel  et  Fouler,  que  les  circonstances  de 
la  guerre  mil  mis  en  son  pouvoir,  doivent  répondre  de  la  peine  que  les  lois  de  la  justice 
iniligeraieiil  à M,  Chasleler,  qui  ses!  mis  à la  léle  des  insurgés  du  Tyrol  et  a laissé  égor- 
ger 700  prisonniers  français  et  it$  à 1,900  Bavarois;  crime  inouï  dans  l'histoire  des  nalioiis, 
qui  eiM  pu  exciter  une  Nrrrible  représaille  contre  Ao  lidd-maicrhaux-lieutcnnnls,  30  géné- 
raux-majors, plus  de  3oo  colonels  ou  majors  * 1,900  officiers  et  80,000  soldats,  qui  soûl 
nos  prisonniers,  si  Sa  Majesté  ne  regardait  les  prisonniers  comme  placés  sous  sa  foi  et  sous 
son  honneur,  et  d’ailleurs  n’avait  eu  des  preuves  que  les  officiers  autrichiens  du  Tyrol  en 
ont  été  aussi  indignés  que  nous. 

Cependant  Sa  Majesté  a ordonné  que  le  prince  de  Colloredo,  le  prince  de  Metlernich,  le 
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comte  Frédéric  de  UatxJcek  et  le  comte  de  Pergen  seraient  arrêtés  et  transférés  en  France, 
pour  répondre  de  la  sûreté  de»  généraux  Durusncl  et  Fouler,  menacés  par  l'ordre  du  jour 
de  votre  souverain.  Ces  officiels  pourront  mourir,  Monsieur,  mais  ils  ne  mourront  pas 
sans  vengeance  : cette  vengeance  ne  tombera  sur  aucun  prison  ni  cl1,  mais  sur  les  parents 
de  ceux  qui  ordonneraient  leur  mort. 

Quant  à M.  (lliasteler,  il  n’est  [ras  encore  au  pouvoir  de  l’armée,  mais,  s’il  est  arrêté, 
vous  pouvez  compter  que  son  procès  sera  instruit,  et  qu’il  sera  traduit  à une  commission 
militaire. 

Je  prie  Votre  Excellence  de  croire  aux  sentiments  de'mn  haute  considération. 

Le  nwjnr  /»oiM;ral , ti.in<nn. 

La  ville  de  Vienne  et  le  corps  des  Etats  de  la  basse  Autriche  sollici- 
tèrent la  clémence  de  Sa  Majesté,  et  demandèrent  à envoyer  une  dépu- 
tation à l'empereur  François,  pour  faire  sentir  la  déraison  du  procédé 
dont  on  usait  à l'égard  des  généraux  Durosnel  et  Fouler,  pour  repré- 
senter que  Chasteler  n'était  pas  condamné,  qu’il  n'était  point  arrêté, 
qu’il  était  seulement  traduit  devant  les  tribunaux;  que  les  pères,  les 
femmes,  .les  enfants,  les  propriétés  des  généraux  autrichiens  élaieul 
entre  les  mains  des  Français,  et  que  l’armée  française  était  déridée,  si 
I on  attentait  à un  seul  prisonnier,  à faire  un  exemple  dont  la  postérité 
conserverait  longtemps  le  souvenir. 

L'estime  que  Sa  Majesté  accorde  aux  bons  habitants  de  Vienne  et 
au  corps  des  Etals  la  détermina  à accéder  à cette  demande.  Elle  autorisa 
MM.  de  Colloredo.  de  Mctlcrnich,  de  Pergen  et  de  Hardeck  à rester  à 
Vienne,  et  la  députation  à partir  pour  le  quartier  général  de  l'empereur 
d'Autriche. 

Cette  députation  est  de  retour.  L'empereur  François  a répondu  à ses 
représentations  qu’il  ignorait  le  massacre  des  prisonniers  français  eu 
Tyrol,  qu’il  compatissait  aux  maux  de  la  capitule  et  des  provinces,  que 
ses  ministres  l’avaient  trompé,  etc.  Les  députés  firent  observer  que  tous 
les  hommes  sages  voient  avec  peine  l’existence  de  celte  poiguée  de 
brouillons  qui,  par  les  démarches  qu’ils  conseillent,  par  les  proclama- 
tions, les  ordres  du  jour,  etc.  qu’ils  font  adopter,  ne  cherchent  qn  è 
fomenter  les  passions  et  les  haines  et  à exaspérer  un  ennemi  inuilre  de 
la  Croatie,  de  la  Carinthie,  de  la  Carniole,  de  la  Styrie,  de  la  haute  et 
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de  la  basse  Autriche , <le  la  capitale  de  l'empire  el  d'une  grande  partie 
de  la  Hongrie:  que  les  sentiments  de  l'empereur  pour  ses  sujets  devaient 
le  porter  à calmer  le  vainqueur  plutôt  qu'à  l'irriter,  et  a donner  à la 
guerre  le  caractère  qui  lui  est  naturel  chez  les  peuples  civilises,  puisque  ce 
vainqueur  pouvait  en  appesantir  les  maux  sur  la  moitié  de  la  monarchie. 

On  dit  (pie  l'empereur  d'Autriche  a répondu  que  la  plupart  des  érrils 
dont  les  députés  voulaient  parler  étaient  controuvés;  que  ceux  dont  on 
lie  désavouait  pas  l'existence  étaient  plus  modérés;  que  les  rédacteurs 
dont  on  se  servait  étaient  d'ailleurs  des  commis  français,  et  que,  lorsque 
ces  écrits  contenaient  des  choses  inconvenantes,  on  ne  s’en  apercevait  que 
quand  le  mal  était  l’ait.  Si  celte  réponse,  qui  court  dans  le  public,  est 
vraie,  nous  u avons  aucune  observation  à faire.  Un  ne  peut  méconnaître 
l'influence  de  l'Angleterre,  car  ce  petit  nombre  d'bommes  traîtres  à leur 
patrie  est  certainement  à la  solde  de  celle  puissance. 

Lorsque  les  députés  ont  passé  à Bude,  ils  ont  vu  l'impératrice.  C'était 
quelques  jours  avant  qu’elle  fût  obligée  de  quitter  celte  ville.  Ils  l’ont 
trouvée  changée,  abattue  et  consternée  des  malheurs  qui  menacent  su 
Maison.  L'opinion  de  la  monarchie  est  extrêmement  défavorable  à la 
famille  de  cette  princesse.  C'est  celte  famille  qui  a excité  à la  guerre. 
Ia*s  archiducs  Palatin  et  Keinier  sont  les  seuls  princes  autrichiens  qui 
aient  insisté  pour  le  maintien  de  la  paix.  L'impératrice  était  loin  de  pré- 
voir les  événements  qui  se  sont  passés.  Elle  a beaucoup  pleuré;  elle  a 
montré  un  grand  effroi  du  nuage  épais  qui  couvre  l’avenir:  elle  parlait 
de  paix,  elle  demandait  la  paix;  elle  conjurait  les  députés  de  parler  à 
l’empereur  l'rançois  en  faveur  de  la  pnix.  Ils  ont  rapporte  que  la  con- 
duite de  l’archiduc  Maximilien  avait  été  désavouée,  et  que  l'empereur 
d’Autriche  l’avait  envoyé  au  fond  de  la  Hongrie. 

tairai!  du  Moniteur  du  s S juillet  i&Og 

15*65.  — Ali  MARÉCHAL  DAVOUT,  DlC  D’AllERSTAEDT, 

COMMANDANT  LR  3'  CORPS  DR  I.’ A RM  RR  LMLLEM  MINE  . À KITSIE. 

SdKnibritati , «y  juin  1809,  on  10  heurt*  «lu  iimIiii. 

Moi»  Cousin,  je  reçois  voire  lettre  du  à deux  heures  du  matin.  Voici 
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les  dispositions  générales  que  j'ai  arrêtées.  Le  t"  ou  le  a,  vous  serez  relevé 
à votre  poste  par  une  division  du  vice-roi.  et  vous  vous  mettrez  eu 
marche  pour  Ebersdorf.  où  il  est  nécessaire  que  vous  soyez  rendu  le  3. 
Le  h.  tout  le  corps  du  vice-roi  doit  y être  rendu.  Le  S,  je  compte  attaquer 
l'ennemi.  J'attendrai  un  dernier  rapport  pour  savoir  si  l'on  doit  occuper 
kitsee  ou  non.  Combien  c rotez-vous  qu'il  faille  de  troupes  pour  contenir 
devant  Prcsbourg  le  général  Hianchi? 

Je  pense  que  de  votre  personne  vous  pouvez  venir  ici  un  peu  plus  Ml, 
afin  de  prendre  connaissance  de  l’état  des  choses,  de  ce  que  vous  aurez 
à faire,  et  de  vous  assurer  du  bon  état  de  votre  artillerie,  de  votre 
réserve,  de  vos  vivres. 

Le  général  Puthod  avec  sa  division  me  parait  très-sulfisant.  Faites 
rapprocher  le  général  Lasalle.  afin  que  dans  un  jour  et  demi  il  soit  sui- 
vons; le  vice-roi  doit,  en  attendant,  le  garder  près  de  Presbourg.  Je 
réunis  à Vienne  toutes  mes  troupes.  Le  vice-roi  ne  laisse  qu'une  garni- 
son de  1,000  hommes  à Raab;  il  laissera  aussi  un  corps  d’observation 
devant  Prcsbourg.  Je  fais  revenir  également  Marmont  et  IJroussier  de 
(iraetz;  la  concentration  est  générale.  Prenez  toutes  les  mesures  pour 
qu'aucun  homme  ne  reste  en  arrière,  et  qu’on  ne  perde  absolument 
rien. 

Napolkox. 

D'apré*  l'engin*!  cornai,  par  il**  U maréchal"  pntKtase  d'Eckuiuiil. 


15466.  - A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

VICK— SOI  B’ITALIE,  à S t AS. 

Schcpnlirunn,  99  juin  1809,  onii?  benne*  du  malin 

Mon  Fils,  envoyez-nous  donc  des  vivres;  nous  sommes  dans  la.  plus 
grande  pénurie.  Nous  n’avons  encore  reçu  que  5,ooo  quintaux  de  blé 
nu  de  farine,  soit  du  duc  d Aucrstaedt , soit  de  vous;  cependant  rien  que 
ce  qui  était  sur  les  bateaux  montait  à 9.000  quintaux.  Je  vous  avais 
demandé  a, 000  quintaux  de  farine,  ce  qui  aurait  fait  1 1,000;  de  nous 
envoyer  6,000  quintaux  de  blé.  pris  dans  le  pays  que  vous  occupez,  ce 
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qui  aurait  fait  17,000  quintaux.  Nos  besoins  en  vivres  sonl  tout  à l'ait 
pressants. 

Napoléon. 

D'aprèi  In  req»»1  mintn  par  S.  A.  I M“*  la  «lurbr»**  «I#  l.rur litriilierj: 

15467. — A KLGÊNK  NAPOLÉON, 

J VICE-ROI  D'ITALIi; , A H*  IB. 

* SrWiiiiniiiR,  *<|  juin  iljoy,  onu»  h«ir**s  «In  m-itm 

Mon  Eils,  je  reçois  votre  lettre  dn  38  à deux  heures  après  midi.  J ap- 
prouve les  inslruelions  que  vous  avez  données  au  général  Macdonald. 
Marmont  esl  arrivé  le  117  à (îrætz,  à la  pointe  du  jour;  Ovulai  s'était 
retiré  du  coté  de  Güns.  Le  général  Marmont  avait  jugé  à propos  de  se 
reposer  le  37.  ee  qui  était  une  nouvelle  faute  qu'il  avait  laite,  et  devait 
se  mettre  le  38  à la  poursuite  de  l’ennemi.  J’ai  donné  ordre  à Marmont 
et  a Broussier  d'être  arrivés  le  \ sur  Vienne.  J'ai  donné  ordre  au  gé- 
néral itusen  dn  laisser  une  garnison  suffisante  à klagenl'urt.  en  tenant  des 
postes  entre  Layharli  et  klagenl'urt,  et  entre  Klagenl'urt  et  Osoppo , et  de 
se  rendre  à marches  forcées  sur  llruck , de  manière  à y être  arrivé  entre  le 
il  et  le  4.  Je  lui  ai  fait  donner  l'ordre  d écrire  en  Italie  pour  que  tous  les 
détachements  venant  d Italie  soient  réunis  à Osoppo.  jusqu'à  ce  que  cela 
forme  une  colonne  de  4, non  hommes.  Je  lui  ai  cependant  mandé  que,  si 
les  ôoo  cuirassiers  et  les  ôon  chasseurs  qui  ont  dû  arriver  le  a6  à Osoppo 
. pouvaient  rejoindre  sa  colonne.  Il  les  J’it  doubler  de  marche.  Vous  vovez 

donc  par  là  mes  projets.  Il  faut  que  le  4 , au  soir,  tout  votre  corps  d’ar- 
mée soit  rendu  à Ebersdorf.  Tout  le  monde  doit  marcher  à grandes 
journées. 

Il  suffit  que  vous  commenciez  votre  mouvement  le  ■>.  ; car  je  compte  que 
île  Raah  ici  il  11  v a pas  plus  de  trois  jours  de  marche.  Disposez  vos  autres 
corps  de  manière  qu'ils  soient  déjà  sur  la  route  et  qu'ils  soient  moins 
fatigués.  Vous  avez  déjà  déterminé  la  garnison  de  Itaah;  un  rideau  de 
cavalerie  légère  pourra  rester  vingt-quatre  heures  de  plus  entre  Kaab  et 
komorn.  afin  de  masquer  davantage  votre  mouvement.  La  garnison  de 
Itaah  pourra  tenir  dns  détachements  d'infanterie  aux  différents  ponts, 
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qu'il  faudra  détruire  afin  de  défendre  Raab  le  plus  longtemps  possible. 
Il  est  nécessaire  qu  uue  de  vos  divisions  puisse  être  devant  Presbourg 
le  9,  alin  que  ce  jour-là  le  duc  dAuerslaedt  puisse  partir  pour  Ebersdorf 
et  remettre  ses  postes  à la  division  que  vous  enverrez. 

Ainsi  vous  devez  avoir  tout  votre  corps  à la  bataille,  honnis  une  gar- 
nison d'un  millier  d'hommes  que  vous  laisserez  dans  Raab.  et  un  corps 
d'observation  devant  Presbourg. 

NvroLéo.v. 

D'apres  la  copie  cucuin.  par  S.  A.  1.  XI*'  lu  dtadiciM  de  lynicbLeidierg 

15A68.  — AU  MARÉCHAL  DA  VOLT,  DUC  DWtERSTAKDT, 

COMUANDIKT  LE  «V  COUP»  DR  LMIIVKK  11'  U.  L MI  16AR,  À KITSKK. 

Seh<Pfii>ntnn,  «g  juin  1809,  dcui  Ii«iiivs  ajir-* 

Mon  Cousin,  j'ai  écrit  au  vice-roi  d'ordonner  au  général  Raruguev 
d'Hilliers  d'aller,  demain  au  soir  ou  après-demain,  vous  trouver.  Je  le 
destine,  avec  la  division  Severuli  et  un  régiment  de  cavalerie  légère  du 
vice-roi,  à former  un  corps  d'observation  vis-à-vis  Presbourg  et  entre 
Raab  et  Presbourg,  et  à soumettre  le  pays  vis-à-vis  Presbourg,  entre 
Ehèradorf  et  Presbourg  et  entre  le  lac  et  Raab.  Ce  général  aura  par  ce 
moyen  A.ooo  à à, lino  hommes;  ce  qui  doit  être  sullisanl  pour  empêcher 
l'ennemi  de  déboucher  et  pour  maintenir  la  communication  entre  lui  et 
Ebersdorf.  Il  -sera  convenable  que  vous  conseilliez  à ce  général,  après 
lui  avoir  montré  les  positions  qu'il  doit  occuper,  d'aller  de  Presbourg 
au  lac  et  de  Presbourg  à Ebersdorf,  afin  qu'il  ait  une  idée  du  terrain 
et  de  ce  qu'il  v a à faire. 

Quant  à votre  mouvement  et  à celui  de  l'armée  d'Italie,  il  serait  de 
quelque  importance  que  l'ennemi  ne  le  vit  pas.  Il  me  semble  que  de- 
puis Presbourg  ou  longe  toujours  le  Danube.  On  n'allongerait  pas  beau- 
coup le  chemin  en  passant  par  Rrurk.  et  nu  serait  alors  tout  à lait  hors 
de  vue  de  l'ennemi. 

NvroLÉov. 

D'sprto  l'original  eouHn.  p*r  41“'  la  tnnrwliale  priiicrnwe  d'EcIvittuiil. 
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1546*1.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

VICF.-ÜOI  D'ITALIE  t À HA  AB. 

Schcrnlirunn , «9  juin  1809. 

Mon  l'ils , voici  connue  je  conçois  que  votre  corps  pourrait  être 
composé  : 

Ail'  droit e.  — Macdonald.  Division  Broussier,  6,000  hommes;  divi- 
sion Lamarque,  5, 000;  artillerie,  non;  total.  19,000  hommes. 

Corps  de  Grenier  — Division  Seras,  lt,ooo  hommes;  division  Ou- 
rutle,  4,5oo,  artillerie,  000;  total,  9,000  hommes. 

Itàerre.  — Division  Pacthod , 4, 000  hommes;  Garde,  9,000;  dra- 
gons, 3,ooo:  cavalerie  légère,  1,600;  total,  10,600  hommes. 

Ge  qui  l'ail  3o  à 3a, 000  hommes  que  vous  auriez  à la  bataille. 

Corj)»  d'observation  devant  Presbourg.  — Baraguey  d'Hilliers.  Divi- 
sion Severoli,  4, 000  hommes,  un  régiment  de  cavalerie  légère. 

Corp*  d'observation  de  liruck  et  du  Semring  et  garnisons.  — Division 
llusca,  3.000  hommes;  garnison  de  Raali.  1.900;  de  klagenfurt, 
1 ,900  hommes. 

J'ai  expédié  les  ordres  pour  ce  mouvement. 

Ge  qui  porte  votre  armée  à 4 9,000  hommes.  Vous  pourrez  faire  à 
l'itinéraire  les  changements  que  vous  jugerez  convenables.  Il  me  faut  à la 
bataille  de  bonnes  troupes,  car  les  mauvaises  ne  servent  de  rien.  Aiiisi 
vous  aurez  quatre  divisions  formant  deux  ailes,  une  division  de  dragons 
et  une  de  cavalerie  légère,  et  une  réserve  dans  votre  main,  composée  de 
la  division  Pacthod  et  de  votre  garde;  ce  qui  vous  formera  un  beau 
corps  du  3o  à 3a. 000  hommes.  Envoyez  le  général  Paraguay  d Hil- 
liers,  de  sa  personne,  reconnaître  Presbourg  et  los  positions  à occuper. 
Gomme  de  raison,  je  désire  qu'il  empêche  l’ennemi  de  déboucher  de 
Presbourg.  L'ennemi  n'a  dans  les  iles  que  six  bataillons;  il  a aussi  quel- 
ques landwelire,  mais  ce  sont  de  très-mauvaises  troupes.  Le  général 
Baraguev  d'Hilliers,  en  fournissant  la  garnison  de  Itaab,  peut  avoir 
3,ooo  hommes  et  six  pièces  de  canon.  Vous  joindrez  à sa  colonne  un  de 
vos  régiments  de  cavalerie  légère.  J'avais  eu  l'intention  de  lui  envoyer 
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une  brigade  de  cavalerie  légère,  que  j'ai  formée  d'un  régiment  de 
chasseurs  provisoires  et  d’un  régiment  wurleinbergeois,  sous  les  ordres 
du  général  Thiry;  mais  je  placerai  ce  millier  de  chevaux  à Bruck  pour 
éclairer  le  pays  depuis  le  lac  jusqu'ici.  Ils  seront  sous  les  ordres  du  gé- 
néral Baraguey  d'Hilliers.  Par  ce  moyen,  toute  la  division  Monlhrun,  la 
brigade  Colbert  et  vos  trois  régiments  de  l’armée  d'Italie  se  trouveront 
& la  bataille.  La  division  IJaraguey  d'Hilliers  sera  forte  de  ù,ooo  hommes, 
qui  suffisent  pour  empêcher  l'ennemi  de  déboucher  devant  Prcsbourg 
et  pour  maintenir  la  communication  avec  Ehorsdorf.  En  cas  d’événe- 
ment, le  général  Baraguey  d'Hilliers  ne  doit  jamais  se  laisser  couper 
d'Ebcrsdorf.  et  doit  se  retirer  graduellement. 

Le  général  Kusca  a lés  mêmes  instructions  du  côté  de  Bruck.  L’im- 
portant est  que,  demain  ou  après-demain,  le  général  Baraguey  d'Hilliers 
aille  trouver  le  duc  d'Auerstaedt  afin  de  bien  reconnaître  les  positions 
et  ce  qu’il  a à faire. 

Napoléon. 

P.  S.  J ai  reçu  votre  projet  de  proclamation  aux  Hongrois;  je  désire 
que  vous  remettiez  à faire  cette  proclamation  après  la  bataillp. 

Il'apiv»  la  ftipuê  connu,  pur  S.  A.  I.  U*"  U <1«  Leii*litprj|>erg 

15470  A ALEXANDRE,  PRINCE  l)K  \EI  CHÀTEL, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DR  LVARMÉR  D’ALLEMAGNE,  À RCMGKNÜRL N N. 

Sehcrnlinjnri , ay  juin  iMoy 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  duc  de  Dauzig  de  faire  partir,  le  i"  de 
juillet,  toute  la  division  Wrede,  infanterie,  cavalerie  et  artillerie,  et  de 
compléter  les  pièces  d’artillerie  à quarante,  sur  les  soixante  qu'a  le  duc 
de  Danzig.  Cette  division  se  rendra  à Mcelk,  où  elle  arrivera  le  3,  de 
bonne  heure,  et  de  manière  à pouvoir  faire  encore  trois  lieues.  Le  gé- 
néral de  Wrede  enverra  un  aide  de  camp,  qui  fera  connaître  l'heure 
où  il  arrivera,  et  qui  pourra  lui  porter  des  ordres  sur  sa  destination  défi- 
nitive. 

Vous  écrirez  au  duc  de  Danzig  que,  moyennant  la  fortification  de 
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Linz.  1»  division  qui  s'y  trouve  doit  être  suffisante:  qu'enfin  je  le  laisse 
maître  d'y  faire  venir  une  partie  de  la  division  Deroy,  s'il  croit  pouvoir 
le  faire  sans  inconvénient  pour  Salzburg;  que  ces  mouvements  sont 
pour  appuyer  une  opération  qui  ne  devrait  durer  que  deux  ou  trois 
jours.  Vous  ferez  remarquer  au  duc  de  Danzig  qu’il  peut  ordonner  au 
général  limiter  de  plurer  un  de  ses  bataillons  pour  garder  lu  ligue 
depuis  Passau  jusqu'à  Linz:  ce  qui  lui  économisera  un  bataillon  de 
fine  hommes:  qu'égalcmenl  ton  hommes  sont  suffisants  pour  garder 
la  redoute  d'Knnsr  que  i oo  hommes  sont  suffisants  pour  la  ville  d'Enns; 
que  .‘I o o chevaux  et  ioo  hommes  d'infanterie  seront  suffisants  pour 
garder  Amslellen,  et  qu'ainsi  il  pourrait  réunir  plus  de  6.000  hommes 
disponibles  pour  garder  le  pont  de  Linz. 

Ecrivez  au  général  Yundamme  que,  s'il  n'y  a rien  de  nouveau,  il 
soit  rendu  ici.  de  sa  personne,  demain  à midi. 

i)'n|tr4»  IVirigiMil  RM)  nigii*.  IlefM.t  de  U gtimv 

15471.  — Al  COMTE  CAliDIIV 

MINISTRE  DBS  riMV;K8.  k PARIS. 

SrkrrnlvnKiu . ■ji|jmn  tAoty. 

Monsieur  (iaudin,  mon  intention  est  de  ne  rien  ôter  au  général 
Miollis. 

Recommandez  à la  Consulte,  à Rome,  de  faire  tous  ses  efforts  pour 
contenter  les  Romains:  dites— lui  que  je  n'ai  pas  fait  de  la  réunion  de 
Rome  une  affaire  de  finances,  et  qu'il  ne  faut  pus  que  ce  pays  éprouve 
des  charges  nouvelles:  qu'au  contraire  je  désire  que  ce  qu'on  appelle  lu 
ville  de  Rome  soit  libéré  autant  que  possible  de  toutes  charges,  et 
qu'on  ne  pave  que  ce  qui  est  nécessaire  pour  la  ville. 

Répétez-leur  que  je  11e  veux  retirer  aucun  avantage  pécuniaire  de  la 
réunion  de  Rome:  que  je  désire  que  les  habitants  soient  contents,  et  que 
ce  qui  resterait  de  Libre  sur  les  revenus  soit  emplové  à la  libération  et  au 
bien  de  la  ville. 

D'apfv»  In  nuniti*  ArHit»*-*  de  FEiRpir* 
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15A72.  ~ AU  COMTE  KOI  CHE, 

uimsthi:  ne  u Keicr  gém-mli;.  i puis. 

Srlppnbruoii , 3u  juin  i«oi|- 

Faites  donc  voir  qui  est-ce  qui  dirige  le- ministre  de  Prusse1.  Les 
bêtises  el  les  infamies  qu'il  envoie  à sa  cour  ne  peuvent  se  concevoir. 
Ce!  homme  est-il  bête  ou  malin,  ou  est-il  mystifié  par  un  inlriganl  de 
Paris?  Il  écrit  à Berlin  que  mes  aiïaires  sont  désespérées,  que  le  mécon- 
tentement en  France  est  au  comble,  et  le  résullat  de  tout  cela  est  pour 
faire  que  la  Prusse  ne  me  pave  pas.  Il  faut  que  j et  homme  soit  bien  bêle 
ou  bien  malveillant. 


U'apt-M  U minute  Arrime»  de  Ifcuqnrr 


15473.  — AU  COMTE  FOt'CHÉ, 

MIMSTHi:  |»E  L4  polio»:  gfnf'palk.  à Nil». 

ScbwnliriiMi , 3o  juin  ihoq 

Monsieur  Fouché,  je  reçois  votre  lettre  du  si,  avec  létal  des  indi- 
vidus détenus  dans  les  prisons  de  Bastia  qui  ont  été  renvoyé)  en  France. 
Je  trouve,  comme  vous,  cette  liste  bien  nombreuse.  Je  vois  là  des  jeunes 
gens  de  seize  à dix. -sept  ans,  qu'il  me  semble  qu'on  pourrait  placer,  soit 
à l'école  de  Chàlons.  soit  dans  des  lycées,  selon  l'existence  qu'ils  ont. 
Le  sénateur  Casablanca  pourrait  vous  faire  connaître  si  ce  sont  des  gens 
bous  à quelque  chose,  ou  si  ce  ne  sont  que  des  paysans.  Je  suppose  que 
ce  mot  de  brigandage  veut  dire  esprit  de  veudettc  qui,  dans  les  mœurs 
de  ce  peuple,  ne  déshonore  pas.  11  faudrait  leur  faire  subir  un  inter- 
rogatoire et  prendre  un  parti,  car  il  n’est  pas  possible  de  retenir  tant 
de  monde  en  prison  sans  enquête.  Appelez  Casablanca  et  les  autres  per- 
sonnes qui  peuvent  donner  des  renseignements,  et  faites- moi  une  es- 
pèce  d’enquête  sur  cela.  Si  un  si  grand  nombre  d'individus  devaient 
être  retenus  en  prison,  il  vaudrait  mieux  en  former  une  colonie  quelque 


' \*>  knrnn  do  BrorUiausejt , ministre  de  Pnist**  û Ptri 
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pari.  Voyez  à faire  une  informnlion  particulière  sur  chacun  deux,  et  sur- 
tout à utiliser  les  jeunes  gens. 

P.  S.  J'ai  autorisé  le  dur  do  Valmy  à envoyer  le  comte  île  lleuss  en 
surveillance  à Metz. 

D'offè*  In  minute  Arrime*  il*  l'Empire. 


1547*.  — V KICÈNK  NAPOLÉON* 

VICK-ROI  fl’ITlUE,  \ raab. 

Si-bornltninn,  3o  juin  1809,  orw*  lu'ure*  «lu  riMliri. 

Mon  l'ils,  j'ai  reçu  votre  lettre  du  ai)  à dix  heures  du  matin.  Je  crois 
qu'il  est  important  que  M.  de  Metternirh  ne  s'aperçoive  pas  de  nos  mou- 
vements. En  conséquence,  renvoyez-lc  à \ ionne.  jusqu'à  ce  qu’il  soit  fait 
de  nouvelles  dispositions  pour  l'échange. 

Je  reçois  en  même  temps  votre  lettre  du  a y à cinq  heures  et  demie 
du  soir.  Il  y a beaucoup  d'indices  qui  portent  à penser  que  l'ennemi 
fait  un  grand  mouvement.  Hier,  les  postes  vis-à-vis  l'ile  Lobau  ont  été 
beaucoup  diminués:  un  grand  nombre  de  camps  qu'on  avait  l'habitude 
de  voir  ont  disparu;  je  prends  dos  mesures  pour  m’assurer  de  cela.  De 
voire  coté  redoublez  de  surveillance  et  mandez-nioi  ce  que  vous  ap- 
prendrez. 

lJar  la  lettre  de  Marmonl,  il  parait  que  Gyulai  se  relire  en  bas. 
On  n'a  point  de  nouvelles  de  (lhasteler.  Si  l'ennemi  avait  évacué  ses 
positions  devant  Vienne,  il  serait  possible  que  je  ne  me  décidasse  point 
à vous  faire  venir:  il  est  donc  convenable  de  retarder  votre  mou- 
vement. 

Si  les  vingt-quatre  escadrons  qu'on  u aperçus  sur  la  rive  gauche 
étaient  de  l'insurrection  hongroise,  ce  ne  serait  pas  grand'chose : si 
c'étaient  d'autres  troupes,  ce  serait  dilTérent.  Observez  bien  komorn  et 
reconnaissez  vous-méme  la  Itaab  depuis  son  embouchure,  utin  que,  si 
vous  deviez  être  dans  le  cas  de  la  défendre,  vous  connaissiez  bien  les 
positions  qu'il  faudrait  prendre.  Je  vous  écrirai  ce  soir.  Ne  contremandez 
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rien  el  agissez  comme  si  vous  deviez  être  le  fl  ou  le  5 ici.  J'ai  bien  de 
I»  peine  à comprendre  quels  pourraient  être  les  projets  de  l'ennemi  s'il 
évacuait  sa  position  vis-à-vis  de  Vienne. 

Napoi.éov. 

|>’»prv»  la  copie  rouirai,  par  S.  A.  1.  M*'  la  duc  liesse  de  Leucbtenbrrg. 

15^75.  — Al1  MARÉCHAL  DAVOIT,  DLC  l>\U  ERSTAEDT, 

COMMWOAM  LK  3'  COUPS  lit:  LURUIe  D'4LI.B*AG*E,  DEVOT  PRES  BOURG. 

Scbawbninn , 3o  juin  y 8©y  . quatre  bmrr»  spréa  midi 

Mou  Cousin,  votre  aide  de  camp  m’amène  le  fils  du  baron  de  La  Tour, 
du  Piémont,  un  adjoint  à l'état-major  de  l’archiduc  Jean,  qui  est  son 
espèce  de  factotum,  et  deux  autres  o (liciers.  Cel  adjoint  prétend  que,  si 
vous  vous  emparez  de  l'ile,  il  vous  sera  facile  de  vous  rendre  (naître  de 
la  tète  de-pont,  parce  que  vos  batteries  la  prendront  en  travers.  Vous 
savez  l’importance  que  j’attarlie  à avoir  cette  île.  Il  parait  que  les  an- 
ciennes troupes  qui  étaient  là  ont  été  retirées  et  remplacées  par  les 
troupes  de  l’armée  d'Italie.  L’archiduc  Jean  doit  être  à Presbourg.  Si  la 
tète  de  pont  peut  être  enlevée,  ce  sera  une  très-bonne  et  très-importante 
atfaire.  Je  n’ai  pas  besoin  de  vous  dire  que  vous  pouvez  rester  le  i",  le  ■> 
et  le  pour  vos  opérations;  vous  savez  que  mon  armée  ne  sera  réunie 
que  le  ô. 

L’ennemi  paraissait  avoir  fait  des  mouvements  devant  l'ile  Lobau.  Le 
fait  est  qu'hier,  aux  avant-postes,  ou  n'v  voyait  que  le  tiers  du  monde 
qu  ils  y ont  ordinairement.  Cependant,  du  liant  de  la  tour  de  Vienne, 
on  croit  apercevoir  les  mêmes  positions. 

Pronez-moi  donc  celle  vilaine  tête  de  pont. 

Il  parait  que  l'adjoint  supposait  que  vos  troupes  devaient  se  retirer 
pour  se  concentrer.  Il  m a assuré  qu’il  avait  même  été  sur  le  point  de 
faire  [tasser  quelques  hommes  dans  un  bateau.  Le  colonel  blessé,  qui 
est  Flamand,  pourrait  vous  donner  quelques  renseignements. 

Nvpoiéon. 


D’oprv»  (original  comro.  p»  M"’  la  ninrécbtle  priticrtv  J'EckmubL 
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I5A7G  \(  MARÉCHAL  DAVOl T,  l)LC  O’ALERSTAEDT, 

COMV  IVD.VST  LE  3"  cours  DE  L'OtlIÉE  ll’ILLEU  «CSE , DEVOT  KEESIIOCRli. 

SrlMriibrtitiii , 3o  juin  1 8«y , dix  h«*uw*  du  soir 

Mon  Cousin , je  recuis  voire  lettre  du  3o  à midi,  avec  un  olliciL’r  que 
vous  m'avez  envoyé.  J'ai  l'ait,  ce  soir  à cinq  heures,  jeter  l’ancien  pont 
dans  Rie;  il  a été  jeté  en  une  heure.  Au  premier  coup  de  canon,  l'ennemi 
s’est  retiré  jusqu'à  Essling;  et,  ce  qui  me  parait  vraiment  extraordinaire, 
à sept  heures  on  ne  voyait  aucun  mouvement  ; il  n’y  avait  qu'un  seul 
bataillon  à Essling,  un  ou  deux  a Knzersdorf  et  s ou  3.ooo  hommes 
de  cavalerie  à Aspcru:  de  sorte  que,  s’il  fût  entré  dans  mes  projets  de 
m'emparer  de  toutes  leurs  redoutes,  je  pouvais  le  faire.  On  a fait  ré- 
parer la  télé  de  pont,  et  demain,  au  jour,  nous  verrons  si  l'ennemi  est 
là  ou  non. 

On  me  mande  d'OKdeuhurg  que  l’insurrection  hongroise  commandée 
par  Eszterhazv  était  en  vue,  et  que  les  Polonais  qui  sont  là  s attendent  à 
être  attaqués  demain.  Je  crois  Marulaz  à portée  de  ce  point.  Faites-moi 
connaître  positivement  où  est  Lasalle. 

Demain,  à la  pointe  du  jour,  je  serai  dans  l'ile. 

(’.e  petit  officier  de  I.a  Tour,  que  vous  m'avez  envoyé,  assure  que  les 
ouvrages  du  roté  de  Preshourg  n'avaient  d'autre  luit  que  do  couvrir  cette 
ville.  Si  vous  prenez  la  tête  de  pont,  ce  sera  une  très-bonne  affaire.  S'il 
était  vrai  que  l'ennemi  ne  lût  pas  en  foire  ici.  et  qu'il  voulût  tenter 
quelque  chose  devant  Preshourg,  l’opération  que  nous  avons  faite  ce  soir 
le  dérangerait  beaucoup.  Il  doit  lui  être  difficile  à présent  de  jeter  un 
pont  à Preshourg. 

Nacoi.kov. 

Il’uprè*  l'original  ro«nin  pur  U MurerlwJe  priitceMt*  d’Erkmiifal. 

15*77.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

VICE* ROI  D'ITALIE . À HAAB. 

Srhaetibrunn , 3o  juin  1809.  du  heure»  du  finir. 

Mon  Fils,  les  Polonais  que  j'ai  à Œdcnburg  avaient  en  présence  au- 
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jourd'hui  l'insurrection  hongroise.  Ils  croyaient  Clmsteler  du  eélédePâpa. 
Ils  supposaient  qu  ils  seraient  attaqués  demain. 

Le  maréchal  Davoul  vous  aura  instruit  d une  attaque  qu'il  a laite  d'une 
Ile,  où  il  a lait  une  centaine  de  prisonniers,  un  colonel  et  plusieurs  olli- 
ciers.  Toute  l'armée  de  l'archiduc  Jean  est  sur  Presbuurg. 

J'ai,  ce  soir,  fait  jeter  un  pont  sur  le  bras  de  l ile  Lobau.  L ennemi  a 
pris  la  fuite  et  a évacué  toute  la  rive  gauche  à une  demi-lieue.  Nous 
verrons  ce  qu'il  fera  demain. 

XvroLÉov. 

It'aprc»  la  copie  coin  tu  par  S.  A.  I.  M*  la  dt»rh«>»W!  do  l^icbteiiberg. 

1 5478.'  Al  GÉNÉRAL  M ARMONT,  DIC  DE  R AGI  SK, 

GOMMA, 'DATT  l.'ARMF.K  DE  U A LM  (Tl  F. . À ÜLF.ISOORF. 

Scluenbntnn . <io  juin  1609,  «me  lieun.1*  » l driuii-  du  noir. 

J’ai  mis  votre  lettre  du  sg  juin.  Monsieur  le  Duc,  sous  les  yeux  tle  Sa 
Majesté.  Vous  u’indiquez  pas  l’heure  à laquelle  vous  écrivez;  cependant 
cela  est  très-important.  Hier,  «g,  au  soir,  quatre  hussards  rouges  ont  été 
pris  par  des  insurgés  hongrois  dans  la  petite  ville  de  (iüns.  Nous  sup- 
posons tpie  ce  sont  quatre  hommes  du  6*  de  hussards. 

Vous  avez  dû  être  le  09  au  soir  à Gleisdorf,  et  vous  vous  serez  di- 
rigé le  3o,  pour  arriver  à Vienne,  par  OKdenlmrg,  et  il  est  possible  que 
vous  fassiez  de  la  bonne  besogne. 

Le  comte  Esztcrhazy,  avec  quelques  milliers  d'hommes  d infanterie  et 
quelques  mille  de  cavalerie  de  l'insurrection  hongroise,  a paru  du  côté 
d'Œdenburg,  menaçant  d'attaquer  Œdenburg.  Nous  espérons  que  vous 
tomberez  sur  les  derrières  de  cette  coloune  et  que  vous  écraserez  son 
arrière-garde. 

Sa  Majesté  a vu  avec  peine  que  vous  fassiez  peu  de  cas  de  ses  ordres. 
Son  intention  est  que  les  deux  compagnies  d'artillerie  qui  vous  servent 
vous  restent,  et  que  les  deux  autres  reviennent  au  quartier  général. 
L’exécution  de  cet  ordre  ne  souffre  aucune  modification  et  tient  au  bien  du 
service.  La  route  que  vous  avez  ordonnée  à vos  convois,  de  Layhuch  à 
Klagenfurl,  est  très-hasardeuse,  et  parcelle  communication  on  s’expose 
à perdre  beaucoup  de  monde. 
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Sa  Majesté  espère  que  vous  êtes  eu  grande  marche  sur  \ienne.  que 
vous  passez  par  Œdonlmrg,  et  que  te  général  Bronssier  file  à grande 
marche  sur  Neustadt. 

Les  nouvelles  sont  que  le  général  Chasteler  est  du  côté  de  Papa:  il 
sérail  bien  près  du  vice-roi.  Il  parait  que  Chasteler  et  Gyulai  n’onl  que 
l'instruction  de  battre  le  pnvs  en  partisans. 

Ayez  bien  soin,  si  vous  passez  par  la  Hongrie,  aux  deux  choses  ci- 
après  : 

i“  De  n’avoir  pas  de  traîneurs; 

a"  Que  tout  re  qui  viendrait  vous  joindre  de  (iru-tz  passe  pur  \eiis- 
ladl  et  non  par  la  roule  de  Hongrie;  sans  quoi  vous  perdriez  beaucoup 
de  monde,  ce  qui  est  arrivé  au  vice-roi.  Que  tout  cela  vienne  de  (îra>lz 
à llrurk.  et  suive  de  là  la  roule  de  Neustadt. 

Il  faut  même  envoi er  au-devant  de  vos  convois,  pour  que  rien  ne 
vienne  à (irielz  et  que  tout  se  dirige  droit  sur  Hruck.  Ges  précautions 
sont  bien  importantes  et  peuvent  seules  sauver  les  hommes  qui  viennent 
à la  suite. 

Le  iikijui  |;em'Tfll . prince  Je  XpucliàlvJ. 

D .ipn-«  la  iki tinte  Attlrnt*  de  I Cnipm 


15479.  — V EKiÈXK  MPOLÉOX, 

\ If. K- JH »l  VITALIi:,  À RAAD. 

ÿrlm  nlit  unit . i**  juillet  «8u«>.  riiKj  Im-iht*  du  mulin. 

Mon  fils.  je  reçois  vos  trois  lettres  du  3o  à midi.  Chasteler  fait  le 
partisan,  se  dissémine  en  un  grand  nombre  de  colonnes  et  s'annonce 
partout. 

Je  vois  avec  plaisir  que  le  h vous  serez  arrivé;  Mormont  et  Bronssier 
le  seront  aussi.  Notre  seule  crainte  est  que  l'ennemi  ne  tienne  point. 
Je  vous  ai  mandé  hier  que  j'avais  lait  jeter  l'ancien  pont  dans  file. 
Au  premier  coup  de  canon,  l'ennemi  a disparu  et  s'est  retiré  dans  les 
redoutes  d'Essling.  Ce  pont  a été  jeté  à cinq  heures  du  soir. et.  trois 
heures  après,  l'ennemi  n'avait  pas  montré  plus  de  î 9,000  hommes  il  in- 
fanterie et  3,ono  hommes  de  cavalerie.  Il  parait  que  c’est  le  corps  de 
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Hiller.  lies  bruits  disaient  <jiie  le  prince  Clinrles  s’étail  porté  ailleurs. 
Probablement  ce  matin  nous  saurons  à quoi  nous  en  tenir. 

Pour  Metternich,  les  Autrichiens  se  moquent  de  nous.  Il  y a un  moyen 
bien  simple,  c'est  de  le  renvoyer  à Vienne.  Je  suppose  que  vous  l'aurez 
fait. 

En  abandonnant  llaab,  convenez  d'un  chiffre  avec  le  général  Narbonne, 
que  vous  remettrez  à l'état-major  ici.  Je  crois  vous  avoir  mandé  que  le 
général  Husea  venait  sur  Bruck  avec  3,ono  hommes,  et  que  j’avais  or- 
donné qu'on  ne  communiquât  plus  avec  l'Italie  que  par  des  convois  de 
» ou  3,ooo  hommes. 

Je  vous  avais  mandé  hier  que  les  Polonais  croyaient  devoir  être  atta- 
qués à Œdenburg  : ils  me  mandent  d’hier  soir  que  l'ennemi  a rétro- 
gradé et  qu’il  n'est  même  plus  à Giins  ni  à Sfein  am  Anger.  Il  est  vrai 
que  Marmont  n dû  coucher  le  -viy  à (îleisdorf.  et  le  fin  probablement 
entre  (ileisdorf  et  Gbns. 

Nacolkov. 

P.  S.  Avant  de  sortir  de  llaab,  je  vous  recommande  plusieurs  choses  : 
i°  de  vous  assurer  qu'il  y a tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  tirer  fi.ooo 
coups  de  canon  et  a,ooo  obus  ou  bombes;  a°  qu'il  y a des  vivres  pour 
plusieurs  mois  3°  qu'un  a détruit  tous  les  ouvrages  de  fortification  des 
camps  retranchés;  à"  de  le  bien  reconnaître,  aliu  que,  si  vous  deviez 
remarcher  de  Vienne  sur  llaab,  et  que  l’ennemi  occupât  ce  camp  retran- 
ché, vous  ayez  des  facilités  pour  manœuvrer.  • ' 

D’apré*  U cofii*  «miwi  f»«r  S.  JL  I.  M*"  la  «Intima*  de  lyu*]|t<uihrrg 

15480.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

VICK— IHH  It'irniB,  \ ALTKKBIBC. 

Il«*  N*|ioléuri.  s juillrt  iHuy,  Iroi*  heurt»  «lu 

Mon  Fils,  je  reçois  vos  deux  lettres  du  i"  juillet  à une  heure  du  ma- 
tin. I.es  renseignements  qu’on  vous  a donnés  sont  inexacts;  l'armée  du 
prince  Charles  est  toute  ici  en  bataille.  J’espère  que  vous  aurez  commencé 
votre  mouvement  et  que  vous  serez  ici  le  A,  car  le  U au  soir  je  passe. 
Vous  pouvez,  selon  les  circonstances,  laisser  à Baraguey  d'Hilliers  plus  ou 
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moins  île  troupes.  Dirigez  le  sieur  Dotlun  par  Ebersdorf  dans  i'ile,  afin 
i|u‘il  mé  donne  tous  les  renseignements  qu’il  aura. 

Je  suppose  que  vous  aurez  fait  culbuter  cette  cavalerie  qui  aura  dé- 
bouché par  komorn  et  préparé  par  là  votre  mouvement  sur  Vienne. 

Nvpoi.Éov. 

I\  S.  Je  suppose  toujours  que  Raab  a ses  6,000  coups  de  canon,  et 
que  vous  compléterez  les  cartouches  à 3oo,ooo. 

D aprvi  la  mpw  connu  |Ktr  8.  A.  I.  M*“  la  duiln-mr  «le-  lxiicliü-nbcrfl 


15481  ORDRES  POE  R LE  PASSAGE  DU  DANUBE. 

lie  Nupolôan,  a juillet  1809,  orne  Ihhimm  du  soi» 

TITHE  I". 

1 . Le  à , à l’heure  que  nous  désignerons.  le  général  üudinot  fera  em- 
barquer  un  général  de  brigade  et  quatre  ou  cinq  bataillons  de  voltigeurs 
formaut  1,900  hommes,  au  lieu  qui  sera  indiqué  parle  capitaine  de 
vaisseau  Basic,  pour  s'emparer  du  liansel-tirund.  Le  capitaine  de  vais- 
seau Baste,  avec  huit  bateaux  armés,  marchera  devant  et  protégera  leur 
débarquement  par  une  vive  canonnade,  en  enlilant  les  batteries  enne- 
mies, qui  en  même  temps  seront  canonnécs  par  nos  batteries. 

2.  Le  général  Bertrand  donnera  des  ordres  pour  que  le  3,  à si v 
heures  du  soir,  il  y ait  quatre  bacs  près  du  lieu  où  I on  doit  jeter  le  pont 
de  l'embouchure,  avec  des  marins  et  les  agrès  nécessaires  à la  naviga- 
tion. avec  un  treuil  et  une  cinquenelle.  Aussitôt  que  le  débarquement 
qui  doit  nioir  lieu  sera  exécuté  conformément  à l'article  1",  le  général 
Oudinot  fera  placer  Non  hommes  dans  ces  quatre  bacs  et  les  dirigera 
pour  débarquer  au  pied  de  la  batterie  ennemie.  Au  même  moment  une 
cinquenelle  sern  jetée;  ces  quatre  bacs  s'y  attacheront  et  serviront  à 
transporter  des  troupes  à chaque  voyage  qu'ils  feront,  en  se  servant 
de  cette  cinquenelle. 

3.  Le  capitaine  des  pontonniers  fera  établir  son  pont,  qu'il  devra 
construire  en  deux  heures,  et.  immédiatement  après,  le  général  Oudinot 
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débouchera  avec  son  corps,  chassera  l'ennemi  de  tous  les  bois,  viendra 
porter  une  de  9es  divisions  jusqu'à  la  Maison-Blanche,  une  autre  sur 
Mühlleuten. 

Le  chemin  le  long  et  le  plus  près  de  la  rivière  sera  mis  en  état  pour 
pouvoir  être  la  communication  de  l'armée,  si  cela  était  nécessaire.  On 
travaillera  à une  tête  de  pont;  et  le  plus  têt  possible  le  général  Ou- 
dinot  établira  sa  droite  à Mühlleuten,  sa  gauche  à la  Maison-Blanche, 
avant  trois  ponts  sur  le  petit  canal.  La  plus  grande  partie  de  sa  cavalerie 
sera  sur  Mühlleuten.  Le  général  Oudinot  aura  avec  lui  de  quoi  jeter  deux 
ponts  sur  baquets,  do  dix  toises  chacun.  Dans  cette  position,  il  recevra 
des  ordres.  L’Empereur  sera  dans  l’ile  Alexandre. 

4.  Le  capitaine  de  vaisseau  Basic  s'emparera  de  l'ilc  de  Rohr-Haufen, 
et  enverra  des  barques  pour  flanquer  la  droite.  Deux  pièces  de  6 seront 
débarquées  à terre  pour  faire  une  batterie  qui  battra  le  Zuhnel  et  flan- 
quera toute  la  droite.  Il  fera  soutenir  rette  batterie  par  aoo  marins  armés 
de  fusils. 

TITRE  II. 

5.  lin  quart  d'heure  après  que  la  canonnade  aura  commencé  sur  lu 
droite,  et  après  que  la  fusillade  se  sera  fait  entendre.  Je  duc  de  Rivoli 
fera  partir  les  cinq  bacs,  portant  dix  pièces  de  canon  avec  mille  coups  à 
tirer,  dans  des  caisses,  et  i,5oo  hommes  d'infanterie,  lesquels  double- 
ront l'ile  Alexandre  et  iront  débarquer  le  plus  iiqut  qu'ils  pourront.  Une 
cinquenelle  sera  jetée;  les  bacs -y  seront  attachés  et  serviront  à porter 
des  hommes,  des  chevaux,  des  canons  et  des  caissons. 

6.  Aussitôt  que  les  bacs  auront  doublé  l'ilc  Alexandre,  le  pont  d une 
pièce  descendra  jusqu'à  soixante  toises  de  l'ile  Alexandre,  et  là  sera 
abattu  et  placé.  Aussitôt  Unit  le  reste  du  corps  du  duc  de  Rivoli  passera 
sur  ce  pont. 

7.  Immédiatement  après  que  le  pont  d une  pièce  sera  descendu,  les 
radeaux  fileront,  et  un  pont  sera  construit  vis-à-vis  l'ile  Alexandre.  Le 
duc  d'Auerstaedt  sera  chargé  de  faire  construire  ce  pont,  scs  troupes 
devant  passer  dessus. 

8.  Au  même  moment,  le  pont  sur  pontons  sera  jeté  par-dessus  I ilôt 
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vis-à-vis  l'ile  Alexandre;  el  aussitôt  l'artillerie  du  duc  de  Rivoli  et  sa 
cavalerie  passeront  sur  ce  pont. 

9.  Le  duc  de  Rivoli  se  placera  selon  les  circonstances.  Il  se  tiendra 
sous  la  protection  des  batteries  de  l'ile  Alexandre,  jusqu  a ce  que  le 
général  Oudinot  ait  pris  le  bois  et  que  les  ponts  soient  laits.  Le  duc  de 
Rivoli  fera  la  gauche  de  l'armée.  La  première  position  sera  sous  la 
protection  ‘des  batteries  de  l’île  Alexandre,  la  seconde  sous  la  protec- 
tion des  batteries  de  l'ile  Lannes,  la  troisième  dans  Enzersdorf. 

1 0.  Le  corps  du  prince  de  Ponte-Eorvo,  la  (larde  et  Vannée  du  prince 
Eugène  passeront  immédiatement  après  sur  les  différents  ponts  et  for- 
meront la  deuxième  ligne.  L'Empereur  leur  désignera,  au  moment,  les 
ponts  sur  lesquels  ils  doivent  passer. 

1 1.  L'armée  doit  être  placée  de  la  manière  suivante,  le  plus  tôt  pos- 
sible : trois  corps  en  première  ligne;  celui  du  duc  de  Rivoli  à la  gauche, 
celui  du  général  Oudinot  au  centre,  -celui  du  duc  d'Aucrstacdl  à la 
droite;  en  seconde  ligne  : le  corps  du  prince  de  Ponto-Corvo  à la  gauche, 
la  (îarde  et  le  corps  du  duc  de  llaguse  el  lu  division  Wrede  au  centre, 
et  le  prince  Eugène  à la  droite.  Chaque  corps  d'armée  sera  placé,  une 
division  faisant  la  gauche,  une  le  centre  et  une  la  droite. 

12.  Le  à,  à la  pointe  du  jour,  toutes  les  divisions  seront  sous  les 
armes,  chacune  ayant  son  artillerie,  l'artillerie  de  régiment  dans  l’in- 
tervalle des  bataillons. 

1 3.  Les  cuirassiers,  en  réserve  sous  les  ordres  du  duc  d'islrie.  forme- 
ront la  troisième  ligne. 

IA.  Eu  général,  on  féru  la  manoeuvre  par  la  droite,  en  pivotant  sur 
Enzersdorf  pour  envelopper  tout  le  système  de  l'ennemi. 

TITRE  lit. 

15.  Le  duc  de  Rivoli  aura  ses  quatre  divisions  d'infanterie;  il  laissera 
un  régiment  hadois  aux  ordres  du  général  Reynier.  Sa  cavalerie  sera 
commandée  par  le  général  Lasalle,  qui  ne  recevra  d'ordres  que  du  duc 
et  qui  aura  sous  lui  les  brigades  Pire.  Maruluz  el  Bruyère. 

16.  Le  général  Oudinot  aura  ses  trois  divisions  d'infanterie  et  la 
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brigade  de  cavalerie  légère  du  général  Colbert;  il  laissera  deux  batail- 
lons, formés  des  compagnies  du  centre,  aux  ordres  du  général  Reynier. 

17.  Le  corps  du  duc  d'Auerstaedt  sera  composé  de  ses  quatre  divi- 
sions d'infanterie,  de  la  brigade  de  cavalerie  du  général  Pajol  et  de  celle 
de  Jacquinot,  sous  les  ordres  du  général  Montbrun.  plus,  d'une  des  deux 
divisions  de  dragtms  de  l’armée  ddtalie  (celle  du  général  Pull v ou  celle 
du  général  Groucby);  ce  qui  lui  fera  neuf  régiments  de  cavalerie. 

18.  Le  prince  de  Ponte-Corvo  aura  son  corps. 

19.  La  Garde  sera  augmentée  du  corps  du  duc  de  liaguse  et  de  la 
division  VN  rede. 

20.  L'armée  d’Italie  formera  le  corps  du  prince  Eugène. 

21.  Les  cuirassiers  formeront  une  réserve  à part,  sous  les  ordres  du 
duc  d'Istrie. 

TITRE  IV.  — DK  U DÉFENSE  DE  I.II.E. 

22.  Le  général  de  division  Reynier  sera  chargé  du  commandement 
de  l'ile.  U prendra  le  service  le  A,  à midi.  Il  donnera  le  commandement 
des  différentes  lies  et  postes  détachés  aux  officiers  d'artillerie  les  plus  an- 
ciens ou  les  plus  propres,  employés  dans  les  batteries  desdites  îles. 

23.  Le  général  Reynier  aura  sous  ses  ordres  : i°  un  régiment  de 
Rade,  que  fournit  le  corps  du  duc  de  Rivoli;  a"  les  deux  bataillons  que 
fournil  le  corps  du  général  Oudinol:  3°  deux  bataillons  saxons,  que 
fournira  le  corps  du  prince  de  Ponte-Corvo:  A"  le  bataillon  du  prince 
de  NeucliiHel. 

Le  bataillon  de  Neuchâtel  et  un  bataillon  badois  seront  placés  dans  la 
tète  de  pont,  dans  laquelle  il  y aura  six  pièces  de  canon  en  batterie.  Ce 
mouvement  ne  se  fera  que  dans  la  nuit  du  A au  à.  L’autre  bataillon 
badois  mettra  *5  hommes  dans  l'ile  Sainl-llilaire,  aû  dans  l'ile  Masséna, 
•>uo  dans  l'ile  du  Moulin,  s à hommes  dans  l'ile  Lannes,  u!>  dans  l'ile 
Espagne  et  9 5 dans  l’ile  Alexandre;  ce  qui  fera  3a5  hommes.  Le  reste 
des  A oo  hommes  sera  en  réserve  pour  se  porter  partout  où  il  sera  né- 
cessaire. 

Des  deux  bataillons  du  corps  du  général  Oudinot,  un  sera  placé  à la 
tète  de  son  pont  et  l'autre  à la  tête  des  grands  ponts  du  Danube. 

Si. 


Digitized  by  Google 


•.MA  CORRESPONDANCE  DR  NAPOLÉON  1".  — 1809 

Des  deux  bataillons  saxons,  l'un  sera  placé  en  réserve,  l'autre  aux 
grands  ponts  du  Danube. 

24.  Toutes  les  batteries  des  îles  et  la  garde  de  tous  les  ponts  seront 
sous  les  ordres  du  général  Reynier.  Il  fera  exécuter  les  changements  et 
fera  transporteries  pièces  où  les  circonstances,  pendant  la  bataille,  pour- 
ront les  rendre  nécessaires. 

TITRE  V.  — DES  BÂTIMENTS  DE  GUERRE. 

25.  Il  y aura  deux  bâtiments  de  guerre,  armés  de  pièces  de  canon, 
en  station  entre  Stadelau  et  la  rive  gauche,  tant  pour  inquiéter  l’ennemi 
que  pour  prévenir  de  ce  qui  viendrait  à leur  connaissance  et  des  entre- 
prises que  l'ennemi  voudrait  faire  contre  les  ponts  ou  tout  autre  point  de 
la  rive  droite,  et  pour  arrêter  les  brûlots  qu'il  voudrait  envoyer.  Deux 
autres  bâtiments  armés  seront  placés  cuire  Aspcrn  et  notre  pont,  pour 
inquiéter  ce  que  l'ennemi  a dans  les  îles  et  observer  ses  mouvements. 

Le  reste  des  barques  armées  se  tiendra  sur  notre  droite  pour  pro- 
téger la  descente  et  toute  notre  droite. 

JVd|irt»  U mirante.  Dépdt  de  U g wrrr 

15482.  — A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL, 

MAJOR  r.kNKRAL,  ||.F.  NAPOLKOS. 

Ile  Napoléon,  3 juillet  1H09,  midi 

Donner  ordre  au  général  VValther  de  faire  ses  dispositions  pour  que, 
ce  soir  à huit  heures  et  demie,  la  Garde  débouche  sur  deux  lignes  .et 
vienne  se  placer  à la  hauteur  des  tentes  de  l'Empereur.  Toute  l'infan- 
terie, l'artillerie  et  la  cavalerie  passeront.  La  cavalerie  et  tous  les  che- 
vaux porteront  du  vert  pour  le  A et  le  5.  Gela  est  de  rigueur,  vu  qu'il  ne 
sera  plus  possible  alors  de  repasser  les  ponts. 

Donner  ordre  au  corps  du  prince  de  Ponle-Corvo  de  déboucher  ce 
soir  à onze  heures  et  demie,  de  manière  à être  tout  à fait  passé  avant  le 
jour.  Tous  les  chevaux  écloppés,  bagages  inutiles,  magasins,  femmes,  et 
en  général  tous  les  embarras  cl  ce  qui  ne  combat  point,  sera  renvoyé  à 
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Scboenbrunn.  Le  prince  de  Ponte-Gorvo  viendra  dan»  la  journée  recon- 
naître le  lieu  où  il  doit  »e  placer,  qui  sera  du  coté  de»  marins  près  du 
pavillon  bleu. 

Donner  ordre  au  duc  d'istrie  de  faire  scs  dispositions  pour  que  les 
trois  divisions  de  cuirassiers  soient  réunies  demain  à quatre  heures  après 
midi  du  côté  d'Ebersdorf,  de  manière  à pouvoir  déboucher  par  le  pont 
qui  a été  jeté  dernièrement  sur  la  rivière  d'Ebersdorf,  près  son  embou- 
chure dans  le  Danube,  afin  de  ne  pas  encombrer  le  pont  de  la  ville: 
moitié  pourra  passer  sur  le  pont  de  lu  ville.  Tous  ses  bagages,  magasins, 
embarras,  seront  concentrés  au  dépôt  général  de  Sclm-nbrunn,  de  sorte 
que,  l'ennemi  s'emparant  de  tout  le  pays,  personne  ne  perde  rien. 

Donner  l’ordre  au  duc  d’Auerstaedt  de  passer  le  pont  demain  à huit 
heures  du  soir,  et  de  prendre  ses  mesures  pour  que  tout  son  corps  l'ail 
passé  à minuit.  Il  choisira  son  emplacement  dans  la  plaine  en  avant  du 
corps  du  général  Oudinot  et  derrière  le  duc  de  Rivoli. 

Donner  ordre  que  l'armée  du  vice-roi  délile  après-demain,  â . à une 
heure  du  matin  et  choisisse  son  emplacement  entre  la  Garde  et  le  corps 
du  prince  de  Ponlc-Corvo. 

Les  cuirassiers  déboucheront  le  ,r>  à quatre  heures  du  matin,  et  reste- 
ront en  bataille  par  escadrons  en  dedans  des  ouvrages,  une  division  à 
droite,  une  au  centre  et  une  à gauche,  de  manière  à déboucher  des  ou- 
vrages sur  les  trois  points,  selon  l’ordre  qui  sera  donné. 

Le  corps  du  duc  de  Raguse  et  la  division  Wrede  déboucheront  sitôt 
qu’ils  seront  arrivés,  et  iront  se  placer  derrière  la  Garde. 

lais  iliflérentes  divisions  de  cavalerie  légère  passeront,  pourvu  qué  ce 
soit  de  nuit,  et  iront  rejoindre  leurs  corps. 

Recommander  aux  généraux  de  faire  former  le»  troupes  en  colonnes 
par  régiment  et  leur  artillerie  derrière  eux. 

En  général,  la  cavalerie  et  tous  les  chevaux  prendront  du  vert  pour  le 
h et  le  5.  Recommander  aux  parcs  du  duc  de  Rivoli  et  du  général  Ou- 
dinot de  prendre  du  vert  pour  le  h et  le  â,  parce  que  personne  ne 
pourra  repasser  les  ponts. 

On  fera  passer  cette  nuit  les  ambulances  et  les  caissons  des  équipages 
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militaires  chargés  de  pain.  Ils  viendront  se  placer  près  de  la  manuten- 
tion, par  corps  d'armée,  et  sans  dépasser  les  ouvrages. 

Donner  ordre  au  dur  de  Rivoli  et  au  généra!  Oudinol  de  renvoyer 
leurs  caissons  dans  ce  lieu,  alin  qu'il  n’y  ait  pas  d'encombrement. 

Ordonner  que  demain  on  donne  du  pain  et  de  l'eau-de-vie  à l'armée 
pour  le  ô et  le  6. 

Napoléon. 

D'rffiré*  l'otiginnl  Dépôt  de  In  guéri*. 


ISAM.  — ORDRES. 

Ile  Napoléon . 3juiliel  tSorj. 

i°  Il  sera  établi  au  coin  de  lile  du  Moulin,  près  du  bivouac  des  vol- 
tigeurs, une  flèche  d'une  centaine  de  toises  de  développement,  en  Tare 
de  la  tète  de  pont,  qui  sera  appelée  lledoute  Pelit. 

9*  Cette  flèche  sera  fraisée  et  palissadée  demain.  fl , au  plus  tard  à 
mue  heures  du  soir.  11  sera  jeté  dans  la  journée  un  pont  de  radeaux , pour 
joindra  cette  flèche  à l ile  du  Moulin,  au  point  qui  sera  désigné  par  le 
général  Rogniat.  Les  bois  qui  sont  hors  de  la  redoute  seront  coupés. 
On  travaillera  nuit  et  jour.  eH  faisant  relever  les  travailleurs  toutes  les 
six  heures. 

3°  Il  sera  établi  dans  la  grande  ile  un  boyau  d une  cinquantaine  de 
toises  pour  l'infanterie,  pour  flanquer  une  des  branches  de  cet  ouvrage. 

Il  sera  établi  dans  l ile  du  Moulin  un  boyau  d'une  cinquantaine  de 
toises  pour  l'infanterie,  pour  battre  l'autre  branche. 

4*  Il  sera  établi  dans  l'ile  du  Moulin  une  batterie  à barbette  et  cir- 
culaire, de  manière  à protéger  la  flèche  Pelit  et  à battre  toute  la  plaine, 
où  seront  pincées-deux  pièces  de  h,  prises  à la  batterie  n"  G. 

Dans  la  nuit  du  4 au  5,  à neuf  heures  du  soir,  ou  mettra  en  batterie 
dans  la  flèche  Petit  deux  autres  pièces  de  19,  prises  dans  la  batterie 
n»  6. 

5*  Les  postes  de  la  flèche  Petit  n'auront  aucune  communication  avec 
la  tète  de  pont  et  seront  sous  les  ordres  de  l'ofticier  supérieur  qui  com- 
mandera dans  l ile  du  Moulin.  Tout  le  service  se  fera  par  l ile. 
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6°  Le  due  de  Rivoli  el  les  commandants  d’artillerie  et  du  génie  pren- 
dront toutes  les  mesures  et  donneront  les  ordres  nécessaires  pour  l’exé- 
cution du  présent. 

N.vpoléov. 

D'après  l'original.  Ifcjnit  de  In  guerrr. 

15*84.—  ORDRES. 

Ile  Na|iolA»ii , 3 juillet  1 8ot|. 

Il  sera  construit  daus  la  nuit  du  3 nu  fi  une  batterie  de  trois  mortiers 
contre  la  batterie  de  la  Maison-Hlancbe. 

Dons  la  journée  du  4,  ou  fera  tous  les  préparatifs  pour  que,  dans  la 
nuit  du  à au  5,  avant  minuit,  on  ait  terminé  les  batteries  qui  prennent 
à revers  el  détruisent  la  Maison-lilanrhe. 

Les  généraux  commandant  le  génie,  l'artillerie  el  le  commandant  de 
la  marine  sont  prévenus  que  le  passage  aura  lieu  dans  la  nuit  du  & au  a 
depuis  minuit  jusqu'à  trois  heures  du  matin,  selon  l’ordre  précis  qui  sera 
donné. 

Nvcoléo.v. 

D'aprc*  l'original.  IMpdt  de  U guerre. 


!5*£5.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

, VICE-ROI  D’ITALIE  , À BRICK. 

Ile  ^apolnon,  3 juillet  180g,  trait  heures  après  midi. 

Mon  Fils,  je  reçois  Votre  lettre  du  a,  avec  celle  du  général  Monlhrun. 
Je  vous  attends  de  votre  personne  le  1 1 à midi,  el  votre  corps  avant  onze 
heures  du  soir,  vu  que  le  â,  à deux  heures  du  matin,  j’attaque. 

Nvpoléok. 

P.  S.  Le  général  Baraguey  d’Hilliers  doit  avoir  été  renforcé  de  la 
brigade  Thirv  de  1,000  hommes,  composée  d’un  régiment  de  chasseurs 
et  d’un  régiment  de  Wurtemberg;  ce  qui,  avec  un  de  vos  régiments  de 
chasseurs,  le  porte  a 1,900  chevaux.  Vous  êtes  le  maître  de  lui  laisser 
1 .000  hommes  d’infanterie  de  plus. 


D'aprè*  U pflpii'  wmtn  par  S.  À.  I.  M"  la  darbnuw  de  l.pucklndirrg. 
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I5A86.  — AC  GÉNÉRAL  BARON  DE  WIMPFFEN, 

F.HRF  DR  L'fT«T-MUan  (;f.\ÉIUL  DI  *U  RKH1  K*\ K. 

Ile  Napoléon,  3 juillet  iltoy. 

Je  réponds.  Monsieur  le  Général  Baron  de  Wimpffen,  à'votre  lettre 
du  •>. 

Sa  Majesté  l'Empereur  et  Roi,  mon  souverain,  accepte  l'échange  de 
M.  le  général  Stoichevich  avec  M.  le  général  Fouler.  J'ordonne  aux  avant- 
postes  de  Hongrie  de  laisser  rentrer  M.  le  général  Stoichevich,  persuadé 
ijue  Votre  Excellence  donnera  également  des  ordres  pour  laisser  rentrer 
aux  avant-postes  le  général  Fouler. 

Quant  aux  non-combattants,  comme  o {liciers  de  santé,  commissaires 
des  guerres,  agents  des  finances,  intendants  d’année,  etc.  l'Empereur 
ne  les  a pas  considérés  comme  prisonniers,  et  est  déterminé  à faire  mettre 
eu  liberté  ceux  qui  ont  été  arrêtés  par  représailles  de  la  conduite  des 
agents  de  l'armée  autrichienne.  Il  y a dans  les  provinces  que  nous  occu- 
pons plusieurs  mille  employés  civils  autrichiens  payés  par  votre  cabinet 
et  que  cependant  nous  protégeons  et  laissons  tranquilles.  L'arrestation 
de  tout  ou  portie  de  ces  individus  aggraverait  les  maux  de  la  guerre  sans 
raison.  Cependant  nous  al  Ion?  être  contraints  de  le  faire,  si  votre  géné- 
ralissime ne  donne  pas  des  ordres  pour  faire  relâcher  les  employés  civils 
arrêtés  en  Tyrol,  ceux  arrêtés  dans  le  haut  Palnlinal,  plusieurs  commis- 
saires saxons.  Il  en  est  qui  ont  été  arrêtés  il  n’y  a pas  quinze  jours. 

Quant  à M.  le  lieutenant  général  comte  de  Weissenwolf,  s’il  veut  se 
présenter  demain  de  quatre  à cinq  heures  du  matin,  par  la  briqueterie  et 
le  pont,  l'officier  d'état-major  porteur  de  cette  dépêche  à vos  avant-postes 
l'attendra  aux  nôtres  pour  le  recevoir. 

Votre  Excellence  trouvera  ci-jointe  la  lettre  d’échange  des  officiers  du 
65'  régiment  contre  ceux  de  la  garnison  de  Ruai». 

Ix*  prinw*  de  Neuchâtel,  major  général . 

At-eviNDR». 

D'api **  l'original.  PépAl  de  la  guerre 
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15487.  — V1NGT-QI  ATRIKWK  BULLETIN  DE  L'ARMÉE  D'ALLEMAGNE. 

Vienw,  3 juillet  i Hog. 

Le  général  Broussier  avait  laisse  deux  bataillons  du  84'  régiment  de 
ligne  dans  la  ville  de  Grætz,  et  s'était  porté  sur  VVildon  pour  se  joindre  à 
l’armée  de  Dalmatic. 

Le  96  juin,  le  général  Gyulai  se  présenta  devant  Graelx  avec  i o,1ioo 
hommes,  composés,  il  est  vrai,  de  Croates  et  de  régiments  des  frontières. 
Le  84*  se  cantonna  dans  un  des  faubourgs  de  la  ville,  repoussa  toutes  les 
attaques  de  l'ennemi,  le  culbuta  partout,  lui  prit  ooo  hommes,  deux 
drapeaux  et  se  maintint  dans  sa  position  pendant  quatorze  heures,  don- 
nant le  temps  au  général  Broussier  de  le  secourir.  Ce  combat  d’un  contre 
dix  a convert  de  gloire  le  84e  et  son  colonel  Gambin.  Les  drapeaux  ont 
été  présentés  à Sa  Majesté  à la  parade.  Nous  avons  à regretter  90  tués 
et  99  blessés  de  ces  braves  gens. 

las  duc  d'Aüerstaedt  a fait  attaquer,  le  3o,  une  des  îles  du  Danube, 
peu  éloignée  de  la  rive  droite,  vis-à-vis  Presbourg,  où  l'ennemi  avait 
quelques  troupes.  Le  général  Gudin  a dirigé  cette  opération  avec  habi- 
leté; elle  a été  exécutée  par  le  colonel  Decouz  et  par  le  91e  régiment 
d'infanterie  de  ligne  que  commande  cet  officier.  A deux  heures  du  matin, 
ce  régiment,  partie  à la  nage,  partie  dans  des  nacelles,  a passé  le  très- 
petit  bras  du  Danube,  s’est  emparé  de  Hic,  a culbuté  les  i,5oo  hommes 
qui  s'v  trouvaient,  a fait  9 ho  prisonniers,  parmi  lesquels  le  colonel  du 
régiment  de  Saint-Julien  et  plusieurs  officiers,  et  a pris  trois  pièces  de 
canon  que  l’ennemi  avait  débarquées  pour  la  défense  de  l’ile. 

tinfln  il  n'existe  plus  de  Danube  pour  l'armée  française  : le  général 
comte  Bertrand  a fait  exécuter  des  travaux  qui  excitent  l’étonnement  et 
inspirent  l’admiration.  Sur  une  largeur  de  4oo  toises  et  sur  un  fleuve 
le  plus  rapide  du  monde,  il  a,  en  quinze  jours,  construit  un  pont  formé 
de  soixante  arches,  où  trois  voitures  peuvent  passer  de  front.  Un  second 
pont  de  pilotis  a été  construit,  mais  pour  l’infanterie  seulement,  et  de  la 
largeur  de  huit  pieds.  Après  ces  deux  ponts,  vient  un  pont  de  bateaux. 
Nous  pouvons  donc  passer  sur  le  Danube  en  trois  colonnes.  Ces  trois 
><«.  3» 


Digitized  by  Google 


250 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".  — 1809. 
ponts  sont  assurés  contre  toute  insulte,  même  contre  l'effet  des  brûlots 
et  machines  incendiaires,  par  des  estacades  sur  pilotis,  construites  entre 
les  îles  dans  différentes  directions,  et  dont  les  plus  éloignées  sont  à aào 
toises  des  ponts.  Quand  on  voit  ces  immenses  travaux,  on  croit  qu'on  a 
employé  plusieurs  années  à les  exécuter;  ils  sont  cependant  l'ouvrage  de 
quinze  à vingt  jours.  Ces  beaux  travaux  sont  défendus  par  des  têtes  de 
pont  ayant  chacune  i ,600  toises  de  développement,  formées  de  redoutes 
palissadées,  fraisées  et  entourées  de  fossés  pleins  d'eau.  Lile  Lobau  est 
une  place  forte;  il  v a des  manutentions  de  vivres,  cent  pièces  de  gras 
calibre  et  vingt  mortiers  ou  olmsiers  de  siège  en  batterie.  Vis-à-vis 
Kssling,  sur  le  dernier  bras  du  Danube,  est  un  pont  que  le  duc  de  Itivoli 
a lait  jeter  hier.  Il  est  couvert  par  une  tête  de  pont  qui  avait  été  cons- 
truite [ors  du  premier  passage. 

Le  général  Legrand  avec  sa  division  occupe  les  bois  en  avant  de  la 
tète  de  pont.  L'armée  ennemie  est  en  bataille,  couverte  par  des  redoutes, 
In  gauche  à Enzersdorf,  1a  droite  à Aspern.  Quelques  légères  fusillades 
d'avant-postes  ont  eu  lieu. 

A présent  que  le  passage  du  Danube  est  assuré,  que  nos  ponts  sont  à 
l'abri  de  toute  tentative,  le  sort  de  la  monarchie  autrichienne  sera  décidé 
dans  une  seule  affaira. 

Les  eaux  du  Danube  étaient,  le  1"  juillet,  de  quatre  pieds  au-dessus 
des  plus  basses  et  de  treize  pieds  au-dessous  des  plus  hautes.  Lu  rapi- 
dité de  ce  lleuve  est  dans  cette  partie,  lors  des  grandes  eaux,  de  sept  à 
douze  pieds,  et  lors  de  la  hauteur  moyenne,  de  quatre  pieds  six  pouces 
par  seconde,  et  plus  forte  que  sur  aucun  autre  point.  En  Hongrie  elle  dimi- 
nue beaucoup,  et,  à l'cndroit-où  Trajan  lit  jeter  un  pont,  elle  est  presque 
insensible.  Le  Danube  est  là  d'une  largeur  de  quatre  cent  cinquante  toises: 
ici  il  n’est  que  de  quatre  cents,  la*  [vont  de  Trajan  était  un  pont  en 
pierre,  fait  en  plusieurs  années,  1/ï  pont  de  César  sur  le  Rhin  fut  jeté, 
il  est  vrai,  en  huit  jours,  mais  aucune  Voiture  chargée  n'v  pouvait  passer. 

Les  ouvrages  sur  le  Danube  sont  les  plus  beaux  ouvrages  de  cam- 
pagne  qui  aient  jamais  été  construits. 

Le  prince  Gngnrine, aide  de  camp  général  de  I empereur  de  Russie,  est 
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arrivé  avant-hier,  à quatre  heures  du  matin,  à Schcenhninn,  au  moment 
où  l’Empereur  montait  à cheval.  Il  était  parti  de  Pétcrsbourg  le  8 juin. 
Il  a apporté  des  nouvelles  de  la  marche  de  l'armée  russe  en  Galirie. 

Sa  Majesté  a quitté  Schœnbrunn.  Elle  campe  depuis  deux  jours.  Ses 
lentes  sont  fort  belles  et  faites  à la  manière  des  tentes  égyptiennes. 

Extrait  dit  Moniteur  d«  m juillet  1809. 

15m  — A JÉRÔME  YU’OLÉOX,  ROI  DE  WEST  RUA  LIE, 

COMMANDANT  LP.  10*  CORPS  DK  l.’ARtl KK  D'ALLEMAGNE . À DRESDE. 

Ile  fi  juillet 

Mon  Erère,  je  reçois  une  lettre  de  \ous  du  a 7 juin.  Le  général  La- 
roche était  entré  à Nuremberg  et  marchait  sur  Itairculh.  Il  avait  avec 
lui  a. 000  hommes  de  cavalerie  française  et  a, 000  hommes  d’infanterie 
bavaroise.  Le  duc  d'Abranlès  a d il  marcher  sur  liuiretilh  avec  fioo  che- 
vaux, fi, 000  hommes  d'infanterie  et  seize  pièces  de  canon.  Je  vous  ai  déjà 
mandé  que  de  Dresde  vous  pouviez  entrer  en  Bohème  avec  3, 000  Saxons. 
ia.000  hommes  de  vos  troupes  et  8,000  hommes  du  dur  dAbranlès; 
ce  qui  vous  ferait  ao  à ai», 000  hommes.  Vous  pouvez  retirer  de  Mag- 
deburg  le  reste  des  Hollandais  et  le  a a*  régiment  de  ligne  français, 
dont  les  quatre  bataillons  sont  dans  les  places  de  Mogdehurg.  kâslrin 
et  Stettin,  en  les  faisant  remplacer  par  les  détachements  français  do 
nouvelle  levée  que  vous  avez.  Vous  pouvez  également  retirer  de  la  Po- 
méranie suédoise  et  de  Stettin  un  régiment  de  cavalerie  polonais.  Avec 
ees  forces  réunies,  vous  pourrez  pénétrer  jusqu’à  Prague,  surtout  si. 
comme  je  l’espère,  j’entame  demain  l’armée  du  prince  Charles  et  la 
pousse  l’épée  dans  les  reins.  Cela  me  porte  à vous  réexpédier  sans  délai 
votre  officier.  Je  vous  donnerai  demain  des  nouvelles  du  champ  de  ba- 
taille. Si  vous  entrez  en  Bohême,  vous  pourrez  être  rejoint  par  les  Ba- 
varois que  commande  le  duc  de  Danzig,  qui  partiront  de  Linz.  et  peut- 
être  par  l’armée  saxonne;  ce  (pii  porterait  votre  armée  à 5o  ou  60,000 
hommes.  Je  pense  que  le  bon  moyen  de  réprimer  les  désordres  chez 
vous,  c’est  d’entrer  en  pays  ennemi.  Toutefois,  vous  devez  inquiéter  la 
Bohême:  mais  pour  faire  une  expédition  sérieuse,  il  faut  que  vous  eon- 
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naissiez  l'issue  île  lu  lialaille  de  demain.  Avec  l'aide  de  Dieu,  malgré  ses 
redoutes  et  ses  positions  retranchées,  j'espère  écraser  l'armée  du  prince 
Charles. 

Envoyez  vos  états  de  situation  et  écrivez  tous  les  jours;  ne  m exposez 
pas  à recevoir  de  vos  nouvelles  par  des  mains  tierces,  ce  qui  ne  me  con- 
vient pas.  Si  votre  santé  ou  toute  autre  raison  vous  empêchait  d'entrer 
en  Bohème,  le  duc  d’Abrantès  pourrait  prendre  le  commandement  de 
votre  corps.  Je  suppose  que  ce  général  est  entré  à Baireuth  dans  les 
premiers  jours  du  mois. 

Napoléon. 

D'.iprv*  U copie  rumen,  par  S.  A.  I.  In  pnnor  Jorxtore. 


15189.  ORDRES. 

lin  Napoléon,  4 jnill  l iKog, 

PASSAGE  ni:  GÉNÉRAL  OUDINOT. 

Ce  soir  à huit  heures,  les  quatre  bacs  et  les  bateaux  pontés  destinés  a 
former  le  pont  de  bateaux  partiront  de  manière  à arriver  à leur  em- 
placement à neuf  heures,  nuit  faite. 

\ huit  heures,  le  général  de  brigade  Conroux  et  î.Boo  hommes 
s'embarqueront  au  pont. 

A neuf  heures,  les  bateaux  portant  ces  troupes  appareilleront  avec  les 
barques  armées  cl  iront  débarquer  dans  l'endroit  convenu.  Ainsi  ce  dé- 
barquement aura  lieu  à neuf  heures  et  demie. 

Notre  batterie  de  six  pièces  de  cauon  commencera  son  feu  aussitôt 
qu  elle  apercevra  arriver  les  bateaux,  et  on  aura  soin  que  les  pièces  pla- 
cées pour  prendre  d'écharpe  la  batterie  ennemie  finissent  leur  feu  aus- 
sitôt que  nos  bateaux  commenceront  le  leur. 

Le  général  de  division  Tharreau  se  trouvera  à la  batterie  et  fera  em- 
barquer sur  les  bacs  te  reste  de  la  brigade  Conroux.  A cet  elfet,  les  bacs 
entreront  vides  dans  la  rivière;  on  jettera  une  cinquenelle  et  on  se  ser- 
vira de  tous  les  bateaux  pour  passer  toute  la  division  Tharreau. 

Le  pont  de  bateaux  commencera  aussitôt  la  batterie  prise,  et  le  capi- 
taine de  pontonniers  fera  faire  son  pont,  l ue  compagnie  de  sapeurs  pas- 
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sera  avec  «les  officiers  du  génie  pour  couper  des  arbres,  faire  une  tèle 
de  pont  et  tracer  le  chemin  sur  la  Maison-Blanche. 

INSTRUCTIONS  POUR  LE  GÉNÉRAL  TllARREAU. 

La  première  chose  a faire  est  de  s'emparer  de  toute  File  de  Hausel- 
tirund  jusqu'au  canal,  de  jeter  les  trois  ponts  sur  le  petit  canal.  Alors 
une  division  marchera  sur  le  village  de  Mühlleuten,  une  autre  sur  la  Mai- 
son-Blanche. Le  colonel  Basto  prendra  possession  de  l'ile  de  Bobr-Haulen . 
comme  cela  a été  dit,  et  flanquera  non-seulement  le  Zahnet,  mais  encore 
la  plage  jusqu'au  village  de  Schtenau,  et  fera  connaître  tout  ce  qu'il  y 
aura  là  de  nouveau. 

Une  barque  armée  remontera  aujourd'hui  le  Danube  le  plus  lot  pos- 
sible, ira  se  po9ter  pour  menacer  du  coté  d'Aspern  et  veiller  à ce  que 
l'ennemi  ne  puisse  faire  aucun  mouvement  sur  les  îles  Masséna  : une 
autre  se  portera  du  coté  de  Stadelau  pour-le  même  objet. 

PASSAGE  0K  L'ILE  ALEXANDRE. 

Aussitôt  qu'on  saura  que  le  passage  du  général  Oudinot  a réussi,  ou 
commencera  le  passage  à l'ile  Alexandre  et  oh  tâchera  de  faire  la  jonc- 
tion des  deux  colonnes  le  long  de  la  rivière.  A cet  effet,  les  bacs  pas- 
seront d abord  cinq  pièces,  de  canon  et  t 5 à 1,600  hommes,  ou  plutôt 
autant  d'hommes  que  les  .cinq  bacs  en  pourront  porter,  de  la  division 
Boudet. 

Le  pont  d'une  pièce  servira  sur-le-champ  à passer  le  reste  de  la  divi- 
sion Boudet  et,  les  divisions  Molilor  et  Sainl-fiyr.  Les  bacs  passeront 
l'artillerie  jusqu'à  ce  que  les  deux  autres  ponts  soient  jetés. 

Au  môme  moment,  on  donnera  l'ordre  aux  batteries  de  l'ile  Lannes, 
de  l'ile  Espagne,  aux  grandes  batteries  intermédiaires  et  à celles  de  l'ile 
du  Moulin  de  commencer  leur  feu,  lequel  sera  continué  toute  la  nuit 
avec  la  plus  grande  activité.  _ 

Lu  officier  du  génie,  avec  la  plus  grande  partie  des  sapeurs,  tracera 
sur-le-champ,  avec  beaucoup  de  sacs  à terre  et  gabions,  une  tète  île  pont 
formée  de  quatre  à cinq  redoutes,  faisant  un  système  de  1 ô à 1 .600  toises. 
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Aussitôt  que  ces  redoutes  seront  en  premier  état  de  défense,  on  |>larera 
les  pièces  de  position  et  les  mortiers  dans  ces  redoutes.  Le  bateau  armé 
qui  sera  du  côté  d'Aspern  cherchera  des  positions  où  l’ennemi  n’ait  pas 
de  batteries,  pour  tirer  et  faire  diversion.  Un  officier  du  génie  sera  spé- 
cialement chargé  île  reconnaître  le  petit  canal  de  l'ile  où  débarquera  le 
général  Oudiuol;  il  verra  s’il  est  guéable.  On  pourrait  construire  sur  le 
chemin  allant  à Zahnet  un  petit  ouvrage  pour  assurer  la  droite.  Les 
bateaux  armés  doivent  donner  de  l'inquiétude  sur  toute  la  rive  gauche 
et  faire  un  grand  fracas  de  leur  artillerie;  mais  ils  doivent  spécialement 
Manquer  la  droite  du  général  Oudinol. 

!/♦*  prince  de  NeuHiâtcl.  major  général  '. 

I*'«piv-v  l'..ngin.»l  rnrant  par  In  général  dor  de  Iteggm 

15490.  — PROJET  DE  PROCLAMATION  A l/ARMÉE. 

' i 

Soldats,  mi  mois  après  qite  1 Autriche  nous  eut  déclaré  la  guerre, 
nous  sommes  entrés  dans  sa  capitale,  nous  avons  détruit  ses  meilleures 
troupes,  pris  plus  de  deux  cents  pièces  de  canon.  Go  drapeaux  et 
lou.ooo  prisonniers.  Depuis  un  mois  nous  sommes  oisifs,  la-  déborde- 
ment, et  la  fragilité  des  ponts  de  bateaux  sur  une  si  grande  rivière  m’ont 

obligé  à faire  élever  d’autres  ponts Marchons  donc  à l'ennemi: 

anéantissons  cette  puissance  qui  depuis  quinze  ans  menace  notre  patrie 
et  nos  enfants:  mordions  à la  victoire,  mais  ii  une  victoire  telle  que  j ai 
le  droit  d’en  attendre  de  votre  volonté,  de  votre  courage  et  de  votre 
amour  pour  la  patrie  et  pour  moi.  Terminons  la  guerre;  confondons 

mes  ennemis  et  courons  tous  sur L importance  de  celte  victoire  ne 

peut En  conséquence,  ici  comme  ailleurs Les  blessés  qui  ne 

peuvent  se  retirer  deux-mêmes  resteront  sur  le  champ  de  bataille.  Il  est 
défendu,  au  nom  de  l'honneur,  d'abandonner  le  champ  de  bataille  pour 
conduire  les  blessés,  pendant  que  la  bataille  sera  disputée. 

IVupw*  U miiiulp.  Archive*  de  l’Empire 

1 Voir  la  noie  delà  page  i3.  complètement  «JocItilTrée;  elle  ne  porte  pas  «le 

* Iji  minuta  du  cetlc  proclamation,  tout  en-  date,  niai»  on  présume  quelle  a été  écrite  le 

Itère  «le  la  main  de  l'Empereur,  n’a  pn  Aire  5 juillet . nn  matin. 
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1549t.  — A L’IMPÉRATRICE  JOSÉPHINE, 

x plombières. 

Ktarodorf  , 7 juillet  1809.  au«|  Iwurr*  «lu  malin. 

Je  I expédie  un  page  pour  le  dminer  la  bonne  nouvelle  de  la  victoire 
d’Enzersdorf,  que  j’ai  remporter  le  5.  et  de  celle  de  VY  a grain . que  j'ai 
remportée  le  6. 

L armée  ennemie  luil  en  désordre,  et  tuul  marche  selon  mes  viruv. 

Eugène  se  porte  bien. 

Le  prince  Aldobrandiui  est  blessé,  ruais  légèrement.  Ilessières  a eu 
un  boulet  qui  lui  a louché  le  gras  de  la  cuisse;  la  blessure  esl  très-lé- 
gère. Lasalle  a été  tué.  Mes  perles  sont  assez  fortes;  mais  la  victoire  esl 
décisive  et  complète. 

Nous  avons  plus  de  cent  pièces  de  canon,  douze  drapeaux , beaucoup 
de  prisonniers. 

Je  suis  brûlé  par  le  soleil. 

\dieu,  mon  amie,  je  t’embrasse.  Bien  des  choses  à Horlense. 

Napoléon. 

titrait  rie*  Lut •**  J«  Y.qio/wii  « Jni.phtns , c/c 


15492,  AU  PRINCE  CAMBACÉRÈS. 

ARCHICHANCELIER  DE  L'EMPIRR.  À PARIS. 

Au  lu v un. ic  devant  Haamlofl , 7 juillet  1X09. 

Je  vous  expédie  du  champ  de  bataille  mon  page  la  Kiboisière.  alin 
que  vuus  soyez  sans  inquiétude  et  que  vous  connaissiez  eu  gros  le  résul- 
ta! de  la  bataille  de  Deulsch-VYagram.  L'armée  autrichienne  est  en  pleine 
déroute  et  poursuivie  sur  toutes  les  directions.  Je  suis  si  fatigué  que  je 
11e  vous  en  écris  pas  davantage;  qu’il  111c  suffise  de  vous  dire  que  tout 
marche  selon  mes  désirs. 

Dites  vous-même  à la  maréchale  Bessières  que  son  mari  a eu  un  che- 
val tué  sous  lui  et  que  le  boulet  qui  a tué  son  cheval  a fait  au  maréchal 
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une  contuftion  au  gras  de  la  cuisse,  que  ce  ne  sera  rien,  qu'avant  quinze 
jours  il  sera  à cheval. 

Napoi.éos. 

D'aprê*  U copie  romm.  par  W-  le  duc  de  Cumbucéré* 

15*93.  — A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL, 

MAJOR  GÉNÉRAI.  DR  L’ARMÉE  D’ALLEMAGNE,  À W O LE  ERS  ROUF. 

M'oller-adorf,  7 juillet  180.1,  dit  heur.n  trui»  «|uarls. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  général  Baraguev  d'Hilliers  de  correspondre 
fréquemment  avec  vous,  de  donner  de  ses  nouvelles  an  général  Revnier. 
commandant  file  Napoléon,  et  au  général  Andrénssy.  gouverneur  de 
Vienne.  Mandcz-lui  en  peu  de  mots  la  victoire  que  nous  avons  rempor- 
tée; ce  qui  élera  probablement  à l'archiduc  Jean  toute  envie  de  l’in- 
quiéter. 

Témoignez  mon  mécontentement  au  général  Vandamine  de  ce  qu’il 
ne  vous  a pas  encore  répondu  sur  les  ordres  que  vous  lui  avez  envoyés 
cette  nuit.  Témoignez  également  mon  mécontentement  au  général  Rey- 
nier de  ce  qu'il  ne  donne  point  de  nouvelles  de  ce  qui  s'est  passé  dans 
l'ile.  de  ce  qui  vient  à sa  connaissance,  du  nombre  des  blessés,  elr.  que 
j'aurais  dil  recevoir  de  ses  nouvelles  plusieurs  fois  dans  la  journée. 

Mandez  au  général  Rusca  des  nouvelles  des  dernières  affaires. 

Donnez  ordre  au*  généraux  Groucbv  et  Pully  et  au  duc  de  Padoue  de 
rester  où  ils  se  trouvent,  de  faire  ferrer,  reposer  et  réorganiser  leurs  di- 
visions. et  de  vous  envoyer  demain,  avant  neuf  heures  du  tnalin.  le  ra|t- 
porl  de  leur  situation,  de  ce  qu'ils  ont  fait  dans  la  journée,  des  pertes 
qu’ils  ont  essuyées,  etc. 

Ecrivez  au  prince  de  Ponle-Corvo  de  passer  demain  matin  une  revue 
de  son  corps  et  de  vous  faire  connaître  par  un  aide  de  camp,  avant  neuf 
heures  du  malin,  sa  situation  exacte,  les  pertes  qu'a  faites  son  corps, 
enfin  tout  ce  qui  peut  bien  m'instruire  sur  sa  situation  actuelle. 

Napoi.éox. 

ViprM  ror;(dinL  Archive*  de  l‘(im|iire. 
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1 5494.  — AU  MARÉCHAL  M ASSÉNA,  DLC  DE  RIVOLI, 

COVM  ASDANT  La  A*  coan  DR  L'i  FM  fi  D'U.LRMtGM, 

WolkefMiorf,  7 juillet  1809. 

L‘Empereur  se  porte  à SU imncrsdorf,  passant  par  Gerasdorf.  il  suppose 
que  vous  occupez  déjà  le  pont  du  Danube  vis-à-vis  Vienne.  Portez-vous, 
si  vous  n'y  êtes  déjà,  à ledlersee  et  Iedlersdorf,  et  mettez-vous  en  com- 
munication avec  le  général  Andréossy,  en  faisant  passer  un  bateau.  Si 
vous  aviez  des  obstacles  pour  communiquer  avec  Vienne,  mnndez-le-moi 
à (îerasdorf;  alors  lEmpereur  se  porterait  sur  vous. 

. Le  prince  de  Neuchâtel.  major  général 

Daprto  la  minute.  Archive*  tic  l'Empire. 


15495.  — AU  MARÉCHAL  DA  VOLT,  DUC  D’ÀUERSTAEDT, 

COM  H A N DOT  LE  3*  CORPS  DR  L’A  DM  LE  D'ALLEMAGNE,  À DEUTSr.ll-WACRAH. 

Wolkeradorf,  7 juillet  180g. 

L'Empereur,  Monsieur  le  Duc,  se  porte  à Stammersdorf.  Rendez-vous 
avec  votre  corps  d'armée  à Wolkersdorf. 

Le  prince  de  .Neuchâtel,  major  général. 

D'jprA*  U minute.  Archive*  tic  l'Empire. 

15496.— AU  GÉNÉRAL  MONTliRl  N, 

COMMANDANT  LA  l"  DIVISION  DE  CAVALBBII  LÉGÈRE  UE  LA  RKSWUK,  À AIER8THAL. 

VVolkcr*dorf,  7 juillet-  i#oy,  onae  heure*  du  soir. 

Sa  Majesté,  Monsieur  le  Général  Montbrun.  ordonne  que  vous  vous 
portiez  le  plus  loin  que  vous  pourrez  sur  la  route  de  Vienne  à Nikols- 
burg. 

La  brigade  du  général  Colbert , qui  est  avec  le  général  Oudinot , sera 
sous  vos  ordres.  Ainsi  vous  aurez  trois  brigades  de  troupes  légères,  de 
trois  régiments  chacune,  avec  lesquelles  vous  pousserez  l'ennemi  et 

1 Pour  cette  lettreel  les  suivantes  du  mAine  jour.  portant  la  signature  du  prinee  Aleiandre.  voir 
U note  de  la  page  i3. 

m.  35 
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éclairerez  aussi  le  pays  du  côté  de  Znavm.  Vous  serez  sous  les  ordres  du 
général  Marmout,  qui  part  d'ici  à minuit  avec  son  corps  d'armée,  qui  se 
trouve  augmenté  de  la  division  du  général  de  Wrede.  Faites  ramasser  les 
prisonniers;  faites  prendre  des  renseignements  sur  la  marche  et  la  situa- 
tion de  l'ennemi;  écrivcz-moi  deux  fois  par  jour,  alin  que  je  mette  vos 
rapports  sous  les  yeux  de  l'Empereur.  Vous  devez,  indépendamment  de 
cela,  rendre  compte  au  général  Marmout,  sous  les  ordres  duquel  vous 
êtes.  11  est  probable  que  vous  prendrez  beaucoup  de  choses  à l'ennemi  a 
Nikolsburg. 

I jc  jirinrr  rl«*  Neuchâtel . nmjor  général. 


ia  minute  Arrime*  Je  l'Euiptrr 


I5A97.  — AU  GÉNÉRAL  MARMONT, 

COMMANDANT  LE  1 1 * CORPS  DE  L’AMI fo  D’ALLEAIAGNE . À WOLEEJISDORF. 

WnlLitnulmf , 7 juillet  1 , otite  heure»  du  soir. 

L'Empereur,  Monsieur  le  Général  Marmont,  ordonne  que  vous  parliez 
à minuit  a\cc  votre  corps  d'armée  pour  vous  approcher  demain,  le  plus 
près  que  vous  pourrez,  de  Nikolsburg,  culbuter  l’arrière-garde  ennemie 
et  lui  faire  enlin  le  plus  de  mal  possible.  Sa  Majesté  met  sous  vos  ordres, 
indépendamment  de  vos  deux  divisions,  la  division  de  Wrede  qui  a trente- 
six  pièces  d'artillerie  et  900  chevaux.  Comme  vous  manquez  de  canons 
et  que  la  division  de  Wrede  en  a plus  qu'il  ne  lui  en  faut,  cela  rempla- 
cera ce  qui  vous  manque.  Sa  Majesté  ordonne  également  au  géuéral 
Monthrun,  qui  se  trouve  à Aucrstba!  et  qui  commande  trois  brigades  de 
cavalerie  légère  de  trois  régiments  chacune , c'est-à-dire  ia  brigade  Col- 
bert, celle  Jacquinot,  et  celle  Pajol,  d'être  sous  vos  ordres.  Le  général 
Monthrun,  a couché  à Auersthal  et  la  brigade  Colbert  doit  être  avec  le  gé- 
néral Oudinot,  qui  est  en  avant  de  Wolkersdorf.  Aussitôt  que  vous  ferez 
un  mouvement,  vous  enverrez  Ion  Ire  à ces  généraux  de  marcher  en  avant , 
s’ils  peuvent  le  faire  sans  infanterie.  Organisez  quelques  bataillons  de 
voltigeurs  et  de  l'artillerie , pour  suivre  la  cavalerie  légère  et  activer 
votre  mouvement.  L'Empereur  pense  qu'avec  une  avant-garde  composée 
d'environ  90,000  hommes  et  trente-six  pièces  de  canon  vous  devez 
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luire  beaucoup  de  mal  à l'ennemi.  Je  compte  sur  vos  talents  comme  sur 
voire  zèle;  ayez  soin  de  me  rendre  compte  deux  fois  par  jour. 


U'iipi-M*  U minute.  Archive*  de  l'Empire. 


I jp.  prince  tte  NeuehAlel , major  genornl. 


15498.  — A M.  GERMAIN, 

CHAMBELLAN  DE  L'EMPEREUR,  À WOLkERSDORF. 

Wolkcralorf,  7 juillet  1809,  oiue  heurt»  du  loir. 

M.  Germain  partira  sur-le-cliainp  pour  se  rendre  à i’ile  Napoléon, 
en  fera  tout  le  tour,  visitera  les  batteries,  ponts,  magasins,  ambulances, 
bâtiments,  bateaux,  armes,  verra  l'hâpilal  dEbersdorf,  le  nombre  et  la 
manière  dont  y sont  traites  les  blessés,  prendra  des  renseignements  sur 
les  hommes  manquants,  et.  quand  il  aura  recueilli  ces  renseignements, 
il  viendra  me  retrouver.  Il  visitera  les  champs  de  bataille  d'Enzersdorf 
et  les  ouvrages  d’Aspcrn. 

IVofirv»  la  minute.  Archive»  de  l'Empirr. 


15499.  — A EIGÈINE  NAPOLÉON, 

VICE-ROI  D'ITALIE,  A STAÜUKRSDORK. 

Wulkmdorf,  7 juillet  1809,  minuit. 

Le  maréchal  duc  de  Itivoli  sest  porté  sur  kornneuburg;  on  a en- 
tendu ici  une  canonnade  depuis  six  heures,  j'en  ignore  l'issue;  faites-moi 
connaître  ce  que  vous  en  savez.  Votre  cavalerie  légère  s'est  mise  à la 
poursuite  de  l'ennemi  du  Côté  de  Stockerai!.  J'ai  ordonné  à Nansouty  de 
l'appuyer,  et  j'ai  ordonné  à Marmont  de  pousser  jusqu'à  Nikolsbnrg.  J ai 
ordonné  à Grouchy  et  à Piillv  de  rester  où  ils  sont  et  de  vous  envoyer 
leur  situation.  Vous  aurez  reçu  des  renseignements,  et  vous  pouvez  savoir 
à présent  où  sont  vos  colonels  et  généraux.  J'ai  ordonné  à I intendant 
général  de  vous  donner  lieux  compagnies  de  transports  ; voyez  qu’on  vous 
les  envoie  dans  la  journée  de  demain,  chargés  de  pain,  afin  de  les  gar- 
der. Tâchez  d'envoyer  quelqu'un  en  Italie  pour  donner  des  nouvelles  de 
la  bataille.  J’ai  ordonné  que  Ion  écrivit  par  la  liavière.  Envoyez  des 

33. 
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patrouilles  de  cavalerie  jusqu’à  la  Mardi  vers  la  Hongrie,  afin  de  vous 
éclairer. 

Napoléon. 

D'aprè*  |«  «ipie  ramai,  por  S.  h.  I.  M“  la  durt»-**#  de  t-riKliteubriq;. 


15500. — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  DHINEBOCRG, 

MINISTRE  DE  LA  GtKRRE.  À PARIS. 

Wolkrrwlorf,  8 juillet  iRog. 

Les  Imllelins  vous  auront  appris  le  résultat  des  journées  d’Enzcrsdorf 
et  de  Magrani,  batailles  mémorables  où  toutes  les  forces  de  la  monar- 
chie autrichienne  ont  été  détruites.  J’ai  mon  quartier  général  dans  la 
maison  qu'occupait  le  chétif  François  II,  qui  s’est  contenté  de  voir  toute 
l'affaire  du  haut  d'un  belvédère,  à quatre  lieues  du  champ  de  bataille. 

J’estime  que  les  ennemis  nous  ont  fait  feu  avec  sept  à huit  cents  pièces 
de  canon.  Quant  à moi,  j'en  avais  beaucoup  aussi,  car  j’avais  cinq  cent 
cinquante  pièces.  Je  leur  ai  tiré  1 00,000  boulets  ou  coups  de  mitraille. 
L'artillerie  de  la  (iurde  m'a  rendu  les  plus  éminents  services,  et,  comme 
dans  mon  organisation,  cette  artillerie  forme  réellement  la  réserve  de 
l’artillerie  de  l'armée,  je  crois  que  je  me  déciderai  à la  porter  à cent 
vingt  pièces.  Ainsi  donc  l’artillerie  de  nia  Garde  est  de  soixante  pièces; 
j’ai  demandé  vingt-quatre  pièces  pour  les  trois  nouvelles  compagnie^  que 
j’ai  formées;  c'est  donc  encore  trente-six  pièces  à organiser. 

Jusqu'à  relie  heure  ou  ne  sait  pas  trop  ce  que  veut  faire  l'ennemi.  Il 
marche  dans  la  direction  de  la  Bohême.  Il  est  coupé  de  la  Moravie.  Mes 
avant-postes  sont  à Nikolsburg  et  à Stockerari. 

Quant  aux  affaires  d Espagne,  mandez  à Madrid  que  le  coup  de  Jarnac 
leur  viendra  des  Anglais,  si  les  affaires  no  sont  pas  mieux  menées.  Je 
tremble  que  les  Anglais,  débouchant  du  Portugal  par  Abranlès,  ne  sur- 
prennent le  Boi  à Madrid  par  des  mouvements  qu’ils  auraient  cachés. 

Je  vous  avais  mandé  de  prendre  parmi  les  Polonais  déserteurs  ou 
prisonniers,  au  service  d’Autriche,  des  recrues  pour  mes  régiments  po- 
loHais  d'Espagne;  vous  ne  m'avez  pas  répondu  sur  un  objet  si  important. 

• D*oprè»  la  miaule.  Arrime*  de  FKaipirc. 
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15501.  — A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL. 

MAJOR  GÉNÉRAL  RE  L’ARMEE  D'ALLEMAGNE,  A WOLEERSDORF. 

WolLcrvdoff,  K juillet  1809. 

Donnez  ordre  an  duc  d'Auerstaedt  de  partir  sur-le-champ  pour  aller 
ce  soir  prendre  posilion  à VVilfersdorf.  Il  me  fera  connaître  les  nouvelles 
qu’il  apprendra  en  route.  11  prendra  avec  lui  la  division  de  dragons  Grou- 
chy.  Il  a devant  lui  le  dur  de  Raguse , avec  lequel  il  se  mettra  en  corres- 
pondance. Je  lui  ai  recommandé  de  faire  faire  du  pain  à la  manutention 
de  Wilfersdorf  et  de  la  bien  organiser. 

Vous  donnerez  ordre  à la  division  Pullv  de  rejoindre  le  vice-roi.  La 
division  du  duc  de  Padoue  suivra  le  duc  d’Auerstaedt. 

Donnez  ordre  au  général  Oudinot  de  faire  prendre  possession  de  Ihrt- 
pital  de  Gaunersdorf,  et  de  faire  ballrc  tous  ces  bois  pour  ramasser  les 
prisonniers.  Il  y a dans  cet  hôpital  un  millier  de  blessés  et  de  malades 
autrichiens.  Mandez-lui  aussi  d'envoyer  dans  les  lieux  où  il  y aurait  des 
bureaux  de  poste  pour  enlever  les  lettres. 

Ecrivez  au  duc  de  Danzig  pour  le  prévenir  que  l’ennemi  se  relire  en 
Bohème;  que  le  duc  de  Rivoli  était  ce  malin  à Sl.ockerau  et  le  poursuit: 
que  le  duc  de  Kagusc  le  poursuit  sur  Znavm. 

Ecrivez  au  prince  de  Ponte-Gorvo  d’envoyer  une  forte  avant-garde  sur 
Marchegg  et  des  patrouilles  sur  la  rivière  de  la  Mardi  pour  savoir  ce 
qui  se  pusse  du  coté  de  Presliourg.  Envoyez  un  de  vos  ofliciers  qui  suivra 
celle  avant-garde  et  reviendra  rendre  compte  de  ce  qui  aura  eu  lieu. 

D'après  b minute.  Archive»  <|*î  l'Empire. 


15502.  — A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  L'ARMÉE  D'ALLEMAGNE,  A WOLEERSDORP. 

WolkrrsUarf,  X juillet  1809. 

Faites  connaître  au  duc  de  Rivoli  qu'il  peut,  avec  tout  son  corps,  se 
mettre  à la  poursuite  de  l'ennemi:  que  le  pont  de  Spiti1  sera  gardé  par 

1 l«llersdorf  om  Sjjilz. 
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le  vice-roi,  auquel  vous  enverrez  l’ordre  d’y  diriger  une  division:  qu’il 
est  nécessaire  qu’il  m'envoie  la  copie  des  rapports  des  avant-postes  de 
cavalerie  légère  et  les  interrogatoires  des  prisonniers  et  déserteurs,  et 
tous  les  indices  qui  peuvent  faire  connaître  la  situation  et  les  mouve- 
ments de  l'ennemi. 

Vous  lui  ferez  connaître  que  de  Slorkerau  il  y a deux  routes  qui  vont 
en  Bohême,  l’une- par  Znaym,  l’autre  par  llorn  et  Meissnu:  que  le  dur 
de  Baguse  est  arrivé  ce  matin  de  bonne  heure  à Wilfersdorf  et  a fait  un 
à gauche  pour  se  porter  sur  Znayin;  qu’il  parait  qu'il  poursuit  la  gauche 
de  l’ennemi,  comme  le  duc  de  Rivoli  poursuit  la  droite;  que  je  suis  ins- 
truit qu’un  général  Wnkassovieh  et  plusieurs  autres  officiers  autrichiens 
sont  restés  blessés  dans  des  villages  aux  environs  de  Slockerau;  qu’il  s'en 
assure  et  leur  fasse  signer  des  paroles  d’honneur,  afin  qu'il  ne  m’arrive 
pas  ce  qui  m’est  arrivé  en  Prusse  pour  le  général  Itüchel;  qu’il  me  pa- 
raît difficile  de  croire  que  l'ennemi  ne  se  retire  pas  par  Znaym;  que  la 
route  de  Prague  par  Znavm  est  plus  courte  que  celle  qui  passe  par  Horn; 
quant  au  cillé  de  krems,  il  ne  me  parait  pas  possible  que  l’ennemi  s en- 
fonce de  ce  côté;  qu’il  faut  se  contenter  d'envoyer  quelques  patrouilles 
pour  ramasser  les  traînards,  bagages,  etc.  qui  auraient  suivi  la  rive  gauche 
du  Danube. 

lu  minute  A relu*--*  de  l'Empire. 

1650 J.  — A JÉRÔME  NAPOLÉON,  ROI  DE  WESTPHAUE, 

tOXlllVBISt  LE  to'  C.OSPS  DK  L’IHuAe  D’tLLKHK.VE,  » LICIITKSSTKIV. 

VV  olLerwluH , 8 juillet  1 809. 

Voire  Majesté  est  informée  «pie  l’Empereur  a remporté,  daus  les 
journées  du  à et  du  6,  une  victoire  complète  sur  la  grande  nrmée  de 
l’arcbiduc  Charles,  que  nous  poursuivons.  Si  Votre  Majesté  se  décide  à 
entrer  à Dresde,  le  duc  d’Abranlès  a ordre  de  la  soutenir,  pour  de  là 
marcher  en  Bohême  ; vous  auriez  alors  90  à 9 5, 000  hommes  qui  don- 
neraient les  plus  vives  impiiéludes  à l’armée  autrichienne  dans  l’acca- 
blement où  elle  se  trouve.  Si  cependant  les  besoins  de  votre  royaume, 
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Sire,  vous  rappelaient  à Casse!,  l'intention  de  l’Empereur  n'est  point  que 
le  duc  d’Abrontès  avec  son  corps  vous  y suive. 


D'aprfet  U miaule.  Archive*  d«  l'Empire. 


Le  prince  «1e  Neucliàlri,  major  général1. 


15504.  - DÉCRET. 

Camp  impérial  de  Wolkcndorf,  8 juillet  t8og.% 

i”  Il  sera  formé  une  seconde  légion  de  la  \islule  à notre  service. 

s”  Cette  légion  sera  composée  de  trois  régiments,  chaque  régiment 
de  deux  bataillons,  chaque  bataillon  de  six  compagnies,  chaque  compa- 
gnie forte  de  tfio  hommes. 

3°  Cette  légion  sera  organisée  dans  une  ville  aux  environs  de  \ icnne, 
où  son  habillement  sera  confectionné. 

h°  Les  soldats  seront  pris  parmi  les  Polonais  prisonniers  ou  déser- 
teurs servant  dans  les  armées  autrichiennes. 

5“  Notre  major  général  nous  présentera  sans  délai  un  général  pour 
commander  la  légion,  deux  majors  et  les  officiers  nécessaires  pour  com- 
mander les  deux  premiers  régiments. 

G°  Notre  major  général  et  notre  intendant  général  sont  chargés  de 
l'exécution  du  présent  décret. 

Napoléon. 

O apres  l'jinpiuilton.  t*é|xM  de  )■  guerre. 

15505.  - VINGT-CINQUIÈME  BULLETIN  DE  L'ARMÉE  D’ALLEMAGNE. 

Wulkimdorf,  8 juillet  1 8«tj. 

Les  travaux  du  général  comte  Bertrand  cl  du  corps  qu’il  commande 
avaient,  dés  les  premiers  jours  du  mois,  dompté  entièrement  le  Danuhe. 
Sa  Majesté  résolut  sur-lc-chump  de  réunir  son  armée  dans  file  Lobau, 
de  déboucher  sur  l'armée  autrichienne  et  de  lui  livrer  une  bataille  géné- 
rale. Ce  n’était  pas  que  la  position  de  l’armée  française  ne  fût  très-belle  à 
Vienne;  maîtresse  de  toute  la  rive  droite  du  Dauube,  avant  en  son  pou- 

' Voir  la  note  de  la  page  a 67. 
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voir  l'Autriche  et  une  forte  partie  de  la  Hongrie,  elle  se  trouvait  dans  la 
plus  grande  ahondanre.  Si  l'on  éprouvait  quelques  difficultés  pour  l'ap- 
provisionnement de  la  population  de  Vienne,  cela  tenait  à la  mauvaise 
organisation  de  l'administration,  à quelques  embarras  que  chaque  jour 
aurait  fait  cesser,  et  aux  dillicultés  qui  naissent  naturellement  de  circons- 
tances telles  que  celles  où  l'on  se  trouvait,  et  dans  un  pays  où  le  com- 
merce des  grains  est  un  privilège  exclusif  du  gouvernement.  Mais  comment 
rester  ainsi  séparé  de  l'armée  ennemie  par  un  canal  de  trois  ou  quatre 
cents  toises,  lorsque  les  moyens  de  passage  avaient  été  préparés  et  assurés? 
f.'eût  été  accréditer  les  impostures  que  l'ennemi  a débitées  et  répandues 
avec  tant  de  profusion  dans  son  pays  et  dans  les  pays  voisina;  c’était  laisser 
du  iloute  sur  les  événements  d'Essling;  c'était  enfin  autoriser  à supposer 
qu'il  y avait  une  égalité  de  consistance  entre  deux  armées  si  différentes, 
dont  l'une  .était  animée  et  en  quelque  sorte  renforcée  par  des  succès  et 
des  victoires  multipliées,  et  l’autre  était  découragée  par  les  revers  les 
plus  mémorables. 

Tous  les  renseignements  que  l’on  avait  sur  l'armée  autrichienne  por- 
taient qu'elle  était  considérable,  qu  elle  avait  été  recrutée  par  de  nom- 
breuses réserves,  par  les  levées  de  Moravie  eide  Hongrie,  par  toutes  les 
landwehre  des  provinces,  qu'elle  avait  remonté  sa  cavalerie  par  des  ré- 
quisitions dans  tous  les  cercles,  et  triplé  ses  attelages  d’artillerie  en  fai- 
sant d'immenses  levées  de  charrettes  et  de  chevaux  en  Moravie,  eu  Bohème 
et  en  Hongrie.  Pour  ajouter  de  nouvelles  chances  en  leur  faveur,  les 
généraux  autrichiens  avaient  établi  des  ouvrages  de  campagne,  dont  la 
droite  était  appuyée  à Aspern  et  la  gauche  à Enzersdorf.  Les  villages 
d'Aspern,  d’Essling  et  d'Enzersdorf,  et  les  intervalles  qui  les  séparaient, 
étaient  couverts  de  redoutes  palissadées,  fraisées  et  armées  de  plus  de 
cent  cinquante  pièces  de  canon  de  position,  tirées  des  places  de  la 
Bohème  et  de  1a  Moravie.  On  ne  concevait  pas  comment  il  était  pos- 
sible qu’avec  son  expérience  de  la  guerre  l'Empereur  voulût  attaquer 
des  ouvrages  si  puissamment  défendus,  soutenus  par  une  armée  qu'on 
évaluait  à 900,000  hommes,  tant  de  troupes  de  ligne  que  des  milices 
et  de  l'insurrection,  et  qui  élaicut  appuyés  par  une  artillerie  de  huit 
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ou  neuf  cents  pièces  de  campagne.  Il  paraissait  plus  simple  de  jeter  de 
nouveaux  ponts  sur  le  Danube  quelques  lieues  plus  bas  et  de  rendre 
ainsi  inutile  le  cbamp  de  bataille  préparé  pur  l'ennemi.  Mais,  dans  ce 
dernier  cas,  on  ne  voyait  pas  comment  écarter  les  inconvénients  qui 
avaient  déjà  failli  être  funestes  à l’armée,  et  parvenir,  en  deux  on  trois 
jours,  à mettre  ces  nouveaux  ponts  à l'abri  des  macbiues  de  l'ennemi. 

D’un  autre  côté,  l’Empereur  était  tranquille.  On  vojait  élever  ouvrages 
sur  ouvrages  dans  file  Lobau,  et  établir  sur  le  même  point  plusieurs 
|H)iits  sur  pilotis  et  plusieurs  rangs  d’eslacades. 

C jette  situation  de  l'armée  française  pincée  entre  ces  deux  grandes 
diflicullés  n'avait  pas  échappé  à l'ennemi.  Il  convenait  que  son  armée,  trop 
nombreuse  et  pas  assez  maniable,  s'exposerait  à une  perle  certaine  si 
elle  prenait  l'offensive:  mais  en  même  temps  il  croyait  qu'il  était  impos- 
sible de  le  déposter  de  In  position  centrale  où  il  couvrait  la  Bohème,  la 
Moravie  et  une  partie  de  la  Hongrie.  Il  est  vrai  que  cette  position  ne 
couvrait  pus  Vienne  et  que  les  Français  étaient  eu  possession  de  cette 
capitale;  mais  cette  possession  était,  jusqu'à  un  certain  point,  disputée, 
puisque  les  Autrichiens  se  maintenaient  maîtres  d une  rive  du  Danube 
et  empêchaient  les  arrivages  des  choses  les  plus  nécessaires  à la  subsis- 
tance d'une  si  grande  cité.  Telles  étaient  les  raisons  d’espérance  et  de 
crainte,  et  la  matière  des  conversations  des  deux  armées. 

Lorsque  le  1"  juillet,  à quatre  heures  du  matin,  l’Empereur  porta  son 
quartier  général  à file  Lobau,  qui  avait  déjà  été  nommée  par  les  ingé- 
nieurs Ile  Napoléon,  une  petite  île,  à laquelle  on  avait  donné  le  nom 
du  duc  de  Muutehcllo  et  qui  battait  Enzersdorf,  avait  été  année  de  dix 
mortiers  et  de  vingt  pièces  de  18;  une  autre  ile  nommée  Y (le  Espagne 
avait  été  armée  de  six  pièces  de  position  de  ■ a et  de  quatre  mortiers. 
Entre  ces  deux  îles  on  avait  établi  une  batterie  égale  en  force  à celle  de 
l Ile  Montebello  et  battant  également  Enzersdorf.  Ces  soixante-deux  pièces 
de  position  avaient  le  même  but  et  devaient  en  deux  heures  de  temps 
raser  la  petite  ville  d’Enzersdorf,  en  chasser  l’ennemi  et  en  détruire  les 
ouvrages.  Sur  la  droite,  Ylle  Alexandre  était  armée  de  quatre  mortiers, 
de  dix  pièces  de  i a et  de  douze  pièces  de  6 de  position,  qui  avaient 
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|>our  luit  do  battre  la  plaine  et  de  protéger  le  ploiement  et  le  déploie- 
ment de  nos  ponts. 

Le  ï,  le aide  de  camp  du  duc  de  Rivoli,  passa 

avec  5oo  voltigeurs  dans  l'ile  du  Moulin,  et  s'en  empara.  On  arma  cette 
ile;  on  la  joignit  au  continent  par  un  petit  pont  qui  allait  à la  rive 
gauche;  en  avant,  on  construisit  une  petite  flèche  que  l'on  appela 
Redoute  Petit.  Le  soir,  les  redoutes  d'Essling  en  parurent  jalouses;  ne 
doutant  pas  que  ce  ne  fût  une  première  batterie  que  l'on  voulait  faire 
agir  contre  elles,  elles  tirèrent  avec  la  plus  grande  activité.  C’était  préci- 
sément l'intention  que  l'on  avait  eue  en  s'emparant  de  cette  ile;  on  vou- 
lait y attirer  l'attention  de  l'ennemi  pour  le  détourner  du  véritable  but 
de  l'operation. 

PASSAGE  DU  BRAS  DU  DANUBE  A L'ILE  LOBAU. 

I je.  4,  à dix  heures  du  soir,  le  général  Oudinot  lit  embarquer  sur  le 
grand  bras  du  Danube  i,5oo  voltigeurs  commandés  par  le  général  Con- 
roux.  Le  colonel  Raste,  avec  dix  chaloupes  canonnières,  les  convoya  et  les 
débarqua  au  delà  du  petit  bras  de  l'ile  Lobau  dans  le  Danube.  Les  bat- 
teries de  l’ennemi  furent  bientôt  écrasées,  et  il  fut  chassé  des  bois  jus- 
qu'au village  de  Mühileulen. 

A onze  heures  du  soir,  les  batteries  dirigées  contre  Enzersdorf  reçu- 
rent l'ordre  de  commencer  leur  feu.  Les  obus  brillèrent  cette  infortunée 
petite  ville,  et  en  moins  d'une  demi-heure  les  batteries  ennemies  furent 
éteintes. 

Le  chef  de  bataillon  Dessalles,  directeur  des  équipages  des  ponts,  et 

l'ingénieur  de  marine avaient  préparé,  dans  le  bras  de  Pile 

Alexandre  un  pont  de  8o  toises,  d une  seule  pièce,  et  cinq  gros  bacs. 

Le  colonel  Sainte-Croix,  aide  de  camp  du  duc  de  Rivoli,  se  jeta  dans 
des  barques  avec  i,5oo  hommes  et  débarqua  sur  la  rive  gauche. 

Le  pont  d’une  seule  pièce,  le  premier  de  celte  espèce  qui  jusqu’à  ce 
jour  ait  été  construit,  fut  placé  en  moins  de  cinq  minutes,  et  l’infanterie 
y passa  au  pas  accéléré. 

Le  capitaine  ilazelles  jeta  un  pont  de  bateaux  en  une  heure  et  demie. 

1 I*  chef  de  bataillon  Pçlet. 
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* Le  capitaine  Peveriinoff  jeta  un  ponl  de  radeaux  en  deux  heures. 

Ainsi,  à deux  heures  après  minuit,  I armée  avait  quatre  punis  et  axait 
débouché,  la  gauche  à i ,5oo  toises  au-dessous  d'Enzersdorf,  protégée  par 
les  batteries,  et  la  droite  sur  \\  illau.  Le  corps  du  dur  de  Rivoli  forma  la 
gauche,  relui  du  comte  Ouilinot  le  rentre,  et  celui  du  duc  d’ Auerstaedt 
la  droite.  Les  corps  du  prinre  de  Ponte-Corvo,  du  vice-roi  et  du  duc  de 
Raguse,  la  Garde  et  les  cuirassiers  formaient  la  seconde  ligne  et  les  ré- 
serves. Une  profonde  obscurité,  un  violent  orage  et  une  pluie  qui  tom- 
bait par  torrents  rendaient  cette  nuit  aussi  affreuse  qu  elle  était  propice 
à l'armée  française  et  qu  elle  devait  lui  être  glorieuse. 

Le  5,  aux  premiers  rayons  du  soleil,  tout  le  monde  reconnut  quel 
ai  ait  été  le  projet  de  l'Empereur,  qui  se  trouvait  alors  avec  son  armée 
en  bataille  sur  l'extrémité  de  là  gauche  de  l’ennemi,  ayant  tourné  tous 
ses  camps  retranchés,  avant  rendu  tous  ses  ouvrages  inutiles  et  obli- 
geant ainsi  les  Autrichiens  à sortir  de  leurs  positions  et  à venir  lui  livrer 
bataille  dans  le  terrain  qui  lui  convenait.  Ce  grand  problème  était  résolu, 
et,  sans  passer  le  Danube  ailleurs,  sans  recevoir  aucune  protection  des 
ouvrages  qu’on  avait  construits,  on  forçait  l'ennemi  à se  battre  à trois 
quarts  de  lieue  de  ses  redoutes.  Un  présagea  dès  lors  les  plus  grands  et 
les  plus  heureux  résultats. 

A huit  heures  du  matin,  les  batteries  qui  tiraient  sur  Enzersdorf  avaient 
produit  un  tel  effet,  que  l'ennemi  s'était  borné  à laisser  occuper  celle 
ville  par  quatre  bataillons.  Le  dtic  de  Rivoli  lit  marcher  contre  elle  son 
premier  aide  de  camp  Sainte-Croix,  qui  n'éprouva  pas  une  grande  résis- 
tance, s'en  empara  et  fit  prisonnier  tout  ce  qui  s'y  trouvait. 

Le  comte  Oudinot  cerna  le  château  de  Sarhsengang,  que  l'ennemi 
avait  fortifié,  fit  capituler  les  qoo  hommes  qui  le  défendaient  et  prit 
douze  pièces  de  canon. 

L'Empereur  fit  alors  déployer  toute  l'armée  dans  l'immense  plaine 
dEnzeisdorf. 

BATAILLE  D'ENZERSDORF. 

Cependant-  l’ennemi,  confondu  dans  ses  projets,  revint  peu  à peu  di- 
se surprise  et  tenta  de  ressaisir  quelques  avantages  dans  ce  nouveau 
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champ  de  bataille.  A cet  effet,  il  détacha  plusieurs  colonnes  d'infanterie, 
un  hou  nnmhre  de  pièces  d'artillerie  et  toute  sa  cavalerie,  tant  de  ligne 
«jiie  d insurgés,  pour  essayer  de  déborder  la  droite  de  l'armée  française. 
K il  conséquence  il  vint  occuper  le  village,  de  Rulzeudorf.  L'Empereur  or- 
donna au  général  Oudinot  de  faire  enlever  ce  village,  à la  droite  duquel 
il  lit  passer  le  dur  d Auerstaedt  pour  se  diriger  sur  le  quartier  général 
du  prince  Charles,  en  marchant  toujours  de  la  droite  à la  gauche. 

Depuis  midi  jusqu'à  neuf  heures  du  soir,  ou  manœuvra  dans  cette 
immense  plaine,  on  occupa  tous  les  villages:  et  à mesure  qu’on  arrivait 
à la  hauteur  des  camps  retranchés  de  l’ennemi,  ils  tombaient  d’eux- 
iiièmes  et  comme  par  enchantement.  Le  duc  de  Rivoli  les  faisait  occuper 
sans  résistance.  C'est  ainsi  que  nous  nous  sommes  emparés  des  ouvrages 
d Kssliug  et  d’Aspem,  et  que  le  travail  de  quarante  jours  n’a  été  d’au- 
cune utilité  à l'ennemi.  Il  fit  quelque  résistance  au  village  de  Raasdorf. 
que  le  prince  de  Ronte-Gorvo  lit  attaquer  et  enlever  pur  les  Saxons.  L en- 
nemi lut  partout  mené  battant  et  écrasé  par  la  supériorité  de  notre  feu. 
Gel  immense  champ  de  bataille  resta  couvert  de  ses  débris. 

BATAILLE  DK  WAGRAM. 

Vivement  effrayé  des  progrès  de  l'armée  française  et  des  grands  ré- 
sultats quelle  obtenait  presque  sans  efforts,  l'ennemi  lit  marcher  toutes 
ses  troupes,  et  à six  heures  du  soir  il  occupa  la  position  suivante:  sa 
droite,  de  Stadelau  à (ierasdorf:  son  centre,  de  fierasdorf  à Wagram.  et 
sa  gauche,  de  Wagram  à Neusiedel.  L'armée  française  avait  sa  gauche 
à Aspern,  son  centre,  à Raasdorf,  et  sa  droite  à Glinzendorf.  Dans  celte 
position,  la  journée  paraissait  presque  finie,  et  il  fallait  s'attendre  à 
avoir  le  lendemain  une  grande  bataille;  mais  ou  l'évitait,  et  on  coupait 
la  position  de  l'ennemi  en  l'empêchant  de  concevoir  aucun  système,  si 
dans  la  nuit  on  s’emparait  du  village  de  Wagram.  Alors  sa  ligne,  déjà 
immense,  prise  à la  hâte  et  par  les  chances  du  combat,  laissait  errer  les 
différents  corps  de  l'armée  sans  ordre  et  sans  direction,  et  on  en  aurait 
eu  bon  marché,  sans  engagement  sérieux.  L attaque  de  Wagram  eut  lieu; 
nos  troupes  emportèrent  ce  village;  mais  une  colonne  de  Saxons  et  une 
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colonne  (le  Français  se  prirent  dans  l'obscurité  pour  dos  troupes  enne- 
mies, et  cette  opération  fut  manquée. 

On  se  prépara  alors  à la  bataille  de  Wagram.  Il  parait  que  les  dis- 
positions du  général  français  et  du  général  autrichien  furent  inverses. 
L’Empereur  passa  toute  la  nuit  à rassembler  ses  forces  sur  son  centre, 
où  il  était  de  sa  personne,  à une  portée  de  canon  de  Wagram.  A cet  effet, 
le  duc  de  Rivoli  se  porta  sur  la  gauche  d ’Aderklaa,  en  laissant  sur  Aspern 
une  seule  division,  qui  eut  ordre  de  se  replier  en  cas  d'événement  sur 
l'ile  Lobau.  Le  duc  d’Auerstaedt  recevait  l'ordre  de  dépasser  le  village 
de  Grosshofen  pour  s’approcher  du  centre.  Le  général  autrichien,  au 
contraire,  affaiblissait  son  centre  pour  garnir  et  augmenter  ses  ex I ré- 
alités, auxquelles  il  donnait  une  uouvelle  étendue. 

Le  G,  à la  pointe  du  jour,  le  prince  de  Ponle-Gorvo  occupa  la  gauche, 
ayant  en  seconde  ligne  le  duc  de  Rivoli.  I,e  vice-roi  le  liait  au  centre, 
où  le  corps  du  comte  Oudinot.  celui  du  duc  de  Raguse,  ceux  de  la 
Garde  impériale  et  les  divisions  de  cuirassiers  formaient  sept  ou  huit 
lignes. 

Lu  duc  d’Auerstaedt  marcha  de  la  droite  pour  arriver  an  centre.  L'en- 
nemi, au  contraire,  mettait  le  corps  de  Rellegarde  en  marche  sur  Sta- 
delau.  Les  corps  de  kollovvrat,  de  Liechtenstein  et  de  Hiller  liaient  cette 
droite  à la  position  de  Wagram,  où  était  le  prince  de  llohenzollern,  et  à 
l’extrémité  de  la  guuche  à Neusiedel , où  débouchait  le  corps  de  Rosenberg 
pour  déborder  également  le  duc  d'Aucrstacdt.  Le  corps  de  Rosenberg  cl 
celui  du  duc  d'Auerstaedt,  faisant  un  mouvement  inverse,  se  rencon- 
trèrent aux  premiers  rayons  du  soleil  et  donnèrent  le  signal  de  la  ba- 
taille. L'Empereur  se  porta  aussitôt  sur  ce  point,  lit  renforcer  le  duc 
d'Auerstaedt  par  la  division  de  cuirassiers  du  duc  de  Padoue,  et  fil 
prendre  le  corps  de  Rosenberg  en  flanc  par  une  batterie  de  douze  pièces 
de  la  division  du  général  comte  de  Nansouty.  En  moins  de  trois  quarts 
d'heure,  le  beau  corps  du  duc  d'Auerstaedt  eut  fait  raison  du  corps  de 
Rosenberg,  le  culbuta  et  le  rejeta  au  delà  de  Neusiedel,  après  lui  avoir 
fait  beaucoup  de  mal. 

Pendant  ce  temps  la  canonnade  s'engageait  sur  toute  la  ligne,  et  les 
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dispositions  de  l'ennemi  se  développaient  de  moment  en  moment.  Toute 
sa  gauche  se  garnissait  d'artillerie.  On  eût  dit  que  le  général  autrichien 
ne  se  battait  pas  pour  la  victoire,  mais  qu'il  n'avait  en  vue  que  le  nioveu 
d'en  profiter.  Celte  disposition  de  l'ennemi  paraissait  si  insensée  que  l'on 
craignait  quelque  piège,  et  que  l'Empereur  différa  quelque  temps  avant 
d'ordonner  les  faciles  dispositions  qu'il  avait  à faire  pour  annuler  celles 
de  l'ennemi  et  les  lui  rendre  funestes.  11  ordonna  au  duc  de  llivoli  de  faire 
une  attaque  sur  le  village  qu'occupait  l'ennemi,  et  qui  pressait  un  peu 
l'extrémité  du  contre  de  l'armée.  Il  ordonna  au  duc  d'Auerstaedt  de 
tourner  la  position  de  Neusiedel  et  de  pousser  de  là  sur  VVagram,  et  il 
lit  former  en  colonnes  le  duc  de  Raguse  et  le  général  Macdonald  pour 
enlever  Wagram  au  moment  mi  déboucherait  le  dur  d'Auerstaedt. 

Sur  ces  entrefaites,  on  vint  prévenir  que  l'ennemi  attaquait  ovec  fu- 
reur le  village  qu'avait  enlevé  le  duc  de  Rivoli,  que  notre  gauche  était 
débordée  de  3,ooo  toises,  qu’une  vive  canonnade  se  faisait  déjà  en- 
tendre à Aspern,  et  que  l’intervalle  d'Aspern  à Wagram  paraissait  cou- 
vert d’une  immense  ligne  d'artillerie.  Il  n'y  eut  plus  à douter.  L'ennemi 
commettait  une  énorme  faute  : il  ne  s'agissait  que  d'en  profiter.  L'Em- 
pereur ordonna  sur-le-champ  au  général  Macdonald  de  disposer  les  di- 
visions Rroussier  et  Lamarque  en  colonnes  d'attaque.  Il  les  fit  soutenir 
par  la  division  du  général  Nansoulv.  par  la  Garde  à cheval  et  par  une 
batterie  de  soixante  pièces  de  la  Garde  et  de  quarante  pièces  des  diffé- 
rents corps.  Le  général  comte  de  Lauristou . à la  tête  de  celte  batterie  de 
cent  pièces  d artillerie,  marcha  au  trot  à l’ennemi,  s'avança  sans  tirer 
jusqu'à  la  demi-portée  du  canon,  et  là  commença  un  feu  prodigieux  qui 
éteignit  celui  de  l'ennemi  et  porta  la  mort  dans  ses  rangs.  Le  général 
Macdonald  marcha  alors  au  pas  de  charge.  Le  général  de  division  Reillc. 
avec  la  brigade  de  fusiliers  et  de  tirailleurs  de  la  Garde,  soutenait  le  gé- 
néral Macdonald.  La  Garde  avait  fait  un  changement  de  front  pour  rendre 
cette  attaque  infaillible.  Dans  un  clin  d'œil,  le  centre  de  l'ennemi  [ver- 
dit une  lieue  de  terrain,  sa  droite  épouvantée  sentit  le  danger  de  la 
position  où  elle  s’était  placée  et  rétrograda  en  grande  hâte.  Le  duc  de 
Rivoli  l'attaqua  alors  en  tête.  Pendant  que  la  déroute  du  centre  portait 
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la  consternation  et  forçait  les  mouvements  île  la  droite  de  l'ennemi,  sa 
gauche  était  attaquée  et  débordée  par  le  duc  d'Auerstaedt,  qui  avait 
enlevé  Ncusicdel  et  qui,  étant  monté  sur  le  plateau,  marchait  sur  VVa- 
gram.  La  division  Broussier  et  la  division  (îudin  se  sont  couvertes  de 
gloire. 

Il  n'était  alors  que  dix  heures  du  matin,  et  les  hommes  les  moins 
clairvoyants  voyaient  que  la  journée  était  décidée  et  que  la  victoire  était 
à nous. 

A midi,  le  comte  Oudinot  marcha  sur  AVagram  pour  aider  à l'attaque 
du  duc  d’Auerslaedt.  Il  y réussit  et  enleva  celte  importante  position.  Dés 
dix  heures,  l'ennemi  ne  se  battait  plus  que  pour  sa  retraite;  dès  midi  elle 
était  prononcée  et  se  faisait  en  désordre;  et,  beaucoup  avant  la  nuit, 
l'ennemi  était  hors  de  vue.  Notre  gauche  était  placée  à ledlersee  et  Kbers- 
dorf,  notre  centre  sur  Obersdorf,  et  la  cavalerie  de  notre  droite  avait  des 
postes  jusqu’à  Schœnkirchen. 

Le  7 à la  pointe  du  jour,  l'armée  était  en  mouvement  et  marchait  sur 
Kornneuburg  et  Wolkersdorf,  et  avait  des  postes  sur  Nikolshurg. 
L’ennemi,  coupé  de  la  Hongrie  et  de  la  Moravie,  se  trouvait  acculé  du 
côté  de  la  Bohème. 

Tel  est  le  récit  de  la  bataille  de  Wagrnm,  bataille  décisive  et  à jamais 
célèbre,  où  3 à ioo.ooo  hommes,  douze  à quinze  cents  pièces  de  ca- 
non se  battaient  pour  de  grands  intérêts  sur  un  champ  de  bataille  étu- 
dié, médité,  fortifié  par  l'ennemi  depuis  plusieurs  mois.  Dix  drapeaux, 
quarante  pièces  de  canon,  90,0110  prisonniers,  dont  3 ou  h 00  officiers 
et  bon  nombre  de  généraux,  de  colonels  et  de  majors,  sont  les  trophées 
de  cette  victoire.  Les  champs  de  bataille  sont  couverts  de  morts,  parmi 
lesquels  on  trouve  les  corps  de  plusieurs  généraux,  et,  entre  autres,  d’un 
nommé  Nordmnnn,  Français  traître  à sa  patrie,  qui  avait  prostitué  ses 
talents  contre  elle. 

Tous  les  blessés  de  l’ennemi  sont  tombés  en  notre  pouvoir.  Ceux  qu'il 
avait  évacués  au  commencement  de  l'action  ont  été  trouvés  dans  les 
villages  environnants.  On  peut  calculer  que  le  résultat  de  cette  bataille 
sera  de  réduire  l'armée  autrichienne  à moins  de  Go, 000  hommes. 
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Notre  perte  n été  considérable;  on  l'évalue  à i,ooo  tués  et  3 ou 
^,ooo  blessés.  Le  duc  d’Istrie,  au  moment  où  il  disposait  l'attaque  de  la 
cavalerie,  a eu  son  cheval  emporté  d’un  coup  de  canon;  le  boulet  est 
tombé  sur  sa  selle  et  lui  a fait  une  légère  Contusion  à la  cuisse.  Le  gé- 
néral de  division  Lasalle  a été  tué  d’une  balle.  C’était  un  officier  du  plus 
grand  mérite,  et  l’un  de  nos  meilleurs  généraux  de  cavalerie  légère. 
Le  générai  buvarois  de  Wrede  et  les  généraux  Seras,  Grenier,  Vignollc, 
Saline,  Frère  et  Defrance  ont  été  blessés.  Le  colonel  prince  Aldohran- 
dini  a été  frappé  au  bras  par  une  balle.  Les  majors  de  la  Garde.  Dau- 
inesnil  et  Corbineau,  et  le  colonel  Sainte-Croix,  ont  aussi  été  blessés. 
L’adjudant  commandant  Duprat  a été  tué.  Le  colonel  du  q'  d'infanterie 
de  ligne1  est  resté  sur  le  champ  de  bataille.  Ce  régiment  s’est  couvert 
de  gloire. 

L’état-major  fait  dresser  l état  de  nos  perles. 

line  circonstance  particulière  de  cette  grande  bataille,  c’est  que  les 
colonnes  les  plus  rapprochées  deVienne  n’en  étaient  pas  à 1,900  toisés. 
La  nombreuse  population  de  cette  capitale  couvrait  les  tours,  les  clo- 
chers, les  toits,  les  monticules,  pour  être  témoin  de  ce  grand  spectacle. 

L'empereur  d'Autriche  avait  quitté  Wolkersdorf  le  6,  à cinq  heures 
du  matin,  et  était  monté  sur  un  belvédère  d'où  il  voyait  le  champ  de 
bataille  et  où  il  est  resté  jusqu'à  midi.  Il  est  alors  parti  en  toute 
hâte. 

Le  quartier  général  français  est  arrivé  à Wolkersdorf  dans  la  ma- 
tinée du  7. 

f lirait  du  \famtlm r du  iâ  juillet  1H09 


15506  — A EIGÈNE  NAPOLÉON. 

VICE-ROI  D’ITALIE,  à STAMHERSDORF. 

. , Wdkerwlorf,  g juillet  1809. 

Monseigneur,  l’Empereur  ordonne  que,  demain,  à une  heure  du  ma- 
lin. vous  fassiez  partir  votre  cavalerie  légère,  la  division  du  général 

1 I colonef  Oudel. 
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Pull)  et  la  cavalerie  saxonne;  ce  qui  formera  environ  i,ooo  hommes 
de  cavalerie,  que  vous  ferez  appuyer  de  plusieurs  divisions  d'artillerie 
légère  et  par  3 à A.ooo  hommes  d infanterie;  et  que  vous  dirigiez  ce 
corps  sur  la  Mardi,  afin  de  jeter  sur  la  rive  gauche  tous  les  partis 
ennemis  qui  se  trouvent  encore  sur  la  rive  droite  de  cette  rivière,  et  de 
vous  emparer  des  ponts.  On  suppose  que  l'ennemi  peut  être  à Hof,  à 
Marchegg.  à Anger  ou  Dûrnkrut.  Il  faut  lécher  que,  dans  la  journée 
de  demain,  la  Mardi  soit  couverte  de  vos  postes  jusqu’à  la  hauteur  de 
Gœding. 

\vec  le  reste  de  votre  corps  d'armée.  Notre  Altesse  pnrlira  dans  le  jour 
pour  porter  son  quartier  général . soit  à Leopoldsdorf,  soit  à Sieben- 
brunn,  soit  même  plus  à gauche,  suivant  les  circonstances  et  les  rensei- 
gnements que  vous  auriez. 

Vous  donnerez  l'ordre  à la  flottille  aux  ordres  du  capitaine  llaste  de 
descendre  jusque  vis-à-vis  Fisrhainent.  Vous  aurez  soin  d'envoyer,  plu- 
sieurs fois  chaque  jour  et  par  Kbersdorf,  des  olliciers  au  général  liaraguev 
dllilliers,  afin  de  savoir  ce  qui  se  passe  de  son  côté.  Donnez  l'ordre  au 
général  Vandanime  de  porter  son  quartier  général  à Pischanienl,  d'où  il 
pourra,  suivant  les  événements,  se  porter  soit  sur  le  général  liaraguev 
dllilliers,  soit  sur  vous,  soit  sur  Ncustadl. 

Hier  matin  il  n'y  avait  rien  de  nouveau  vis-à-vis  Presbourg.  Où  était 
donc  l'archiduc  Jean?  H parait  qu'il  voulait  se  réunir  au  prince  Charles 
et  que  l'issue  île  la  bataille  l'en  a empêché.  Ce  qu’il  v a de  plus  probable, 
c'est  que  l'archiduc.  Jean  aura  laissé  un  corps  d'observation  sur  la  basse 
Mardi  et  se  sera  porté,  avec  le  reste  de  ses  forces  et  l'insurrection  hon- 
groise, sur  Gœding  pour  maintenir  la  communication  du  prince  Charles 
avec  la  Hongrie  et  inquiéter  la  droite  de  notre  armée  qui  marcherait  sur 
Brünn.  Vous  sentez.  Monseigneur,  que  tout  ceci  n’est  que  conjectures,  et, 
comme  votre  objet  a pour  but  d être  opposé  à l'insurrection  hongroise  et 
au  prince  Jean,  il  faut  vous  tenir  partout  où  il  sera.  Ainsi,  s'il  est  vrai  que 
ce  prince  remonte  la  Mardi,  il  faut  que  votre  quartier  général  soit  placé 
de  manière  à rejoindre  l'armée  si  le  prince  Jean  se  rallie  à celle  du  prince 
Charles.  Mais  s’il  passait  le  Danube  à Presbourg,  le  général  Baruguev 
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il  l lilliers  peut  rompre  son  ponl.  cl,  réuni  an  généra!  Vandamnie,  retarder 
assez  In  marche  du  prince  Jean  pourvue  vous  puissiez  passer  le  Danulie 
au  pont  d'Ebersdorf  et  arriver  à temps  à sa  rencontre. 

Pour  remplir  ces  différents  buts,  il  faut  que  \otre  Altesse  place  les 
trois  divisions  de  son  corps  d année  (formation  que  Sa  Majesté  approuve) 
et  la  division  saxonne  sur  quatre  points  différents,  qui  puissent  permettre 
de  réunir  le  corps  d’année  sur  l’une  ou  l’autre  du  ces  divisions,  suivant 
les  circonstances. 

L'Empereur  espère  que,  dans  la  journée  de  demain,  vous  aurez  lialavé 
toute  la  rive  droite  de  la  Mardi,  que  vous  serez  maître  des  ponts  et  que 
cette  rivière  sera  entre  vous  et  l’ennemi.  Votre  Altesse  pourra  passer  la 
March,  quand  elle  voudra,  par  le  moyen  des  bateaux  que  le  colonel 
Basic  pourra  envoyer  vis-à-vis  Thehcn,  au  confluent,  et  par  là  pouvoir 
jeter  un  pont,  en  peu  d'heures.  Dans  les  ordres  que  vous  donnerez  an 
général  Vandamnie.  il  faut,  Monseigneur,  lui  laisser  beaucoup  de  lati- 
tude, car  ce  général  ne  doit  pas  dégarnir  Mœlk  tant  que  l’ennemi  n’aura 
pas  dégarni  la  rive  gauche.  D’ailleurs  c’est  un  officier  plein  de  zèle  et 
de  talents. 

Dans  le  placement  de  vos  troupes,  il  ne  faut  pas  que  les  Savons 
Tassent  la  droite;  il  est  plus  convenable  qu'ils  soient  à la  gauche,  car  ils 
ne  doivent  jamais  être  destinés  à passer  sur  la  rive  droite  du  Danube. 
Il  est  probable  que  l’Empereur  portera,  cette  nuit,  son  quartier  général 
à Wilfersdorf;  il  est  donc  nécessaire  que  votre  cavalerie  couvre  son  liane 
droit  et  vous  donne  une  communication  directe  avec  nous. 

L’intention  de  ( Empereur  est  que  vous  laissiez  quelques  bataillons 
à la  tète  de  ponl  d’Iedlcrsdorf  ain  Spitz.  Cela  est  très-important  pour 
mettre  ce  point  à l’abri  des  partisans  ennemis. 

\a  prince  de  Ncndiâlel,  major  général  \ 

P'apre»  |«  minute.  Archive*  de  l'Empire. 

15507.  — OR  DR  B. 

\Vt>lkrrMl«rf , 9 juillet  t Kog. 

Article.  1".  Le  9*  corps  de  l’année  d’Allemagne  est  dissous.  Les  arron- 

1 L’orilrc  de  l’ Empereur  n*a  pas  été  retrouvé. 
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dissemenls  do  territoire  qui  taisaient  partie  de  ce  corps  d'armée  feront 
partie  du  10'  cor|>s.  hormis  la  Pologne,  qui  formera  un  corps  à part. 

\bt.  2.  Le  corps  sa\on  fera  un  corps  détaché,  sous  les  ordres  du 
général  de  division  lteynier. 

\«t.  3.  Le  général  de  division  Dupas  prendra  le  commandement  de 
la  division  Frère,  au  a*  corps  de  l'urmée  d'Allemagne  commandé  par  le 
général  Oudinot. 

\ ut.  A.  Le  h*  régiment  d'infanterie  légère  fera  partie  de  la  division 
lloudet,  ainsi  que  l’artillerie  de  la  division  Dupas.  I^e  i q”  régiment  d'in- 
fanterie de  ligne  fera  partie  de  la  division  Legrand. 

Am.  5.  Le  général  Montrichard  prendra  le  commandement  de  l'ile 
Napoléon  demain,  à quatre  heures  du  matin. 

D'apmi  lu  ininab-.  Archives  de  TEmpirr. 

! 5,r>U8.  — A ALEX  AN  DR  K I",  EMPEREUR  DE  RUSSIE, 

\ saim-pétersboiim;, 

Wolk«r*dorf,  9 juillet  1809. 

Monsieur  mon  Frère,  je  remercie  Votre  Majesté  Impériale  de  ses 
aimables  attentions  pendant  ces  trois  mois.  J'ai  tardé  à lui  écrire,  parce 
que  j’ai  d’abord  voulu  lui  écrire  de  Vienne.  Après  cela,  je  n’ai  voulu  lui 
écrire  que  lorsque  j’aurais  chassé  Fermée  autrichienne  de  la  rive  gauche 
du  Danube.  Les  obstacles  que  l'ennemi  a opposés  à la  construction  de 
mes  ponts  m'ont  obligé  à les  faire  en  pilotis;  cela  ma  retaillé  jusqu  à 
cette  époque.  La  bataille  de  VVagram,  dont  laide  de  camp  de  Votre 
Majesté «|ui  a toujours  été  sur  le  rhnmp  de  bataille,  pourra  lui  rendre 
compte,  a réalisé  mes  espérances.  L’année  autrichienne,  coupée  de  la 
Hongrie,  se  retire  en  Bohème.  Je  suis  à sa  poursuite;  mes  avant-postes 
sont  à Nikoisburg  et  sur  Znavm.  Pendant  oui  le  mois  que  nous  avons  été 
en  présence,  où  jetais  maître  de  Vienne,  et  eu\  à mille  toises  sur  l'autre 
rive,  non-seulement  ils  ne  m ont  lait  aucune  insinuation  de  paix,  mais 
même  je  n'ai  eu  à recueillir  que  des  témoignages  d aigreur,  et  a me 
* M.  de  Czernilctiof. 
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convaincre  de  leur  folle  présomption.  Cela  ne  peut  se  concevoir,  mais  cela 
es(  exact . 


Ii'.ipré*  la  w»jiie  rrtmro.  par  S.  M.  I>nt|i)'re«ir  «le  Itinvr 
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15509.  Al  COMTE  DE  CHAMPAGNY, 

VIVIStlIf  DES  ItEMTIOVS  tITh»m,  À VI1NXK. 

Wolkrrsdorf,  10  juillet  1809. 

Monsieur  de  Ghnmpngny,  envoyez  la  lotir»?  ci-jointe  1 à M.  de  Caulain- 
rourl,  par  un  courrier  extraordinaire,  et  enjoignez-lui  de  faire  les  plus 
fortes  représentations  sur  celte  trailreuse  conduite. 

iN.veoi.Kox. 

D'après  t'original.  Archiva*  de»  afTiife» •■lr»i»|jém 

15.510.  — Al?  MARÉCHAL  DA  VOLT,  DUC  D’AUERSTAEDT, 

COMMASPtKT  l-«  y COUPS  |>r  IttRMfc  tl’AI-LEIIAGKK.  D ET  A VT  SIKOLttCK. 

Wolkersdorf,  10  juillet  1809,  boit  bvitro  cl  demie  do  malin. 

Le  duc  de  Itivoli  a eu  hier.  Monsieur  le  Maréchal,  un  engagement,  à 
I l'ois  heures  après  midi,  à llollahruun.  Toute  l'année  ennemie  se  relire  sur 
Znaym;  il  est  donc  nécessaire  de  marcher  en  toute  hâte  sur  le  général  Mar- 
mont.  (le  général  a couché  hier  à Lao,  cl  marche  aiijnurd  hui  sur  Znaym; 
dans  la  journée,  il  doit  être  aux  prises  avec  l'ennemi.  Il  est  donc  impor- 
tant tpie  vous  marchiez  pour  arriver  a son  secours  d'ici  à une  heure. 
L'Empereur  se  mettra  en  marche  à la  tète  de  la  cavalerie  de  sa  (larde  et 
de  son  artillerie,  pour  se  diriger  vers  le  général  Manuont  et  aller  où 
il  entendra  le  canon.  Le  général  üudinot  et  la  Garde  à pied  suivront  la 
même  direction  ce  soir,  quand  ils  seront  reposés.  Laissez,  Monsieur  le 
Duc,  quelques  troupes  à Mkolsburg  pour  garder  la  tète  de  la  grande 
roule,  et,  pour  peu  que  vous  creviez  qu'on  ait  besoin  «le  renforcer  ce 

' I .élire  du  prince  Poniatowski,  en  date  du  de  là.  sur  la  San.  avec  deux  divisions  ni9ws 
•il  juin,  annonçant  l'évacuation  de  Sandomir  fortes  de  i'i.ooo  hommes.  Celte  évacuation  de 
par  le  général  Sokulnicki.  Ce  général  avait  nhan-  Sandomir  éveilla  l'attention  de  l’Empereur  et  lui 
donné  la  ville  après  avoir  vainement  réclamé  le  fit  concevoir  des  soupçons  sur  la  sincérité  de  l’ol- 
seconra  du  prince  GoJilzine , qui  se  trouvait  prés  liante  russe. 
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point . mandez-le-moi , afin  que  l'Empereur  v envoie  une  division  du 
général  Omlinol.  Faites-moi  connaître.  par  le  retour  de  uioii  aide  de 
camp,  la  roule  que  vous  tiendrez  pour  vous  porter  sur  le  général  Mur- 
mont.  à quelle  lieure  vous  parlez  el  à quelle  heure  vous  comptez  arriver. 
Tout  porte  à croire  que , s'il  n'y  a pas  d'engagement  sérieux  aujourd'hui, 
il  y en  aura  un  très-sérieux  demain. 

I.e  prince  de  VucM  ld  mojor  général  \ 


Ou  pré»  la  annule.  Arrhive»  de  l'Empire 


15411.  — A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  N El  CHÂTEL, 

H 4IOH  GENERAL  DK  LMRMEE  D’ALLEMACM,  À WILTEESDOftE. 

Wilfiwlnrf,  10  juillet  iK«iÿ. 

Mou  Cousin,  envoyez  ordre  au  général  Nansouly  de  «|nit ter  lu  roule 
de  Nikolsburg  à Schrirk.  et  de  prendre  celle  de  Mistelbarh.  Siehenhir- 
len.  Staats  ot  Lan. 

.Napoléon. 

D'.iprèa  FongiiuL  Dèpdl  de  la  guerre. 


15512.  — A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NELCHÂTEL, 

MAJOR  GiüiliL  DE  L’ARMÉE  D’ALLEMAGNE,  il  WILPERS|M)III . 

WîlfmMlttrf,  t<i  juillet  iRoij. 

Le  général  Walther  fera  monter  à cheval,  à raidi,  les  quatre  régi- 
ments de  la  (iarde  avec  seize  pièces  d’artillerie  légère.  Ils  se  dirigeront 
sur  Poysdorf,  Hadersdorf,  Fadlin.  Neudorf  et  Lan. 

L’infanterie  de  la  Garde  partira  à une  heure  avec  le  reste  de  l'artil- 
lerie. 

D'oprA*  U tninuDv  Arriitn*  A*  l'Empire 

15513.  — A M.  LOUIS  BARBIER. 

BIBLIOTHÉCAIRE  DE  L’EMPEEECR , À P ASIE. 

Idt.i , lojuillM  iNoy. 

Je  dois  prévenir  Monsieur  Barbier  que  deux  ouvrages  importants  sont 

' L'ordre  de  l’Empereur  n'a  pas  élè  retrouvé. 
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parvenus  ù Sa  Majesté  par  le  courrier  d'avant-hier  : Le  fra/pnent  d’hix- 
loire  d i ugleterre , de  Fox,  en  lieux  volumes,  et  un  ouvrage  de  M.  de 
Montgaillard . intitulé  : Du  rétablissement  du  royaume  d'Italie,  et  du  droit 
de  la  eourouue  de  l'rat lee  sur  le  duché  de  Home.  Le  premier  a été  pris 
l iiez  le  libraire  et  envové  à M.  Mnret;  l'autre  m’a  été  envoyé  par  rail- 
leur. Monsieur  Barbier  doit  sentir  la  nécessité  d’étre  le  plus  prompte- 
ment possible  au  courant  des  nouveautés.  Il  faudrait  faire  prendre  les 
ouvrages  chez  les  libraires  avant  qu'ils  soient  livrés  au  publie.  Il  me 
semble  que  l’Empereur  peut  bien  avoir  ce  droit. 


D'iipn-*!  l'erigintl  cun.ni.  put  M.  Louis  BarWt 


Par  onlre  de  l'Empereur.  Mriiv.il. 


- Al  GÉNÉRAL  MARMONT,  DUC  DE  R AG  USE, 

COMWAMUIT  |.K  t l'  CORPS  DK  L’ARMEE  DMLLElf  AGRK , DEVAIT  ET  A YM. 

Lui,  i i juillet  1809,  deux  heure*  du  loatiri- 

L officier  du  génie  italien  que  vous  avez  expédié  est  arrivé  à minuit; 
il  a donc  mis  six  heures  pour  faire  celle  mission.  Depuis,  il  n’est  arrivé 
personne,  (’.el  officier  pouvait  s’égarer.  Les  règles  de  la  guerre  voulaient 
que  vous  en  envolassiez  trois  à une  demi-heure  de  distance  les  uns  des 
autres.  Je  liai  trouvé  à Lna  aucun  commandant,  aucune  garnison,  pas 
même  un  |u>ste  à vos  ponts;  cependant  si  les  hussards,  qui  rédent  dans  la 
plaine,  étaient  venus  les  brûler,  votre  retraite  eût  été  compromise.  Vous 
n’avez  pas  appris  celle  insouciance  en  servant  avec  moi.  Comment  n’avez- 
vuiis  pas  laissé  des  postes  de  cavalerie  pour  jalonner  la  roule  et  pour  que 
vos  nouvelles  arrivassent  promptement? 

la-  duc  d’Auerstaedt  avait  ordre  de  vous  appuyer;  vous  l’avez  si  peu 
pressé  de  venir  à vous,  qu’il  s’est  porté  à Nikidshurg,  c’est-à-dire  à deux 
journées  de  vous;  heureusement  qu’hier  je  l'ai  fait  revenir.  La  lettre  que 
vous  lui  écrivez  n’est  pas  assez  pressante.  11  est  tout  simple  qu  aucun  gé- 
néral n'aime  à venir  en  seconde  ligne.  Je  monte  à cheval  avec  toute  la 
cavalerie,  mais  il  est  déjà  deux  heures  du  malin.  Avez  soin  de  ne  rien 
engager  de  sérieux  jusqu'à  ce  que  je  sois  à portée. 
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Le  général  Oudinot,  qui  a pris  une  direction  à gauche,  a dû  vous 
envoyer  un  officier  pour  avoir  des  nouvelles. 

Envoyez-moi  quelqu'un  qui  connaisse  bien  votre  position  et  celle  de 
l'ennemi.  Quel  est  le  village  pris  et  repris?  Failes-m'en  un  croquis,  que 
vous  m'enverrez  en  mute. 

D'après  U minute.  Arrbive»  de  I Kmpire 

15515.  — AU  MARÉCHAL  DAVOUT,  DUC  IVAl  ERSTAKDT, 

COMU  ARDANT  LE  3'  COUPS  DE  LMAMfr.  D'ALLEMAGNE . DEVANT  XNtlJI. 

Au  camp  «lionnl  Zu.iviri,  ta  juillel  t Ho*». 

Je  vous  envoie.  Monsieur  le  Duc,  ampliation  de  la  suspension  d'armes 
que  j’ai  signée  ce  matin  avec  M.  le  baron  de  Wiinpffen.  L'intention  de 
l'Knipereur.  Monsieur  le  Duc.  est  que  votre  corps  d'armée  occupe  Hrünn 
et  le  cercle  de  même  nom,  et  qu’il  soit  baraqué  de  manière  à travailler 
à l'instruction,  maintenir  une  bonne  discipline,  réorganiser  les  corps, 
l'artillerie,  les  équipages  militaires,  veiller  à ce  que  l'on  protège  les  ha- 
bitants des  campagnes  et  les  moissons. 

Je  vous  préviens,  Monsieur  le  Dur,  que  l'Empereur  a accordé  à M.  le 
prince  de  Liechtenstein  que  le  même  arrondissement  tracé  à quelques 
lieues  autour  de  Holilsrh,  comme  il  le  fut  il  y a trois  ans  et  demi  dans 
l’armistice  conclu  après  Austerlitz,  soit  considéré  comme  neutre,  et  qu'il 
n’y  ail  aucune  troupe  des  deux  armées.  M.  le  général  Dumas  vous  fera 
connaître  cette  ligne. 

I**  princr  d«  NeuoMiol.  major  gfaAral. 

Dsprè*  la  mtnalr.  Arrime*  do  l'Empire. 

15516.  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D'HUNEBOI  RG, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,  À PARIS. 

/11.15  m . lit  juillet  l8oy. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  envoyez-moi  des  compagnies  d artillerie. 
Faites  relever  toutes  celles  qui  sont  à Boulogne,  sur  les  eûtes  de  Bre- 
tagne, de  Provence  et  ailleurs.  Elles  seront  remplacées  par  des  canon- 
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niers  rie  In  marine.  Entendez-vous  avec  le  ministre  de  la  marine,  auquel 
j’en  écris,  et  envovcz-moi  tous  mes  vieux  canonniers. 

Ü'aprr*  la  copie  Dépôt  «le  U fjdeffp. 


15517.  — AL  COMTE  DE  CHAMPAG3Y. 

Ml  MST  ItE  DES  REUTIGSS  EXTERIEURES,  A VIENNE. 

Au  fum|i  devant  Znavin.  1 3 juillet  1809. 

Monsieur  de  Cliampagny,  vous  trouverez  ci-joint  la  suspension  d armes 
que  j'ai  conclue.  Vous  l'enverrez  par  un  courrier  extraordinaire  à mon 
ministre  à Saint-Pétersbourg  et  à tous  mes  autres  ministres  près  les  dif- 
férentes cours.  Des  plénipotentiaires  vont  venir  pour  traiter  de  la  paix, 
(lomme  je  11e  larderai  pas  à me  rendre  à Vienne,  je  vous  donnerai  là 
mes  instructions. 

Nspoléon. 

D après  t'onfinal  Archive»  de»  afT.nrr»  étrangère» 

SUSPENSION  D'ARMES. 

Abticle  1".  Il  y aura  suspension  d’armes  entre  les  armées  de 
S.  M.  l'Empereur  des  Français  et  Itoi  d’Italie  et  de  S.  M.  l'Empereur 
d'Autriche. 

Art.  2.  La  ligne  de  démarration  sera,  du  côté  de  la  haute  Autriche, 
la  frontière  qui  sépare  l'Autriche  de  la  Bohème,  le  cercle  de  Zna\m, 
celui  de  lirünn,  et  une  ligne  tracée  de  la  frontière  de  Moravie  sur  Raab, 
qui  commencera  au  point  où  la  frontière  du  cercle  de  lirünn  louche  la 
Mardi,  et  en  descendant  la  March  jusqu'au  confluent  de  la  Tava:  de  là 
à Sancl-Joliann  et  la  route  jusqu'à  Presbourg,  Presbourg  et  une  demi- 
lieue  autour  de  la  ville,  le  grand  Danube  jusqu'à  l'embouchure  de  la 
Raab  et  une  lieue  autour,  la  Raab  jusqu'à  lu  frontière  de  la  Slyrie,  la 
Slyrie.  la  Larmoie,  l'Istrie  et  Fiume. 

Art.  3.  Les  citadelles  de  Rrünri  et  de  (Ira-U  seront  évacuées  immé- 
diatement après  la  signature  de  la  présente  suspension  d'armes. 

Viit.  h.  Les  détachements  des  troupes  autrichiennes  qui  sont  dans  le 
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Tyrol  et  le  Vorarlberg  évacueront  ces  deux  pays.  Le  forl  de  Sachsenburg 
sera  remis  aux  troupes  françaises. 

Aht.  5.  Les  magasins  de  subsistances  qui  se  trouvent  dans  le  pays  qui 
doit  être  évacué  par  l'armée  autrichienne  et  qui  lui  appartiennent  pour- 
ront être  évacués. 

Art.  (i.  Quant  a lu  Cologne,  les  deux  armées  prendront  la  ligne 
quelles  occupent  aujourd'hui. 

Art.  7.  La  présente  suspension  d'armes  durera  un  mois;  et.  avant  de 
recommencer  les  hostilités,  on  sc  préviendra  quinze  jours  d'avance. 

Art.  8.  Il  sera  nommé  des  commissaires  respectifs  pour  l'exécution 
des  présentes  dispositions. 

Art.  ‘J.  A dater  de  demain,  i3.  les  troupes  autrichiennes  évacueront 
les  pays  désignés  dans  la  présente  suspension  d'armes  et  se  retireront 
par  journées  d'étapes. 

I>e  fort  de  HiTtnn  sera  remis  le  i h à l'armée  française,  et  celui  de 
(ira*tz  le  i 6 juillet. 

Le  présent  armistice  fait  et  arrêté  entre  nous,  soussignés,  chargés  des 
pleins  pouvoirs  de  nos  souverains  respectifs,  M.  le  baron  de  WimpITen, 
général-major  et  chel  d'état-major  de  l'armée  autrichienne,  et  S.  A.  S.  le 
prince  de  Neuchâtel,  major  général  de  I armée  française. 

Au  camp  devant  Znavni.  le  ta  juillet  i8oq. 

Alex vvdrk.  \\  mmEV 

D<t|ir*n  ronginnl.  IW-jmU  d«  la  guerre, 


15518.  — AUX  ÉVÊQUES  DE  FRANCE. 

C^uip  impérial  de  Znuym . 1 3 juillet  i Ko;|. 

Monsieur  l’Evêque  de les  victoires  d’Knzersdorf  et  de  \\  a- 


grain,  où  le  Dieu  des  armées  a si  visiblement  protégé  les  armes  fran- 
çaises, doivent  exciter  la  plus  vive  reconnaissance  dans  le  cœur  de  nos 
peuples.  Notre  intention  est  donc  qu'au  reçu  de  la  présente  vous  vous 
concertiez  avec  qui  de  droit  pour  réunir  nos  peuples  dans  les  églises  et 
adresser  au  ciel  des  actions  de  grâces  et  des  prières  conformes  aux  sen- 
timents qui  nous  animent. 

III.  3ü 
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Notre  Seigneur  Jésus-Christ.  quoique  issu  du  sang  de  David,  ne  vou- 
lut aucun  règne  temporel;  il  voulut,  au  contraire,  qu’on  obéit  à César 
dans  le  règlement  des  affaires  de  la  terre.  Il  ne  fut  animé  que  du  grand 
objet  de  la  rédemption  et  du  salut  des  âmes.  Héritier  du  pouvoir  de  Cé- 
sar. nous  sommes  résolu  à maintenir  l'indépendance  de  notre  Irène  ci 
l’intégrité  do  nos  droits.  Nous  persévérerons  dans  la  grande  œuvre  du  ré- 
tablissement de  la  religion.  Nous  environnerons  ses  ministres  de  la  con- 
sidération que  nous  seul  pouvons  leur  donner.  Nous  écouterons  leur  voix 
dans  tout  ce  qui  a rapport  au  spirituel  cl  au  règlement  des  consciences. 

Au  milieu  des  soins  des  camps,  des  alarmes  et  des  sollicitudes  de  la 
guerre,  nous  avons  été  bien  aise  de  vous  donner  connaissance  de  ces  sen- 
timents, afin  de  faire  tomber  dans  le  mépris  ces  œuvres  de  l'ignorance  et 
de  la  faiblesse,  de  1a  méchanceté  ou  de  la  démence,  par  lesquelles  on 
voudrait  semer  Je  trouble  et  le  désordre  dans  nos  provinces.  On  ne  nous 
détournera  pas  du  grand  but  vers  lequel  nous  tendons  et  que  nous 
avons  déjà  en  partie  heureusement  atteint,  le  rétablissement  des  autels 
de  notre  religion,  en  nous  portant  à croire  que  ses  principes  sont  incom- 
patibles, comme  l’ont  prétendu  les  Grecs,  les  Anglais,  les  Protestants  et 
les  Calvinistes,  avec  l'indépendance  des  Irènes  et  des  nations.  Dieu  nous 
a assez  éclairé  (tour  que  nous  soyons  loin  de  partager  de  pareilles  er- 
reurs: notre  cœur  et  ceux  de  nos  sujets  n'éprouvent  point  de  semblables 
craintes.  Nous  savons  que  ceux  qui  voudraient  faire  dépendre  de  l'intérêt 
d'un  temporel  périssable  l’intérêt  éternel  des  consciences  et  des  affaires 
spirituelles  sont  hors  de  la  charité,  de  l'esprit  et  de  la  religion  de  celui 
qui  a dit  : Mon  empire  n'eal  pas  de  ce  monde. 

N»POi.éo\. 

Elirait  ilu  Jtom'lrar  du  ?|  juillet  1809. 


15519.  — A KIGÈNK  NAPOLÉON, 

VICE-ROI  D’ITALIE,  A SRIHENRRL'NX. 

Ait  camp devan t Ztwjm,  i3  juillet  1809. 

Mon  File,  je  vous  envoie  copie  de  l'armistice  que  j'ai  conclu.  Faites 
occuper  la  March  et  Preshourg. 
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Il  faut  me  présenter  un  projet  d'organisation  pour  votre  corps  d'ar- 
mée. de  manière  que  les  3“  et  4"  bataillons  qui  appartiennent  au  corps 
de  Marmont  le  rejoignent.  Iji  division  Grouehy  vous  sera  rendue;  je  l'ai 
destinée  à occuper  Œdenburg.  Grcrlz,  Laybach,  klagenfurt  et  Trieste. 
Le  général  Mathieu  Dumas  est  commissaire  pour  l'armée. 

Vous  chargerez  le  général  Rusca  de  prendre  possession  du  fort  de 
Sachsenburg.  Vous  pourrez  envoyer  le  corps  saxon  sur  Stockerau.  Je 
serai  demain  de  bonne  heure  à Vienne.  Nous  m'enverrez  là  vos  rapports, 
et  je  vous  donnerai  mes  instructions. 

Napoléon. 

D'aprév)  lu  copie  connu,  par  S.  A.  I.  M"  li  durlieMt-  de  Leuehtetiberg. 


15520.  — Al  PRINCE  CAMBACÉRÈS, 

ÀRCIIICHAACELIER  DE  L'EMPIRE.  À PARIS. 

SclnmlminD , lAjuilIrt  1809. 

Mon  Cousin,  j'ai  reçu  votre  lettre  du  8 juillet.  Il  faudrait  s'occuper 
au  Conseil  d'étal  d'un  règlement  sur  les  agents  de  change.  Nous  voyez 
combien  cela  est  nécessaire.  On  fait  courir  les  bruits  les  plus  criminels, 
et  cela  tient,  non  à la  malveillance,  mais  à des  spéculations  sur  la  hausse 
ou  la  baisse.  11  est  instant  de  faire  cesser  un  jeu  d'agiotage  qui  com- 
promet la  tranquillité  publique.  Réunissez  un  petit  comité  composé  des 
ministres  des  linances,  du  trésor,  des  ministres  d'état,  des  sieurs  Béren- 
ger et  Jaubert,  gouverneur  de  la  Italique,  et  présentez  un  projet  au 
Conseil  d élai. 

■Napoléon. 

D'jprr»  la  copie  ramai,  par  M . I«  «lue  dr  foimhaeêrê». 


15521.  — A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL, 

MAJOR  CÉNÉRAI.  DK  L'ARMER  DVtl-LEMiGNE , A ftOJKKRBftl!  *R. 

Sr iKrnl'Miiui , 1 4 juillet  1 809. 

Le  major  général  enverra  un  de  scs  aides  de  camp  à Buircuth.  Cel 
aide  de  camp  passera  par  Egro,  et  fent  connaître  que  l'ennemi  doit  éva- 
cuer Baircuth  et  occuper  les  frontières  de  la  Confédération. 
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Le  major  général  écrira  à M.  de  Wimpffen  que  je  donne  l'ordre  à Bai- 
roulfi  et  à Dresde  de  se  lenir  sur  les  fronlières  de  la  Confédération,  et 
qu’il  ,st  nécessaire  ijue  l’arcliidur  Charles  donne  le  même  ordre.  Votre 
aide  de  camp  sera  accompagné  par  un  autre  oilicier,  qui  rapportera  la 
réponse  de  M.  de  Wimpffen,  auquel  vous  Ferez  connaître  que.  s'il  n’avait 
pas  envoyé  des  ordres  aux  troupes  autrichiennes  qui  sont  du  côté  de 
llaireulh.  il  lus  envoie  sur-le-champ  pour  éviter  un  versement  de  sang 
inutile. 

Il'apres  ! original  iuwi  Dépôt  dr  In  gutff« 


1 5522.  — A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL, 

MAJOR  GÉNÉRAL  PF.  L’ARM KE  D' ALLEMAGNE,  \ $r.||<KNRR|  y». 

Srlunibriinn , i4  juillet  ittog. 

Mon  Cousin,  l’armée  d’Italie  sera  organisée  de  la  manière  suivante  : 

I"  division,  commandée  par  le  général  Broussier,  les  g’,  B4”  et  ga\ 

'2'  division,  commandée  par  le  général  Lamarquc,  les  i3'.  aq*.  3a' 
et  53*. 

3*  division,  commandée  par  le  général  Durutte,  les  9.3'  léger,  fis' 
et  io5*. 

4*  division,  commandée  par  le  général  Pacthod,  les  i"  de  ligne.  î>9'. 
i o 6*  et  na'; 

Division  Severoli.  tous  les  Italiens. 

Les  4"  bataillons  du  i"  léger  et- du  4a',  avec  le  parc,  au  quartier 
général. 

Deux  brigades  de  cavalerie  légère,  composées  chacune  de  deux  régi- 
ments; un  des  cinq  régiments  continuera  îi  rester  avec  la  brigade  Thirv. 

Kniin,  les  deux  divisions  de  dragons  des  généraux  Grouchy  et  Pullv. 

Les  3"  et  4”  bataillons  des  régiments  de  l’armée  de  Dalmatie  rejoin- 
dront le  maréchal  Marmont. 

Vous  donnerez  ordre  que  le  maréchal  Macdonald,  avec  deux  divisions 
et  une  brigade  de  cavalerie  légère,  se  porte  sur  Grælz;  que  la  division 
Severoli  se  porte  sur  Klageniurt.  Vous  donnerez  ordre  que  les  deux  autres 
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divisions,  une  brigade  de  cavalerie  légère  et  les  deux  divisions  de  dra- 
gons restent  jusqu'à  nouvel  ordre  sur  la  Mardi. 

Napoléon. 

D’jpns»  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


15523.  — A M.  GERMAIN, 

CHAMBELLAN  DE  L'Rlf  PER  Elit. 

ScliienDruiin , i h juillet  11*09- 

Rendez-vous  le  long  du  Danube,  à Klostemeubu rg,  Kornneuburg, 
Stockerau,  Tulln,  Krems  et  dans  les  villes  situées  sur  les  deux  rives  du 
Danube  jusqu'à  Passau.  Parlez  aux  bourgmestres,  baillis,  mariniers  et 
commandants  français,  pour  qu’ils  fassent  partir  des  bateaux  chargés  de 
blé  et  autres  objets  nécessaires  à la  consommation  de  Vienne.  Rassurez 
tout  le  inonde. 

D'aprA*  b mini» u-.  Archive*  de  ('Empira. 

15524.  — AU  COMTE  DA  RL , 

INTENDANT  GENERAL  DE  L’ARMEE  D’ALLEMAGNE.  À VIENNE. 

S<:h<rtibrunn,  1 4 juillet  1 H 09, 

Monsieur  Dam.  je  ne  puis  voir  qu'avec  la  plus  grande  surprise  que 
les  1 8,noo  prisonniers  qui  sont  dans  l'ile  Napoléon  meurent  de  faim. 
Cela  est  inhumain  et  impardonnable.  Envoyez-y  dans  la  journée  de 
demain  -10,000  rations  de  pain.  Envoyez  aussi  de  la  farine  pour  ali- 
menter la  manutention.  J’ai  ordonné  qu'il  y eût  du  pain  pour  quatre 
jours,  et  il  n'y  en  a pas. 

Napoléon. 

U'apréa  U copte  roinm.  par  M le  roinle  Daro 

15525.  — À JÉRÔME  NAPOLÉON,  ROI  DE  WESTPHALIE, 

COMMANDANT  LE  I O’  CORPS  DK  L’ARMEE  D’ALLEMAGNE.  À WEIMAR. 

Srharabrtma,  1 ^1  juillet  1809,  une  l»eun*  «pré*  midi. 

Mon  Krère,  je  reçois  votre  lettre  du  G.-  Vous  avez  dit  recevoir,  par  la 
Roliéme,  un  aide  de  camp  du  prince  de  Neuchâtel,  qui  vous  aura  iris- 
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(mil  «lu  résultat  <le  in  bataille  de  Wagram  et  de  l'armistice  de  Znayni.  Il 
un  pas  été  question  de  vous  dans  l'armistice,  parce  que,  de  part  et 
d'autre,  mi  est  convenu  que  vous  occuperiez  les  frontières  de  la  Confé- 
dération. 

l-a  lettre  de  votre  ministre  de  Prusse  ne  signifie  rien.  Ce  qu’on  vous 
dit  de  la  Russie  est  faux:  c’est  mal  connaître  le  caractère  de  l'empereur 
Mexandrc.  Ce  qu’on  vous  dit  du  caquetage  de  la  cour  de  keenigsberg 
est  vrai.  Pour  de  la  mauvaise  volonté  et  de  la  mauvaise  foi.  il  y en  a 
beaucoup;  mais  la  Prusse  est  liée  avec  moi  par  des  traités:  d’ailleurs 
aujourd'hui  tout  est  fini. 

l/armislice  de  Znaym  vous  été  toute  inquiétude  sur  l'expédition  des 
Anglais,  qui  toutefois  ne  pouvait  être  que  bien  faible  et  qui  n'était  qu'un 
épouvantail.  Vous  devez  sentir  la  nécessité  d'augmenter  vos  troupes.  Le 
duc  d' Mirantes  me  mande  qu'il  a occupé  Ambcrg,  ayant  été  obligé  d’éva- 
cuer llaireuth  parla  réunion  du  corps  autrichien  de  Dresde  à celui  de  liai- 
reulli:  ce  qui  avait  porté  les  forces  de  l'ennemi  à i a ou  ili.ooo  hommes, 
.le  vois  par  votre  lettre  du  6 que  vous  êtes  à Chemnilz,  c'est-à-dire 
que  vous  marchez  sur  les  derrières  du  corps  ennemi;  par  conséquent 
vous  l'aurez  forcé  à rentrer  en  Bohême  avant  l'armistice.  Dans  tout  état 
de  choses,  vous  devez  occuper  ünireulh  et  la  Saxe.  Je  vais  employer  le 
temps  que  durera  l’armistice  à soumettre  le  Tvrol.  Le  duc  d'Abrantès 
sera  augmenté  de  la  division  Lagrange,  des  corps  de  Wurtemberg  et  de 
Bavière  et  de  ce  que  pourra  réunir  la  Saxe;  de  manière  que,  si  les  hostilités 
recommencent,  vous  pourrez  entrer  en  Bohême  avec  So.ooo  hommes, 
sans  autre  avis.  Surtout  ne  quittez  point  Dresde;  reportez-y  votre  quar- 
tier général.  Laissez  le  corps  du  duc  d'Abrantès  à llaireuth  pour  achever 
de  former  là  son  corps.  Il  est  probable,  mais  il  n'est  pas  certain  que  la 
paix  ait  lieu:  il  faut  donc  vous  mettre  en  état  de  faire,  avec  votre  corps 
fort  de  3o,ooo  hommes,  une  forte  diversion  en  Bohême,  ou  partout  où 
besoin  serait. 

J'ai  supprimé  le  y'  corps  de  l'année;  ainsi  la  Saxe  et  les  garnisons  de 
l’Oder  font  partie  de  votre  corps1.  Il  est  nécessaire  de  retirer  des  places 

1 Voir  la  pièce  n*  iS'ioy. 
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de  l'Oder  le  a a*  de  ligne,  qui  est  un  lort  bon  régiment;  ce  qui  vau- 
donne™  3 à 'i.ono  hommes  qui  valent  ceuv  que  vous  avez.  Je  vuis  m'oc- 
cuper de  remplacer  ce  régiment  dans  le  service  de  ces  places.  Aussitôt 
que  l'armistice  sera  établi  chez  vous,  renvoyez  les  détachements  que 
vous  avez  qui  appartiennent  à l'armée  et  ceux  qui  tonnent  lu  i or  demi- 
brigade  provisoire,  et  donnez-m'en  avis.  Tout  cela  est  nécessaire  pour 
recruter  mon  armée.  Il  y a à Magdeburg  plus  de  monde  qu’il  ne  faut. 
Henvoyez-moi  toutes  les  compagnies  d'artillerie  française,  dont  j’ai  grand 
besoin  ici. 

Nvpolko.v, 

D'nprr*  l'original  romm,  par  S I-  le  prince  Jérôme. 

15520.  — \ EIGÈNK  (NAPOLÉON, 

VICK-ROI  IFIT.II.IB,  À SCHLOSN  HOP. 

Sfluttibnian,  » 5 juillrt  i Huy , dru»  bnim  »|ir*!*  Pinü- 

Mon  Fils,  Murbcuf  m'apporte  votre  lettre  du  i3  à boit  heures  du 
soir.  Baraguey  d’Ililliers,  à ce  qu'il  paraît,  a pris  possession  de  Pres- 
bourg.  S'il  ne  l'avait  pas  encore  fuit,  faites-lui  passer  le  Danube  sur-le- 
champ;  un  bataillon  suffit,  quant  à présent,  pour  occuper  Presbnurg. 
J'approuve  la  formation  de  votre  corps  à quatre  divisions.  Vous  pouvez 
envoyer  Macdonald  avec  deux  divisions  prendre  possession  de  (iru*tz;  je 
pense  que  les  autres  devraient  se  tenir  à OKdenhurg,  en  occupant  la  ligne 
de  Raob  à Œdeuhurg.  Votre  quartier  général  me  parait  devoir  être  très- 
convenablement  établi  à Œdeuhurg.  Vous  serez  là  à portée  de  Presbourg 
et  de  Vienne,  et  dans  un  pays  où  votre  cavalerie  pourra  facilement  se 
rétablir  : c'est  ce  dont  il  faut  s'occuper  aujourd'hui  avec  activité. 

Le  général  Vandainme  se  porte  sur  Neustadt  et  de  là  sur  le  Sein- 
ring  avec,  ses  troupes,  alin  de  presser  l'évacuation  de  (îra*tz.  Il  est  arrivé 
au  général  Rusca  un  événement  dont  j'ignore  les  détails;  il  parait  qu'il 
s'est  retiré  du  côté  de  Salzhurg.  Je  désire  donc  que  Macdonald  se  rende 
avec  deux  de  vos  divisions  à Neustadl  et  de  là  sur  (îrietz.  Les  deux  autres 
peuvent  rester  avec  les  Saxons  sur  la  Mardi,  pour  occuper  Presbourg, 
faire  jeter  un  pont  et  occuper  Raab  et  toute  la  ligne.  Vous  pourrez  porter 
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votre  quartier  général  à Œdenburg  dans  quelques  jours.  Je  désire  con- 
naître le  lieu  où  il  faudra  construire  un  pont  sur  la  Mardi,  et  quelle  est 
la  ligne  de  cette  rivière. 

Nvpolkov. 

D'après  l.i  r*p«*  noam,  pr  S.  A.  I.  M“‘  la  daclw**-  ils-  l^ueblMibrr^ 

15527.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

VICK-ROI  D’ITUII,  A SCHLOSS  HOI. 

Si-biriibrunti , t 4 juillet  i8tiy,  noie  heure*  du  soir. 

Mon  Fils,  je  reçois  votre  lettre  du  tù  ù midi.  Il  faut  assurer  le  |>as- 
sage  de  In  Mardi  par  un  bon  pont.  En  attendant,  restez  avec  vos  deux 
divisions  jusqu'à  ce  que  Presbourg  soit  occupe'.  Envoyez  au-devant  du 
général  Grouchy  pour  qu’il  vous  rejoigne. 

Napoléov. 

IFaprc*  U copie  eomm  pr  S k ! VI"*  In  duchés»*  de  I^wrhtenbrtg 

15528*  — AU  COMTE  BIGOT  DE  PRÉAMENEU, 

MINISTRE  IteS  CCLTSS , A PARIS. 

Sclitrnbrunn , tô  juillet  i •‘H u 9 . 

Monsieur  lligol  Préameneu.  je  réponds  à vos  lettres  du  a 3 juin  et  du 
1 i juillet.  La  bulle  d'excommunication  est  une  pièce  si  ridicule  qu'elle  ne 
mérite  pas  qu'on  y fasse  attention.  Ce  qui  mérite  attention,  c'est  de 
prendre  des  mesures  pour  pourvoir  aux  évêchés  vacants.  Les  archevêchés 
de  Lyon,  de  Malines,  d'autres  évêchés,  sont  vacants.  Il  est  nécessaire  de 
savoir  quel  est  le  parti  que  le  Pope  veut  prendre.  A cet  effet,  les  cardi- 
naux Fesch,  Caprara,  comme  archevêque  de  Milan,  Casclli,  comme  ar- 
chevêque de  Parme,  Maurv,  comme  évêque  de  Monteliascone  aujour- 
d’hui réuni  à la  France,  l’archevêque  de  Tours  et  d’autres  évêques  de 
celte  réputation,  doivent  écrire  au  Saint-Père  pour  lui  demander  ce  qu'il 
veut  faire,  lui  représenter  que  les  affaires  spirituelles  et  temporelles  ne 
peuvent  être  confondues,  et  que,  s'il  n'institue  pas  les  évêques  aux 
termes  du  Concordat,  il  élèvera  un  schisme  dans  l’Eglise,  et  que.  s'il  y a 
des  troubles,  ce  sera  au  détriment  de  la  religion;  il  faut  donc  lui  de- 
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mander  qu’il  institue  les  évoques:  que,  dans  les  bulles  (l'institution,  je 
ne  demande  pas  mieux,  qu  il  ne  soit  pas  fait  mention  de  moi;  que  la 
demande  n'en  sera  pas  signée  de  moi.  mais  sera  faite  par  une  lettre  du 
ministre  des  cultes  à la  chancellerie  du  Pape,  qui  dira  que.  Sa  Majesté 
ayant  nommé  un  tel  à tel  évéché,  la  chancellerie  est  priée  d’envoyer 
l'institution  canonique.  Par  cette  cessation  de  correspondance  entre  moi 
et  le  Pape,  il  ne  sera  pas  question  de  moi  dans  ces  pièces.  Il  ne  faut  pas 
cependant  que  le  Pape  dise  qu’il  nomme  de  son  propre  mouvement: 
mais  qu'il  institue,  sans  raisons  ou  allégations  inutiles. 

Napoléon. 

D'aprta  rorifinil  «rnim.  pur  1|“*  U baroomt  rtr  Nou**r«dr  rte  Fnjet. 

15529.  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D’HLINEBOI  RG, 

MINISTRE  UE  LA  G l ERRE,  À PARIS. 

Srbtenbrunn,  i&jinlUrl 

Monsieur  le  Général  Clarke,  vous  reccvreï  un  décret  relatif  au  recru- 
tement de  l’armée,  dans  lequel  vous  verrez  les  mesures  que  j'ai  pres- 
crites pour  dissoudre  les  5'.  g',  io',  il*,  i 3',  i3'.  1 4*.  ifi'el  1 7'  derni- 
hrigades  provisoires.  La  i 5'  demi-brigade  provisoire  sera  reformée  à troi> 
bataillons.  Le  1"  bataillon  sera  composé  de  trois  compagnies  de  chacun 
des  lot',  lio'  et  7'  de  ligne.  Le  a'  bataillon  sera  composé  de  trois  com- 
pagnies de  chacun  des  1 !t’  léger  et  6' de  ligne;  le  3'  bataillon,  de  trois 
compagnies  de  chacun  des  10“  et  30'  de  ligne. 

Ainsi  les  trois  compagnies  du  60'  et  les  trois  compagnies  du  7'  de 
ligne  ne  suivront  pas  la  destination  des  16'  et  17'  demi-brigades  provi- 
soires. dont  elles  faisaient  partie.  Ces  corps  provisoires  ne  font  qu’em- 
brouiller les  choses,  et  tous  les  corps  ont  besoin  aujourd’hui  d’être  rom- 


Je  préfère  donc  que  les  â“  bataillons  se  rendent  en  droite  ligne  auv 
bataillons  de  guerre.  J’ai  renvoyé  aux  dépôts,  il  v a un  mois,  les  cadres 
des  U"  bataillons  de  la  division  Saint-Hilaire.  J’ai  renvoyé,  il  y a peu  de 
jours,  les  cadres  des  4”  bataillons  du  corps  du  duc  d'Auerstaedl,  ainsi 
que  ceux  des  régiments  qui  avaient  leurs  4“  bataillons  à l'armée,  tels  que 
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les  4",  1 8',  si*'  de  ligne  cl  a6'  léger;  de  sorte  qu’il  n’y  a plus  à l’armée 
que  des  corps  avant  trois  bataillons,  et  ensuite  les  4"  bataillons  qui 
sont  au  corps  du  rnarérhaj  Oudinot,  et  dont  les  trois  premiers  sont  en 
Kspagne. 

NtPOLKOS. 

11‘aprés  U copie.  Dépôt  de  U guerre. 

15530.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D’HL’NEBOtlRG» 

MIM5THK  UK  LA  ClfllRRK,  À PARIS. 

Srlxcuhninn,  to  juillet  i 8ng. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  j'ai  reçu  deux  états,  l’un  de  détachements 
de  toutes  armes  partis  de  Strasbourg  pour  se  rendre  à l'armée  d'Al- 
lemagne depuis  le  10  juin  jusi|u'au  il  juillet,  diiipici  il  résulte  que 
li.Soo  hommes  d'infanterie , 1,700  chevaux  et  1,600  hommes  d'artil- 
lerie et  du  génie,  formant  9,000  hommes,  sont  partis.  Le  second  étal 
est  celui  des  détachements  destinés  à l’armée  d'Allemagne,  partis  ou 
devant  partir  de  Strasbourg  depuis  le  4 juillet,  duquel  il  résulte  que 
8,»oo  hommes  d’infanterie,  1,100  chevaux  et  s 00  hommes  d’artillerie 
et  du  génie  sont  en  marche;  ce  qui  ferait  la  valeur  de  90.000  hommes 
qui  vont  rejoindre  l'armée. 

Dans  ce»  états  n'est  pas  compris  ce  qui  a été  fourni  des  dépôts  du 
Piémont  et  d’Italie.  Faites-moi  connaître  ce  qu’il  y a à ces  dépôts  et  ce 
qu’ils  peuvent  envoyer;  failes-en  dresser  l étal.  Je  pense  que  cela  ne  va 
pas  loin  de  8,000  hommes.  Tous  ces  renforts  réunis  répareront  les 
perles  de  l’armée  depuis  son  entrée  en  campagne. 

Je  désire  que  vous  fassiez  partir  pour  l'armée  tout  ce  que  les  a”  ba- 
taillons peuvent  fournir  aux  bataillons  de  guerre,  ainsi  que  les  demi- 
brigades  provisoires.  Dirigez  donc  sur  l'armée,  soit  des  demi-brigades 
provisoires  qui  sont  en  France  et  en  Italie,  soit  des  dépôts,  tout  ce  qui 
est  disponible,  armé  et  exercé,  sans  y comprendre  cependant  la  levée 
supplémentaire  de  4o,ooo  hommes.  Tous  ces  détachements  se  rendront 
d’abord  sur  Passau  et  de  là  sur  Vienne. 

Il  faut  excepter  de  cette  mesure  trois  demi-brigades  provisoires,  les 
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«leux  qui  soûl  à Boulogne  el  celle  qui  est  h Garni,  lesquelles  doivent 
rester  entières.  Toutes  les  aulres  doivent  faire  partir  ce  qu'elles  ont  de 
disponible  pour  les  corps  respectifs.  Il  m'importe  beaucoup  que,  dans 
le  courant  d'août,  mes  cadres  soient  le  plus  compleLs  possible. 

Organisez  tous  ces  détachements  «le  manière  qu'ils  partent  «le  Stras- 
bourg par  colonnes  de  5 à 6oo  hommes,  afin  d'arriver  en  règle. 

Cavalerie.  Quant  à la  cavalerie,  je  ne  puis  que  vous  réitérer  de  com- 
pulser vos  étals,  et  de- renouveler  aux  généraux  commandant  les  divi- 
sions l'ordre  de  faire  partir  des  dépôts  de  hussards  cl  de  chasseurs  tous 
les  hommes  montés  disponibles  dont  les  escadrons  de  guerre  sont,  soit  en 
Allemagne,  soit  eu  Espagne.  On  incorporera  dans  les  corps  qui  sont  en 
Allemagne  les  hommes  dont  les  corps  sont  en  Espagne.  Faites  la  même 
chose  pour  les  cuirassiers,  et  portez ‘à  «j.ooo  hommes  les  six  régiments 
provisoires  de  dragons. 

Artillerie.  Faites-moi  faire  des  états  pareils  pour  l'artillerie,  qui  me 
lassent  connaître  : i“  ce  qui  est  parti:  a°  ce  qui  n était  pas  arrivé  à Vienne 
au  io  juillet;  3°  ce  qui  partira  et  pourra  être  arrivé  avant  la  fin  de  sep- 
tembre. Je  m'attends  à avoir  un  grand  accroissement  d'artillerie  après 
l'ordre  «pie  j'ai  donné  de  faire  remplacer  les  canonniers  gardes-cûtes  pai- 
lles canonniers  de  marine,  el  d'envoyer  tout  ce  «pie  les  dépôts  ont  de 
disponible.  \ous  m'enverrez  un  étal  particulier  pour  cela.  Le  système  de 
guerre  régulier  que  je  suis  exige  une  (fraude  quantité  d'artillerie.  Les 
immenses  ouvrages  que  je  lais  faire  à Passau  cl  ailleurs  m'en  emploient 
benucoup.  Il  me  faillirait  deux  compagnies  à Augsburg,  deux  à la  tête  de 
pont  de  Linz,  une  à l'abbaye  «le  Mœlk,  une  à l'abbaye  de  Ga-llweig. 
deux  ù In  tète  de  pont  de  Vienne,  deux  à l'arsenal  de  Vienne,  deux  à 
Raab,  deux  à Gra>lz,  une  à Klagenfurt.  Il  m'en  faut  pour  compléter  les 
pertes  laites  dans  les  dernières  batailles,  et  aussi  pour  augmenter  mon 
matériel.  J'ai  été  fort  content  de  l'artillerie  dans  ces  dernières  affaires. 
Avec  l'artillerie  de  ma  Garde  et  la  précaution  de  distribuer  aux  régi- 
ments cent  vingt  pièces  d'artillerie  autrichiennes,  j'avais  légalité  et  peut- 
être  la  supériorité  sur  l'artillerie  ennemie.  Mon  intention  est  de  compléter 
I artillerie  des  régiments,  mais  je  manque  de  petites  pièces.  Il  serait  eon- 
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venable  d'envover  de  Strasbourg  un  bon  nombre  de  pièces  de  3,  avec 
leurs  caissons  el  munitions.  Envnyez-moi  des  hommes  et  des  chevaux  des 
dépôts  des  bataillons  du  train,  soit  qu'ils  aient  leurs  bataillons  ou  des 
compagnies  en  Espagne,  soit  qu’ils  les  aient  en  Allemagne.  On  incorpo- 
rera dans  les  bataillons  qui  sont  à l’armée  d’Allemagne  les  hommes  des 
dépôts  dont  les  bataillons  sont  en  Espagne. 

Génie,  Envoyez  ici  toutes  les  compagnies  de  sapeurs  qui  sont  eu  France 
ou  en  Italie;  il  ne  doit  y en  avoir  nulle  part,  tous  les  ouvrages  perma- 
nents se  l’ont  par  des  entrepreneurs;  envoyez  à l’armée  d’Allemagne 
celles  qui  sont  employées  à Kcbl , à Wesel,  à Juliers,  à Mayence  et  dans 
les  places  d'Italie,  avec  un  bon  nombre  d'hommes  pour  les  recruter. 

Portez  une  attention  particulière  aux  ordres  contenus  dans  celte  lettre. 
Il  est  important  que  pendant  l'armistice  les  routes  se  couvrent  de 
troupes  françaises,  et  que  l'accroissement  de  l'armée  soit  supérieur  à tout 
ce  que  pourra  recevoir  l'ennemi.  Euvoyez-moi  3 ou  4oo  milliers  de 
poudre;  ils  pourront,  à présent  que  le  Danube  est  libre,  s'embarquer  à 
lilm  et  venir  par  eau  jusqu'à  Passau.  Il  est  également  nécessaire  de  diri- 
ger 90,000  fusils,  s.ooo  paires  de  pistolets,  9,000  sabres  de  cuiras- 
siers el  9,000  sabres  de  cavalerie  légère  sur  Passau.  J’ai  demandé,  il  y 
a plus  de  six  semaines,  9,000  cuirasses. 

La  quantité  de  chevaux  tués  aux  différentes  batailles  est  très-considé- 
rable. En  général,  dans  les  batailles,  j'ai  constamment,  pour  un  homme 
de  cavalerie  tué  ou  blessé,  perdu  trois  ou  quatre  chevaux.  J'ai  ordonné 
aux  dépôts  de  Passau  et  de  Schmiibrunn  qu’on  en  achète  et  qu'on  ne 
néglige  rien  pour  cela;  mais  j'ai  encore  4, 000  hommes  de  cavalerie  à 
[lied,  ('.epcndaul  une  partie  sera  montée  dans  le  courant  du  mois. 

Miporèos. 

D'»|vr*o  In  copie.  Dépit  d*  In  |wrr*. 

15531.  — AL  VICE-AMIRAL  COMTE  DEGRÉS, 

, MINISTRE  DR  U MARINS,  À PARIS. 

.Schasobrunn , ti  juillet  1-809. 

Je  vois  par  la  correspondance  de  l'ile  de  France  que  la  mouche  n”  6 
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est  arrivée.  Cela  étant,  expédiez  de  lîavonne  quatre  autres  mouches  pour 
celte  ile,  à distance  de  quinze  jours  l'une  de  l'autre,  avec  des  nouvelles 
du  continent. 

D'aprèe  U mi  unir.  Arrbiv«*  cJh  TEmpio. 

15532.  — A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL, 

M AJOR  GÉNÉRAL  DR  I.'MIMEE  I)-’ ALLEMAGNE.  A SCHflUNBIlLNN. 

Scbatnbruan,  s â juillet  iBchj. 

Mon  Cousin . écrivez  au  colonel  du  (i.’)r  pour  qu'il  vous  envoie  la  situa- 
tion de  son  régiment.  Vous  lui  ferez  connaître  que  deux  de  ses  bataillons 
doivent  se  trouver  réunis  à Augsburg,  que  deux  doivent  être  formés  à 
son  dépôt  en  Flandre,  et  que  le  A'  est  en  morrhe  de  Vienne  |>our  le  re- 
joindre; qu’il  recevra  a,ooo  hommes  sur  la  conscription,  dont  i.ooo  à 
sou  dépôt,  et  1,000  qui  rejoindront  à Strasbourg;  que  j'ai  ordonné  que 
son  3e  bataillon  parle  avec  i.ooo  hommes  pour  Augsburg,  et  qu'ainsi 
j’espère  qu'il  aura  dans  le  courant  d'aoùt  quatre  bataillons  formant  3 
à 4, ooo  hommes  en  état  de  servir.  Demandez  à ce  colonel  quels  moyens 
il  a pris  pour  l'habillement  des  1,000  hommes  qui  doivent  être  arrivés 
à Strasbourg.  Vous  lui  ferez  connaître  que  probablement  les  quo 
hommes  de  son  régiment  qui  sont  prisonniers  vont  être  rendus;  ce  qui 
portera  chaque  bataillon  à beaucoup  plus  que  le  complet,  et  mettra  ce 
régiment  à même  de  former  une  belle  réserve  de  6, ooo  hommes  à 
Augsburg.  Le  bataillon  du  46'  qui  doit  être  arrivé  à Augsburg  sera 
joint  à cette  réserve;  ce  qui  donnera  à la  division  Lagrange  une  colonne 
de  cinq  bataillons  en  bon  état. 

Nzpoiéov. 

D'apre*  l'ongiu-al  Drpôt  de  I»  guerre 


15533.  — AU  GÉNÉRAI.  COMTE  DE  LA  RIB01SIÈRE. 

COMMANDANT  L'ARTILLERIE  DE  L'ARMER  D'ALLEMAGNE.  À VIENNE. 

Scbonbruno.  1 5 juillet  1809. 

Monsieur  le  Général  la  lliboisière,  faites-moi  un  rapport  qui  me  fasse 
connaître  les  besoins  de  l'artillerie.  1“  en  bouches  à feu  de  campagne: 
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•V  en  munitions;  3°  en  poudre;  4°  en  ouvriers  |»our  pouvoir  se  pro- 
curée des  affûts.  des  fers  et  autres  objets  nécessaires  à l'approvisionne- 
ment île  l'artillerie:  f>”  en  personnel,  savoir,  canonniers  et  train.  Votre 
rapport  doit  reposer  sur  les  bases  suivantes  : deux  pièces  de  3 , de  4 ou 
de  (i  pnr  régiment  d'infanterie;  ce  qui  fait,  pour  le  corps  du  duc  de  Itivoli, 
vingl-buil;  pour  le  corps  du  duc  d'Auerstaedt,  vingt-huit;  pour  le  corps 
du  maréchal  Oudinot,  trente-quatre;  pour  le  corps  du  vice-roi.  trente- 
deux:  pour  le  corps  du  maréchal  Marmont,  quatorze;  ce  qui  fait,  pour 
les  pièces  de  régiment,  un  total  de  cent  seize,  desquelles  il  faut  ôter  ce 
que  vous  avez  déjà  fourni.  Faites-moi  connaître:  i9  ce  que  vous  pouvez 
fournir  ici  eu  pièces  de  3.  de  4 ou  de  6;  a"  ce  que  peuvent  fournir 
encore  Passau  et  Linz;  3°  ce  qu'on  peut  faire  venir  d Italie:  4°  ce  qu'on 
peut  faire  venir  de  France. 

tjuanl  à I organisation  des  divisions,  voici  les  besoins  : le  corps  du 
duc  de  Rivoli,  soixante  pièces;  le  corps  du  duc  d'Auerstaedt,  soixante: 
le  corps  du  maréchal  Oudinot,  quarante-cinq;  le  corps  du  maréchal 
Marmont,  trente;  le  corps  du  vice-roi,  soixante:  total,  deux  cent  cin- 
quante-cinq. Je  ne  comprends  point  dans  ce  compte  les  alliés.  Pour  la 
cavalerie,  il  faut  une  demi-batterie  par  chaque  régiment  de  cuirassiers: 
ainsi,  pour  la  division  Nansouly,  il  faut  dix-huit  pièces;  pour  la  division 
Saint-dermaiu , douze:  pour  la  division  du  dur  de  Padoue,  douze.  I né 
demi-batterie  de  (rois  pièces  pour  chaque  division  de  cavalerie  légère: 
ainsi  il  faut,  pour  la  division  Monthrun  et  pour  celle  que  rominnndail 
le  général  Lasalle.  quarailte-huit  pièces  d'artillerie  légère.  Pour  la 
(iarde,  il  faut  compter  d'abord  soixante  pièces  telles  qu  elles  existaient 
avant  la  bataille,  en  outre  vingt-quatre  pièces  dont  j'ai  ordonné  la  for- 
mation à Strasbourg.  De  plus,  je  désire  avoir,  sous  le  commandement 
du  général  de  l'artillerie  de  ma  (iarde,  pour  suivre  sa  destination,  une 
réserve  de  douze  pièces  de  i s et  six  obusiers  servis  par  l'artillerie  à pied, 
faisant  dix-huit  pièces.  Ce  qui  portera  l'artillerie  qui  suivra  la  (iarde  à 
cent  deux  pièces.  Plus,  quatre  divisions  chacune  de  six  pièces,  savoir  : 
seizo  pièces  de  6 et  huit  obusiers  servis  par  ( artillerie  de  la  ligue,  fai- 
sant vingt-quatre  pièces;  ce  qui  formera  une  réserve  de  quarante-deiiv 
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bouches  à feu  qui , avec  les  quatre-vingt-quatre  pièces  de  la  Garde,  feronl 
une  réserve  de  cenl  viujjt-six  pièces. 

Récapitulation  : pièces  de  régiment,  11G;  pièces  de  division,  sôô: 
pièces  de  la  cavalerie,  68;  pièces  de  la  Garde  et  réserve,  i a6 ; total.  S 43 
bouches  à feu;  sans  compter  les  alliés,  qui  doivent  avoir,  les  Bavarois. 
Go  pièces;  les  Saxons,  36;  les  Wurtombergeois,  a 6;  les  Badois,  iH;  les 
Hessois,  iG;  total,  i .’> 6 ; total  général,  G g g bouches  à feu. 

I,e  personnel  de  l'artillerie  doit  pouvoir  fournir,  indépendamment  du 
service  du  corps,  deux  compagnies  à Passau,  une  ou  deux  à Linz.  une  à 
Mœlk  et  à Gœttweig,  deux  à la  tète  de  pont  de  \ iehue,  deux  dans  Vienne, 
une  à Baab.  une  à Grudz,  deux  dans  d'autres  forts.  Indépendamment  de 
ces  douze  ou  treize  compagnies,  il  en  faut  au  moins  huit  pour  le  service 
des  parcs  et  pour  les  événements  imprévus.  C’est  donc  plus  de  vingt, 
soit  à pied,  soit  à cheval,  qui  sont  indispensables,  indépendamment  île 
celles  destinées  au  service  des  corps.  Aussitôt  que  j’aurai  votre  rapport,  je 
prendrai  des  mesures  convenables  pour  que  tout  ce  qui  manque  arrive. 
Nous  trouverons  à Gnetz  une  grande  .quantité  de  boulets;  on  peut  en 
ramasser  cent  mille  sur  les  champs  de  batuille  autour  de  Vienne;  ainsi 
il  paraît  que  nous  en  aurons  suffisamment.  Si,  à Briinn,  on  n'a  point 
trouvé  3 ou  4oo  milliers  de  poudre,  il  faut  en  faire  venir  d'Ulni.  il  faut 
faire  venir  également  des  fusils,  des  cuirasses,  des  sabres  et  des  pistolets. 
Il  doit  y avoir  actuellement  à l arinée  sept  à huit  compagnies  qui  ue  sont 
attachées  à aucun  corps;  il  en  arrive  quatre  d Italie  et  huit  ou  dix  qui 
sont  parties  de  France. 

NvpoLtov 

IV. pot»  l'original  roinm.  pnr  N-  le  COUilC  de  le  lÜltOMtén- 

15534. — AU  GÉNÉRAL  COMTE  DE  LA(JRI$TON,  . 

CO  MM  INDAM  L’ARTILLERIE  DR  Lt  GARDE , K S€IIHL\BRl,>>. 

Sclicrnbrunn . 1 5 juillet  180g. 

Monsieur  le  Général  Lauriston,  je  viens  d'ordonner  que,  indépendam- 
ment des  soixante  pièces  d’artillerie  de  la  Garde,  il  y en  aurait  vingt- 
quatre  qui  viendront  de  Strasbourg  et  seront  suivies  par  les  trois  corn- 
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pagnies  attachées  aux  brigades  de  conscrits,  de  tirailleurs  et  de  fusiliers 
de  la  Garde,  ce  qui  fera  qualrc-vingt-qualre  pièces  servies  par  la  Garde: 
qu'il  y aurait  outre  cela,  attachée  è la  Garde,  une  réserve  de  douze  pièces 
de  1 a et  de  six  obusiers.  servie  par  quatre  compagnies  à pied  du 
V régiment;  ces  compagnies  sont  parties  d’Alexandrie  et  arriveront  avant 
dix  jours  à Vienne;  plus,  deux  divisions,  chacune  de  six  pièces  à cheval, 
servies  par  deux  compagnies  du  i"  régiment  d'artillerie,  que  fournira 
l'armée  d’Italie.  Il  y aura  donc,  attachées  à la  Garde,  trente  pièces  de 
canon,  qui,  avec  les  quatre-vingt-quatre,  formeront  un  total  de  cent  qua- 
torze bouches  à feu.  Voyez  le  général  de  la  llihoisière,  afin  de  prendre 
toutes  les  mesures  nécessaires  pour  se  procurée  le  matériel  et  les  atte- 
lages; le  personnel  est  trouvé  moyennant  ces  dispositions. 

Nxpousov. 

U'apnè»  l'i«nfiiial  comm  par  M.  I*  ma  ruina  <i*  Lwiri*l»*i. 

15535.  — Ali  COMTE  DAIUJ, 

IffTEXDtNT  GÉSÉfUL  DK  L’A  II  M KF.  D'Al.l.KMAGNf: , À MKNNE. 

SrlHHilrrunn,  i5  jutllH  1809. 

Monsieur  Daru,  je  désire  que  vous  me  présentiez  des  rapports  sur  les 
différents  projets  suivants: 

1”  Réunir  à Vienne  tout  le  biscuit  qu'il  peut  y avoir  à Augsburg,  à 
Passau,  à Linz,  à Kuns  et  à Mœlk,  de  manière  à avoir  à Vienne  un 
million  de  rations  de  biscuit:  en  établir  le  magasin  dans  un  des  bastions 
ou  dans  un  local  qui  serait  désigné  par  le  gouverneur; 

a"  Réunir  à Vienne  a5,ooo  quintaux  de  farine  et  1 00,000’quintaux 
de  blé.  dont  on  organiserait  la  mouture; 

if"  Se  procurer  i oo  millions  en  papier,  afin  de  pouvoir  payer  sans 
délai  juin,  juillet  et  août  à l'année,  et  pourvoir  à toutes  les  dépenses  de 
I artillerie  et  du  génie; 

’i"  Etablir  des  ateliers  d'habillement  à Gnetz,  à Linz,  à Vienne,  et 
prendre  des  mesures  pour  avoir  de  quoi  confectionner  dans  chacun  de  ces 
ateliers  a 0,000  capotes,  babils,  vestes  et  culottes;  total,  60,000  capotes, 
habits,  vestes  et  culottes:  un  même  nombre  de  baudriers  et  de  gibernes: 
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li!  double  de  chemises;  1»  moitié  de  slmkos  et  la  moitié  de  sacs  à peau. 
Ces  trois  ateliers  seronl  d'une  grande  utilité  pour  l'armée.  Faites-en 
établir  un  à Znavin  pour  le  corps  du  duc  de  Rivoli,  un  à Union  pour  le 
corps  du  duc  d Aucrstaedl  et  un  à üEdenburg  pour  le  corps  du  vice-roi. 
Portes  la  confection  de  chacun  de  ces  ateliers  des  corps  d'armée  à 3. non 
capotes,  culottes,  habits,  vestes,  etc.  pour  pouvoir  servir  aux  hôpitaux 
établis  dans  ces  lieux.  Il  faut  établir  tous  ces  ateliers  comme  j'ai  établi 
ceux  de  Bordeaux.  Faites-moi  connaître  sur  quels  lieux  doivent  frapper 
les  réquisitions  en  draps,  toiles,  tricots,  etc.  Par  ce  moyen  je  pourrai 
entretenir  mon  armée. 

Présentez-moi  le  plus  lot  possible  vos  rapports,  afin  de  mettre  cela 
promptement  en  vigueur.  Quant  aux  façons,"  on  les  fera  faire  par  le* 
tailleurs  des  villes,  que  le  directeur  de  l'habillement  payera  convena- 
blement. 

Napoüox. 

D'après  la  copie  roinm.  par  M.  le  comte  Daru. 


15536.  — AU  PRINCE  CAMILLE  BORGHESK, 

f.01  V EFI.'El  II  GÉNÉRAL  DBS  DÉPART  EM  K MS  Al  DELA  DES  ALPES.  ï TURIN. 

SelMHiUninn , 1 5 juillet  1 8üq. 

Mon  Cousin,  fuites  partir  pour  Vienne'  un  bataillon  de  marche,  qjii 
portera  le  litre  de  Bataillon  de  marche  de  la  sj'  divinon  militaire,  qui 
sera  composé  de  i bo  hommes  du  b'  bataillon  du  ar  de  ligne,  de 
t ho  hommes  du  :V  bataillon  du  aqr,  de  i4o  hommes  du  5*  bataillon 
du  3j‘,  de  î ûo  hommes  du  5*  bataillon  du  q3',  de  iVo  hommes  du 
5*  bataillon  du  i «a*  el  de  lio  hommes  du  5'  bataillon  du  a3*;  ce  qui 
formera  un  bataillon  de  marche  de  8?io  hommes.  Faites  partir  égale- 
ment pour  Vienne  la  5'  et  la  3*  compagnie  de  pionniers;  ce  qui  fera 
ôoo  pionniers.  Faites  partir  un  second  bataillon  de  inarche,  qui  portent 
le  litre  de  Bataillon  de  marche  de  la  ù8'  division  militaire,  qui  sera  composé 
de  tout  ce  que  le  3'  léger,  les  5a',  67'  el  ioa'  peuvent  fournir.  Faites 
partir  les  pontonniers  qui  sont  à Valence  el  à Plaisance.  Vous  dirigerez 
* Ail.  38 
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d'abord  tout  cela  sur  Osoppo.  Que  cela  forme  une  seule  colonne  et  marche 
ensemble. 

Napoléon. 


D'après  l'origiiul  tomm.  par  M.  U marquis  Gau  ni  di  San  Giorgio. 


15537. — A FRÉDÉRIC  VI,  ROI  DE  DANEMARK, 

A COP  EM!  AG  EK. 

.Sdwmbrunn , 1 5 juillet  1809. 

Monsieur  mon  Frère,  j'ai  reçu  la  lettre  de  Votre  Majesté  du  6 juin.  Je 
l'avais  prévenue  en  la  remerciant  de  la  preuve  qu'elle  m'a  donnée  de  son 
amitié  en  faisant  marcher  une  partie  de  ses  troupes  contre  Schili.  J'ai 
été  sensible  à cette  attention  de  Votre  Majesté;  je  l ai  été  aussi  à la  bonne 
conduite  des  troupes  danoises  et  â la  bravoure  qu  elles  ont  montrée  dans 
celte  circonstance.  Votre  Majesté  veut-elle  bien  leur  faire  témoigner 
combien  j en  ai  été  satisfait,  et  disposer  de  deux  ou  trois  décorations  de 
la  Légion  d'honneur  de  la  manière  quelle  le  jugera  convenable? 

Napoléon. 

D'aprèa  U copia  connu.  p*r  S.  M.  U-  r»i*  4*  Danrtnurk 

15538.—  Al.  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  DTfUNKBOliRG, 

MINISTRE  DK  LA  Gl'ERRB,  1k  PARIS. 

* SclwMtboinn,  i G juillet  184^. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  je  reçois  votre  lettre  du  9 juillet  sur  la 
situation  des  conscrits  de  la  Garde,  par  laquelle  vous  me  faites  connaître 
que  le  colonel  Deriol  voudrait  supprimer  1,100  hommes  par  défaut  de 
taille.  Je  suis  de  votre  opinion,  la  taille  n'esl  pas  nécessaire.  Les  cons- 
crits et  les  tirailleurs  de  la  Garde  doivent  être  considérés  comme  des 
régiments  ordinaires.  Le  déficit  pour  les  quatre  régiments  se  réduit 
donc  à 1/100  hommes.  Mon  intention  est  que  l'appel  des  1,06;»  hommes 
que  doivent  fournir  les  départements  de  l’Ouest  soit  fait  et  que  ces 
hommes  soient  dirigés  sur  le  dépôt  de  la  Garde;  alors  le  déficit  sera 
réduit  à 3oo  hommes.  Toutefois  mon  intention  est  que  les  quatre  régi- 
ments soient  formés  sur-le-champ. 
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Quant  aux  fusiliers,  je  n’approuve  pas  qu’on  prenne  dans  les  régi- 
ments pour  les  compléter.  Il  faut  choisir  quatre  hommes  par  départe- 
ment, sachant  lire  et  écrire  et  d’une  intelligence  qui  les  rende  propres  à 
être  sous-offiriers.  Les  préfets  trouveront  facilement  ces  hommes;  ce  qui 
lèvera  toute  didicuité. 

J’ai  ordonné  que  les  deux  régiments  de  tirailleurs  fussent  formés  à 
Paris,  et  les  deux  régiments  de  conscrits  à Strasbourg.  Je  crois  que  les 
deux  régiments  de  conscrits  sont  déjà  à Augsburg;  mon  intention  est 
de  les  y laisser  quelque  temps.  Les  deux  régiments  de  tirailleurs  sont  à 
Paris;  qu’ils  y restent  jusqu’à  nouvel  ordre;  mais  dites  au  colonel  Deriot 
de  m en  envoyer  tous  les  cinq  jours  l’état  de  situation,  que  je  ne  reçois 
point.  Je  destine  les  deux  régiments  de  tirailleurs  à former  avec  les  3’ 
et  4*  demi-brigades  provisoires  une  réserve  pour  cet  automne,  pour  le 
besoin  des  côtes. 

* Napoléox. 

D'apre*  l«  copie.  Dépôt  «le  U guerre. 


15539.  - Al  COMTE  GAI  DIN. 

MINISTRE  DES  FINANCES,  À PARIS. 

Srhanbrunn . 1 6 juillet  1 8oy. 

Il  faut  donner  des  préfets,  des  secrétaires  généraux  cl  des  sous-préfets 
aux  états  romains  et  mettre  en  activité  le  système  constitutionnel.  La 
Consulte  doit  nommer  tout,  puisqu'elle  a force  de  lois,  mais  tout  cela  pro- 
visoirement. Il  faudrait  vous  concerter  avec  le  ministre  de  l'intérieur 
pour  envoyer  là  deux  anciens  et  bons  préfets,  en  avant  soin  de  choisir 
des  hommes  qui  liaient  point  marqué  par  des  opinions  contraires  à la 
religion.  Les  sous-préfets  doivent  être  pris  dans  le  pays  même. 

Je  suppose  que  le  grand  juge  a envoyé  un  commissaire  pour  organiser 
la  cour  d’appel  et  les  tribunaux;  s’il  ne  l’a  pas  fait,  il  faut  qu’il  le  fasse 
partir  sans  délai. 

D’aprè»  la  minute.  Archiva»  du  l'Empire 

38. 
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1 55 AO.  — A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL, 

MAJOR  GÉNÉRAL  SR  L'ARMÉE  D'ALLEMAGNE . À SCilOEABni'". 

Scboeobruon,  itijaillrl  1 8<>y 

Mon  Cousin,  lus  hôpitaux  vont  très-mal;  le  pain  est  très-mauvais,  et 
il  înanipie  aux  hôpitaux  des  ustensiles  les  plus  indispensables.  Cepen- 
dant mon  intention  n'est  pas  qu'on  évacue  personne  sans  me  soumettre 
le  projet  d'évacuation.  J'autorise  à renvoyer  à Strasbourg  tous  les  hommes 
amputés  et  évidemment  hors  de  service.  J autorise  à envoyer  à l'abbaye 
de  Mtelk,  à l'abbaye  de  Gœttweig,  à l'abbaye  de  Klosterneuburg,  tous 
les  hommes  fortement  blessés  aux  affaires  d'il  y a un  mois.  On  peut  en 
mettre  6,ooo  dans  chaque.  J'autorise  à établir  un  pareil  hôpital  à l'ab- 
baye de  Saint-Florian,  près  d'Knna.  Et  quant  aux  convalescents  et  aux 
blessures  légères,  tous  ceux  qui  appartiennent  au  corps  du  duc  d'Auer- 
slaedt  sc  rendront  à llrfinn.  ceux  du  corps  du  duc  de  Rivoli  à Znayin,  et 
ceux  de  l'armée  d Italie  à Neustadl.  Ceux  qui  appartiennent  aux  Bavarois 
se  rendront  droit  à Linz;  ceux  qui  appartiennent  aux  Saxons  se  rendront 
à Presbourg.  Mais  bien  entendu  qu'il  ne  sera  évacué  aucun  homme  sili- 
ces points,  i”  qu'il  ne  puisse  marcher  et  suivre  les  troupes  dans  les 
mouvements  inattendus:  a*  que  sa  blessure  ne  soit  dans  le  cas  d’être 
guérie  en  if>  ou  so  jours.  Le  général  Moulhion,  avec  des  chirurgiens 
nommés  par  vous  et  des  commissaires  des  guerres,  sera  chargé  de  l'exé- 
cution du  présent  ordre:  il  me  présentera  chaque  matin  son  travail,  afin 
que  j'autorise  les  différentes  évacuations.  Il  est  expressément  défendu 
d’envoyer  aucune  blessure  légère  à Mcelk,  Gœttweig.  Saint-Florian. 
L'abbaye  de  Klosterneuburg  est  destinée  à cet  objet. 

.Napoléon. 

D'apr**  IWiginal.  IkquM  «k  U f-i»rrr*. 

155*1  — A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL, 

MlJttA  GENERAI.  DR  I.’ ARMEE  D*  ALLEU  AC.  N K,  À SCIKV.VBRINN. 

S<li<pt)bftiiin.  t f*  juilkl  1809. 

Mon  Cousin  , donnez  ordre  au  maréchal  Oudinol  de  faire  haraquer 
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ses  troupes  par  division,  à savoir  : la  division  Grandjean,  aux  villages 
d'Iedlcrsee  et  Flnridsdorf:  la  division  Dupas,  aux  villages  d’Iedlersdorf  el 
Leopoldau.  el  la  division  Tliarreau,  au  village  de  Kagrati.  Les  parcs, 
dépôts  des  corps,  ambulances,  etc.  de  chaque  division,  seront  place's 
dans  les  villages  ci-dessus  nommés,  et  les  troupes  camperont  en  avant 
des  villages  dans  des  baraques  à l’abri  de  la  pluie.  Donnez  ordre  que  ce 
mouvement  se  fasse  demain,  de  sorte  qu’à  neuf  heures  du  malin  les 
troupes  soient  rendues  dans  le  village  en  avant  duquel  elles  doivent  ba- 
raquer,  et. les  camps  tracés.  On  peut  se  servir  des  arbres,  même  des  res- 
sources des  villages  environnants,  pour  la  construction  des  baraques,  en 
respectant  les  trois  villages  destinés  à recevoir  les  magasins,  ateliers  et 
autres  dépôts  des  corps.  Vous  ferez  connaître  au  général  d’artillerie  el  au 
maréchal  Oudinol  que  mon  intention  est  qu’il  soit  donné  3o  sous  pour 
chaque  fusil  qui  sera  rapporté  au  village  de  Spitz  et  i .’>  sous  pour  chaque 
baïonnette  ou  fusil  incomplet.  On  invitera  les  soldats  à aller  ramasser  ces 
fusils  dont  le  champ  de  bataille  est  plein  : ce  qui  leur  fera  une  bonne 
somme  à chacun. 

D'apres  l'original  non  «igné.  Défit)!  d « la  gucrrr 


1â542.  — ORDRE. 

StlKrobronn,  i G juillet  1809. 

La  Garde  sera  organisée  de  la  manière  suivante,  t"  brigade,  le  régi- 
ment de  conscrits-chasseurs,  le  régiment  de  tirailleurs-chasseurs,  le 
régiment  de  fusiliers-chasseurs;  elle  sera  commandée  par  le  major  en 
second  des  chasseurs.  •»*  brigade,  le  régiment  de  conscrits- grenadiers , 
le  régiment  de  tirailleurs-grenadiers,  le  régiment  de  fusiliers-grena- 
diers; elle  sera  commandée  par  le  major  en  second  des  grenadiers.  Le 
tout  commandé  par  le  général-colonel  Curial,  (".es  deux  brigades  seront 
campées  demain,  et  éloignées  l’une  de  l'autre.  las  officiers,  colonels  en 
second  et  généraux  baraqueronl  avec  la  troupe.  Le  baraquement  aura 
lieu  en  carré  par  chaque  brigade,  un  bataillon  sur  chaque  front  et  un 
régiment  en  seconde  ligne.  On  travaillera  tous  les  jours  à ( instruction. 
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oii  fera  tirer  à la  cible,  de  manière  que  chaque  soldat  tire  trois  fois  par 
semaine. 

La  brigade  de  vieille  Garde  sera  cantonnée  autour  de  Schu-nbrunn. 

Napoléon. 

l'original.  Depot  de  la  guerre. 

15543.  ORDRES  A EXPÉDIER  PAR  LE  MAJOR  GÉNÉRAL. 

Srliu-ritirunn . * 7 juiltft  1809. 

Réitérer  l’ordre  à l'intendant  général,  i°  pour  qu’on  ne  fasse  aucune 
évacuation  de  malades  sans  un  ordre  de  l'Empereur;  s°  pour  (pie  tous 
les  petits  malades  ou  les  blessures  légères  soient  évacués  de  suite  par 
détachements  et  en  ordre;  savoir  : ceux  du  9e  corps  à lcdlcrsdorf-am- 
Spilz:  du  i * corps  à Znayui:  du  3e  corps  à Rrûnn;  du  1 t‘  corps  à krems: 
de  l'armée  saxonne  à Presbourg;  de  l’armée  bavaroise  à Linz;  de  l'année 
il  Italie  sur  Neustadt;  tous  ceux  des  troupes  à cheval,  soit  cuirassiers  ou 
cavalerie  légère,  sur  le  dépôt  de  cavalerie  du  général  Brou  à Kloslcr- 
neuburg. 

Le  corps  du  maréchal  Marmont  prendra  la  dénomination  de  1 j*. 
Le  général  la  Riboisicre  recevra  l’ordre  d’attacher  à ce  corps  d'armée 
trente  pièces  d'artillerie.  Expédier  cet  ordre  et  en  prévenir  le  maréchal 
Marmoul.  S'assurer  que  les  3"  et  4"  bataillons  appartenant  au  maré- 
chal Marmont,  et  qui  sout  à l'armée  d'Italie,  lui  ont  été  renvovés. 

Ordre  à la  brigade  Thiry  de  se  rendre  auprès  du  maréchal  Marmont 
pour  faire  partie  de  son  corps  d'année.  Lettre  au  vice-roi  pour  le  pré- 
venir que  la  brigade  Thiry  fait  partie  du  corps  du  maréchal  Marmont: 
qu'il  doit  douner  l’ordre  à cette  brigade  de  quitter  Presbourg  pour  se 
rendre  à krems,  aussitôt  qu'il  l’aura  remplacée  par  la  cavalerie  de  l'armée 
d'Italie. 

Prévenir  le  maréchal  Oudinol  que,  le  maréchal  Marmont  se  rendant  à 
ki  •ems,  le  cercle  de  Kornneuburg  est  sous  sa  direction.  Le  prévenir  que 
la  brigade  du  général  Colbert  rentre  sous  ses  ordres:  qu'il  doit  la  can- 
tonner dans  les  deux  cercles  de  son  commandement;  que  l'intention  de 
l'Empereur  est  qu'il  emploie  toutes  les  ressources  que  peut  lui  offrir  le 
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pays  pour  remonter  sa  cavalerie,  son  artillerie  et  ses  transports,  et  enfin 
pour  la  réorganisation  de  son  corps;  qu’ainsi  le  cercle  de  Krems  sera 
sous  les  ordres  du  duc  de  Raguse;  le  cercle  de  Znavm  sous  les  ordres  du 
duc  de  Rivoli;  le  cercle  de  Rrünn  sous  ceux  du  duc  d'Auerstaedt:  Pres- 
bourg  sous  les  ordres  du  général  Reynier;  le  cercle  de  Kornneuburg  sous 
ceux  du  maréchal  Oudinol:  la  partie  de  la  Hongrie  que  nous  occupons 
sons  les  ordres  du  vice-roi,  ainsi  que  la  Stvrie.  I Istrie  et  la  Carniole.  En 
prévenir  l'intendant  général,  et  lui  demander  quels  sont  les  intendants 
qu'il  a nus  dans  ces  provinces. 

Expédier  l'ordre  que  les  marins  de  la  Garde  et  les  autres  marins  venant 
de  Paris  s'arrêtent  à I lin,  où  ils  s'embarqueront  sur  des  bateaux  chargés 
de  vivres,  de  grains  et  de  munitions  de  guerre  et  d’effets  destinés  pour 
l'année. 

Ordre  au  général  Bertrand  d'envoyer  trois  officiers  de  marine,  savoir  : 
un  à Lilm,  un  à Ratisbonne,  un  à l.inz;  lesquels  correspondront  avec  le 
général  la  Riboisière,  commandant  l’artillerie,  et  avec  l'intendant  géné- 
ral, pour  activer  et  assurer  la  navigation  du  Danube,  de  manière  que 
tout  ce  qui  est  nécessaire  à l'armée  puisse  y arriver  rapidement.  Le  gé- 
néral Bertrand  gardera  à \ienne  et  pour  le  service  d’Ebersdorf  la  hui- 
tième partie  des  marins;  il  enverra  le  surplus  à Passau  pour  v laire  le 
service  de  la  navigation  de  Passau  à Vienne.  Ils  y gréeront  une  grande 
quantité  de  bateaux  pour  amener  des  blés,  des  biscuits,  des  objets  d'ar- 
tillerie et  les  effets  d habillement  et  d’équipement  pour  l'armée.  Le  co- 
lonel Baste  restera  à Vienne;  il  correspondra  avec  l'intendant  général  et 
le  général  la  Riboisière  pour  activer  la  navigation,  l'arrivage  des  sub- 
sistances, tant  pour  Vienne  que  pour  l'armée,  celle  des  munitions  île 
guerre,  etc. 

Ordre  pour  que  tous  les  bateaux  armés  restent  à EbersdorT,  pour  que 
le  pont  d'une  pièce  soit  démoli,  pour  que  les  quatre  bacs  remontent  à 
Vienne. 

Ordre  au  général  Bertrand  pour  que  tons  les  bateaux  qui  peuvent  se 
trouver  sur  le  bras  du  Danube  dit  de  Lobau  soient  remontés  et  amarrés  à 
lu  tète  de  pont.  Tous  les  autres  seront  brûlés,  de  sorte  qu'à  dater  du 
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1 8 ou  du  19,  «1  midi  au  plus  tard,  il  n'y  ait  pas  un  seul  moulin  ni  un 
seul  moyen  de  passage  sur  le  liras  de  Lobau,  excepté  les  bateaux  remon- 
tés et  amarrés  à la  tète  de  pont. 

Ordre  aux  généraux  Bertrand  et  la  Rihoisière  de  réorganiser  les 
équipages  de  pont  de  la  manière  suivante.  Le  a*,  Ip  3*.  le  V,  le  1 ir  corps 
et  l'armée  d'Italie  auront  chacun  une  compagnie  de  pontonniers,  avec, 
trois  pontons  sur  trois  hoquets,  munis  de  leurs  poutrelles,  madriers, 
ancres,  cordages,  etc.  de  manière  à pouvoir  jeter  un  pont  de  10  toises, 
et  qu'avec  les  moyens  réunis  des  cinq  corps  on  fasse  un  pont  de  1 00  toises. 
A la  suite  de  la  Garde,  il  y aura  un  équipage  de  soixante  pontons 
et  de  soixante  hoquets  portant  leurs  poutres,  madriers,  ancres  et  cor- 
dages, de  sorte  que  les  moyens  de  l'armée  réunis  offriront  plus  de  quatre- 
vingts  pontons.  IJ  y aura,  à la  suite  des  soixante  pontons  de  la  Garde,  le 
colonel  directeur  des  ponts  et  trois  ou  quatre  compagnies  de  pontonniers, 
les  marins  de  la  Garde,  quand  ils  seront  arrivés,  et  une  ou  deux  com- 
pagnies des  bataillons  de  la  marine. 

Ordre  au  général  Bertrand  de  remettre,  sous  l'espace  de  trois  jours, 
au  général  la  Biboisière  quatre-vingts  pontons  avec  leurs  baquets, 
poutrelles,  madriers,  cordages,  etc. 

Ordre  au  général  la  Biboisière  de  pourvoir  à la  prompte  organisation 
de  cet  équipage,  qui  suivra  l'étal-niajor  de  l'artillerie. 

Ordre  au  général  Bertrand  d'organiser  sur-le-champ  le  service  du 
génie  ainsi  qu'il  suit  : il  sera  atturhé  à chacun  des  cinq  corps  d’armée 
une  compagnie  de  sapeurs  et  le  nombre  d'officiers  du  génie  nécessaire, 
et  !i,ooo  outils,  sur  des  chariots  attelés,  pour  les  3',  4',  1 i"  corps, 
ainsi  que  pour  l'armée  d'Italie. 

Napoléon. 

P'npm  la  copie.  IWp«U  de  la  guerre 

15544.  — AU  GÉNÉRAL  CLARK  K,  COMTE  D’HUNEBOIRG, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,  À PARIS. 

Sclitrnbrunn,  17  juillet 

Je  vous  envoie  le  rapport  ci-joint  du  chef  d'état-major  du  duc  d'Abran- 
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lés.  Vous  y verrez  comme  l'artillerie  de  Mavence  sert.  Le  directeur  de 
l'artillerie  de  Moyenne  devrait  être  mis  en  jugement  pour  avoir  fourni  de 
si  mauvaise  artillerie.  Compromettre  ainsi  les  armées  est  un  crime  abo- 
minable. 

IVupiV-»  lu  muni  le  Arrime»  «la  l'Empire. 

15545.  — A ALEXANDRE*  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL, 

VI  IJ«U  t.LNt’llAL  DR  I.*  A II  MK  K !>’ U.U  VAt.NK , \ SCHMftBftl'A*. 

SrlHnibniii» , 17  juilM  |Ku«». 

Mon  Cousin,  donnez  f ordre  formel  au  roi  de  Ueslplinlie  de  reprendre 
position  à Dresde,  d'y  avoir  son  rpiartier  général,  de  cantonner  ses 
troupes  aux  environs  de  celle  ville,  et  de  tenir  le  corps  du  duc  d'Ahrantès 
à liaireutb. 

Napoléon. 

D'aprrt  l'original.  lWp.il  de  U guérir 

15546.  — A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL, 

*M  AJOR  Gt>Én\L  DK  L’A  DURE  D’iLLEMAGSE . À SCHfKVBBliXV. 

Sclt-xiilirtiitn  . 17  juillet  1S09 

Donnez  l'ordre  au  marécbal  Marmont  de  porter  son  quartier  général 
à krems  et  de  faire  camper  son  corps  par  deux  divisions  aux  environs  de 
krems.  Vous  lui  recommanderez  de  former  des  magasins  et  d’utiliser 
toutes  les  ressources  du  cercle  dont  krems  est  le  chef-lieu  pour  l'appro- 
visionnement de  son  armée.  Je  verrais  avec  plaisir  qu  il  établit  à krems 
un  atelier  d'habillement  |K>ur  reformer  son  habillement.  Il  mènera  avee 
lui  1a  division  de  cuirassiers  du  duc  de  l’adoue,  qu’il  cantonnera  dans 
tout  le  cercle,  dans  les  lieux  où  elle  sera  le  mieux,  et  il  emploiera  tout 
pour  la  mettre  en  état. 

Donnez  l'ordre  au  général  Sainl-Cerinain  de  porter  son  quartier 
général  à Wolkersdorf  et  de  placer  un  régiment  à VVilfersdorf,  un  à 
AVolkersdorf.  un  a Marebegg,  et  l'outre  le  long  de  la  Mardi.  Le  géné- 
ral de  hrigude  qui  sera  sur  la  Mardi  aura  son  quartier  général  a Mar- 
ebegg. Vous  lui  recommanderez  de  surveiller  tous  les  hôpitaux  de  blessés 
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autrichiens  qui  sont  dans  ce  cercle,  et  d'avoir  soin  qu  ils  11e  s'échappent 
pas. 

Donne?,  ordre  au  général  Reynier  île  prendre  le  commandement  de 
Presbourg  et  d’avoir  la  surveillance  de  toute  la  ligne  de  la  Mardi. 

Donnez  l'ordre  au  vice-roi  de  placer  la  division  Scveroli  à Klagen- 
l'urt,  le  maréchal  Macdonald  avec  deuv  divisions  et  une  brigade  de  cava- 
lerie légère  à (inelz.  les  deux  divisions  de  dragons  Pully  et  Grouchy  et 
l’autre  brigade  de  cavalerie  légère  dans  les  lieux  les  plus  sains  de  in  Hon- 
grie depuis  Raab  jusqu'à  Œdenburg,  et  de  placer  son  quartier  général 
à Eisenstadt  ou  Œdenburg;  qu’il  est  inutile  de  construire  un  pont  vis-à- 
vis  de  Presbourg,  parce  qu'il  faut  de  grands  moyens  pour  construire  un 
pont,  et  que  là  il  est  inutile;  qu'il  doit  se  contenter  de  tenir  un  poste  vis- 
à-vis  de  Presbourg,  lequel  sera  chargé  de  détruire  les  ouvrages  de  l'en- 
nemi, de  protéger  le  bac  qu'il  faut  remettre  en  activité.  Ce  bac  était 
capable  de  passer  i ,000  hommes.  Faites-lui  connaître  que  le  général 
Reynier  correspondra  directement  avec  l'état-major  général. 

Faites  connaître  à tous  les  généraux  qu'il  faut  qu  ils  établissent  des 
hôpitaux  de  convalescence  dans  les  lieux  où  sont  placées  leurs  divisions; 
que  les  divisions  doivent  camper;  que  les  administrations  doivent  être 
avec  elles;  et  qu’ils  doivent  s'occuper  de  remonter  la  cavalerie  et  de  se 
mettre  dans  le  meilleur  état  possible. 

D*aprèa  l'ongin»!  n«n  »igu<.  UqWU  de  U guerre. 


155*7.  — AU  COMTE  DE  CHAMPAGNY, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTKfll ELUES  t À TIENNE. 

SHuniLriinn,  17  juillet  180g. 

Monsieur  de  Champagny,  vous  trouverez  ci-joint  un  décret  du  roi  de 
Hollande.  Ecrivez  à M.  la  Rochefoucauld  pour  qu'il  demande  que  ce  décret 
soit  sur-le-champ  rapporté,  et  pour  qu'il  fasse  couuaître  que  la  Hollande 
doit  partager  le  sort  de  la  l’rnnco,  sa  bonne  ou  sa  mauvaise  fortune; 
que.  si  elle  sépare  sa  cause  de  celle  du  continent,  je  me  séparerai  d'elle. 
I.e  sieur  la  Rochefoucauld  doit  parler  avec  la  plus  grande  force,  et,  si 
la  Hollande  ne  se  remet  pas  sur  le  même  pied  que  la  France  et  ne  rentre 
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pas  (oui  à fait  dans  son  système,  il  doit  déclarer  qu'il  ne  peut  pas  gara  n - 
tir  l étal  de  paix. 

Napouon. 

D âpre*  l'tirii’iMl.  Arebirt*  dus  •Stir>-<  ét/angen-* 

15548.-  A LOIIS  NAPOLÉON,  ROI  DE  HOLLANDE, 

À U HAYE. 

Schwntirunn , 17  juillrl 

Mon  Frère,  je  reçois  votre  lettre  du  1"  juillet.  Vous  vous  plaignez 
d'un  article  de  journal;  c'est  la  France  qui  a sujet  de  se  plaindre  du 
mauvais  esprit  qui  règne  chez  vous.  Si  vous  voulez  que  je  vous  cite  toutes 
les  maisons  hollandaises  qui  sont  les  trompettes  de  l'Angleterre,  ce  sera 
fort  aisé.  Vos  règlements  de  douanes  sont  si  mal  exécutés,  que  toute  la 
correspondance  de  l’Angleterre  avec  le  continent  se  fait  par  la  Hollande. 
Cela  est  si  vrai,  que  M.  de  Starhemberg,  envové  d'Autriche,  a passé  par 
la  Hollande  pour  se  rendre  à Londres.  Il  est  possible  que  ce  ne  soit  pas 
de  votre  faute;  il  n'en  est  pas  moins  vrai  que  la  Hollande  est  une  pro- 
vince anglaise. 

Napoléoa. 

Ü'aptt!*  l'uriginal  coczibi  fur  S.  .M.  l'Empereur  Napoléon  III. 

15549.  — A ELGÈNK  NAPOLÉON, 

VICE-nOI  U’ ITALIE,  4 PM  ES  Bu  L:  UC. 

Nrliccy  fortin  11 , 17  juillet  l8oy. 

Mon  Fils,  le  major  géuéral  a dû  vous  envoyer  des  ordres  de  mouve- 
ment : ainsi  vous  devriez  être  ce  soir  ou  demain  à Vienne.  Mais  je  désire 
qu'avant  de  revenir  vous  visitiez  tout  le  cours  de  la  March  jusqu'à  Nikols- 
burg.  Vous  élus  jeune,  vous  ne  sauriez  trop  voir:  on  ne  sait  dans  quelles 
circonstances  on  peut  se  trouver.  Il  est  même  bon  que  vous  allie*  jusqu  à 
Rriinn,  et  que  vous  visitiez  la  citadelle,  la  ville  et  le  champ  de  bataille 
d’Austerlitz.  De  llrfmn,  vous  vous  en  reviendrez.  Vous  pourrez,  dans  un 
autre  voyage,  aller  voir  Znaym,  Krems  et  les  débouchés  de  la  Bohême. 

La  communication  avec  l ltalie  va  être  enfin  'rouverte.  J’ai  écrit  sou- 
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vent  a la  vice-reine}  je  viens  de  lui  envoyer  encore  on  de  mes  ofliciers 
d'ordonnance.  Vous  devez,  avoir  deux  roin)>agnics  du  t " lialaiilon  provi- 
soire, des  équipages  militaires  du  train;  ce  qui  Fait  soixante  et  douze  voi- 
lures. Je  désire  bien  que  vous  ayez  les  quatre  compagnies  complètes  du 
«y  bataillon:  ce  qui  ferait  cent  quarante-quatre  voilures  de  plus.  Faites 
venir  les  hommes  du  train  que  vous  avez  à Plaisance,  et  écrivez  à Crielz 
pour  qu'au  s v procure  des  chevaux,  des  harnais,  des  voilures. 

N*POLénx. 

D'après  In  copie  cnmpi.  par  H.  A,  |.  W®*  la  de  l^urlitentierg. 

1 5550.  — A ItiGUSTK  AMÉLIE  DK  BAVIÈRE, 

VICMIIIIII  l.'ITAIJR,  à MIL* N. 

Sr!i<pnlintnn.  17  jnilM  «Hoc». 

Je  vous  ai  expédié  du  champ  de  bataille  mon  officier  d'ordonnance 
Walleville,  qui  aura  passe  par  la  Suisse.  Aujourd'hui  que  les  communi- 
cations directes  sont- rétablies,  je  vous  expédie  de  nouveau  un  officier  pour 
que  vous  n'avez  pas  d’inquiétude.  Eugène  est  à Presbourg  cl  sera  demain 
ici,  à Vienne.  Il  se  porte  fort  bien. 


D'.iprc*»  U intitule.  Arrimes  île  l'Empire 

15551.  — AU  PRINCE  CAMILLE  BORGHESK, 

fittlfl  P.RNEHR  r,K  AF.lt IL  I>R<1  DKPARTKUEAT8  AO  DKI.t  DES  ALPES,  À TIRIN. 

Sfliiriihrmni,  17  jnilM  18014. 

Mon  Cousin,  je  suppose  qu’au  1"  juin  vous  aurez  fait  partir  1,600 
hommes,  cavaliers,  cuirassiers  et  chasseurs,  |>our  rejoindre  l'armée.  Faites 
partir  encore  ce  que  les  dé|H>ls  peuvent  fournir.  • 

Faites  partir  les  iti'  et  t y'  demi-brigades  provisoires  «I  tout  ce  qui 
se  trouve  disponible  dans  les  dépôts  îles  régiments  d infanterie  qui  ont 
leurs  bataillons  de  guerre  en  Allemagne. 

Je  vous  ai  mandé  de  faire  partir  quatre  compagnies  d'artillerie  du 
6*  régiment;  eovoyez-en  deux  autres  du  même  régiment.  Faites  partir 
tous  les  sapeurs,  tous  les  pontonniers  que  vous  avez.  Enfin  profitez  de 
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ces  (rente  jours  de  suspension  d'armes  pour  faire  passer  à l’armée  tout  ce 
que  vous  pourrez. 

Je  donne  ordre  àCaffarelli  de  nous  envoyer  vingt  mille  obus  de  ’>  pouces 
fi  lignes,  qu'il  trouvera  probablement  dans  les  places  d'Italie;  mais,  s'il 
n en  avait  pas  et  qu’il  vous  le  mandât,  faites-en  partir  sur-le-champ  el  en 
toute  diligence  de  Turin  el  d'Alexandrie.  S’il  y a des  dépôts  des  batail- 
lons du  train  d'artillerie  dans  votre  gouvernement,  faites  partir  tout  ce 
qu’il  y n de  disponible,  avec  les  chevaux  qu’ils  ont:  ne  gardez  même  per- 
sonne pour  la  navigation  du  IV).  el  rendez-moi  compte  de  tout  ce  que 
vous  avez  fait  partir  depuis  le  i"  juin. 

Nvpolkov. 

D'aprte  l\irtfjit»*l  «otnin  par  M le  m«n|ui*  Goaatii  <li  San  (•iorgii» 

15552.  — AC  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D'HIAEBOURG, 

«ISISTRE  DR  LA  GUKRRE,  À PARIS. 

Sdiü-rilmimi . i H juillet  i Kuij. 

Je  viens  de  jeter  un  coup  «l’oeil  sur  mon  armée  d'Espagne;  vous  vous 
en  apercevrez  par  quelques  ordres  que  je  vous  envoie. 

Je  vois  que  j’ai  là  «00,000  hommes  sous  les  armes;  c’est  beaucoup 
plus  qu'il  ne  faut  pour  linir  les  affaires  d’Espagne.  Aussitôt  que  j’aurai 
terminé  ici,  j’espère  que  l'Espagne  ne  nous  arrêtera  pas  longtemps,  (.tuant 
à présent,  les  ebaleurs  étant  très-fortes,  il  faut  s'occuper  de  prendre 
Girolle,  lloslalrich  et  Lerida.  Mais  il  y a à craindre  que  les  Anglais  ne 
tentent  quelque  chose,  el  je  vois  bien  peu  de  tètes  pour  mener  tout 
eela.  Il  est  fort  important  que  le  duc  de  Casliglione  s'avance  en  avant  de 
fiarcelone  et  se  mette  en  communication  avec  l’Aragon:  ce  qui  couvrira 
l’Aragon  et  Madrid  de  ce  côté. 

Recommandez  an  roi  d’Espagne  que,  si  les  Anglais  débouchaient  eu 
Espagne,  il  ne  leur  livre  point  de  bataille  qu'il  ne  soit  réuni.  Il  a le 
A'corps.  la  garnison  de  Madrid,  le  i " corps;  ce  qui  lait  plus  do  âo.ooo 
hommes.  Les  a'.  B'  et  5e  corps  forment  une  soixantaine  de  mille  hommes; 
il  peut  donc  donner  bataille  aux  Anglais  avec  i 10,000  hommes.  Ceux- 
ci  seront  suffisamment  avertis  et  ne  se  hasarderont  pas  à une  pareille 
aventure. 
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J'avais  demandé  ici  des  compagnies  de  pionniers,  mais  je  préfère 
<|ti'elles  aillent  en  Espagne.  Envoyez  un  officier  du  génie  visiter  le  fort 
de  Burgos,  et  faites-vous  faire  un  rapport,  que  vous  me  mettrez  sous  les 
yeux,  pour  savoir  où  cela  en  est.  Le  fort  de  l'Inquisition,  près  de  Sara- 
gosse,  et  celui  de  Tudela  sont  également  très-importants. 

Faites-moi  connaître  la  marche  que  vous  faites  faire  aux  3,6oo  hommes 
îles  66e,  8â'  et  a6e,  afin  que.  si  les  affaires  s'arrangent  ici.  je  puisse  les 
arrêter,  puisque  dans  ma  pensée  je  pourrai  prendre,  dans  ces  trois  ré- 
giments et  dans  les  quatre  qui  sont  en  Bretagne,  avec  mes  deux  régi- 
ments de  tirailleurs  que  j’organise  ù Paris  et  les  3“  et  4'  demi-brigades 
provisoires,  de  quoi  me  former  une  division,  lorsque  j’entrerai  en  Espa- 
gne; cela  pourra  me  faire  une  force  de  16  à 18,000  hommes.  Je  pourrai 
également  prendre  les  trois  demi-brigades  provisoires  qui  sont  à Bou- 
logne et  à (iaml.  Il  me  semble  que  tout  cela  réuni  devrait  ine  faire  une 
force  de  a4, ooo  hommes;  et,  comme  ces  troupes  n’auront  pas  fatigué,  il 
sera  plus  simple  de  les  envoyer  en  Espagne;  elles  seront  remplacées  dans 
les  garnisons  par  des  troupes  venant  d'Allemagne. 

Faites-moi  connaître  quelle  est  la  situation  du  magasin  de  Bayonne. 
J'estime  qu’il  est  toujours  nécessaire  d'avoir  là  ôoo.ooo  rations  de  bis- 
cuit. 

Si  vous  faites  venir  quelque  chose  d'Espagne,  envoyez-m’en  la  roule 
précise,  pour  que  je  puisse  arrêter  ces  troupes  à temps  dans  leur  marche, 
si  cela  était  nécessaire. 

Faites-moi  connaître  quand  les  deux  seconds  régiments  de  conscrits 
seront  formés  à Strasbourg,  et  ordonnez  qu'ils  n'en  partent  pas  sans  mon 
ordre. 

lt'nprfe  la  minute  Arrime*  <l«  TEmpérc. 

15553.  - AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D’Hl  NEBOURG, 

MI.MSTflE  DE  LA  <«L EURE , A FAIUS. 

Selxiizibniiii),  1 8 juillet  t Sùy, 

Je  désire  que  vous  donniez  l’ordre  au  duc  de  Casliglione  et  au  général 
Sachet  que.  aussitôt  que  la  place  de  (îirone  sera  prise,  on  s'occupe  de 
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prendre  le  pelit  fort  de  Hostalrich.  afin  que  la  communication  de  Barce- 
lone soit  assurée,  et  de  porter  le  siège  devant  Lerida.  L'équipage  de  siège 
sera  fourni,  moitié  par  Barcelone  et  moitié  par  Saragosse,  et  les  deu\ 
armées  concourront  A cette  importante  opération.  Le  fort  approvisionne- 
ment que  j ai  fait  jeter  dans  Barcelone,  la  récolte  de  cette  année,  l'abon- 
dance qui  règne  en  général  dans  l’Aragon.  doivent  rendre  cette  opéra- 
tion facile. 

Ordonnez  que  l’on  travaille  au  fort  de  l'Inquisition  à Saragosse.  et  au 
Tort  de  Tudela. 

En  conséquence  de  ces  nouvelles  dispositions,  il  sera  peut-être  con- 
venable que  vous  donniez  ordre  qu'aucune  compagnie  d'artillerie  ne 
revienne  d'Espagne. 

Il  me  semble  que  les  sièges  de  Lerida  et  de  Hostalrich  peuvent  se  faire 
A la  fois.  Envoyez  vos  ordres  au  Boi  et  aux  généraux  Stirhet  et  Augereau 
par  des  olliciers  différents.  Demandez- nu  général  Suchel  rc  qu'il  peut 
fournir  de  troupes  pour  investir  Lerida  du  côté  de  l’Aragon,  en  même 
temps  que  le  duc  de  Castiglione  le  fera  investir  de  l’autre  côté,  et  qu’il 
fera  prendre  eu  avant  une  position  qui  contiendra  Valence  et  protégera 
le  siège. 

D'oprfc  U minol?.  Archive*  de  l'Empire. 

15554.  — AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

MIXISTRB  UK  L4  MARIAS,  À PARIS. 

Srlv<t?iil>r\iiiii , 1 juillet  t-Su<». 

Je  désirerais  que  vous  me  lissiez  connaître  l'opinion  de  l'amiral  Gan- 
teaume  sur  une  deuxième  expédition  à Barcelone.  Je  voudrais  y envoyer 
ôoo.ooo  rations  de  biscuit,  aoo  milliers  de  poudre,  i million  de  car- 
touches, to,ooo  coups  de  canon  de  campagne,  quelques  milliers  de 
quintaux  de  riz  et  une  trentaine  de  milliers  de  blé  ou  île  farine.  Je  ne 
suis  point  très-pressé  sur  l’époque;  il  me  suffirait  que  cette  opération  se 
fit  au  mois  de  septembre. 


D'aprt*  la  minute.  Archive*  du  l'Empir* 
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15555.— Ai:  COMTE  EOI.CHÉ, 

HHISTRE  DK  U t'OLK-K  M'FIUI.F.,  t P1BIS. 

Srbieiitninn , iB  juilU'l  tfim). 

Je  reçois  en  même  temps  les  deux  lettres  ci-joinles  (lu  général  Miollis 
et  une  troisième  de  la  grande-duchesse.  Je  suis  fâché  qu'on  ait  arrêté 
le  Pape;  ccsl  une  grande  folie.  Il  fallait  arrêter  le  cardinal  Pacca  et 
laisser  le  Pape  tranquille  à Home.  Mais  enfin  il  n’y  a point  de  remède: 
ce  qui  est  fait  est  fait. 

Je  ne  sais  ce  qu'aura  fait  le  prince  Uorghese,  mais  mon  intention  est 
que  le  Pape  n eutre  pas  en  Krance.  S'il  est  encore  dans  la  Rivière  de 
lîênes,  le  meilleur  endroit  où  l'on  pourrait  le  placer  serait  Savone.  Il  v 
a là  une  assez  grande  maison,  où  il  serait  assex  convenablement  jusqu'à 
ce  que  I on  sache  ce  que  cela  doit  devenir.  Je  ne  m'oppose  point,  si  sa 
démence  fiait,  ù ce  qu'il  soit  renvoyé  à Rome.  S'il  était  entré  eu  Krance. 
l'ailes-lc  rétrograder  sur  Savone  et  sur  San  Remo.  Faites  surveiller  sa 
correspondance. 

Quant  au  cardinal  Pacca,  faites-le  enfermer  à Fenestrelle,  et  lailes- 
lui  connaître  que,  s'il  y a un  Français  assassiné  pur  l'effet  de  ses  insti- 
gations, il  sera  le  premier  qui  payera  de  sa  télé. 

D'apr*s  la  minuit'.  Ar-cSi»**  de  l'Empire. 

1 5556.  — ORDRE  AU  CAPITAINE  ZOEPFFKL , 

OFFICIER  D’ORDO.VVANCE  UE  L’EMPEREUR,  À Si  IIOENBRl  NV 

Scbirnbrunn . « R juillet  i Ku«j. 

L'officier  d'ordonnance  Zœplfel  se  rendra  demain,  à la  pointe  du  jour, 
dans  l ile  Napoléon.  Il  en  fera  le  tour  et  s'assurera  du  lieu  où  se  trouvent , 
i”  le  pont  d’une  pièce;  9°  les  cinq  bacs  construits  par  la  marine;  3"  tous 
les  radeaux;  tous  les  bateaux  dans  des  points  quelconques  du  canal; 
à*  de  ce  qu'il  y a de  fait  à la  tête  de  pont:  6“  du  nombre  de  pièces  exis- 
tant encore  aux  différentes  batteries.  A cet  effet,  il  les  parcourra  toutes. 

fEapm  la  miaule.  Arrime*  de  l'Empire 
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15557.  — A ALEXANDRE  1".  EMPEREUR  DE  RUSSIE, 

i sj[.iT-r«TNisBm:nG. 

S.'lH*ubruiiR,  iR  juillet  1S09, 

Monsieur  mon  Frère,  l'aide  de  camp  de  Voire  Majesté  Impériale,  le 
comte  de  Czernitchef,  que  je  lui  ai  expédié  du  champ  de  bataille  de 
Wagram,  depuis,  le  duc  de  \icence,  auront  instruit  Votre  Majesté  des 
aiïaires  des  5 et  f»,  du  t i et  tle  la  suspension  d'armes  de  Znavm.  Depuis, 
il  riv  a aucune  nouvelle.  L’empereur  d'Autriche  se  trouvant  du  côté  de 
Buile.  j'ignore  encore  ses  dispositions  et  ses  vues  pour  la  paix.  Les  deux 
armées  sont  rentrées  dans  leurs  quartiers.  Toutefois  je  n'ai  pas  voulu 
différer  d'envoyer  à Aolre  Majesté  son  aide  île  camp  (iorgoli,  dont  je  n'ai 
eu  qu'à  me  louer  ainsi  que  de  M.  de  Czernitchef,  et  auxquels  je  la  prie 
de  permettre  que  je  donne  la  croix  de  la  Légion.  Je  garde  ici  le  prince  de 
Gagarine,  que  j'expédierai  à Votre  Majesté  aussitôt  que  je  verrai  claire- 
ment l’issue  que  les  affaires  doivent  prendre.  Je  prie  Votre  Majesté  de 
recevoir  de  nouveau  mes  remerciments  pour  les  preuves  d'amitié  qu  elle 
m a données  dans  ces  circonstances,  de  ne  jamais  douter  de  la  vérité  et 
de  la  constance  de  mes  sentiments  et  de  l'inclination  particulière  quelle 
m'a  inspirée,  ainsi  que  de  la  très-haute  considération  que  je  lui  porte. 

Nvrouiox. 

I»  âpre»  la  copie  «iwm  pur  S.  M.  IVroiperwir  de  HomIh. 

15558.  — A FRÉDÉRIC.  ROI  DE  WURTEMBERG , 

k STUTTGART. 

Srlumbrunn,  ifljuillrt  1809. 

Monsieur  mon  Frère,  je  reçois  la  lettre  de  Votre  Majesté  du  i U juil- 
let. Si  j'avais  pensé  quelle  voulut  elle-même  faire  la  guerre,  j'aurais 
mis  sous  ses  ordres  toutes  les  troupes  que  j'ai  sur  les  derrières,  certain 
qu  elles  n'auraient  pu  être  conduites  avec  plus  d'activité,  de  vigueur  et 
da-propos  pour  la  cause  commune;  c'est  ce  que  je  eompte  faire  si  les 
hostilités  recommencent.  J'apprendrai  avec  intérêt  la  prise  de  Bregenz: 
ce  qui.  d'après  la  lettre  de  Votre  Majesté,  aura  été  effectué  aujourd'hui. 
Le  général  comte  Beaumont  a eu  ordre  d’envoyer  à l’armée  plusieurs 
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détachements  de  troupes,  mais  il  n’y  a point  de  difficulté  qu'elles  restent 
dans  le  Vorarlberg  tout  le  temps  qu’elles  y seront  nécessaires.  Je  vais 
envoyer  le  duc  de  Danzig  à lnspruck  avec  le  corps  bavarois.  Votre  Ma- 
jesté aura  vu,  par  la  suspension  d'armes,  que  le  fort  de  Snrhsonhurg 
m’a  été  remis.  Je  ferai  pénétrer  par  là  une  division  de  6,000  Italiens 
dans  le  Tyrol,  sous  les  ordres  du  général  llaraguey  d llilliers.  Une  autre 
division  italienne  se  dirigera  par  Trente.  11  est  nécessaire  que  toutes  les 
troupes  de  Votre  Majesté  et  celles  sous  les  ordres  du  général  Iteaumont 
pénètrent  d'un  autre  coté.  Par  ce  moyen,  le  Tyrol  sera  attaqué  de  toutes 
parts.  Des  exemples  sévères  seront  nécessaires,  et  nous  serons  débarrassés 
de  toute  inquiétude  de  ce  côté,  en  cas  que  les  hostilités  recommencent. 

N'vpoi.f.ox. 

It'uprè»  In  co|w  rnituu.  par  S.  M b-  roi  de  Wurtemberg. 

15559.  — Ail  MARECHAL  LEFEBVRE,  DVC  DK  DANZIG.  • 

COMlUinUNT  LS  7*  COBPS  dk  imrmh:  DMLLEHACSK.  à lisz, 

Srhrrnlirtjnn , «O  juillet  iflnq. 

Le  major  général  vous  a fait  connaître  mon  intention  pour  l'expédi- 
tion du  Tyrol.  Je  désire  que  vous  soyez,  le  i"  aoiït,  à lnspruck;  si  vous 
y étiez  deux  jours  plus  toi,  vous  me  surprendriez  agréablement.  Pas  de 
ridicules  proclamations:  soyez  sévère;  désarmez  le  pays;  prenez  un  grand 
nombre  d’otages,  et  faites  des  exemples  qui  contiennent.  Mettez  dans 
celle  expédition  le  plus  de  célérité  que  vous  pourrez. 

IVaprén  b minute  Archive»  de  l Empiiv 

15560.  — ORDRE  AU  CAPITAINE  DE  MONTESQUIOU, 

OPIICIIR  Ii'OnUOKXAKCE  DE  L'KHHRNIR,  i SCIIOC'tBIirVB. 

Srhatnlirtton , «o  juillH  1809, 

M.  l'officier  d'ordonnance  Monlesqtiiou  se  rendra  demain  malin,  à 
huit  heures,  à la  tète  de  pont  de  Spitz : il  prendra  note  des  tracés,  du 
nombre  d'ouvriers  qu’il  y a à chaque  ouvrage,  ainsi  que  des  travaux  du 
pont,  et  m’en  rendra  compte. 

[Ttprtw  la  Biioul*.  Archives  de  Ftnipire. 
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15561.  — Al  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  WHI  N KHOL  RG. 

UI.th.TM  UE  LA  GC!  Kl! V , À PARIA. 

S«rii«rfil>ruiui . ai  juillet  tNo«|. 

Voici  io  situation  de  mon  artillerie.  J'ai  à ma  Garde  soixante  liouclies 
» feu.  Quatre  compagnies  d'artillerie  à |iied,  venant  de  l'armée  d'Italie 
et  qui  sont  en  marche,  doivent  servir  en  outre  à la  (larde  deux  divisions 
formant  douze  pièces  de  i a et  une  division  de  six  obusiers;  ce  qui  lait 
dix-huit  bouches  à feu.  J'ai  ici  les  obusiers  qui  ont  été  trouves  à Vienne; 
j'ai  trois  pièces  de  i a ; il  me  manque  neuf  pièces  de  i a pour  compléter 
les  douze  pièces.  Faites  partir  ces  neuf  pièces  sans  délai  de  Strasbourg. 
J’ai  destiné  deux  compagnies  d artillerie  à cheval  du  t”  régiment  à être 
à la  suite  de  la  (iurde  et  à servir  deux  divisions,  composées  chacune  de 
quatre  pièces  de  G et  de  deux  obusiers.  Ce  matériel  me  manque:  il  est 
necessaire  que  vous  le  fussiez  partir  de  France.  Avant  beaucoup  d'obus 
de  fi  pouces,  je  préfère  que  vous  m’envoyiez  des  obusiers  de  ce  calibre: 
cela  usera  d'ailleurs  notre  ancien  matériel.  J'ai  ordonné  qu  on  formât  à 
Strasbourg  trois  compagnies  pour  être  attachées  aux  conscrits,  tirailleurs 
et  fusiliers  de  la  Garde,  et  que  chacune  servit  huit  pièces  de  3 ou  de  4. 
Il  est  nécessaire  que  ces  pièees  soient. d'un  même  calibre.  Je  préfère  que 
vous  m'envoyiez  des  pièces  autrichiennes  de  3,  si  vous  eu  avez,  sinon 
vous  enverrez  des  pièces  de  4.  Ainsi  je  désire  que  vous  fassiez  partir  de 
Strasbourg,  pour  ma  Garde,  neuf  pièces  de  la  (il  sera  même  bien  d'en 
mettre  douze),  quatre  obusiers  de  G pouces,  huit  pièces  de  fi  et  qua- 
torze pièces  de  3 ou  de  A. 

J ai  attaché  deux  pièces  de  canon  à chaque  demi-brigade  du  corps 
d'Oudinot:  il  y en  a douze  et  cinq  régiments;  c’est  donc  trente-quatre 
pièces  dont  ce  corps  a besoin,  il  lui  en  n été  donné  dix-sept  de  6;  c'est 
encore  dix-sept  qu’il  lui  faut.  Il  est  nécessaire  que  vous  lui  procuriez 
ces  dix-sept  pièces  de  3 ou  de  4 , et  que  vous  les  dirigiez  sans  délai  sur 
Vienne. 

Le  4'  corps  a quatorze  régiments  français;  ce  qui  fait  vingt-huit 
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pièces.  Ii  en  ;i  reçu  dix-sep t;  c’est  encore  unie  qu'il  lui  faut.  Diriger  sur 
V ienne  ces  onze  pièces  de  3 ou  de  4. 

Le  1 1*  corps,  c’est-à-dire  le  corps  du  maréchal  Marinant,  a dix 
pièces  de  6.  Je  lui  fais  donner  douze  autres  pièces  de  G que  j’ai,  et  j’y 
ajoute  si\  olmsiers  et  deux  pièces  de  i a.  Les  obusiers  et  les  pièces  de  6 
existent.  Les  deux  pièces  de  ta  manquent;  envoyez-lcs-lui. 

J'ai  ordonné  que  la  division  de  cuirassiers  Nansouty  ait  vingt-quatre 
bouches  à feu,  et  chacune  des  deux  autres  divisions  de  cuirassiers  douze; 
ce  qui  fait  quarante-huit.  Elles  en  ont  trente-deux;  des  seize  qui  man- 
quent, la  moitié  sera  fournie  ici;  mais  il  sera  nécessaire  que  vous  fassiez 
partir  de  Slraslwurg  quatre  obusiers  de  à pouces  4 lignes  et  quatre 
pièces  de  4. 

C’est  donc  quatorze  pièces  de  i a , quatre  obusiers  de  6 pouces, 
quatre  obusiers  de  à pouces  4 lignes,  huit  pièces  de  G et  cinquante-six 
pièces  de  3 ou  de  4,  en  tout  quatre-vingt-six  pièces  de  canon,  que  vous 
devez  envoyer  de  France  à l’année.  Moyennant  cela,  les  trois  compagnies 
d'artillerie  que  j’avais  demandées  pour  la  Garde,  et  qui  devaient  servir 
les  vingt-quatre  bouches  à feu  que  l’on  prépare  à Strasbourg,  ne  sont 
plus  utiles. 

Je  ne  demande  point  de  caissons;  j’ai  à l’armée  plus  de  voitures  qu’il 
n'en  fuut.  J'en  ai  Goo.  outre  celles  de  division,  et  plus  de  t,6ou  aux 
parcs.  Ces  i,6oo  voilures  portent  entre  un  approvisionnement  et  demi 
et  deux  approvisionnements.  Si  vous  avez  des  munitions  confection- 
nées qui  vieillissent,  envoyez-les,  mais  dans  des  caisses;  si  vous  n’en 
avez  pas,  envoyez  seulement  les  boulets,  à raison  de  3oo  par  pièce.  On 
confectionnera  les  munitions  à Vienne.  Vous  pouvez  y joindre  quelques 
airùls  de  rechange.  Le  principal  est  d'envoyer  les  canons. 

En  munitions,  nous  sommes  bien,  puisque  j’ai  aujourd'hui  <ya,ooo 
coups  de  canon  attelés,  44,000  confectionnés  et  Gfi.ooo  projectiles; 
nous  n'avons,  il  est  vrai,  que  4o,ooo  livres  de  poudre,  mais  il  en  arrive 
îoo  milliers  de  Strasbourg. 

Ainsi  donc,  au  reçu  de  la  présente,  réitérez  vos  ordres  pour  qu'aucun 
caisson  ne  sorte  de  France;  ils  ne  feraient  que  nous  embarrasser  inuti- 
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lenient  et  appauvriraient  la  France  sans  raison.  Faites  partir  les  bouches 
à feu  que  je  demande,  des  munitions  confectionnées,  si  vous  en  avez 
dans  les  arsenaux,  sinon  les  projectiles  seulement.  Je  suis  fort  content 
des  ohus  depuis  qu'on  y met  de  la  roche  à feu;  tous,  contre  l’ordinaire, 
éclatent,  et  jamais  on  n'en  a tiré  trois  ou  quatre  dans  un  village  sans  y 
mettre  le  feu. 

IJ’.ifirr*  la  minute  \rfhivr»  de  l'Empire. 

155G2.  — Al  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D’Hl NKBOLRG. 

MINISTRE  DE  LA  Cil  ERRE,  À PARIS. 

St  Iwrnbrunn , * i juillet  i Kog. 

Il  résulte  de  l'état  de  l'artillerie  de  l'armée,  qui  m’est  remis  aujour- 
d’hui, que  j’ai  aux  différents  corps,  sans  y comprendre  le  corps  du  vice- 
roi  ni  celui  du  maréchal  Marmont,  a,5oo  canonniers  à pied,  qoo  à 
cheval,  aoo  ouvriers,  ââo  pontonniers,  fi,6oo  soldats  du  train  et 
8,Goo  chevaux,  soit  de  troupes,  soit  de  selle,  soit  de  train.  Le  person- 
nel ne  se  monte  en  tout  qu’à  8,8oo  hommes;  ce,  qui  n est  pas  beau- 
coup. Il  est  vrai  qu’il  y en  a a.ooo,  malades  ou  blessés,  qui  sont  por- 
tés comme  absents.  Du  reste,  nous  avons  des  fers,  des  bois,  et  il  y a à 
Vienne  6oo  ouvriers  civils  qui  travaillent. 

D^préa  la  minute  Archive*  de  l'Erapir*. 

1 5563.  — Al  COMTE  FOUCHÉ, 

MINISTRE  DE  LA  POUCE  G<!làjUt.E,  À PARIS. 

Srbcrnbriinn , « i juillet  1 809. 

Je  vois  qu'il  est  question  dans  le  bulletin  du  1 3 juillet  d’une  cas- 
sette de  diamants  qui  appartiendrait  à don  Antonio.  Je  désire  que  vous 
fassiez  faire  l'inventaire  de  celte  cassette,  alin  de  s'assurer  si  ce  ne  se- 
raient pas  les  diamants  de  la  couronne  d’Espagne,  qu’on  ne  retrouve 
plus.  Le  roi  Charles  jure  les  avoir  laissés  en  Espagne , maif.  ils  ne  s'y 
sont  pas  trouvés.  Ces  diamants  ont  une  valeur  de  ào  à 5o  millions. 
Faites  vérifier  cela;  c'est  un  objet  très-important. 

D'uprt*  U minute.  Arnluvn»  de  VEmpiru, 
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<5564.  — A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL, 

1UJOB  césfatL  DE  l.'tEHÉE  B'ULtUIMI.  « SCHC*KBIH>\. 

S<lKptil>ninn . si  juillet  lRoi(. 

Mon  Cousin,  donnez  l’ordre  au  général  Vandamnie  ijue,  aussitôt  qu'il 
sera  certain  ijiie  le  maréchal  Macdonald  est  entré  à Grtelz  et  que  l'en- 
nemi exécute  l'armistice  de  lionne  foi,  il  s'arrête  et  attende  des  ordres 
ultérieurs,  étant  destiné  à revenir  sur  le  Danube. 

Nvpolkox. 

D'apr4*  l'original.  Dépôt  «la  U guertv 

1 5565.  — A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL, 

MAJOR  GÉNÉRAL  PR  L’ARMEE  D'ALLEMAGNE.  À àClIflENBRI  NN. 

SHia'dlirunii,  ti  juillet 

Mon  Cousin,  ilonner.  ordre  qu'on  travaille  avec  une  nouvelle  activité 
aux  places  de  Passau,  Linz,  Meelk,  Gœllweig,  Itaab,  klagenfurt . et 
donnez  ordre  aux  généraux  commandant  l'artillerie  et  le  génie  de  pren- 
dre des  mesures  pour  qu’au  i"  août  ils  me  remettent  l’étal  de  l'arme- 
ment et  des  travaux  faits  et  à faire,  ainsi  que  l’étal  des  approvisionne- 
ments existante  et  de  ceux  à ajouter.  J'attache  une  grande  importance 
au  fort  de  Klagcnfurt.  Je  désire  avoir  les  noms  du  commandant,  des 
ollieiers  du  génie  et  de  I artillerie,  du  commissaire  des  guerres,  et  l étal 
de  la  garnison. 

Napoléov 

D'après  l'original.  IV-pôl  Ha  la  gnerrr 


15566,  — Al)  MARÉCHAL  DAVOUT,  DIC  D’AIERSTAEDT, 

CEI  M MANDANT  LE  3*  CORPS  DE  L'ARMEE  D’ALLEMAGNE,  À BRI  N N. 

Srhtrnlirunn , 9 1 juilM  i #09. 

Mon  Ciqisin,  vous  pouvez  placer  vos  postes  à un  quart  de  lieue  au- 
tour-Me Gœding,  et  repousser  la  force  par  la  force,  si  les  Autrichiens 
veulent  passer  au  delà.  Je  vous  recommande  de  ménager  les  chasses  du 
prince  de  Liechtenstein:  c'est  ce  que  le  major  général  a voulu  dire  dans 
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su  lettre.  Donnez  des  sauvegardes,  ce  qui  sera  plus  efficace  qu'une 
simple  neutralité. 

Si  Lusignan  peut  marcher,  signifiez-lui  d'évacuer  les  postes  île  l'armée 
française,  sans  quoi  faitcs-lc  arrêter  et  envovez-lo  en  France,  il  est  Fran- 
çais: faites-lui  donc  connaître  que,  s’il  ne  se  retire  sur-le-champ,  vous 
avez  l'ordre  de  le  prendre  prisonnier. 

NapouUiv 

D'âpre*  l'original  romin.  par  M”  la  UMMkhoIr  d'Erlmuhl. 

15567.  — AU  MARÉCHAL  DAYOl'T,  DUC  D'AUERSTAEDT, 

COMMANDANT  LE  3*  CORPS  DE  L'ARMEE  D'ALLEMAGNE,  À BRI  .N!N. 

Schirnlmino . ai  juillet  1809. 

Mon  Cousin,  faites  faire  par  un  officier  du  génie  une  reconnaissance 
du  fort  de  Brtinn.  et  laites-moi  ronnaîlre  l’état  où  il  se  trouve  et"  ce 
qu’on  \ a fait  ou  défait  depuis  la  campagne  d'Austerlitz. 

NapolAon. 

P.  S.  Si  le  rhôteau  de  Kriinn  est  en  bon  état,  je  désire  que  vous  com- 
menciez son  approvisionnement,  car,  aussitôt  que  j’aurai  reçu  sa  recon- 
naissance, peut-être  me  déciderai-je  à y envoyer  trente  pièces  de  canon 
pour  l’armer. 

D’oprv*  l'uriginal  comm  par  V**  la  roaréckale  prince***-  d’frkmuhl. 

15568.  — Al  GÉNÉRAL  Jl  N’OT,  DUC  D’ABRANTÈS, 

COMMANDAIT  LE  CORPS  DE  RESERVE  DE  L'ARMEE  D’ALLEMAGNE.  À RAlKROTII. 

Srbirnliriinii , «1  juillet  1N09. 

Le  major  général  me  inet  sous  les  yeux  votre  letlre  du  18.  Il  n est 
pas  temps  de  s’apercevoir  que  son  artillerie  est  mauvaise  lorsqu’on  est 
sur  le  champ  de  bataille,  mais  c’est  moins  votre  faute  que  celle  du  duc 
de  Valmy  et  du  général  llivaud.  Je  suppose  que  vous  l’aurez  fait  dé- 
monter, visiter  et  mettre  dans  le  meilleur  état. 

F.nvoyez-moi , par  le  retour  de  l'officier  que  je  vous  expédie,  l’état  des 
places  vacantes  dans  votre  corps,  cavalerie,  infanterie  et  artillerie. 
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J'ai  ordonné  au  général  Beaumont  de  vous  envoyer  tous  les  détache- 
ments appartenant  à vos  trois  régiments  de  dragons  cl  au  régiment  du 
duché  de  Rcrg.  ('.es  quatre  régiments  s’accroîtront  de  beaucoup  pendant 
le  temps  de  l'armistice,  et  j'espère  qu’ils  vous  feront  bientôt  3,ooo  che- 
vaux. 

Fuites  venir  de  Hanau  les  six  pièces  d’artillerie  du  duché  de  Berg  qui 
doivent  y être;  ce  qui,  joint  aux  douze  pièces  françaises  cl  aux  six  pièces 
bavaroises  que  vous  avez,  vous  fera  vingt-quatre  pièces  de  canon. 

La  division  Lagrange  est  composée  de  deux  demi- brigades  provi- 
soires. que  je  fais  venir  à Vienne  pour  les  foudre  dans  les  corps.  Le  05". 
qui  va  avoir  ses  quatre  bataillons  et  3,noo  hommes  présents  sous  les 
armes,  vous  formera  une  ressource. 

Aussitôt  que  je  saurai  le  parti  qu’a  pris  le  roi  de  VYesIphalie,  je  don- 
nerai des  ordres  définitifs  pour  la  division  hollandaise  et  les  troupes  de 
Berg.  Je  désire  fort  que  vous  ayez  ces  troupes  dans  la  main,  et  vous  voir 
ainsi  une  quinzaine  de  mille  hommes. 

Envoyez- moi  l'état  des  troupes  du  corps  de  Kienmaver. 

Tâchez  d'utiliser  Charles  Lamelli;  il  doit  avoir  bonne  intention. 

Vous  n'avez  à Hanau  aucunes  troupes  passables:  ce  sont  trois  demi- 
brigades  provisoires  que  je  fois  venir  à Vienne  pour  les  incorporer.  Elles 
seront  utiles  ici,  et,  séparées,  elles  ne  seraient  d'aucun  service. 

Je  mande  au  grand-duc  de  Hesse  Darmstadt  de  vous  donner  deux  ba- 
taillons. Epuisez  vous-même  les  places  du  haut  Palatinat;  ôtez-en  les 
Bavarois,  n'v  laissant  que  les  recrues. 

Il  me  semble  que  le  roi  de  Westphalie  s’est  retiré  sur  Erfurt. 

Jusqu'à  ce  que  votre  corps  soit  plus  fort,  votre  but  doit  toujours  être 
de  défendre  le  Danube  et  les  derrières  de  ma  ligne. 

D’nprin  la  minutr.  Archive*  de  I"  Empire. 


15569.  — AU  MARÉCHAL  MACDONALD, 

COMMANDANT  LES  l"  ET  11*  DIVISIONS  UE  L'ARMÉE  D'ITALIE,.  À G RATE. 

Srharnbronn , ai  juillet  1809. 

Le  major  général  ni  a mis  sous  les  yeux  votre  lettre  de  Bruck  du  19. 
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J'approuve  la  conduite  <)iie  vous  avez  tenue.  Poussez  vivement  ces  mes- 
sieurs. S’ils  ont  ôté  l’artillerie  du  fort  de  (ir«>tz.  foiles-la-leur  rendre.  1 1 > 
doivent  livrer  le  fort  dans  létal  où  il  se  trouvait. 

Faites  faire  un  croquis  cl  une  reconnaissance  de  ce  fort  par  un  ofli- 
eier  du  génie,  et,  aussitôt  que  vous  l'occuperez,  envovez  sur  Vienne  tous 
les  boulets  indépendants  de  l'approvisionnement  de  la  citadelle. 

La  division  Soveroli  doit  être  derrière  vous,  puisqu'elle  se  rend  il  kla- 
genfurt;  si  vous  en  avez  besoin,  disposez-en.  L'empereur  d'Autriche 
in  ayant  écrit  le  1 8.  j'ai  pensé  qu'il  avait  donné  les  ordres  nécessaires 
pour  lever  ces  mauvaises  difficultés. 

J envoie  un  officier  d'ordonnance  savoir  ce  qui  s'est  passé  à Lavbacb  et 
ii  Trieste  pendant  le  temps  que  nous  avons  abaudouné  la  coimnunira- 
I ion  de  l'Italie. 

D’aprèn  b minute  Archives  de  l'Empire 

15570.—  Ali  GÉNÉRAL  COMTE  DE  LA  RIBOISIÈRK. 

COHMANMjrT  L’AIlTILLBllIB  DE  L’ARMEE  l>’ ALLEMAGNE . À VIENNE. 

îklKr-flhrmii» , a i juillet  t 8u<|. 

Monsieur  le  Général  la  Riboisière,  l'armée  d'Ilalic  a un  grand  nombre 
de  pièces  de  3 servies  par  l'artillerie.  Comme  je  tiens  au  principe  que 
I artillerie  li  ait  ni  pièces  de  3 ni  pièces  de  A,  niais  que  ces  pièces  soient 
données  nuv  seuls  régiments,  je  désire  que  vous  fassiez  des  échanges, 
que  vous  reliriez  de  l'armée  d'Italie  les  pièces  de  3 pour  les  donner  nuv 
régiments  qui  en  manquent,  et  que  vous  donniez  en  remplacement  à 
l'armée  d'Italie  les  pièces  de  6 qu'ont  les  régiments.  Je  vois  avec  peine 
des  pièces  de  6 aux  régiments;  elles  sont  trop  lourdes,  et  un  caisson  n'est 
pas  suffisant  pour  leur  approvisionnement,  au  lieu  qu'une  pièce  de  3 est 
suffisamment  approvisionnée  avec  un  cuisson.  Je  désire  que.  lorsque  vous 
nie  remettrez  l'état  de  l'artillerie  de  l'armée  commandée  par  le  vice-roi. 
vous  me  proposiez  les  moyens  d'opérer  ces  changements. 

Naimii.kov. 

D’après  l'original  cumin,  par  M.  le  comte  de  la  Riluinière. 

u».  't  1 
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15571.—  Al  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND, 

CDUMASIIVST  LE  Gésir.  DE  L'iltMÉL  P1UBIUII,  À VIENNE. 

S^nriibraim . n i jtiilltl  i Soij 

Monsieur  le  Général  Bertrand,  je  n’ai  pas  encore  des  plans  des  forli- 
linitions  de  Passau,  de  Linz,  de  Gœtlweig,  qui  me  fassent  liien  connaître 
ce  qu'il  faut  faire  pour  mettre  ces  points  en  état  d'opposer  une  résis- 
tance convenable,  non  plus  que  de  la  place  de  Raab  et  des  forts  de 
(inrtz  et  de  Klagenfurl.  Donnez  vos  ordres  nu  général  Chumhurlliinc  pour 
qu'il  suive  avec  activité  les  travaux  de  Passau  et  de  Linz,  et  envoyez  des 
officiers  du  génie  intelligents  sur  les  autres  points,  et  ehargez-tes  de  vous 
faire  des  rapports  que  vous  me  mettrez  sous  les  yeux.  Envoyez  des  offi- 
ciers sur  le  Semring,  qui  est  la  montagne  qui  sépare  le  versant  des 
eaux  de  Vienne  et  de  la  Slyrie,  et  donnez-leur  des  instructions  pour 
profiter  de  quelque  cliâteuii  où  I on  pourrait  mettre  3 ou  'loo  hommes 
avec  six  à huit  pièces  de  canon  à l'abri  d'un  coup  de  main.  J'nltuchc 
une  grande  importance  au  fort  de  Klagenfurl.  Il  y a treize  ans,  j’\ 
avais  fait  mettre  six  pieds  d'eau  dans  les  fossés.  Faites  abattre  les  mai- 
sons que  j'avais  moi-méme  fait  détruire  sur  les  remparts  dans  le  même 
temps,  si  depuis  on  les  avait  fait  reconstruire.  Le  fort  de  Saelisenburg 
doit  m ètre  remis;  faites-moi  un  rapport  sur  ce  que  je  dois  eu  faire,  ainsi 
que  sur  les  loris  de  Gnetz  et  de  Klagenfurl,  afin  que  je  donne  des  ordres 
détaillés. 

Napoléon. 

D'après  Foi  filial  conata.  |»ar  lu  général  llenry  Bertrand 


15573.  — AU  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND, 

r.OUU  t.NHANT  LK  G KM  K HE  l.'AltMKB  U’UI.F.MAGNE , À VIENNE. 


Srlwrfilmmn.  mi  jnilM  i8oy. 


Aussitôt  qu'on  aura  assex  de  bateaux,  faire  un  second  pont  de  bateaux 
■lu  côté  de  Kornnenburg.  Me  présenter,  avant,  l'emplacement. 

Napoléon. 


D *p*r»  l oriijirml,  Drp4l  «le  la  jpirrr*.  , 
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15573.  — ORDRES  POUR  LE  CAPITAINE  MAR  BELE. 

OFFICIF.lt  l>'ntlDO Vt OCE  UC  l.'FMI'Ftmil , X schukmiiu  vs. 

Sdurobraiin . 9 1 juilM  1 Sot,. 

M.  l’oflicier  d'ordonnance  Marbeul'  se  rendra  à Grælz;  il  portera  la 
lettre  ci-jointe  au  maréchal  Macdonald.  Il  attendra  que  la  route  soit 
libre;  il  se  rendra  à Lavbacli;  de  là  il  se  rendra  à Trieste,  à Pnlmu- 
nova,  à Milan.  Alexandrie  él  Turin.  Il  reviendra  par  IJdine,  Osoppo  et 
klagcnfurl.  Il  m’écri ra  de  {iradz.  de  Layharh.  de  Trieste,  de  Palma- 
nova:  l’objet  de  scs  lettres  sera  le  lieu  où  se  trouve  l'ennemi,  la  situa- 
tion du  Tort  de  Grælz,  l'artillerie  qu’on  y a trouvée,  la  sûreté  des  roules, 
ponts,  la  garnison  des  forts,  ce  qui  s'est  passé  à Lavharh.  les  'événe- 
ments qui  se  sont  passés  à Trieste,  la  garnison  de  Palmanova,  les  ma- 
gasins qui  s’y  trouvent,  ce  que  le  général  GafTnrclli  fait  partir,  soit 
d'Italie,  soit  du  Piémont,  pour  envoyer  à l’armée,  ce  qu  il  rencontrera 
en  route  à son  retour  de  Klagenfurt.  la  situation  de  la  ville,  les  travaux 
qu'on  y fait. 

l>**prèf  li  minute.  Archive*  de  TEmpirr. 

I557A.  — ORDRES. 

Srhcrnhriinn.  ti  jnilirt  i8oy. 

1“  Il  y aura  dix  brigades  de  cavalerie  légère,  qui  seront  organisées 
de  la  manière  suivante. 

t"  brigade.  Le  3%  le  s 3'  de  chasseurs  et  les  llessois  formeront  la 
i"'  brigade,  qui  sera  commandée  par  le  général  llordesoulle. 

a'  brigade.  Le  i 4e,  le  i y"  de  chasseurs  et  les  liadois  formeront  la 
a*  brigade,  qui  sera  commandée  par  le  général  Brou. 

S'  brigade.  Le  et  le  i 3"  de  chasseurs  formeront  la  3'  brigade, 
qui  sera  commandée  pur  le  général  (iastex. 

b'  brigade.  Le  8'  de  hussards  et  le  1 6*  de  chasseurs  formeront  la 
4'  brigade,  qui  sera  commandée  par  le  général  Piré. 

5'  brigade.  Le  S*  de  hussards,  le  i i*  et  le  i a'  de  chasseurs  formeront 
la  .V  brigade,  qui  sera  commandée  par  le  général  Pajol. 

Ai. 
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6“'  brif'ad è.  !.«•  rrel  le  a''  de  chasseurs  et  le  7' de  hussards  formeront  la 
(>'  brigade,  qui  sera  commandée  par  le  général  Jacquinol.  - 

y'  brigade.  la*  7'  et  le  au*  de  chasseurs  et  le  9”  de  hussards  formeront 
la  7“  brigade,  qui  sera  commandée  pur  le  général  Colbert. 

8e  brigade,  la*  1"  provisoire,  le  afi'  de  chasseurs  et  un  régiment  de 
Wurtemberg  formeront  la  8'  brigade,  qui  sera  commandée  parle  gè- 
ne ral  Thiry. 

(/'  brigade.  Le  b'  et  le  9'  de  chasseurs  formeront  la  9'  brigade,  qui 
sera  commandée  par  le  général  Cirard. 

10'  brifrade.  Enfin  le  If'  de  hussards  et  le  8'  de  chasseurs  formeront 
la  10”  brigade,  qui  sera  commandée  par  le  général  Berkeim. 

•j"  Les  généraux  de  division  Mandas.  Itnivère  et  Montbruu  seront 
spécialement  attachés  au  commandement  de  la  cavalerie  légère. 

3"  Le  général  Reynnud  (des  cuirassiers)  remplacera  le  général. Brou 
dans  le  commandement  du  dépôt  de  cavalerie.  , 

'i°  la?  général  Fouler  se  rendra  à Baireuth  pour  y prendre  le  com- 
mandement de  la  cavalerie  du  corps  de  réserve  aux  ordres  du  dur 
d’Abranlès. 

Nvwi.kox. 

It'apic*  lu  miaule  .Irrhitr»  de  l Empii  r 

15575.  — \ VLKXWDIIK,  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL. 

MAJOR  r.Én'im!  |»F.  LVHIMÜR  H\U  l.KW  AGA  F. . À SCHOTIBRORN. 

Srltiritbninn  , *-j  juilM  i Huip. 

Mou  Cousin,  mon  intention  est  que  tous  les  hommes  isolés  ou  en  corps 
qui  arrivent  à Vienne  me  soient  présentés  tous  les  jours  à la  parade. 

Napoi.kov. 

|t\ipri'»  I'*  ngii  al.  de  la  guerr 
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15576.  — A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEICHÂTEL, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  L'ARMEE  l»*Al.t.RII  *<,  N P. , À SCIKJENBIUNN. 

S<h<mbninn , 39  juillet  1K09. 

Mon  Cousin,  écrive!  un  général  Severoli,  qui  commande  lu  division 
italienne  qui  se  rend  à Klngeul'url.  qui  doit  être,  aujourd'hui  s s,  entre 
Neusladt  et  Bruck,  d’accélérer  sa  marche  (la  roule  qu’on  lui  a tracée  est 
trop  lente),  et  de  faire  connaître  par  un  aide  de  camp  au  maréchal 
Macdonald  le  jour  où  il  arrivera  à Bruck,  alin -que,  si  ce  maréchal  en 
avait  besoin,  il  pùt  lui  envoyer  des  ordres. 

D'après  l'original  nom  «gîte.  De  pùt  de  la  guerre. 

15577.  — A FRANÇOIS  II,  EMPEREUR  D'AUTRICHE, 

A DOTIS.  ES  HONGRIE. 

SrWnhninn,  99  juillet  1H09. 

Monsieur  mon  Frère,  le  prince  de  Liechtenstein  m'a  remis  la  lellre  de 
Votre  Majesté,  du  1 8 , par  laquelle  elle  me  fait  connaître  qu  elle  a nommé 
îles  plénipotentiaires  pour  négocier,  conclure  et  signer  un  traité  de  paix 
entre  nos  états.  J'ai  de  mon  ciîlé  donné  mes  pleins  pouvoirs  et  mes  ins- 
tructions à mon  ministre  des  relations  extérieures,  le  comte  de  Cliam- 
pagny,  qui  sera  prêt  à se  rendre  à Baah  aussitôt  que  le  ministre  des 
affaires  étrangères  de  Votre  Majesté  aura  désigné  le  jour  do  l’ouverture 
des  conférences.  Si  ce. quatrième  traité  de  paix,  qui  succédera  à ceux  de 
Campo  Formio,  de  Lunéville  et  de  Presbourg,  peut  enfin  être  le  dernier, 
rétablir  d'une  manière  durable  la  tranquillité  sur  le  continent  et  se  trou- 
ver à l'abri  des  clameurs  et  des  intrigues  de  l’Angleterre,  je  regarderai 
ce  moment  comme  fort  heureux;  cur,  des  quatre  guerres  que  Votre  Ma- 
jesté a faites  à la  France,  les  trois  dernières  étaient  superflues  ef  n’onl 
élé  utiles  et  avantageuses  qu’à  l’Angleterre,  tout  comme  elles  n'ont  été 
conseillées  et  suscitées  que  par  ses  partisans. 

Napoléov. 

D’eprèo  U copie  coma»,  par  .S.  M.  l'empereur  d'Autriche- 
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15578.—  AU  PRINCE  CAMBACÉRÈS, 

ARCHICHANCELIER  DE  L'EMPIRE,  À PARIS, 

Nchvnhruon  , a3  juillet  tKoi>. 

Mon  Cousin,  je  reçois  voire  lettre  du  i - juillet.  C est  sans  mes  ordres 
et  contre  mon  gré  qu'on  a fait  sortir  le  Pape  de  Rome;  c'est  encore  sans 
mes  ordres  et  contre  mon  gré  qu'on  le  lait  entrer  en  France:  mais  je  ne 
suis  instruit  de  cela  que  dix  ou  douze  jours  après  que  c'est  exécuté.  Du 
moment  que  je  saurai  le  Pape  stationnaire  quelque  part,  et  que  mes  in- 
tentions pourront  être  connues  à temps  et  exécutées,  je  verrai  les  me- 
sures que  j'aurai  à prendre. 

IWoiios. 

Dajiff*  U pn|rtp  runun  pur  M.  If  duc  de  Cat&IxKdr** 

15579.  — Al!  GÉNÉRAL  CLARKK,  COMTE  D’Ill  NEBOl  RG, 

MINISTRE  DR  I.A  GCKJUIK,  \ PARIS. 

Srbirnbrunn , «3  juillet  1 809- 

Monsieur  le  (lénéra!  Clarke,  je  reçois  votre  lettre  du  t ».  Il  faut  porter  les 
compagnies  de  la  légion  de  lu  Vistule,  formant  six  bataillons  ou  trente- 
six  compagnies,  à 300  hommes;  et  j'estime  que  pour  cela  il  faut  au  moins 
3,ooo  hommes.  Ensuite  vous  dirigerez  ce  que  vous  aurez  au-dessus  de 
ces  3,ooo  hommes  sur  les  depots  des  trois  régiments  polonais  qui  sont 
en  Espagne,  afin  de  recruter  ces  régiments.  Je  viens  d organiser  ici  une 
seconde  légion  de  la  \ islule  de  six  bataillons:  j'ai  déjà  3,ooo  hommes. 

Nxpofcéox. 

D'apte*  ia  t»pic.  IfcrjnM  de  I»  flMTO. 

15580. — A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHATEL, 

MAJJHI  GÉNÉRAL  DE  L'ARMEE  D'ALLEMAGNE,  A S4.HttP.NUHI.  N >. 

S<b<pnbrunn,  *3  juillrl  1809. 

Mon  Cousin,  demandez  au  maréchal  Oudinol  s'il  a pris  des  mesures 
pour  arrêter  tous  les  blessés  autrichiens  qui  se  trouvent  dans  les  cercles 
qu'il  a occupés,  et  s’il  s’en  est  fait  faire  la  déclaration  par  les  autorités. 
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Mettez  a l'ordre  que  la  solde  de  juin  et  de  juillet  sera  pavée  à l'armée. 

Nommez  un  inspecteur  aux  revues  pour  vérifier  l'emploi  de  l'argent  qui 
a été  donné  aux  demi-brigades  du  corps  du  maréchal  Oudinot.soit  pour 
les  fourgons  au  commencement  de  lu  campagne,  soit  des  60,000  francs 
que  j’ai  accordés  aux  digérants  corps  de  l’armée.  Faites  la  même  chose 
pour  la  légion  portugaise. 

Nvpoi.éox. 

IV apré*  l'original.  Dcp*M  de  la  guerre. 

15581.  — A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHATEL, 

MAJOR  GENERAL  DF.  L’ARMER  DULLF.M  IGNE  , À Sr.llOENBlIÏJ  W. 

Scltirnbrann,  juillet  1K09- 

Mon  Cousin,  je  vous  ai  fait  connaître  que  je  voulais  avoir  à ma  parade 
les  hommes  qui  arrivaient  à Vienne.  Cependant  j’apprends  qu’il  est  arrivé 
hier  des  hommes  qui . ne  m’ont  pas  été  présentés  aujourd'hui.  Faites- 
moi  connaître  ce  qui  sera  arrivé  aujourd'hui  et  pourra  m’étre  présenté 
demain. 

Faites  connaître  au'duc  de  Rivoli  que  je  suppose  qu’il  aura  envoyé  des 
postes  de  cavalerie  sur  la  frontière  de  Bohème,  qu’il  est  nécessaire  qu’il 
envoie  des  espions  pour  se  tenir  instruit  et  me  faire  connaître  tout  ce 
qu'il  apprendra  de  la  Bohème  et  des  mouvements  de  l’ennemi.  Ecrivez 
In  même  chose  au  général  Reynier. 

• Napolko.v. 

D'après  la  ropie.  Dépdt  de  U gwerre 

15581— AU  COMTE  DARl  , 

INTENDANT  GÉN  I?  B Al.  DR  I.' .ARM  RK  D'ALLEMAGNE,  À VIENNE. 

• Srhrrntirunn , n3  jmlM  1 K09. 

Monsieur  Daru,  je  vois  dans  voire  état  qu’on  a donné  53,ooo  francs 
au  17'  régiment  de  ligne;  je  ne  comprends  pas  cela  : j’ai  accordé 
A0.000  francs,  mais  non  àlî.ooo  francs;  qu’on  a donné  800,000  francs 
au  7"  corps:  je  n’ai  pas  autorisé  qu’on  payill  les  étrangers;  qu’on  a donné 
ôoo.ooo  francs  aux  troupes  saxonnes  que  commande  le  général  Reynier, 
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'100,000  francs  uiix  troupes  wiirlemhergeoises  : je  oc  conçois  rien  à tout 
cela , donnez-m’en  l'explication.  Qui  est-ce  qui  ordonnance  les  paiements? 
Sur  quelles  bases?  Pourquoi  donne-t-on  à des  corps  plus  de  4o,ooo  francs; 
quand  j’ai  lixé  celle  somme?  Je  lois  qu’on  l’a  donnée  aux  régiments 
proi isoires  de  dragons,  qui  n'en  avaient  pas  besoin  cl  que  je  11 'avais 
pas  compris  dans  cet  étal.  Il  faut  faire  payer  l'armée  d'Italie  et  l'an- 
cienne armée  de  Ralinatie,  en  comprenant  tout  ce  qu'aurait  fait  payer 
le  vice-roi. 

Numéris. 

r>'*pfi-«  !•  copie  fourni  pur  M te  rom  te  II  nu. 

15583.  — A FRÉDÉRIC,  ROI  DE  WURTEMBERG, 

À ftTCTTGJUT. 

Srlintnbrunn . a 3 juillet  |H«C|. 

Je  reçois  la  lettre  de  Votre  Majesté  du  i q.  Le  général  Beaumont  m’a 
rendu  compte  que  les  insurgés  avaient  éelioué  dans  leur  attaque  sur 
kemplen  et  avaient  été  complètement  battus.  Le  major  général  a fait 
connaître  nu  général  des  troupes  de  Votre  Majesté  que  j'avais  ordonné  au 
duc  de  Danzig  d’entrer  à lnspruck,  où  il  sera  à la  lin  du  mois,  et  que  le 
général  lleaumonl.  avec  ce  qu’il  a et  toutes  les  troupes  que  la  Bavière  a 
de  disponibles,  se  dirigera  sur  le  Tvrol  par  la  Bavière,  tandis  que  Votre 
Majesté,  de  son  côté,  avec  ses  troupes,  qu'on  m'assure  se  monter  à 
- ou  8.000  hommes,  y entrera  par  le  Vorarlberg. 

H’aptr*  In  minute  Archives  de  l'Empire. 


1 5584.  — Ali  COMTE  DE  CHAMPAG.NY, 

MINISTRE  DES  REMUONS  (ATÉRIEtRES,  À VIENNE. 

SdMobnHM,  » 4 juillrl  iHog, 

Monsieur  de  Cbampagny . le  général  fiyulai  vient  de  déclarer  que  l'ar- 
mistice serait  exécuté  dans  sa  teneur.  Je  vous  envoie  ma  lettre:  faites 
appeler  l'aille  de  camp  de  l'Empereur  et  expédiez-lc.  Vous  trouverez  ci- 
joint  le  projet  de  note  que  vous  pouvez  expédier:  vous  la  daterez  du  oa. 
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A dus  pouvez  également  envoyer  à Itnali  pour  faire  préparer  vos  logements, 
et  érrire  à M.  de  Narbonne.  qui  en  est  le  gouverneur. 

Napoléon. 

|)’i|ittv  l'original  Are biie»  otTairr»  étnflfb**. 


PROJET  DK  NOTE. 

Le  soussigné,  ministre  des  relations  extérieures,  est  eliargé  de  faire  lu 
dérlsiralion  suivante. 

La  France  a toujours  voulu  la  paix  du  continent,  comme  l'Angleterre 
a toujours  eu  intérêt  à v fomenter  le  trouble,  les  divisions  et  la  guerre. 

Après  la  paix  de  Presbourg.  celle  de  Tilsil  et  les  expéditions  de 
Copenhague,  l'Angleterre  ne  trouva  d'autre  expédient,  pour  porter  le 
désordre  dans  le  système  continental  gui  s'était  établi,  gue  d'arracher 
I Kspagne  à l'alliance  de  la  France,  bien  certaine  que  la  France  consi- 
dérerait un  changement  de  système  de  lu  part  de  I Kspagne  comme  une 
déclaration  de  guerre.  Tous  les  efforts  faits  par  le  cabinet  de  Londres 
échouèrent  devant  les  principes  et  la  constantejimilié  du  roi  Charles.  Ce 
cabinet  conçut  et  exécuta  alors  l'horrible  projet  d'armer  le  lils  contre  le 
père,  et  l'on  vil  le  prince  des  Asturies  porter  la  révolte  jusqu'au  sein  des 
gardes  du  corps  et  s'asseoir  sur  le  trône  de  son  vieux  père.  Celui-ci  eut 
recours  à la  puissance  et  à la  protection  de  l'Empereur  son  allié;  niais, 
depuis,  vexant  que  I agitation  des  esprits  contre  lui.  la  Heine  et  son  prin- 
cipal ministre,  avait  gagné  toutes  les  Kspagnes.  que  tout  le  peuple  de 
Madrid  séduit  avait  brisé  ses  images  et  adopté  toutes  les  calomnies  que 
l'Angleterre'  est  dans  l'usage  de  répandre  en  pareille  circonstance,  'il 
renonça  au  trône.  Le  prince  des  Asturies  lui -même,  lorsqu  il  vil  que 
I insurrection  et  les  menées  de  l'Angleterre  l'avaient  placé  sur  un  trône 
chancelant  et  environné  de  précipices,  ét  que  son  pays  serait  le  théâtre 
de  la  lutte  des  partisans  du  système  anglais  et  français,  renonça  à ses 
droits  à la  couronne.  Cependant  toutes  les  Espagncs  étaient  en  armes, 
et  des  armées  françaises  durent  v être  envoyées.  Ce  fut  alors  que  la  cour 
de  Vienne  jugea  le  moment  favorable  pour  briser  le  traité  de  Presbourg, 
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oublia  la  conduite  que  l'Empereur  avait  tenue  dans  V ienne  et  (il  la  guerre, 
niniine  il  ressort  de  scs  propres  proclamalions,  par  la  seule  raison  que 
le  moment  favorable  de  la  faire  était  venu.  Le  destin  en  a décidé  autre- 
ment; de  vains  fantûmes  ont  été  dispersés;  des  espérances  fallacieuses  ne 
se  sont  pas  réalisées;  l'Empereur  d'Autriche  désire  le  rétablissement  de 
la  paix;  le  prince  de  Liechtenstein  en  a fait  des  ouvertures  directes  à 
l’Empereur. 

La  Erance  li  a jamais  envié  rien  de  ce  que  possède  l'Autriche.  Dans 
trois  guerres  successives,  elle  a restitué  d immenses  territoires  sans  au- 
cune compensation.  Elle  avait  espéré  qu'eu  échange  cette  modération  lui 
aurait  valu  l'amitié  et  la  reconnaissance  dn  souverain  de  l’Autriche.  La 
générosité  que  la  France  a montrée  à la  paix  de  Preshourg,  l'Empereur  est 
prêt  à la  montrer  encore.  Mais  Sa  Majesté  doit  à ses  sujets  de  s'assurer, 
avant,  que  le  cabinet  de  Vienne  veut  sincèrement  rester  en  paix,  ne  plus 
faire  du  diversion  en  faveur  île  l'Angleterre  et  laisser  enfin  à la  France 
la  libre  disposition  de  tous  scs  moyens  contre  cet  ennemi  du  conliuenl. 

i°  Le  licenciement  des  landvvehre; 

■>°  La  réduction  de  l’armée  de  ligne  à la  moitié  de  ses  cadres  actuels; 

.'5°  L'expulsion  du  service  d'Autriche  de  tous  les  Français,  soit  Itelges, 
soit  de  l'ancienne  France,  soit  des  pays  qui  depuis  ont  été  réunis,  ces 
hommes  s’étant  de  tout  temps  montrés  les  plus  enclins  à semer  la  divi- 
sion entre  les  deux  Etals  : 

(les  trois  conditions  préliminaires  peuvent  seules  offrir  à l'Empereur  la 
sûreté  et  la  tranquillité  de  l'avenir;  car  la  France  n'aurait  aucun  avantage 
à évacuer  Vienne  et  les  beaux  pays  qu'elle  occupe,  et  où  son  armée  a de 
bons  cantonnements,  si,  à peine  les  Français  hors  vie  A ienne.  ou  devait 
recommencer  les  armements,  la  formation  des  camps  et  cette  série  d hos- 
tilités passives  qui.  décclnnl  les  intentions  du  gouvernement  et  détour- 
nant une  partie  de  nos  efforts  de  nos  eûtes,  sont  de  véritables  diversions 
en  faveur  de  l’Angleterre.  La  France  perdrait  ainsi  le  fruit  de  plusieurs 
événements  heureux  sans  obtenir  de  compensations. 

Le  soussigné  a reçu  les  ordres  et  pouvoirs  nécessaires  pour  négo- 
cier. conclure  cl  signer  un  traité  de  paix  avec  l'Autriche,  et  est  chargé 
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lie  déclarer  que  ces  principes  sont  i:i  lui  si'  el  condition  de  loulo  négo- 
ciation. 

Huant  au\  autres  conditions,  soit  qu'on  veuille  adopter  la  liase  de 
l’ufi  pussiHelû.  soit  qu'on  veuille  adopter  un  système  de  compensations, 
l'Empereur  en  agira  avec  la  même  modération  el  générosité  qu'il  en  a 
agi  à la  puis  de  Preshcurg. 

Il'i|nc3  l'unginai.  Archive*  de*  ,-.|Tiim  clnuigm-». 


15585. — A ALEXANDRE*  PRINCE  DE  NEICIIÂTEL, 

MU«n  GKNKUAI,  DE  L'ARMÉE  D’ ALLEM IGNE . À SCHOEMBUI  NV 

SrluKiilminn . -i  i jiiillM  1 809. 

Mon  Cousin,  je  vous  envoie  un  étal  que  me  remet  le  gouverneur  de 
Vienne,  d'où  il  résulterait  qu'il  y aurait  aujourd'hui  36,ooo  soldats 
blessés  ou  malades  à Vienne,  soit  Français,  soit  alliés,  soit.  Autrichiens. 
Je  désirerais  que  la  répartition  de  ces  36,ooo  hommes  lut  faite  par  régi- 
ment. Charges  le  commandant  de  la  place  et  les  officiers  commandant  les 
faubourgs  de  faire  ce  relevé. 

NieoitoK. 

D'nprc»  l'onginal  Défiât  de  U gtwrrr. 

15586.  — Ali  MARÉCHAL  M ARMONT,  DIC  DE  RAGLSE, 

COMMANDANT  LE  I I*  COUPS  DE  L'ARMEE  D'ALLEMAGNE  , À KflEMS. 

Srhirtibrunn , ah  juillet  1809. 

Je  11e  conçois  pas  que  vous  fassiez  dépendre  la  construction  de  vos 
camps  de  savoir  si  les  ù"  bataillons  vous  seront,  conservés  ou  non.  C'est 
tout  à fait  de  l'enfantillage.  Faites  camper  vos  troupes  sans  délai  et  failes- 
les  exercer.  C’est  le  seul  moyen  de  maintenir  l'ordre  et  la  discipline. 
Elles  gagneront  beaucoup  à camper  pendant  août  et  septembre.  J'irai 
dans  huit  jours  passer  la  revue  de  votre  corps.  Faites  que  je  voie  les  camps 
en  bon  état. 


D'npré»  U rem  etc.  Archive*  di*  rEmpir*. 


15588.  SÛTES  POUR  LE  COMTE  TRKILIIAKD, 

PRESIDENT  l>K  L\  SECTION  HR  LÉGISLATION  II  CONSEIL  IPÉTAT*  À PARIS. 

Schwnhnmn,  »6  juillet  i Kofj. 

Première  observation.  Un  convient  <|ii  il  v a cil  un  traité  outre  le  général 
Joubert  el  le  prince  de  Carigmm;  mais  ou  dit  que,  par  suite  des  événe- 
ments de  la  guerre  et  de  la  reprise  des  hostilités,  c’est  par  le  droit  de 
conquête  que  le  Piémont  a passé  entre  les  mains  de  la  France.  On  u exa- 
mine pas  si  la  conquête  ou  In  reprise  des  hostilités  peuvent  détruire  les 
dispositions  d'un  traité,  lorsque  la  guerre  n’est  pas  le  fait  d’une  des  deux 
parties  contractantes.  Le  prince  de  Carignan  avait  un  droit  au  Irène:  il 
y a renoncé  par  le  traité;  en  conséquence  de  sa  renonciation  on  lui  a 
assuré  ses  biens:  il  est  venu  A Paris,  et,  si  la  guerre  a éclaté  ensuite,  elle 
lui  a été  étrangère,  il  n’y  a pris  aucune  part,  et  l’on  a de  la  peine  à 
comprendre  que  les  événements  de  celte  guerre  aient  annulé  les  enga- 
gements qu’on  avait  contractés  avec  lui. 

L’histoire  est  pleine  de  transactions  faites  par  des  gouvernements  avec 
des  princes  qui  stipulaient  de  leurs  intérêts  particuliers:  et,  dans  les  cir- 
constances actuelles  de  l’Empire,  les  transactions  de  cette  espèce  ne  peu- 
vent être  qu’avantageuses;  ces!  ainsi  que  des  transactions  ont  été  laites 
avec  des  princes  de  la  Maison  d’Espagne,  qui  ne  jouissaient  pas  d une 
puissance  réelle,  qui  n'étaient  pas  revêtus  de  la  qualité  de  souverain, 
qui  n’étaient  pas  en  situation  d égalité  avec  le  Gouvernement  français: 
s’ils  en  observent  les  conditions,  elles  doivent  être  sacrées.  Ce  point  ne 
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parait  ilnnc  pas  éclairci,  et  ccs  réflexions  son!  si  bien  fondées  que  la 
question  dont  il  sa {fit  iulluerait  sur  la  nature  des  choses. 

lai  Maison  de  Savoie  était  divisée  en  plusieurs  branches.  |,es  biens  de 
tontes  les  branches,  celle  de  Cariguan  seule  exceptée,  ont  été  rendus, 
parce  qu  elles  ont  suivi  les  vicissitudes  de  la  branche  qui  régnait.  Toutes 
ces  branches  n’ont  rien  en  France  et  ne  peuvent  rien  réclamer;  mais  la 
branche  de  (iarignan  s’est  séparée  île  In  branche  aînée:  elle  s’est  établie 
en  France;  elle  possède  depuis  douüe  ans.  Les  vicissitudes  de  la  branche 
aînée  ne  l’ont  pas  atteinte,  parce  qu  elle  avait  séparé  sa  cause.  Si  donc 
on  la  dépossédait  demain,  comme  on  pense  que  le  Conseil  d’état  est  en 
droit  de  le  faire,  d n’y  a nul  doute  qu 'après  douze  ans  de  possession  celle 
mesure  paraîtrait  injuste.  Si  on  chassait  de  Paris  les  individus  de  cette 
branche,  si  on  les  envoyait  eu  Sardaigne,  on  ne  pourrait  prendre  celle 
disposition  sans  éprouver  un  sentiment  d injustice.  La  branche  de  Cari- 
gnan  n’a  rien  de  commun  avec  les  autres  branches,  sa  situation  ne  doit 
avoir  rien  de  commun  avec  la  leur.  Les  autres  branches  ne  sont  point  en 
France,  n'y  possèdent  rien;  elle  est  en  France,  elle  v possède. 

Il  parait  donc  qu’on  a passé  trop  légèrement  sur  les  causes  de  cette 
différence  de  situation.  On  a traité  In  branche  de  Carignan  comme  faisant 
cause  commune  avec  les  autres;  ce  qui  est  le  contraire  de  ce  qui  résulte 
tant  des  droits  établis  par  les  traités  que  de  l’évidence  des  faits. 

Deuxième  observation.  La  possession  de  la  branche  de  Cariguan  ne  forme 
pas  une  propriété  ordinaire;  cela  est  prouvé,  puisqu'elle  est  considérée 
comme  ne  pouvant  vendre  les  rentes  inscrites  au  grand-livre,  ni  aucun 
de  ses  biens  sur  lesquels  le  Domaine  a pris  des  inscriptions.  Elle  a elle- 
même  demandé  qu’on  lui  accordât  la  faculté  de  disposer;  elle  a proposé 
de  Taire  les  sacrifices  nécessaires  pour  l’obtenir. 

Ici  vient  la  question  des  droits  de  la  branche  cadette  de  Cariguan. 
auxquels  le  traité  fait  avec  la  branche  aînée  li  a pu  porter  aucune 
atteinte. 

La  branche  cadette  était  en  minorité;  elle  a suivi  le  sort  de  l aînée; 
comine  elle  , elle  a séparé  sa  cause  de  celle  de  la  branche  qui  ré- 
gnait: comme  elle,  elle  a cédé  ses  droits  au  trône;  comme  elle,  elle  a 
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adhéré  au  Irailé:  elle  a droil  à un  dédommagement  pour  l'éventualité 
quelle  perd. 

Troisième  observation,  (les  deux  questions  éclaircies,  il  en  resterait  une 
troisième  à examiner.  Convient-il  de  laisser  libres  les  biens  de  la  branche 
de  Carignan,  de  sorte  que  les  membres  de  cette  branrhe  puissent  les 
réaliser,  se  transporter  en  pays  étranger  et  y réclamer  des  droits  poli- 
tiques quelconques?  Ne  convient-il  pas  davantage  de  constituer  tous  ces 
biens  en  rentes  sur  l'État,  en  ayant  soin  de  les  frapper  d'inscriptions,  en 
s'arrangeant  de  manière  à imposer  à la  jouissance  des  conditions  et  un 
serment,  de  manière  qu'il  en  résulte  une  reconnaissance  implicite  et  dé- 
guisée. et  qu'en  rus  de  manquement  ou  puisse  saisir  les  biens?  Ces  con- 
ditions peuvent  être  de  ne  pas  prendre  de  service  à l'étranger,  de  ne  pas 
sortir  de  l'Empire  sans  permission,  etc.  Le  ras  est  particulier,  il  faut  une 
organisation  particulière. 

Sa  Majesté  ordonne  le  renvoi  de  ces  observations  à la  section  de  légis- 
lation. à laquelle  M.  le  conseiller  d'état  d'Ilauterive  sera  adjoint. 

la  minute.  Archive»  de  l’Empire. 

1558V. A ALEXANDRE,  NU  NC  K DE  NEIT.HÀTEL, 

IIMOK  Ot  NKltAI,  I)»;  1.MIIMKE  tPIt.LKM  ACItB.  À SCNCEKBIll'NX. 

.SdtoMtLninn , *6juilH  1809. 

Mon  Cousin,  donne/,  l'ordre  au  général  llaraguev  dllilliers  de  se  rendre 
à Klagenfurt,  à Lavbnch,  de  prendre  le  commandement  des  provinces 
de  Trieste,  de  l lstrie  et  de  (ioritz,  et  d'en  chasser  les  Anglais.  Vous  don- 
nerez l'ordre  au  général  H use  a de  prendre  le  commandement  de  la  Ca- 
rinthie,  et  le  chargerez  d'occuper  le  fort  de  Sachseuburg.  Vous  enverrez 
un  oflicier  porter  ces  ordres  aux  généraux  Haraguev  d llilliers  et  llusca, 
pour  vous  assurer  qu'ils  sont  exécutés.  Vous  enverrez  également,  un  officier 
au  duc  de  Dmizig  pour  lui  réitérer  qu’il  ne  se  laisse  arrêter  par  rien;  que 
do  gré  ou  de  force  il  soit  à fnspruck  avant  le  i " août;  qu’il  fns.se  pri- 
sonniers et  traite  sévèrement  les  Autrichiens  qui  n'exécuteraient  pas  l'ar- 
mistice cl  naîtraient  pas  évacué  le  pays  avant  son  arrivée. 

dépendez  nu  duc  de  Itivoli  qu’il  a raison;  que  j avais  ordonné  que  l'in- 
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tendant  général  ne  lirai  rien  <lc  Zita) in:  qu'il  suflil  que  ee  rercle  nour- 
risse sou  corps  d’armée, 

J approuve  que  In  colonel  du  65*  recrée  des  compagnies  pour  com- 
pléter son  V bataillon. 

Napoléov. 

D'aprr*  IWiginiil.  Dépôt  île  b jwi'm*. 

15590.  — A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL, 

MUOfl  fj  EN  KM  AL  DK  L'ARMEE  D'ALLEN  ACM5 . \ SUIOLNRRI  !*\, 

Scliirnbrnnn , *6  jmllel 

Je  vous  envoie  des  états  de  situation  pris  sur  des  courriers  autrichiens. 
Envoye*-les  au  due  de  Dan/.ig,  nu  vice-roi  et  au  général  Itusra.  Le 
duc  de  Dan  zi  g reconnaiira  que  le  général  Buol  n'a  sous  ses  ordres  que 
9,600  hommes;  le  général  Rusra  y verra  que  le  colonel  Leiniiigen  n'a 
|ias  plus  de  6oo  hommes  dans  le  midi  du  Tvrol.  Envoyez  aussi  ces  états 
au  roi  de  \\  urtemberg  et  au  général  Beaumont,  qui  verront  que  dans  le 
Vorarlberg  les  Autrichiens  n'ont  que  980  hommes. 

En  envoyant  au  général  Rusra  la  lettre  du  général  (iyulai  pour  prendre 
possession. du  lort  de  Sachseuburg.  laites-lui  connaître  qu'il  ail  à signi- 
fier. soit  aux  Coo  Autrichiens  du  colonel  Leiniiigen  qui  sont  dans  le  midi 
du  Tvrol,  soit  à ceux  de  la  colonne  du  général  Schmidt,  que  vous  leur 
donnez  tant  de  temps  pour  se  retirer  conformément  à l'armistice;  que. 
passé  ce  temps,  ils  seront  considérés  comme  ayant  désobéi  aux  ordres  de 
leur  gouvernement.  La  moitié  de  la  division  Severoli,  qui  doit  rester  au 
général  Rusca.  lui  fournira  sullisainmeiil  de  monde  pour  occuper  avec 
9,000  hommes  le  fort  de  Sachsenburg,  inquiéter  les  Tyroliens  du  côté 
de  Itrixen  et  du  l’usthcr-Tlial , procéder  nu  désarmement,  prendre  des 
otages  et  rétablir  la  tranquillité. 

Vous  aurez  soin  de  recommanderai!  général  Rusra  d’exiger  qu'on  lui 
laisse  toutes  les  pièces  qui  composent  l'armement  du  fort  de  Sachsenburg 
et  de  ne  laisser  emporter  du  Tyrol  aucune  arme,  fusils  ni  munitions. 
Les  Autrichiens  doivent  avoir  à Sachsenburg  1111  amas  de  fusils  dont  il 
faut  s'emparer. 

Il'iipmi  l‘r>ngni.i|  non  Dépôt  «k*  I*  ijzteri*. 
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15391. — A FRÉDÉRIC,  ROI  DE  W l RTEMBERG, . 

\ STOTTSXir, 

Srlioenliritnn,  gGj-iilM  i Huy. 

Monsieur  mon  Frère,  j’envoie  a Votre  Majesté  l'état  îles  troupes  autri- 
chiennes qui  sont  dans  le  Vorarlberg.  File  y verra  que  l'ennemi  n'y  a 
jamais  eu  plus  de  600  hommes,  dans  le  liaulTvrol  plus  de  a,5oo  hommes 
et  dans  le  bas  Tyrol  800.  Le  dur  de  Danzig  se  porte  à InsprucL,  où  il 
sera  déjà  arrivé  quand  Votre  Majesté  recevra  cette  lettre.  Il  s'y  porte  avec 
1 8.000  hommes.  Le  général  Itusca.  qui  est  à klagenflirt  et  qui  a pris 
possession  du  fort  de  Sachsenbtirg,  se  porte  de  là  dans  1e  bas  Tvrol.  Le 
général  Beaumont  et  tout  ce  que  la  Bavière  a réuni  doivent  s y porter 
par  Scharnitz  et  par  les  débouchés.  Si  les  -t.&oo  Autrichiens  qui  sont 
dans  le  Tvrol  veulent  proliler  de  l'armistice,  on  les  laissera  sortir:  sans 
quoi,  on  les  fera  prisonniers  de  guerre.  Je  compte  sur  les  8 ou  g, 000 
hommes  que  Votre  Majesté  a sous  ses  ordres;  le  général  Beaumont  y 
joindra  un  millier  de  dragons,  pour  déboucher  pur  le  Vorarlberg.  Il  est 
probable  que  le  peu  d'Autrichiens  qui  s'y  trouvent,  apprenant  la  prise 
dliispruck.  l'évacueront:  sans  quoi.  Votre  Majesté  doit  les  faire  prison- 
niers. Je  serais  fâché  que  Votre  Majesté  écoutât  de  petites  raisons  de  ri- 
valité et  prêtât  l'oreille  aux  propos  qui  lui  reviennent  de  la  Bavière.  Elle 
doit  donner  ordre  à ses  troupes  de  se  porter  sur  Brcgenz  aussitôt  qu'on 
saura  I entrée  à Inspruck.  J'espère  qu  elle  m'apprendra  qu'avant  le  ft  ou 
le  (i  août  elle  est  maîtresse  de  Bregenz  et  du  Vorarlberg. 

Nvpoléox. 

It'apn**  la  toque  connu,  par  S.  M-  If  roi  d*  V urtrmlKrjj. 

15.VJ2.  — A ALKXANDRK  KMPKRKUR  l)K  RISSIK, 

À SAINT- PÉTERSBOt RG. 

SclHrnbninn , *7  jnillel  iflog. 

Monsieur  mon  Frère,  j'envoie  à Votre  Majesté  Impériale  la  copie  d'une 
lettre  que  m'a  écrite  l'empereur  d'Autriche  et  ma  réponse1.  C.hampagny 

' Pim»  n"  1 £577. 
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envoie  à Caulaiiicourt  une  noie 1 que  j'ai  eru  devoir  faire  remettre  en  même 
temps,  il  me  parait  y avoir  des  divisions  entre  le  cabinet  et  la  cour:  les 
princes  de  lu  Maison  ne  sont  pas  d'accord.  J ignore  donc  où  tout  ceci  nous 
conduira.  Si  les  hostilités  doivent  recommencer,  il  serait  à désirer  que 
l'armée  de  Votre  Majesté  pût  agir  activement  et  d une  manière  plus  im- 
médiate. Jusqu'à  cette  heure  j’iguore  où  elle  est,  sa  force  et  les  inten- 
tions précises  de  Votre  Majesté  sur  elle.  Aussitôt  que  je  connaîtrai  l'in- 
tention du  cabinet  d Autriche,  j’en  ferai  part  à Notre  Majesté.  Je  charge 
spécialement  le  prince  Gagnrine  de  réitérer  à Notre  Majesté  l'assurance 
de  mes  sentiments  pour  elle  et  de  mon  inviolable  amitié. 

Napoléon. 

D’npn*»  la  rop*  ru  ni  ni  par  S.  M.  IVoiperrar  de  Russie. 

15593.  — Al  GÉNÉRAL  COMTE  DE  LA  RIBOISIÈRE, 

COMMANDANT  L’ARmLSSIE  IIS  L'ASHÉS  D’AUKMACNE . À VISSAS. 

Sfhanitirunn.  aN  juillet  iBu<|. 

Monsieur  le  Général  la  Riboisière,  je  vois  qu'il  v a à Laybach  trente-six 
bouches  à feu  de  i a et  de  18.  On  peut  en  envoyer  huit  nu  château  de 
Grætz  et  douze  à Klagenlurt.  Il  en  restera  encore  seize  pour  Lavbach, 
ce  qui  est  plus  que  sullisant.  Des  huit  obusiers  qui  se  trouvent  à Laybach, 
il  faut  en  retirer  deux  et  en  laisser  six.  Je  pense  qu'il  faut  retirer  de 
Passau  les  quatre  pièces  de  ia,  les  dix-neuf  pièces  de  6,  les  trois  pièces 
de  3.  et,  sur  les  quatorze  obusiers  qui  s'y  trouvent,  au  moins  six;  ce  qui 
fera  trente-deux  pièces  à tirer  de  Passau,  et.  avec  les  dix-huit  pièces  tirées 
de  Grætz  et  les  six  obusiers  qu'on  retire  de  Laybach,  cinquante-six  pièces 
de  canon.  Ce  sera  autant  de  moins  à envoyer  de  France  sur  les  quatre- 
vingt-six  que  j'ai  demandées.  Les  cent  dix-huit  pièces  qui  sont  à Vienne 
me  paraissent  nécessaires  pour  la  tête  de  pont  de  Spitz,  les  îles  environ- 
nantes et  pour  la  place  de  N ienne , surtout  vu  les  dix  pièces  de  6 que  l'on 
devra  retirer  de  Gra'tz  et  ce  qu'on  sera  obligé  d’envoyer  encore  pour  com- 
pléter l’armement  de  Raab.  Peut-être  même  aura-t-on  besoin  de  douze 
ou  quinze  pièces  pour  le  fort  de  lirünn.  Ainsi  il  n'y  a pas  lieu  d’envoyer 
' Voir  page  .3*9. 
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des  pièces  de  Vienne  à Passau.  11  faut  faire  venir  à Passau  des  pièces  de 
Kronacli,  Forrhheim,  Würzburg,  et  des  places  du  haut  Palalinat  qui 
appartiennent  à la  Bavière,  où  il  y a plus  de  pièces  qu'il  n'en  faut.  Ou 
pourrait  faire  venir  de  ces  places  une  trentaine  de  pièces  de  aù.  de  1 6 , 
des  mortiers  et  un  grand  nombre  d'autres  pièces.  Ecrivez  dans  ce  sens, 
que  tout  ce  qui  est  strictement  inutile  à l'armement  de  ces  différents  forts 
soit  dirigé  sur  Passau,  qu’il  faut  armer  fortement  et  de  pièces  de  gros 
calibre. 

Napoléov. 


PAprfo  l'orignal  ennui.  p«t  M.  !<■  «mite  «In  la  nibeitiére. 


15594.—  AU  GÉNÉRAL  CLARKE, .COMTE  O’HLNEBOIRC, 

MINISTRE  fJE  LA  GUERRE , A PARIS. 

Jxlurnbrunn , *9  juillet  180g. 

Monsieur  le  (iénéral  Clarke,  il  est  nécessaire  que  le  général  (iouviou 
Saint-Cyr  ne  quille  point  l'armée  avant  qu'il  ait  été  remplacé  par  le  duc 
de  üastiglionc. 

Ecrivez  en  Espagne  qu'on  n'entreprenne  rien  contre  le  Portugal  pen- 
dant le  mois  d'août;  cette  saison  est  beaucoup  trop  chaude;  mais  qu'on 
se  prépare  à faire  cette  expédition  en  février. 

Demandez  un  mémoire  au  Roi  et  au  duc  de  Dalmatie  sur  l'ouverture 
de  la  campagne  au  mois  de  septembre;  ils  auront  le  temps  de  recevoir 
un  ordre  d'ici  à cette  époque. 

Nxroiiox. 


P.  S.  Si  cependant  la  maladie  du  général  Gouvion  Saint-Cyr  était  telle 
qu'il  dût  quitter,  il  rétablira,  avant,  la  communication  avec  Barcelone, 
et  laissera  le  commandement  du  corps  d'armée  au  général  Duhesmc. 

U cofii*.  Lfepùl  de  la  guerre 

15595.  — Ali  GÉNÉRAL  CLARKE.  COMTE  D'HLNEBOÜRG, 

MINISTRE  DR  LA  GUERRE,  À PARIS. 

Schsnbninn,  99  juillet  1809. 

Si  vous  avez  occasion  de  voir  le  prince  de  Ponle-Corvo,  témoignez-lui 
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mon  mécontentement  du  ridicule  ordre  du  jour  qu'il  a l'ait  imprimer  dans 
tous  les  journaux,  d'autant  plus  déplacé  qu'il  m'a  porté  pcndanl  toute  la 
journée  des  plaintes  sur  les  Saxons.  Cet  ordre  du  jour  contient  d'ailleurs 
des  faussetés.  C'est  le  général  Oudinot  qui  a pris  Wagram  le  6 à midi; 
le  prince  de  Ponte-Cono  n'a  donc  pas  pu  le  prendre.  Il  n'est  pas  plus 
Vrai  que  les  Saxons  aient  enfoncé  le  centre  de  l’ennemi  le  5;  ils  n'ont 
pas  tiré  un  coup  de  fusil.  En  général,  je  suis  liien  aise  que  vous  sachiez 
que  le  prince  de  Ponte-Corvo  n’a  pas  toujours  bien  fait  dans  cette  cam- 
pagne. C’est  un  homme  usé.  qui  veut  de  l’argent,  des  plaisirs,  des  gran- 
deurs, mais  ne  veut  pas  les  acheter  par  les  dangers  et  les  l'alignes  de 
la  guerre.  La  vérité  est  que  cette  "colonne  de  granit"  a constamment 
été  en  déroute. 

»«■»  U minute  Archive*  de  l'Empire 

15596.  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D’Hl  NEBOIRG, 

MINISTRE  DE  LA  GCRIIRE,  À PARIE. 

St'lirrnbrunii,  49  juillet  1809. 

Je  reçois  votre  lettre  du  as  relative  à l’envoi  des  compagnies  d’artil- 
lerie. Il  en  résulte  que  vous  faites  partir  de  suite  la  10'  compagnie  du 
8'  régiment,  qui  est  à Calais;  les  i 3'  et  i 5*  compagnies  du  même  régi- 
ment. qui  sont  à Boulogne;  les  17'  et  18e  du  6'  régiment,  qui  sont  à 
Brest;  la  6*  du  3*,  qui  est  à l’ile' de  Croix;  les  3e,  7*  et  16'  du  3*  régi- 
ment,, qui  sont  à l’ile  d’Aix;  ce  qui  fait  neuf  compagnies  qui  partent  de 
suite  des  cites  de  l’Océan;  que  vous  en  faites  partir  des  côtes  de  la  Mé- 
diterranée quatre,  de  l'ile  d’Elbe  une,  de  Toulouse  deux,  et  d'Alexandrie 
deux;  ce  qui  fait  dix-huit  compagnies.  C'est  plus  qu'il  ne  m'en  faut.  H 
faut  donner  contre-ordre  aux  compagnies  qui  restent  à Flessingue,  à 
Terneuse,  à Cadzand,  à Cherbourg,  à Boulogne,  à Pile  d’Yeu  et  partout 
ailleurs.  Dix-buit  compagnies  me  suQiscnt,  puisque,  indépendamment  de 
celles-là,  il  m'en  est  arrivé  plusieurs  depuis  la  bataille,  qu’il  m’en  arrive 
quatre  d’Italie  et  deux  d'Espagne;  ce  qui  me  fera  vingt-quatre;  je  n’ai 
pas  besoin  d’un  plus  grand  nombre. 

Ce  dont  j’ai  besoin,  c'est  de  compléter  les  olliciers.  Faites  rejoindre 

vs. 
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tous  les  capitaines  en  second,  et  lirez  de  l'école  de  Metz  quarante  ou  cin- 
quante jeunes  gens  pour  compléter  les  lieutenants  en  second.  Faites 
partir  des  dépôts  tout  ce  qu'il  y a de  disponible  pour  compléter  les 
compagnies  à 100  et  à lao  hommes.  Mon  intention  est  qu'il  ne  reste  à 
Magdeburg  qu'une  compagnie  française,  une  à Steltin,  une  à Küstrin  et 
une  à (ilogau,  et  qu'il  n'y  en  ait  ni  à Danzig  ni  à Stralsund;  ce  qui  rendra 
encore  quatre  compagnies  disponibles.  Quant  au  train,  envoyez  à Stras- 
bourg deux  milliers  d'hommes,  qui  y prendront  dos  chevaux  et  rejoin- 
dront de  là  l'armée.  Au  moyen  de  ces  précautions,  je  serai  bien  en 
personnel  d'artillerie  et  je  n'aurai  rien  à désirer.  L'extraction  île  France 
d’un  plus  grand  nombre  de  compagnies  d'artillerie  affaiblirait  sans  raison 
des  points  importants  de  la  côte. 

Il'iiprêfl  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 

15597. — A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEl  CHÂTEL, 

MtJtlR  GÉNÉRAL  DE  LM lt M EF.  liMI.LF-M  AGN* , À SCHQBNBRONN. 

SrlMnibninn,  3o  juillet  1809. 

Mou  Cousin,  donnez  l’ordre  au  duc  d'Abrantès  de  prendre  le  com- 
mandement des  pays  compris  entre  le  Rhin,  la  Bohème  et  la  Saxe.  Les 
provinces  de  Hanau,  de  Wûrzburg,  de  Bamberg,  de  Baireulh,  de 
Fulde,  d'Krfurt. ’ seront  sous  ses  ordres,  ainsi  que  les  forteresses  de 
Wûrzburg,  de  Forohheim,  de  Kronach,  de  Bamberg  et  d'Erfurt.  Vous 
lui  ferez  connaître  que  je  consens  que  le  bataillon  du  1 à'  de  ligne  qui 
fait  partie  de  la  ô'  demi-brigade  provisoire  et  le  bataillon  du  3 à'  qui 
fait  partie  de  la  même  demi-brigade,  et  qui  ont  leur  régiment  en  Es- 
pagne. soient  joints  à la  division  Rivaud,  eu  en  altarbant  un  à la  brigade 
Lametli  et  un  à la  brigade  Taupin.  Vous  donnerez  l'ordre  au  dur  de 
Yaliny  de  diriger  sur  Baireulh  tous  les  délaehemenls  appartenant  aux 
t'Y  et  qui  feraient  partie  du  bataillon  de  marche  de  la  -j'  division 
militaire,  qui  sont  destinés  pour  Vienne;  ces  délaehemenls  serviront  à 
compléter  ces  deux  bataillons.  Vous  ferez  connaître  également  au  due 
d'Abrantès  que,  aussitôt  que  leTyrol  sera  soumis,  la  brigade  bavaroise  qui 
est  sous  ses  ordres  sera  portée  à à,ooo  hommes  d'infanterie  et  à douze 
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pièces  de  canon.  Vous  lui  donnerez  l’ordre  quaussilôl  que  l'expédition 
anglaise,  qui  a dû  partir  le  a5  juillet  des  Dunes,  se  sera  dirigée  sur  l'Es- 
pagne, comme  cela  est  probable,  et  non  sur  le  Nord,  il  dirige  sur  Itatis- 
bonne  les  5%  10“  et  13'  demi-brigades  provisoires.  Vous  me  ferez  con- 
naître le  jour  où  elles  y arriveront,  alin  que  je  donne  des  ordres  poin- 
teur direction  sur  Vienne.  Vous  lui  donnerez  l'ordre  d'échanger  le  ma- 
tériel et  le  personnel  de  son  artillerie  contre  le  matériel  et  le  personnel 
d'artillerie  qu'il  trouvera  a VV  ûrzburg.  Vous  l’autoriserez  à employer  le 
général  Ménard  dans  la  division  Rivaud  et  à le  remplacer  dans  le  com- 
mandement de  la  citadelle  de  Würzhurg  par  le  général  Lameth.  V ous 
l'autoriserez  à parcourir  toutes  les  places  bavaroises  du  haut  Palatinat. 
pour  en  tirer  des  détachements  pour  renforcer  sa  brigade  bavaroise  ou 
la  composer  d'anciens  soldats.  Vous  l’autoriserez  à tirer  de  Hanau  les 
six  pièces  d'artillerie  du  duché  de  Berg.  Au  moyen  de  ces  dispositions, 
le  duc  d’Abrantès  aura  sous  ses  ordres  onze  bataillons  français,  formant 
6 à 7,000  hommes,  quatre  bataillons  bavarois  formant  A, 000  hommes, 
trois  régiments  provisoires  de  dragons  français,  le  régiment  de  chasseurs 
du  duché  de  Berg  et  trente  pièces  de  canon.  La  division  Lagrange  reste 
composite  du  fiâ',  qui  sera  bientôt  à A, 000  hommes,  et  du  A'  bataillon 
du  A fi'.  J’enverrai  cette  division  le  joindre,  aussitôt  que  j'apprendrai 
l'issue  de  l’expédition  du  Tvrol.  J’attends,  pour  disposer  de  la  division 
hollandaise,  du  régiment  d'infanterie  du  grand-duché  de  Berg,  des 
troupes  saxonnes  et  du  contingent  de  Weslphalie,  que  je  connaisse  la 
direction  qu’aura  [irise  l'expédition  anglaise:  et  si,  comme  je  le  pense, 
elle  s'est  dirigée  sur  le  Midi,  je  renforcerai  le  corps  du  «Inc  d'Abrantès 
de  5,ooo  Hollandais,  de  3, 000  Saxons  et  de  3 a A, 000  Weslphaliens; 
de  sorte  que,  si  les  hostilités  recommencent,  il  pourra  entrer  en  Bohème 
avec  a 5 îi  3o,ooo  hommes  et  mamruvrer  selon  les  circonstances.  Vous 
lui  écrirez  que  je  demande  au  grand-duc  de  Hesse-Darmstadt  deux  ba- 
taillons et  quatre  pièces  de  canon.  Il  pourra  réunir  ces  deux  bataillons 
à la  division  Lagrange,  aussitôt  qu’elle  l’aura  rejoint.  Vous  écrirez  à 
cet  effet  à Darmstadt  pour  que  le  grand-duc  complète  son  contingent 
et  pour  qu’il  envoie  à Baireulh  deux  bataillons.  Vous  laisserez  au  duc 
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dAbrantès  la  facilité  <1<;  retirer  de  la  citadelle  d'Erfurt  le  bataillon  du 
prince  Primat,  en  y laissant  une  garnison  suffisante  pour  ('Ire  maître  de 
la  citadelle.  Enfin,  les  affaires  du  Tyrol  étant  finies,  je  verrai  si  l’on  ne 
pourrait  pas  lui  donner  une  brigade  vvurtembergeoise  pour  renforcer 
d'autant  son  corps  d'année. 

Napoléon. 

I*.  S.  Le  major  général  expédiera  ces  ordres  par  un  officier  qui  rap- 
portera des  nouvelles  de  ce  qui  se  passe.  H mandera  au  duc  d'Abrantès 
qu'il  est  très-important  qu'il  envoie  rréquemmcul  des  courriers  pour 
donner  des  nouvelles  de  la  Bohème  et  de  Dresde. 

n‘a|rrv*  l’nriginn!.  Déj*ôt  île  U guerre. 

15598.  — ORDRES. 

Camp  impérial  de  Scbornlirunn , 3o  juillet  1 809. 

1"  Les  inspecteurs,  sous-inspecteurs  et  commissaires  des  guerres  de  la 
(larde  impériale  seront  cantonnés  dans  les  villages  avoisinant  les  camps. 

a°  Avant  le  4 août,  les  livrets  des  soldats  seront  arrêtés  jusqu'au 
i"  juillet.  Tous  les  objets  qui  auront  été  donnés  au  soldat  y seront 
portés,  même  ceux  donnés  eu  gratification,  qui  y seront  portés  pour 
mémoire. 

Les  colonels  et  les  majors  commandant  les  différents  régiments  feront 
l'inspection  des  livrets  et  vérifieront  les  chiffres  de  plusieurs. 

A dater  du  à août,  tous  les  soldats  qui  viendront  défiler  la  parade 
porteront  leurs  livrets,  Sa  Majesté  voulant  les  vérifier  elle-même. 

3*  Des  mesures  seront  prises  pour  qu'avant  le  ô août  la  solde  soit 
pavée  jusqu'au  t"  juillet. 

4°  Sa  Majesté  autorise  qu'il  soit  fait  une  retenue  de  trois  sous  en  fa- 
veur de  la  masse  de  linge  et  chaussure  pour  les  régiments  de  tirailleurs 
et  conscrits;  ce  qui,  avec  la  retenue  d’un  sou  de  masse  de  linge  el 
chaussure,  la  portera  à quatre  sous  pour  les  régiments  de  conscrits  de 
la  Garde.  et  ce,  pendant  tout  le  temps  qu'ils  auront  les  vivres  de  cam- 
pagne et  jusqu’à  ce  que  les  masses  soient  complètes. 

(l'tfirm  la  stimule.  Dépôt  de  l.i  guerre. 
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15599.—  TRENTIÈME  Btl.LETIN  DE  L’ARMEE  D'ALLEMAGNE. 

\iemir,  3n  juillet  i8oy. 

I.e  q'  corps  que  commandait  le  prince  de  Ponle-Corvo  u été  dissous 
le  8.  Les  Saxons  qui  en  faisaient  partie  sont  sous  les  ordres  du  général 
Reynier.  Le  prince  de  Ponte-Corvo  est  allé  prendre  les  eaux.  Dans  la 
bataille  de  Wagram , le  village  de  Wagrain  a été  enlevé  le  <» . entre  dix 
et  onxe  heures  du  matin,  et  la  gloire  en  appartient  tout  entière  au  ma- 
réchal Oudinot  et  à son  corps. 

D’après  tous  les  renseignements  qui  ont  été  pris,  la  Maison  d’Autriche 
se  préparait  à la  guerre  depuis  près  de  quatre  ans,  c'est-à-dire  depuis 
la  paix  de  Presbourg.  Son  étal  militaire  lui  a coilté,  pendant  trois  an- 
nées, 3oo  millions  de  francs  chaque  année.  Aussi  son  papier-monnaie, 
qui  ne  se  montait  qu’à  un  milliard  de  franrs  lors  de  la  paix  de  Preshourg. 
passe-t-il  aujourd'hui  deux  milliards. 

La  Maison  d’Autriche  est  entrée  en  campagne  avec  soixante-deux 
régiments  de  ligne,  dix-huit  régiments  des  frontières,  quatre  corps 
francs  ou  légions,  avant  ensemble  un  présent  sous  les  armes  de 
3 10,000  hommes;  cent  cinquante  butaillons  de  landvveltre.  commandés 
par  d'auciens  officiers  et  exercés  pendent  dix  mois,  formant  tôo.oon 
hommes;  io, 000  hommes  de  l’insurrection  hongroise,  et  60,000  hommes 
de  cavalerie,  d'artillerie  et  de  sapeurs;  ce  qui  a porté  ses  forces  réelles 
de  à à 600,000  hommes.  Aussi  la  Maison  d’Autriche  se  croyait-elle 
sûre  do  la  victoire.  Elle  espérait  balancer  les  destins  de  la  France,  lois 
même  que  toutes  nos  forces  auraient  été  réunies,  et  elle  ne  doutait  pas 
quelle  ne  s’avançât  sur  le  Rhin,  sachant  que  la  majeure  partie  de  nos 
troupes  et  nos  plus  beaux  régiments  étaient  en  Espagne.  Cependant  ses 
armées  sont  aujourd'hui  réduites  à moins  du  quart,  tandis  que  l’armée 
française  est  double  de  ce  qu  elle  était  à Ratisbonne. 

Ces  efforts,  la  Maison  d’Autriche  n'a  pu  les  faire  qu’une  fois.  C’est  un 
miracle  attaché  au  papier-monnaie.  Le  numéraire  est  si  rare,  que  l’on 
ne  croit  pas  qu’il  y ait  dans  les  états  de  cette  monarchie  60  millions  de 
francs  en  espèces.  C’est  ce  qui  soutient  le  papier-monnaie,  puisque  près 
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Je  lieux  milliards,  qui,  moyennant  la  réduction  au  tiers,  ne  valent  que 
6 à 700  millions,  ne  sont  que  le  signe  nécessaire  à la  circulation. 

On  a trouvé  dans  la  citadelle  de  Grætz  vingt-deux  pièces  de  canon. 

La  forteresse  de  Sachsenburg,  située  aux  débouchés  du  Tyrol,  a été 
remise  au  général  Rusra. 

Le  duc  de  Danzig  est  entré  en  Tyrol  avec  05,000  hommes.  Il  a 
occupé,  le  s8,  Lofer,  et  il  a partout  désarmé  les  habitants,  il  doit  en 
ce  moment  être  à Inspruck-, 

Le  général  Thielmnnn  est  entré  à Dresde. 

Le  duc  d'Abrantcs  est  à liairouth.  11  a établi  sas  postes  sur  la  frontière 
de  la  Bohême. 

tairait  da  Vomi icur  «lu  6 *011 1 1 fboi 

15600.  — AIJ  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND. 

COMIMSDilIT  Lit  GÉSIR  DR  LMI!M<lv  rUUHH.M,  i VIERXE. 

SrtMtnbruna,  Si  juillet  tSt.y. 

Monsieur  le  Général  Bertrand,  vous  ne  me  rendez  pus  compte  de  la 
place  de  klagenlurt.  Cependant  la  communication  est  ouverte  depuis 
longtemps.  Le  temps  se  passe  et  rien  ne  se  fait  pour  la  mise  en  état  de 
défense  de  cette  place  que  je  regarde  , comme  importante. 

Nipoléox. 

D'aprta  l'original  eu  mut  par  le  général  Henry  Bertrand. 

Mémo  lettre  au  général  comte  do  la  Riboisi^re,  commandant  (‘artillerie  do  l'armée. 

15601.  — Al  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D'Hl NEBOLRG, 

MINISTRE  l>K  LA  GIE  IME  , À CARIS. 

SrlMmhnmn , »"  «WH  1 809. 

Tout  officier  d'artillerie  qui  donne  des  cartouches  qui  ne  sont  pas  de 
calibre,  qui  donne  des  pièces  folles  ou  hors  de  service,  ou  des  affûts 
hors  d'état  de  faire  la  campagne,  mérite  la  mort.  Je  ne  puis  qu'être  ex- 
trêmement mécontent  des  principes  que  contient  votre  lettre  du  9 5 juil- 
let: quand  on  n'a  pas  d'artillerie  en  état  de  servir,  on  n’en  donne  pas. 
car  il  vaut  mieux  n'avoir  pas  d'artillerie  que  d'en  avoir  de  mauvaise,  qui 
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compromet  lu  v ie  des  hommes  et  l'honneur  des  armes.  Mettez  ces  prin- 
cipes à l'ordre,  pour  qu'ils  soient  connus  de  toute  l'armée,  et  faites  arrêter 
le  directeur  de  Mavence,  qui  a donné,  au  corps  de  réserve  commandé 
par  le  duc  d'Abrantès  des  affûts  hors  d'état  de  servir. 

Je  ne  puis  pas  entrer  dans  tous  les  détails;  les  fonds  de  l'artillerie  ne 
peuvent  pas  «Ire  augmentés:  mais  c'est  à vous  à varier  les  dépenses,  à 
faire  faire  des  affûts  de  campagne  au  lieu  d'affûts  de  côtes,  à avoir  des 
canons  de  fer  coulé  si  vous  n'en  pouvez  pas  avoir  de  cuivre,  enfin  à em- 
ployer les  sommes  disponibles  à ce  que  le  service  a de  plus  urgent.  Si 
j'avais  à former  un  équipage  d'artillerie  de  trente  pièces  de  campagne 
dans  la  seule  aG”  division  militaire,  je  ne  serais  pas  embarrassé.  Nous 
avons  une  infinité  de  petites  places  où  on  peut  trouver  des  pièces;  mais 
l'artillerie,  qui  ne  sait  pas  les  trouver,  a préféré  donner  de  l'artillerie 
prussienne  au  corps  de  réserve.  Dans  la  seule  ville  de  Mayence,  il  est 
impossible  qu'il  n’y  ait  pas  trente  à quarante  pièces  de  campagne.  Il  est 
vrai  que  ces  bouches  à feu  peuvent  être  portées  dans  les  états  comme 
destinées  ù la  défense  de  la  place,  mais  il  valait  bien  mieux  les  donner 
que  de  mettre  le  duc  d'Abrantès  dans  le  cas  de  se  trouver  sans  artillerie 
an  moment  d'une  bataille.  De  tous  les  pays  de  l'Europe,  la  France  est 
celui  où  il  y a le  plus  de  canons,  décaissons,  de  voilures  d’artillerie  et 
de  tout.  Je  ne  reviens  plus  sur  ce  que  je  vous  ai  demandé  d'artillerie;  je 
vous  ai  écrit  que  j'avais  mille  voitures  d'artillerie  de  plus  qu'il  ne  me 
fallait;  que  ce  dont  j'avais  besoin,  c'étaient  des  pièces. 

Les  principes  de  votre  bureau  d’artillerie  ne  sont  pas  assez  clairs;  il 
suppose  qu’en  campagne  toutes  les  munitions  doivent  être  sur  des  cha- 
riots; ce  qui  n est  pas  exact.  Ln  approvisionnement  et  demi  ou  deux 
approvisionnements  sont  suffisants  sur  des  chariots;  mais  le  surplus  des 
munitions  de  réserve  doit’ être  mis  dans  des  caisses  pour  être  transporté 
par  eau  ou  (rainé  sur  des  voilures  du  pays.  Depuis  que  je  suis  à Vienne, 
j ai  tiré  plus  de  100,000  coups,  mais  pour  cela  je  n’ai  pas  eu  assez  des 
caissons.  Il  est  donc  clair  qu’il  suffit  d’avoir  dans  des  caisses  les  muni- 
tions qui  doivent  remplacer.  Dans  ce  moment  j'ai  à Vienne  1 5.0, 000 
coups  à balles  et  à boulet;  cet  approvisionnement  sera  bientôt  porté  à 
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100,000  coups,  cl  cependant  j’estime  rjue  j'ai  des  caissons  beaucoup 
plus  qu'il  ne  ni  en  faut.  L'inconvénient  d’un  trop  grand  nombre  de 
caissons,  c'est  de  ruiner  la  France,  d'exposer  à des  événements,  délie 
très-coûteux  et  excessivement  embarrassant. 

Enfin  mille  voitures  ne  doivent  pan  coûter  plus  de  fi  ou  700,000 
francs,  ce  qui,  après  tout,  n’est  pas  une  dépense  énorme.  Je  dépense 
beaucoup  d'argent  et  j'entends  toujours  des  plaintes  île  l'artillerie  : c'est 
que,  je  crois,  tout  cela  est  mal  compris  et  que  notre  matériel  d'arlillerie 
manque  de  principes. 

Il  me  semble  que  ce  qui  est  relalif  à l'équipage  de  campagne  doit 
passer  avant  tout,  et  en  général  le  matériel  de  l'arlilierie  de  l’armée 
n'est  pas  assez  bien  tenu. 

Il'npiy*  la  minute.  Archive»  île  l'Empire. 

15602.  - NOTE  POUR  LE  PRINCE  CAMBACÉRÈS, 

ARCHICM AVCFLIBR  HR  L’BVPIItK,  \ PARIS. 

SpiincnbriiMii , « auôl  lëmj. 

Sa  Majesté  s’est  réservé  des  biens  en  Espagne.  Elle  s'est  réservé  en 
Allemagne  un  grand  nombre  de  domaines  et  des  créances  ronsidérables. 
notamment  celles  de  l'ancien  électeur  de  Hesse.  Elle  s'est  aussi  réservé 
dans  le  royaume  d'Italie  et  dans  relui  de  Naples  des  droits  qui  ont  une 
valeur  assez  importante. 

Elle  a senti  la  nécessité  d'établir  à cûté  de  la  caisse  d'amortissement 
nue  caisse  de  l'extraordinaire,  à la  tête  de  laquelle  elle  a placé  M.  la 
Rouillerie  pour  suivre  ses  différents  intérêts. 

Mais  M.  la  Rouillerie  est  plutôt  administrateur  chargé  des  opérations 
de  la  caisse,  des  conversions  et  de  la  perception  des  intérêts,  qu  il  ne 
peut  véritablement  l'être  de  suivre  la  corres|M>ndance  avec  l'Espagne. 

I Allemagne  et  l’Italie  sur  des  intérêts  si  variés  et  susceptibles  de  tant  de 
contestations,  d’explications  et  d'arrangements.  I je  ministre  des  l'mmu-es 
ne  peut  suivre  res  affaires  et  11e  les  suit  pas,  parce  qu'elles  l'entraînent 
dans  des  rapports  trop  éloignés  et  qui  n’ont  aucune  relation  avec  les 
x nombreux  détails  de  son  ministère. 
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11  partait  donc  nécessaire  de  créer  auprès  de  la  caisse  de  l'exlraordi- 
dinaire  plusieurs  administrateurs  qui  seraient  chargés  de  suivre  ses  in- 
térêts. de  les  débattre,  de  les  faire  valoir,  et  à la  tête  desquels  serait 
un  conseiller  d'état,  ou  tout  autre  homme  important,  qui  pourrait  tra- 
vailler avec  l’Empereur  sur  cet  objet,  devenu  tellement  considérable  qu'il 
est  désormais  difficile  qu’uu  caissier  ou  un  administrateur  purement  finan- 
cier suffise  à tout  ce  qu'il  exige. 

Les  contributions  de  la  troisième  coalition  donnent  lieu  à beaucoup 
d affaires  contentieuses;  avant  que  celles  de  la  quatrième  soient  acquittées, 
il  y aura  eu  aussi  beaucoup  d'affaires  de  celte  nature  à discuter  et  à régler. 
On  ne  rroira  pas  qu'un  seul  administrateur  d une  caisse  puisse  statuer  sur 
tous  res  objets,  et,  sous  tous  les  rapports,  l'établissement  d une  adminis- 
tration spéciale  parait  indispensable.  Renfermer  dans  un  simple  établis- 
sement d'ordre  intérieur  et  de  comptabilité  des  affaires  aussi  étendues, 
c'est  paraître  vouloir  cacher  quelque  chose  au  public,  et  toutes  les  choses 
masquées  sont  de  mauvaise  administration. 

Sa  Majesté  désire  donc  que  Son  Altesse  établisse  sur  cela  une  théorie, 
fasse  un  rapport  et  pro|H>se  un  projet  de  décret. 

Dans  un  projet  de  sénalus-cousulte  que  Son  Altesse  a fait  lire  à l'Em- 
pereur. on  disait  que  le  domaine  de  l’Empereur  se  compose  de  contri- 
butions levées  sur  l'ennemi.  Ce  principe  était  fort  clairement  établi  et 
assez  d'accord  avec  les  principes  de  la  monarchie. 

Mais  cette  affectation  si  positive  dune  chose  appartenant  à l'Empereur 
et  non  à la  nation  était  un  peu  trop  tranchante,  car  l'Empereur  ne  fait  la 
guerre  qu'avec  les  moyens  ell’nrgent  de  la  nation.  Il  faudrait  donc  établir 
que  le  domaine  de  rEm|>ereiir  consiste  dans  la  liste  civile , dons  les  acqui- 
sitions qu'il  fait.  etc.  Dire  ensuite  que  l’Empereur  a l'administration  des 
pays  non  réunis,  et  ajouter,  sans  se  jeter  dans  la  question  de  la  pro- 
priété. qu'il  est  le  seul  administrateur  des  contributions  et  autres  droits 
qu’il  s'est  réservés  sur  les  pays  étrangers  par  les  traités  et  par  quelque 
acte  que  ce  soit.  Celte  rédaction  devrait  être  faite  avec  soin  et  conçue  de 
manière  qu'en  statuant  qu'aucun  ambassadeur,  qu'aucun  général  ne  peut 
prétendre  aux  droits  réservés  sur  les  pavs  conquis,  elle  établisse  en 
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même  temps  que  In  cour  des  comptes  ni  aucune  autre  autorité  ne  peuvent 
intervenir  dans  ces  affaires,  Ce  principe,  étant  pose'  par  un  sénatus-con- 
sulte,  pourrait  servir  de  hase  à une  théorie  d'après  laquelle  on  organi- 
serait, sous  l’autorité  supérieure  de  l’intendant  de  la  Couronne  ou  de  tout 
autre,  et  à côté  du  trésor  de  la  Couronne,  une  administration  de  l'extraor- 
dinaire. 

Sa  Majesté  désire  que  Son  Altesse  médite  ces  idées,  les  coordonne 
dans  un  projet  (pii  satisfasse  à tout. 

Il  est  indispensable  de  mettre  de  la  légalité  et  de  l’ordre  dans  celte 
masse  de  biens  que  Sa  Majesté  s’est  réservés,  qu’elle  a donnés  ou  qu'elle 
veut  donner  encore  à ceux  de  ses  serviteurs  qui  se  sont  distingués,  et 
où,  par  l'absence  d'une  bonne  théorie,  tout  est  difficile,  parce  que  rien 
n est  soumis  à une  administration  réglée  et  que  rien  ne  se  fait  d une 
manière  régulière  et  publique. 

Toutes  les  fois  que  dans  une  loi  ou  sénatus-consultc  on  voudra  donner 
à l’Empereur  des  propriétés  autres  que  sa  liste  civile  et  ses  acquisi- 
tions, on  trouvera  des  embarras  et  des  contrariétés.  Mais  toutes  les  fois 
qu'on  le  chargera  d'administrer  oïl  de  réglementer  telle  partie,  on  sera 
d’accord. 

Le  Sénat  ni  le  Corps  législatif  ne  cherchent  point  à sc  mêler  ni  des 
choses  militaires  ni  de  l'administration  des  pajs  conquis.  L’Empereur  ne 
peut  donner  un  seul  arpent  du  domaine  national,  ni  même  du  domaine 
de  sa  liste  civile.  Etablir  le  contraire  ce  serait  aller  contre  tous  les  prin- 
cipes. Mais  dire  qu’il  réglemente  et  régit  par  les  agents  ou  les  ministres 
qu’il  choisit  les  contributions  des  pays  conquis;  qu'il  en  dispose  à sa 
volonté  pour  encourager  et  récompenser,  on  qu’il  en  fait  verser  le  mon- 
tant soit  au  trésor,  soit  a différentes  administrations,  ou  qu’il  l’emploie 
à des  travaux  pour  l'embellissement  ou  l’amélioration  du  territoire,  ce 
n'est  pas  faire  autre  chose  que  mettre  en  principe  ce  qui  existe  aujour- 
d’hui, et  établir,  d'après  des  faits  que  personne  ne  désapprouve,  line 
théorie  qui  n'est  contestée  par  personne, 

D’xpr&n  la  minute.  Archives  de  l'Empire 
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15603.  — AU  CHEF  D’ESCADRON  DE  TI  RENNE. 


» tlttvr. 


Srli.rnbnmn . * a,i.U  iSoy. 

M.  le  chef  d'escadron  Turenne  se  rendra  en  Italie.  Il  m’écrira  de 
Klagenfurt  pour  me  faire  connaître  la  situation  de  cette  place,  sous  le 
rapport  de  l'armement,  de  l'approvisionnement  et  de  la  garnison.  De 
là  il  ira  à Villach,  d'où  il  me  fera  connaître  si  mes  troupes  ont  occupé 
Sachsenburg  et  tout  ce  qui  est  relatif  à ce  fort.  Il  se  rendra  ensuite  à 
Osoppo,  d'où  il  m'enverra  l'état  des  troupes  de  toutes  armes  qui  y ont 
passé  depuis  la  bataille  pour  rejoindre  l'armée,  et  l'état  de  situation  du 
fort  de  Malborghetto,  armement,  approvisionnement  et  garnison.  Il  con- 
tinuera sa  roule  sur  lidine,  Palmanova,  GoriU  et  Gradisca.  Il  m écrira 
île  ces  tilles.  Il  me  rendra  compte  de  la  situation  de  Palmanova,  des 
motifs  qui  retiennent  dans  celte  place  le  corps  venant  des  97' et  ait''  di- 
visions militaires  et  l'empêchent  de  filer  sur  l'armée. 

Il  se  rendra  à Vérone  et  tâchera  d'avoir  connaissance  d'une  colonne 
de  800  hommes  de  cavalerie  aux  ordres  du  chef  d'escadron  Canino.  qui 
doit  y arriver  le  4 août. 

Il  se  mettra  à la  tète  de  800  hommes  de  la  1 Gr  demi-brigade  provi- 
soire. de  i,4oo  hommes  de  la  1 7'  idem,  de  3ao  hommes  de  la  3'  com- 
pagnie de  pionniers,  de  180  hommes  de  la  3'  compagnie  du  régiment 
de  pionniers,  de  4oo  hommes  du  bataillon  de  ninrche  de  la  97'  divi- 
sion militaire,  de  4oo  hommes  du  bataillon  de  marche  de  la  98’  divi- 
sion et  de  i9o  hommes  du  9e  bataillon  d'équipages  militaires,  indé- 
pendamment de  ce  que  les  depots  de  cavalerie  du  Piémont  pourront 
encore  fournir.  Cette  colonne  de  4, 000  hommes  doit  être  réunie,  du  a3 
au  9Ù  août,  à Osoppo. 

M.  le  chef  d'escadron  Turenne  ira  à Turin  et  à Alexandrie  pour  ac- 
célérer le  départ  de  ces  troupes  et  s’assurer  qu’elles  partent  en  bon  état. 
Il  joindra  à cette  colonne  tout  ce  que  le  général  Cafiarelli  pourra  faire 
partir  pour  celte  époque  des  dépôts  d'Italie,  infanterie,  cavalerie  et  ar- 
tillerie. 
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Avec  celle  colonne  il  entrera  en  Allemagne  par  Villach,  Rhigeiiforl. 
Il  tiendra  la  main  à re  quelle  marche  en  ordre,  couche  toute  dans  le 
même  endroit  et  soit  toujours  en  mesure  contre  les  événements  impré- 
vus. il  profilera  de  toutes  les  occasions  pour  donner  de  ses  nouvelles, 
afin  qu'il  puisse  recevoir  îles  ordres  et  que  sa  marche  puisse  être  diri- 
gée selon  les  circonstances. 

Il  m'écrira  d’Italie  tous  les  soirs  sur  ce  qu'il  verra  et  apprendra. 

It'jltrt*  In  ntinut*.  A reine*  4e  l'Empire 

15604.  \l  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  IVHINEBOIRG, 

MINISTRE  DE  U fil EIMK.  À l'AlllS. 

SriHrnbrimn,  3 «oûl  1809. 

Je  reçois  votre  lettre  du  47.  Je  vois  avec  plaisir  que  vous  avez  l'ail 
partir  huit  houchesà  Feu;  mais,  depuis,  l'occupation  deGrselz  a mis  dix- 
huit  pièces  à ma  disposition:  j'en  ai  trouvé  à Passau,  de  sorte  que  je  pue. 
me  passer  d'une  quarantaine  des  pièces  que  vous  envoyez.  Si  elles  ne 
sont  pas  encore  parties  de  Strasbourg,  il  faut  les  y laisser;  si  elles  sont 
parties,  il  Faut  les  arrêter  à Augsburg,  pour  y être  en  dépôt  pour  tout 
événement. 

Nous  avons  a l’armée  qa.000  coups  à tirer,  A5,ooo  confectionnés, 
60,000  projectiles,  indépendamment  des  (15, 000  que  vous  envoyez.  J'en 
ai  Fuit  venir  d'Italie,  j'en  ai  trouvé  à Gra'lz.  Quant  aux  cartouches  d’in- 
fanterie. j eu  ai  plus  qu'il  11e  m’en  Faut. 

Je  vois,  par  votre  lettre  du  jq , que  les  compagnies  à pied  d’artillerie 
continuent  leur  marche  pour  l’Allemagne,  savoir  r les  1 0%  1 3'  et  1 G' 
du  S'  d'artillerie  à pied:  les  à’',  1 fi0  et  18e  du  G'  régiment;  la  V'  du 
ÎT  régiment;  les  fir.  1 1'  et  1 3'  du  3'  régiment.  Dans  ces  dix  compagnies 
ne  sont  pas  comprises  les  quatre  du  A'  régiment  qui  arrivent  dans  deux 
ou  trois  jours  à Vienne.  Moyennant  celle  augmentation,  le  personnel 
de  mon  artillerie  sera  sur  le  pied  le  plus  respectable  et  au  delà  de  mes 
besoins.  J ai  aussi  reçu  de  nombreux  convois  de  conscrits  canonniers  qui 
nul  réparé  mes  pertes.  J'attends  que  vous  envoyiez  des  bataillons  du 
train  t,5oo  on  9.1100  hommes:  que  vous  envoyiez  encore  dps  dépôts  de 
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ration  ni*1  rs  île  quoi  compléter  les  compagnies  que  vous  envoyez,  et  euliii 
îles  dépôts  îles  sis  régiments  à cheval  de  quoi  compléter  ce  que  nous 
avons.  Du  reste,  l'artillerie  n’a  jamais  été  plus  respectable.  J'ai  de  quoi 
donner  trois  grandes  batailles  et  mettre  en  batterie  cinq  cents  pièces  de 
canon  de  campagne  et  trois  cents  dans  mes  pinces,  l/artillerie  a de  quoi 
faire  face  à tout. 

D'nprè*  la  minute-  Arthur»  Je  l'Empire 

15605.  — A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  .NEUCHATEL, 

M.UOII  CfHÉRlL  DK  L'ARUKF.  U>iUlllAO«lt,  À 8CUCKAIUIU**. 

SrlxrtiUnmii , J août  iHoy. 

Mon  Cousin,  je  suis  surpris  que,  par  votre  lettre  du  i"  noill.  vous 
m'adressiez  un  rapport  de  l'inteiidant  de  l'armée  d'Italie.  Ignorez-vous 
qu'il  n'y  a plus  d’armée  d'Italie?  C'est  l'intendant  général  seul  qui  doit 
correspondre  avec  vous,  et  vous  ne  devez  point  recevoir  de  rapport  de 
l'ordonnateur  de  l’armée  d'Italie.  Cela  met  du  retard  dans  les  affaires  et 
me  donne  un  embarras  inutile. 

D'après  r.vnginal  mm  «i|{iir.  Dépôt  J*  la  guerre 

15606.  — - AU  MARÉCHAL  OLDINOT, 

(.mon  MM  N T LK  1*  CORPS  DK  LMHMfa  D*ILLIMA6RB,  À LKOPOLD8T.4DT, 

SHm'nbninti,  3 ant»!  iHuy. 

Mon  Cousin,  l'armée  uutriebienne  a abandonné  la  Bohême.  Il  parait 
qu  elle  a porté  sa  gauche  à Komorn  et  sa  droite  à ülmiitz.  Celte  nouvelle 
situation  des  choses  rend  nécessaire  la  surveillance  sur  toute  la  ligne  de 
la  Mardi.  Faites  rentrer  les  cuirassiers  dans  l'intérieur  de  la  ligne,  et 
laites  border  lu  March,  depuis  les  frontières  de  la  Moravie  et  le  lieu  où 
finissent  les  postes  du  duc  d’Auerslaedl  jusqu'au  Danube,  par  votre  cava- 
lerie légère.  Placez  les  quartiers  des  trois  colonels  de  votre  brigade  de 
cavalerie  légère  à égale  distance,  et  que  chaque  colonel  ait  l'instruction 
de  surveiller  rigoureusement  et  de  faire  tous  les  jours  un  rapport  sur  ce 
qui  se  passe  sur  la  frontière.  Nos  postes  sont  sur  In  rive  droite  de  la 
March:  cela  n'einpéche  pas  les  patrouilles  d'aller  jusqu  a l'extrémité  de 
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la  ligne  de  démarcation.  Il  doit  y avoir  de  frequentes  communications 
d'une  rive  à l'autre.  S'il  arrive  de  la  Hongrie  des  particuliers  intelligents, 
lailes-les  interroger  aux  postes  de  votre  cavalerie  légère . et,  s'il  est  né- 
cessaire, faites-les  venir  à votre  quartier  général.  Vous  devez  me  donner 
tous  les  jours  des  nouvelles  de  ce  qui  se  passe  en  Hongrie.  Comme  cette 
cavalerie  légère  est  sous  vos  ordres,  veillez  à ce  qu’elle  soit  bien  postée, 
et  avez  l’ceil  sans  alleelalion  à ce  qu’elle  fasse  bien  son.  devoir.  Faites 
visiter  les  postes  par  des  ofliciers  d’étal-major,  car,  s’il  se  formait  des  ras- 
semblements vers  les  monts  Karpatlies,  il  faut  m’en  prévenir.  Mettez-vous 
eu  correspondance  avec  le  général  Reynier,  qui  a des  postes  jusqu’à  Sanel- 
Johann. 

Napoléon, 

D'apres  l'original  tomu»  par  1!  Valentin  Snulli . conseiller  de  cour  isuperut»- 

15007.  — Al’  MARÉCHAL  PAVOIT,  PIC  P’AÜLRSTAEDT, 

COMM  \Nfii\T  LE  .V  MIN  I)E  L’A  BUEE  D’il.LEM  IGNE,  À fchfftK. 

Scli(rDlininri , 3 août  tRciij. 

Mou  Cousin,  vous  ne  me  donnez  point  de  nouvelles  de  ce  que  fait 
l’ennemi.  la.*  corps  du  duc  de  Rivoli  est  le  seul  de  qui  j’en  reçoive.  Cela 
est  contre  votre  ordinaire.  Ne  négligez  pas  de  m’envoyer  tous  les  rensei- 
gnements que  vous  pouvez  vous  procurer. 

l/enncmi  l’ail,  dit-on,  lin  camp  retranché  devant  Oimiilz;  il  n évacué 
la  Bohème  et  se  porte  en  Hongrie.  Faites-moi  connaître  tout  ce  que  vous 
apprenez. 

Il  ne  faut  pas  que  les  régiments  aient  plus  de  deux  pièces;  renvoyez 
au  général  la  Rihoisière  les  pièces  que  vous  auriez  en  sus,  pour  qu’il 
les  donne  aux  régiments  qui  en  manquent.  Gardez  de  préférence  des 
pièces  de  3,  qui  sont  les  vraies  pièces  de  régiment. 

Le  major  général  vous  écrit  pour  faire  raser  les  ouvrages  de  Holding. 

Faites  travailler  à mettre  le  château  de  Rriîiin  en  étal  de  défense: 
j’enverrai  de  l’artillerie  plus  tard. 

Napoléon. 

D’apr*»  l'nfigitial  |ia»  M“*  I*  maoôrBale  prinwsv  d'Lchmiih! 
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15608.  — Al!  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND, 

<OAIM\NDOT  LC  GENIE  UE  L’ARMEE  D'ALLEMAGNE  . À VIENNE. 

Sehwnbnimi , 3 août  i 8«»g. 

Monsieur  le  Général  Bertrand,  je  juge  convenable  de  vous  faire  con- 
naître mes  intentions  sur  les  ponts  du  Danube,  alin  que  vous  puissiez  vous 
régler  en  conséquence.  Il  serait  possible  que  le  1"  septembre  les  hosti- 
lités recommençassent.  Il  est  nécessaire  que,  pour  cette  époque,  i°  la 
tête  de  pont  de  Spilz1  soit  armée  avec  ses  redoutes;  a°  que  le  pont  de 
pilotis  de  \ienne  soit  entièrement  terminé,  car,  une  fois  qu'il  sera  fait, 
mon  intention  est  de  détruire  les  ponts  de  l’ile  Lobau,  préférant  le 
pont  de  \ienne  à tout  autre  pont,  vu  que.  du  moment  que  les  hostilités 
recommenceraient,  j ordonnerais  l'armement  de  Vienne;  ce  qui,  avec  la 
tète  de  pont,  me  formerait  une  position  sur  la  droite  et  sur  la  gauche 
du  Danube.  Il  faut  que  vous  visitiez  les  ouvrages  que  les  Autrichiens 
avaient  laits  pour  enfermer  le  faubourg  de  Leopoldstadt,  afin  de  voir  ce 
qu  il  v a à faire  pour  avoir  un  ouvrage  avec  réduit  ou  tête  de  pont,  pour 
que,  en  supposant  que  l'ennemi  passât  dans  le  Prater  à l'endroit  où  nous 
avons  passé  et  qu’il  s'emparât  du  faubourg  de  Leopoldstadt,  ce  qui  le 
mettrait  dans  le  cas  de  bloquer  la  ville,  il  ne  put  s'emparer  de  notre 
pont,  et  qu'il  y eut  pour  ce  cas  une  tète  de  pont  sur  la  rive  droite  du 
premier  bras,  l ue  tète  de  pont  de  deux  cents  toises  de  développement 
me  paraît  là  suffisante.  Il  suffit  aujourd'hui  quelle  soit  tracée,  et.  lors- 
qu'il v aura  de  fortes  probabilités  que  les  hostilités  doivent  recommencer, 
on  travaillera  à construire  celte  tête  de  pont,  qui  sera  laite  en  quatre  ou 
cinq  jours.  Outre  les  dépâls  de  cavalerie,  les  blessés  et  convalescents, 
mais  eu  état  de  se  battre,  je  serai  toujours  obligé  de  laisser  » 0,000  hom- 
mes dans  Aienne  et  à la  tète  de  pont  de  Spilz,  qui,  avec  les  ouvriers  de 
marine  et  h ou  üoo  marins,  seront  plus  que  suffisants  (tour  défendre  la 
ville  et  les  différents  ouvrages.  Gomme  il  parait  que  les  gens  de  Vienne 
ont  peu  de  moyens,  il  faut  laisser  subsister  leur  atelier,  mais  eu  faire 

1 letlIersHorf  ttm  SpiU. 
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commencer  vous-même  un  autre  sur  le  grand  bras,  afin  dctre  certain 
d’avoir  ce  pont  au  i"  septembre. 

Napoléon. 


h >jir«.  fortgtn*!  eoiBDa.  par  le  général  Henry  Rrrtratid 


15609.  — ORDRE 

POUR  LES  KORTIPIC  ETIONS  l)K  BRLNN. 

ScluntKnum,  3 aoâ(  1809. 

Je  donne  ordre  que  quatre  pièces  de  18,  quatre  pièces  de  i •>. , douze 
pièces  de  fi,  deux  obusiers  et  quatre  mortiers  avec  deux  cents  fusils  de 
rempart,  arment  sans  délai  la  citadelle  de  Brünn. 

La  citadelle  a été  mise  dans  le  meilleur  état  par  les  ingénieurs. 

Il  parait  que  rien  ne  pourra  empêcher  que  le  bastion  n“  3 ne  soit  mis 
en  brèche;  le  revêtement  étant  de  brique,  la  brèche  sera  d'autant  plus 
difficile  à faire,  et  d’ailleurs  la  batterie  de  brèche  devra,  être  placée  a 
trois,  cents  toises.  On  doit  donc  espérer  qu'elle  sera  faite  très-imparfaite- 
ment; <l'ailleurs,  une  fois  la  brèche  faite,  il  ne  sera  pas  facile  d'y  monter, 
il  y a une  demi-lune  qu'il  faudra  prendre  avant;  enfin  ce  sont  des  obs- 
tacles qu'il  faut  multiplier  pour  rendre  difficile  l'assaut.  Ces  obstacles 
sont,  ce  me  semble,  de  diverses  natures  : 

i"  Mettre  au  pied  du  glacis,  à demi-hauteur,  un  bon  fossé  avec  un 
rang  de  palissades:  donner  une  bonne  direction  à ce  fossé.  Il  est  évident 
que  l'ennemi  qui  se  présentera  sur  la  pente  du  glacis  sera  arrêté  court 
par  ce  fossé. 

a“  Construire  une  place  d'armes  au  saillant  du  bastion  qui  doit  être 
mis  en  brèche,  et  établir  un  bon  blockhaus  qui  ne  puisse  être  vu  d'aucun 
côté,  et  qui  n'ait  d autre  but  que  défendre  la  place  d'armes  aussitôt  que 
l’ennemi  se  présentera  pour  arriver  à la  brèche. 

3*  Creuser  un  bon  fossé,  ou  du  moins  une  bonne  cunetle,  entre  le 
rempart  et  le  chemin  couvert,  de  manière  que  cela  donne  de  la  place 
aux  débris  du  revêtement. 

û"  Etablir  sur  la  casemate  actuelle  un  bon  cpaulemenl  eu  terre  avec 
saucissons,  et  quatre  pièces  de  canon  pour  conlre-battre  les  batteries  de 
brèche  de  l'ennemi. 
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ô“  Faire,  nuii  un  retranchemenl.  le  bastion  étant  lrès-|i((til  n’en  est 
jias  susceptible,  mais  le  fermer  à la  gorge,  d'un  angle  de  l'épaule  à l’autre 
angle  de  l’épaule,  de  sorte  que  l’ennemi  ne  puisse  pas  se  loger  dans  le 
bastion , et  avoir  là  une  batterie  qui  empêche  le  logement  dans  le  bastion . 
ce  qui  serait  aidé  par  la  batterie  des  casemates. 

Daprv,  la  uutiule  cumin  pur  le  général  Heur;  Bertrand. 


15610.'—  A Et'GÈME  NAPOLÉON, 

VICB-BOl  D'ITALIE . À VIENNE. 

StliiEiibninn,  .1  aoiil  1M09. 

Mon  Fils,  faites-moi  connaitre  le  lieu  où  sont  vos  troupes,  et  envovez- 
m’en  l'état  de  situation  au  i"  août. 

Je  désire  avoir  de  vous  quatre  rapports  par  jour,  un  de  votre  cava- 
lerie légère  de  Raab,  un  de  ce  qui  se  passe  à Komorn.  un  de  Gneta,  un 
de  La  y bac  h , qui  me  fassent  connaitre  les  mouvements  de  l'ennemi  et  ce 
qu'il  fait. 

Napoléon. 

D'apte*  la  copie  toiuiii.  par  î>.  À.  I.  M*'  la  rlarh**w  de  i.ein  btcnbvrg 

15611. — A ALEXANDRE,  PRINCE  DK  NEICHÀTKL, 

MAJOR  GK.NÉlUL  DE  L'IRMKK  D’ALLSM  àGNB  , À St  HOENBltl  >\. 

Scbrrntirunn , 5 *n*il  itsog. 

Mon  Cousin,  j'ai  vu  avec  peine  hier  que  le  général  Montrichard  tient 
les  troupes  dans  l’ile  Napoléon  comme  si  l'ennemi  était  en  présence,  et 
dans  des  endroits  malsains.  Donnez-lui  l'ordre  de  faire  baraquer  ses 
quatre  bataillons  dans  l'endroit  le  plus  sain  qu'il  pourra  choisir,  soit  dans 
I île  Napoléon,  soit  sur  la  rive  gauche,  entre  Klizersdorf  et  Aspern,  en 
choisissant  lendroit  le  plus  sain. 

Il  fournira  un  service  de  5o  hommes  au  petit  pont  et  un  service  de 
1 00  hommes  nu  grand  pont  de  pilotis. 

Napoléon. 


D'ai  re*  l - tvrm.il  D-q«M  do  la  gwrrr 
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15612.  — Al  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND. 

COMMANDANT  LE  GÉNIE  DK  kHMIKR  UMLI.KU4GNE , A VIENNE. 

Scha-tibnion . 5 août  1809. 

Monsieur  le  Général  Bertrand,  on  a arrête  un  type  général  de  tête  de 
pont  en  plaine,  avec  un  réduit  de  3oo  ou  4 oo  toises,  avec  trois  ou 
quatre  redoutes,  de  manière  que  les  deux  redoutes  en  aval  et  en  amont 
se  trouvent  au  moins  à 600  toises  du  pont  et  à 800  pour  les  grands 
ponts.  Il  est  doue  évident  que  ces  deux  redoutes  se  trouveront  ainsi  éloi- 
gnées de  1.600  toises,  formant  une  demi-circonférence  au  moins  de 
•1,000  à -i,4oo  toises.  Il  faut  donc  six  ou  sept  de  ces  redoutes,  qui. 
jointes  à la  garnison  du  réduit,  exigeraient  3,000  hommes  pour  garder 
la  tête  de  pont  ; encore  ne  pourrait-elle  faire  qu'une  faible  résistance: 
encore  est-il  évident  que  ces  redoutes,  éloignées  de  3oo  ou  600  toises, 
ne  pourraient  présenter  aucune  résistance  raisonnable;  que,  une  prise, 
elles  le  seraient  toutes  successivement;  quelles  ne  pourraient  être  dé- 
fendues par  l’artillerie  du  réduit,  tout  comme  elles  ne  défendraient  pas 
le  réduit.  Ces  redoutes,  en  effet,  ne  sont  pas  placées  là  pour  donner  une 
nouvelle  force  au  réduit,  mais  elles  sont  établies  pour  donner  protection 
à un  corps  d'armée  et  à tous  les  embarras  d'une  armée  qui  serait  en  re- 
traite : c’est  une  espèce  de  camp  retranché.  Ia-s  têtes  de  pont  de  Passau, 
de  I.inz  et  de  Spitz,  devant  servir  au  débouché  de  toute  une  armée,  doi- 
vent être  construites  sur  ce  principe.  Mais  il  est  des  têtes  de  pont  qui  ont 
un  autre  but  et  qui,  si  elles  étaient  construites  sur  ce  principe,  indui- 
raient en  erreur,  par  exemple,  la  tête  de  pont. d'Anger  sur  la  Mardi, 
fin  faisant  établir  une  tête  de  pont  sur  la  rive  gauche  de  la  Mardi,  mon 
but  n'est  point  quelle  puisse  protéger  la  retraite  d'une  armée  ou,  autre- 
ment parlant,  qu'elle  serve  de  camp  retranché  ; mon  vrai  but  est  d'oc- 
cuper un  point  sur  la  rive  gauche  de  la  Mardi,  afin  que  l'ennemi  ne  puisse 
se  servir  de  cette  rivière  comme  d'un  rideau;  que,  en  conservant  la  tête  de 
pont,  je  puisse  déboucher,  si  je  le  désire.  On  sent  que  ce  débouchemenl 
est  très-hypothétique.  Si,  après  avoir  fait  une  tête  de  pont,  on  faisait  des 
redoutes  à 4oo  et  âoo  toises  les  unes  des  autres,  on  irait  contre  l'objet. 
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Cos  redoutes,  une  fois  prises,  nuiraient  au  lieu  de  servir.  Il  faut  donc  cons- 
truire seulement  une  enceinte,  établir  des  lunettes  eu  amunt  et  eu  aval, 
fisse/  pour  qu'on  ne  puisse  pas  découvrir  le  pont;  et  si  ensuite  on  veut 
établir  d'autres  lunettes,  il  faut  <|  11 elles  soient  très-près  de  la  place, 
qu'elles  soient  protégées  par  le  feu  du  réduit  et  quelles  le  protègent. 
Comme  la  March  est  une  très-petite  rivière,  il  serait  convenable . pour 
remplir  l’objet  qu’on  se  propose,  de  couvrir  le  pont  des  deux  côtés,  à 
peu  près  comme  cela  est  tracé  ici." 

Nvpolko.v. 

It  .iprV*  l'onipiul  coma.  par  I*  générai  Uoury  Berlraiitl. 

15613.  — OBSERVATIONS 

SUR  LE  I»L*N  DES  ENVIRONS  DE  PRESBOURG. 

Schonibnini».  i aoûl  iHuy. 

1 " Obtercalion.  Il  parait  que  l’on  a placé  le  pont  vis-à-vis  la  rue  du 
Couronnement,  qui  sans  contredit  a l’avantage  d’oITrir  un  débouché  plus 
facile.  Pour  qu’on , soit  maître  de  ce  pont,  il  est  indispensable  de  faire 
sans  délai,  à 1,900  toises,  une  tète  de  pont  dans  l'ile  Ober  bfer,  et  dv 
occuper  la  ligne  désignée  A par  des  ouvrages  ayant  des  fossés  pleins  d’eau, 
et  sur  le  petit  bras  trois  petits  ponts.  Cet  ouvrage  est  le  premier  uu'il 
faille  faire,  puisque,  indépendamment  des  projets  qu'on  a sur  Presbourg. 
la  possession  du  pont  ne  peut  être  assurée  qu  autant  qu’on  occupera  l'ex- 
trémité de  l'ile  Ober  l ier,  sans  quoi  l'ennemi  viendrait  établir  des  bat- 
teries à A o o toises  du  pont.  Ce  général  Bertrand  doit  donc  donner  des 
ordres  pour  que,  sans  délai,  cette  position  soit  assurée  et  les  ouvrages 
commencés.  Gomme  elle  a,  je  crois,  Aoo  toises,  il  paraîtrait  naturel  de 
l'occuper  par  une  espèce  de  bonnet-de-prêtre.  On  propose  ensuite  de 
jeter  un  second  pont  eu  B;  il  est  hors  de  doute  que  ce  pont  doit  être  jeté 
pour  avoir  un  second  débouché  au  moment  où  Presbourg  deviendra  le 
centre  des  opérations.  On  occupera  alors  l'ile  Pœtschen  comme  tète  de 
pont.  Ce  pont  serait  situé  à 1,100  toises  de  l'autre  pont,  et  il  deviendrait 
convenable,  dans  cette  hypothèse,  de  bien  étudier  les  positions  y et  1/ . 
qui  doivent  joindre  le  chemin  avec  les  hauteurs  de  Neudorf  et  servir  en 
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même  temps  h protéger  le  passage  du  nom i>hii  ponl  el  du  ponl  de  The- 
heu.  Le  général  Itoguiat  doit  faire  faire  relie  reconnaissance  en  grand  dé- 
tail. Le  plan  qu’on  a sous  les  yeux  est  pclil  et  sans  échelle;  on  ignore  les 
dislanres  ipi  il  y a de  Z à \ , d’y  à y et  d’y  à g.  Ce  plan  suppose  qu’avec 
des  redoutes  on  occuperait  les  hauteurs  dominantes,  et  qu’on  tracerait 
ensuite  à chaque  tète  de  pont  son  murage  particulier. 

s'  Ohnervatinn.  Le  pont  établi  comme  il  l'est,  l'ile  Ober  l fer  occupée, 
il  faut  d'abord  imaginer  une  tète  de  pont  qui  nécessairement  doit  conte- 
nir toute  la  ville  de  Presbourg  el  ses  faubourgs.  Sur  le  plan,  il  paraîtrait 
que  depuis  le  point  ô (ou  le  Calvaire)  jusqu’au  point  7 il  n’v  aurait  que 
t,5oo  toises.  Celle  étendue  de  i,5oo  toises  pourrait  se  défendre,  1“  par 
un  ouvrage  li.  qui  devrait  être  le  plus  considérable,  étant  la  tète  de  la 
position  dans  tout  le  système;  par  quatre  redoutes  de  3o  toises  de 
coté,  palissadées,  placées  et  dessinées  de  manière  à croiser  leurs  feu\ 
et  à se  défendre  entre  elles.  Comme  ces  redoutes  devraient  11  être  qu’a 
■1  à o ou  il 00  toises  l'une  de  l’autre,  on  pourrait  en  mettre  une  de  plus, 
s il  était  nécessaire,  et  elles  se  soutiendraient  réciproquement.  On  pour- 
rait ensuite,  à ;i  ou  il 00  toises  derrière,  tracer  des  lignes  qui  auraient  à 
peu  près  îjaoo  toises,  qu’il  faudrait  prolonger  jusqu'au  château;  ce  qui 
ferait  Soo  toises  d'augmentation.  Ce  serait  donc  une  étendue  de  lignes  de 
1 .Xoo  toises.  Ces  lignes  ne  pourraient  être  qu'un  bon  fossé  bien  palissadé. 
avec  des  échantillons  plus  forts  aux  angles  saillants,  el  l’on  placerait  les 
angles  saillants  entre  les  redoutes,  de  manière  qu'ils  tombassent  au  mi- 
lieu des  redoutes,  alin  de  leur  donner  une  nouvelle  force.  Comme  c’est 
{échantillon  qui  constitue  spécialement  la  force  des  ouvrages,  et  qu’ici 
rérhunlillou  serait  très-faible,  toute  la  force  serait  placée  dans  les  re- 
doutes qui  seraient  en  avant  de  la  ligne  el  dans  les  cinq  redoutes  inter- 
médiaires formées  par  les  saillants  de  cette  ligne.  On  aurait  une  position 
convenable. 

Ces  quatre  redoutes  doivent  employer  chacune  son  bnmmes  pendant 
dix  jours;  total,  800  travailleurs  pendant  dix  jours. 

La  tète  de  ponl  de  l’ile  Ober  Lier  doit  employer  A 00  travailleurs 
pendant  quinze  jours. 
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I m position  dominante  G doit  encore  employer  4oo  lioninies  pendant 
quinze  jours. 

Ces  ouvrages  emploieront  donc  1,600  hommes  pendant  dix  à quinze 
jours. 

Les  lignes  de  I enceinte  doivent  être  I oltjel  d un  millier  d ilemmes  pen- 
dant quinze  jours,  et,  comme  on  suppose  ti,ooo  travailleurs,  on  aurait 
donc  encore  3, 000  hommes  pour  divers  ouvrages. 

En  prenant  le  pont  comme  point  de  centre,  tous  les  ouvrages  qu  on 
vient  de  tracer  ne  doivent  présenter  qu'un  cercle  de  rétendue  de  i.-ioo 
toises.  Voilà  sans  doute  déjà  une  tête  de  pont  convenable,  pouvant  servir 
de  retraite  et  de  point  d'appui  à une  armée,  et  il  est  probable  qu'avec 
une  division  de  1 » à 1 S.ooo  hommes  et  .une  soixantaine  de  pièces  d'ar- 
tillerie, ce*  ouvrages,  une  lois  finis,  pourraient  soutenir  l'attaque  d'une 
armée  de  80,000  hommes. 

Sans  doute  qu'il  serait  à souhaiter  que  l’enceinte  fut  plus  petite,  mais 
Il  est  impossible  de  songer  à démolir  la  ville,  et  cependant  il  serait  pos- 
sible que  dans  le  tracé,  et  moyennant  quelques  démolitions,  on  pût  mieux 
appuyer  la  droite. 

3'  Obtrrvation.  La  tète  de  pont  de  Presbourg  ainsi  faite,  il  faut  la  lier 
avec  les  ponts  de  Theben  et  de  Ncudorf.  La  hauteur  Z est  déjà  occupée, 
il  faut  donc  occuper  les  hauteurs  y,  y et  g,  ce  qui  fera  quatre  redoutes. 
Comme  nous  l'avous  dit  plus  haut,  celte  partie  est  à étudier.  Le  but  serait 
de  conserver  le  chemin  de  Presbourg  à Theben  le  long  du  Danube,  pour 
qu  on  puisse  se  retirer  par  la  rive  droite  du  Danube  ou  même  par  la  rive 
gauche  en  se  replovant  sur' Theben. 

■ Observation . Le  quatrième  objet  à remplir,  c'est  de  favoriser  un 
champ  de  bataille  pour  une  armée.  La  droite  n'nflre  aucune  dilliculté: 
deux  ou  trois  redoutes  dans  la  plaine,  à 5 ou  Goo  toises  des  autres,  favo- 
riseraient suflisainmcnt  le  champ  de  bataille  et  donneraient  des  leux  sur 
1 ,aou  toises  de  plaine,  parfaitement  appuyées  à la  rivière  et  qui  seraient 
inattaquables.  Les  ouvrages  1.  /,  a,  n donneraient  la  jouissance  de  ia 
grande  roule  de  Vienne  par  Schloss  Hol.  Il  resterait  donc  à reconnaître 
quel  est  le  point  dominant  entre  Ncudorf.  Ballenslein  et  le  Danube:  il  est 
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probable  que  les  positions  P et  T ne  sont  pas  les  plus  dominantes,  et  que 
les  montagnes  continuent  à s élever:  je  ne  suis  ee  que  eest  qu'un  château 
qu'un  voit  à une  lieue  de  Stainpfen.  Cette  reconnaissance  lera  voir  la 
position  qu'il  faudrait  prendre,  si  l'ennemi  marchait  sur  Stainpfen,  pour 
pouvoir  alors  toujours  nppuver  la  gaurhe  sur  la  Mardi. 

Sans  doute  que  les  fortifications  établies  devant  Presbourg  donneront 
toujours  l'avantage  de  pouvoir  se  retirer  sur  Presbourg  et  d’avoir  ses  ponts 
gardés  par  une  petite  partie  de  ses  forces  tenant  en  échec  une  plus  grande 
partie  des  forces  de  l'ennemi:  mais  cependant  il  est  nécessaire  de  re- 
connaître le  pays  et  de  proposer  quelques  ouvrages  en  forme  de  vedette 
et  d'observatoire,  qui  auraient  pour  objet  de  mettre  en  mesure  d’éclairer 
la  marche  de  l'ennemi  et  d'arriver  à Nemlorf  avant  lui. 

On  connaît  bien  la  situation  de  la  hauteur  entre  Theben  et  Neudorf. 
Il  faudrait  bien  connaître  également  la  situation  des  hauteurs  qui  domi- 
nent liallcnstein . alin  de  se  ménager  quelques  avantages  pour  arriver  à 
ces  positions  avant  l'ennemi,  soit  par  des  communications,  soit  par  quel- 
ques ouvrages. 

De  Saint-Georges  à Marchegg  il  v a une  roule  qui  trav  erse  leskarpathes; 
de  Boesing  à Anger  il  y a une  autre  route  qui  traverse  également  les 
karpathes:  on  désirerait  donc,  s'il  est  possible,  quelques  redoutes  sur  ces 
hauteurs,  pour  protéger  constamment  la  route  de  Presbourg  et  pouvoir 
arriver  sur  la  Marcb  avant  l’ennemi,  s'il  s'avancait  sur  celte  rivière  par 
l une  ou  l'autre  des  routes  ci-dessus  désignées. 

En  résumé  : i * l'ouvrage  de  l'île  Ober  Hier  doit  être  commencé  sans 
délai,  et  le  général  Bertrand  doit  y mettre  des  travailleurs  sans  attendre 
de  nouveaux  ordres,  puisque  sans  cet  ouvrage  le  pont  de  Presbourg  n'est 
pas  sîir; 

■i"  La  tète  de  pont  de  Presbourg  doit  consister  en  une  ligne  de  redoutes 
qui  s’appuie  à la  petite  rivière  qui  coupe  la  vallée  de  Theben,  et  dont 
le  centre  soit  la  hauteur  du  Calvaire,  qui  devra  être  parfaitement  forti- 
fiée. et  enfin  en  une  enceinte  avant  des  points  saillants  en  forme  de  re- 
doutes, qui  s’appuie  au  château: 

3*  On  doit  étudier  la  manière  de  protéger  par  une  série  d’ouvrages  1a 
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route  de  Presbourg  à Schloss  Hof  et  tous  les  ponts  sur  le  D:iuul)e  enlre 
Theben  et  Presbourg,  c'est-à-dire  assurer,  pour  seconde  précaution,  la 
route  qui  de  Presbourg  va  à Theben,  et  enfin  appuyer  la  droite  de  la 
ligne  par  des  redoutes  qui  arrivent  au  Danube. 

la  ramul*-  connu.  p*r  le  général  Heurt  Bertrand. 

15614.  — ORDRE  Dl  JOUR. 

Camp  ini|-  ri.rl  de  Scliornhrunn,  & *Wit  i H09. 

Sa  Majesté  témoigne  son  mécontentement  au  maréchal  prince  de  Ponle- 
Corvo  pour  son  ordre  du  jour  daté  de  Leopoldau  le  7 juillet,  qui  a été 
inséré  à une  même  époque  dans  presque  tous  les  journaux , dans  les  termes 
suivants  : 

■'Saxons!  dans  la  journée  du  5 juillet,  7 à 8,000  d'entre  vous  ont 
percé  le  centre  de  l'armée  ennemie  et  se  sont  portés  à Deutsch-Wagram , 
malgré  les  efforts  de  ào.ooo  hommes  soutenus  par  âo  bouches  à l'eu. 
Vous  avez  combattu  jusqu'à  minuit  et  bivouaqué  au  milieu  des  lignes 
autrichiennes.  Le  fi,  dès  la  pointe  du  jour,  vous  avez  recommencé  le  com- 
bat avec  la  même  persévérance,  et,  au  milieu  dçs  ravages  de  l'artillerie 
ennemie,  vos  colonnes  vivantes  sout  restées  immobiles  comme  l'airain. 
I<e  grand  Napoléon  a vu  votre  dévouement;  il  vous  compte  parmi  ses 
braves. 

-Saxons!  la  fortune  d’un  soldat  consiste  à remplir  ses  devoirs;  vous 
avez  dignement  fait  le  vôtre! 

e Au  bivouac  de  Leopoldau,  le  7 juillet  i8o<). 

«Le  inar&lüil  d'Empire.  commandant  le  9*  corps. 

'BiufAwrrrK.* 


Indépendamment  de  ce  que  Sa  Majesté  commande  son  armée  en  per- 
sonne, c’est  à elle  seule  qu  il  appartient  de  distribuer  le  degré  de  gloire 
que  chacun  mérite. 

Sa  Majesté  doit  le  succès  de  ses  armes  aux  troupes  françaises  et  non 
à aucun  étranger.  L'ordre  du  jour  du  prince  de  Ponte-Corvo.  tendant 
à donner  de  fausses  prétentions  à des  troupes  au  moins  médiocres,  est 

m.  Afi 
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contraire  à 1»  vérité,  à la  politique  et  à l'honneur  national.  Le  succès  de 
la  journée  du  a est  dû  au*  corps  des  maréchaux  duc  de  Rivoli  et  Oudinot, 
i|iii  ont  percé  le  centre  de  l'ennemi  en  même  temps  que  le  corps  du  duc 
d Vuerslaedt  le  tournait  par  sa  gauche. 

Le  village  de  Deutsch-Wagrarn  n’a  pas  été  en  notre  pouvoir  dans  la 
journée  du  5.  Ce  village  a été  pris,  mais  il  ne  l'a  été  que  le  fi,  à midi, 
par  le  corps  du  maréchal  Oudinot. 

Le  corps  du  prince  de  Ponte-Corvo  n'est  pas  resté  i immobile  comme 
I airain*  : il  a battu  le  premier  en  retraite.  Sa  Majesté  a été  obligée  de 
le  faire  couvrir  pur  le  corps  du  vice-roi,  par  les  divisions  Broussier  et 
Lumurquc  commandées  par  le  maréchal  Macdonald,  par  la  division  de 
grosse  cavalerie  aux  ordres  du  général  Nansouty,  et  par  une  partie  de 
la  cavalerie  de  la  (larde.  C’est  à ce  maréchal  et  à ses  troupes  qu  est  dû 
l'éloge  que  le  prince  île  Ponte-Corvo  s’attribue. 

Sa  Majesté  désire  que  ce  témoignage  de  son  mécontentement  serve 
d'exemple,  pour  qu'aucun  maréchal  ne  s’attribue  la  gloire  qui  appartient 
aux  autres. 

Sa  Majesté,  cependant,  ordonne  que  le  présent  ordre  du  jour,  qui 
pourrait  affliger  l'armée  saxonne,  quoique  les  soldats  sachent  bien  qu’ils 
ne  méritent  pus  les  éloges  qu'on  leur  donne,  restera  secret  et  sera  seule- 
ment envoyé  aux  maréchaux  commandant  les  corps  d'armée. 

Napoléon. 

D'nprv*  l'original.  Drpét  lie  lu  gxi*rt*. 

15615.  — Al  COMTE  FOICHK, 
waism  ns  u mues  cÉsisas,  \ mis. 

Scbœnbiumi,  6 uoilt  iSoy. 

Monsieur  l'ouché,  j'aurais  désiré  qu'on  n’eût  arrêté  k Rome  que  le 
cardinal  Pacca  et  qu'on  y eût  laissé  le  Pape.  J'aurais  désiré,  puisqu'on 
ii'u  pas  laissé  le  Pape  à Gênes,  qu'on  l’eût  mené  à Savone;  mais,  puis- 
qu  il  est  à Grenoble,  je  serais  fêcbé  que  vous  l'eussiez  fait  partir  pour  le 
conduire  à Savone;  il  vaudrait  mieux  le  garder  à Grenoble,  puisqu'il  y est; 
cela  aurait  l'air  de  se  jouer  de  ce  vieillard.  Je  n'ai  pas  autorisé  le  cardi- 
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na'l  Fuse  h à envoyer  personne  auprès  do  Sa  Sainteté;  j'ai  seulement  fait 
connaître  au  ministre  des  cultes  que  je  désirerais  que  le  cardinal  Maury 
et  d'autres  prélats  écrivissent  au  Pape  pour  savoir  ce  qu'il  veut,  et  lui 
fissent  comprendre  que,  s’il  renonce  au  Concordat,  je  le'  regarderai  de 
mon  côté  comme  non  nvenu.  Quant  au  cardinal  Pacca,  je  suppose  que 
vous  l'aurez  envoyé  à Feneslrellc,  et  que  vous  avez  défendu  qu'il  commu- 
niquât avec  personne.  Je  fais  une  grande  différence  entre  le  Pape  et  lui, 
d'abord  à cause  de  sa  qualité,  et  pour  ses  vertus  morales.  Le  Pape  est  un 
homme  bon,  mais  ignorant  et  fanatisé.  Le  cardinal  Paeca  est  un  homme 
instmit  et  un  coquin,  ennemi  de  la  France,  qui  ne  mérite  aucun  ména- 
gement. Aussitôt  que  je  saurai  où  se  trouve  le  Pape,  je  verrai  à prendre 
des  mesures  définitives;  bien  entendu  que,  si  déjà  vous  l'aviez  lait  partir 
pour  Savone,  il  ne  faut  point  te  faire  revenir. 

D’*prva  ta  Bimuje.  Archive»  de  l'Empire. 


15616. —Al  MARÉCHAL  DAVOOT,  DUC  D’AIERSTAEDT, 

COMMANDANT  LE  3*  COUPS  DE  L’AKUKR  D’ALLEMAGNE,  À BRI». 

Sclwnlirunn , G août  1809.  trois  heures  du  malin. 

Mon  Cousin,  vous  devez  avoir  reçu  les  ordres  de  l’état-major  pour  dé- 
truire les  ouvrages  de  Gœding.  Il  me  parait  que  l'ennemi  se  jette  derrière 
la  March.  Il  n'v  a plus  personne  dans  le  cercle  dlglau.  il  nie  parait  donc 
nécesaajre  que  vous  ayez  vos  principales  troupes  d'infanterie  légère  aux 
débouchés  des  routes  de  Zwittau,  d'OImütz,  de  Hrndisch  et  de  Gœding. 

Tout  ce  que  vous  avez  du  côté  du  cercle  d’Iglau  peut  en  être  ôté,  ou 
du  moins  diminué.  On  dit  que  le  quartier  général  de  l’armée  autrichienne 
doit  être  à Kremsir;  vous  ne  m'avez  pas  instruit  de  ce  que  vous  pouvez 
savoir  a cet  égard.  Les  postes  que  vous  avez  en  avant  de  Wiscliau,  du 
côté  de  Ilradisrh,  devraient  vous  donner  des  nouvelles  fréquentes. 

Faites-moi  connaître  tous  les  cantonnements  de  votre  corps  d'armée. 
Le  général  Paclhod  m’a  écrit  pour  avoir  une  destination.  Le  général 
Gudin,  que  je  vois  à la  parade,  me  parait  bien  faible;  je  11e  pense  pas 
qu'il  puisse  servir  avant  un  mois.  Choisissez  une  position  pour  l'armée 
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sur  Brünn.  Allez  vous-même  bien  reconnaître  une  position  à Nikolsburg, 

en  supposant  que  l’ennemi  fût  du  côté  de  Gœding. 

Je  suppose  qu'il  y a à llrünn  des  manutentions  et  que  vous  formez 
un  magasin,  il  faut  que  vous  ayez  u 0,000  rations  et  que  vous  ayez  eu 
magasin  un  million  de  farine,  dans  le  cas  où  l’armée  se  porterait  sur 
Brünn. 

J’ai  donné  l'ordre  au  général  Bertrand  de  faire  travailler  à la  cita- 
delle; surveillez-en  les  travaux.  Je  tarderai  encore  quelques  jours  avant 
d'envoyer  les  dix-huit  pièces  nécessaires  à son  armement. 

Vous  avez  des  ingénieurs-géographes;  faites  bien  faire  la  reconnais- 
sance du  champ  de  bataille  d’Austerlitz  avec  Gœding  et  Nikolsburg, 
c'est-à-dire  bien  reconnaître  la  rivière  et  la  vallée  de  la  Schwarza  jusqu'à 
son  embouchure  dans  la  Taya. 

Nvpoléox. 

I',«prê»  roripiud  oomia.  pur  JM"*  U nuréluU  prii>«*««  ifBrkmùhl 

15617.  — AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DEGRÉS, 

MINISTRE  DR  U SURI»,  à PARIS. 

Sriicrn  lirait  n,  6 août  1H09. 

Monsieur  le  Nice-Amiral  Decrès,  aussitôt  que  la  paix  aura  lieu  ici, mon 
intention  est  de  reprendre.  Cayenne.  Je  suppose  que  vous  avez  tous  les 
plans,  mémoires  et  renseignements  nécessaires  des  hommes  qui  revien- 
nent de  ce  pays.  Pailes-vous  donner  par  Victor  Hugues  un  mémoire  sur 
les  moyens  de  reprendre  cette  colonie,  sur  la  force  de  l'expédition  et  le 
lieu  d'où  elle  doit  partir.  La  division  du  contre-amiral  Gourdou.  qui  peut 
être  augmentée  de  manière  à porter  a, 000  hommes,  serait-elle  sutti- 
sante?  Il  faudrait  pour  cette  expédition  un  assortiment  de  petits  bâtiments. 
Arrangez-vous  pour  avoir  sous  la  main  tous  les  officiers  de  marina  et  les 
officiers  d’artillerie  et  du  génie  qui  viennent  de  cette  colonie,  et  faites- 
moi  connaître  quelle  est  l’époque  favorable  pour  cette  expédition. 

Dans  quelle  situation  se  trouve  la  Guadeloupe? 

NmnJox. 

D'aprra  l'original  rornra  par  M“'  1«  dticl**»'  Deere* 
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15618.  — Al!  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D'HLNEBOLRG, 

HtSISTRE  I>R  Lt  '.C  ERRE,  t PERIS. 

Sdtanlminn.  ft  1809. 

Donnez  ordre  i|ue  l’officiel'  du  ô*  de  hussards  qui  a fait  l'achat  des 
chevaux  soit  arrêté.  On  me  dépense  beaucoup  d’argent  sans  utilité;  des 
chevaux  de  quatre  ans  ne  servent  de  rien  ; des  chevaux  borgnes  et  aveugles 
ne  servent  de  rien.  Prenez  des  mesures  pour  qu'à  Strasbourg  on  donne 
des  sommes  aux  détachements  de  cavalerie  pour  le  ferrage  pendant  la 
route.  Désormais  ne  laissez  plus  partir  de  détachements  de  Strasbourg 
qu’ils  n’aient  un  capitaine  ou  un  lieutenant  pour  les  commander. 

D'apréw  la  mûititr.  Archivez  de  l'Empire. 

15619.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D’HLNEBOLRG, 

MINISTRE  DI  LA  COKRRB,  A PARIS. 

Srlicrnliniiin , fi  aoilt  1809,  srpl  heurt*  (lu  toir. 

Je  reçois  votre  lettre  du  3i  juillet,  par  laquelle  vous  m'instruisez  que 
deux  cents  voiles  de  toutes  grandeurs  sont  signalées  du  cété  de  Pile  de 
Walcbercn.  L'ile  de  Walcberen  doit  avoir,  en  troupes  françaises  et  hol- 
landaises, 6,000  hommes;  envoyez-y  de  jeunes  ofliciers  d'artillerie  et  du 
génie,  hommes  de  zèle  et  attachés.  Je  suppose  que  les  magasins  de  Fles- 
singue  sont  approvisionnés  et  que  vous  avez  un  chiffre  avec  le  général 
Monnet.  Je  lui  ai  donné  l’ordre,  que  vous  lui  réitérerez,  de  couper  les 
digues  si  cela  était  nécessaire.  Je  suppose  également  que  le  général 
(’diambarlhac  se  sera  porté  sur  l’ile  de  Cadzand  avec  le  corps  qui  est  à 
Louvain,  la  demi-brigade  provisoire  qui  est  à Garni  et  tout  ce  qu’il  aura 
pu  tirer  des  16'  et  ai'  divisions  militaires,  et  que  le  général  Rampon 
l’aura  suivi  avec  son  corps  de  gardes  nationales,  ce  qui  formera  là  <)  ou 
10,000  hommes;  qu’il  aura  fait  atteler  douze  pièces  de  canon  à Gand, 
à Douai,  à Saint-Omer,  pour  ne  pas  manquer  d’artillerie  de  campagne: 
qu’il  aura  fait  venir  de  Maêstricht  ce  qui  s’v  trouvait,  et  que  le  général 
Sainte-Suzanne  aura  formé  une  colonne  avec  du  canon  pour  se  porter 
partout. 
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Envoyez  à Anvers  des  officiers  d'artillerie  et  du  génie  et  un  comman- 
dant supérieur.  La  marine  a à Anvers  la  ou  i,5oo  hommes  qui  peu- 
vent servir.  On  peut  former  à Anvers  quelques  bataillons  de  gardes  na- 
tionales pour  faire  la  police  de  lu  ville  cl  concourir  à la  défense. 

Si  le  débarquement  s'est  effectué,  vous  aurez  mis  en  état  de  siège 
Anvers,  üstende,  Lille;  vous  aurez  fixé  l’attention  du  roi  de  Hollande  sur 
les  places  de  Broda  et  de  Berg-op-Zoom , et,  s'il  y a lieu,  vous  aurez  or- 
donné l'armement  de  la  première  ligue  de  mes  places  fortes  de  Flandre. 

Vous  pouvez  réunir  quelques  détachements  de  cavalerie  et  en  former 
quelques  escadrons  provisoires. 

Vous  n'aurez  pas  manque  d'envoyer  le  maréchal  Moncey  porter  son 
quartier  général  à Lille,  en  le  chargeant  de  requérir  tout  ce  qu'il  pourra 
de  gendarmerie  pour  réunir  un  millier  d'hommes  de  celle  bonne  ca- 
valerie. 

Nous  aurez  retenu  les  détachements  en  marche,  même  ceux  destinés 
pour  l’armée,  tels  que  3,ooo  hommes  venant  de  la  ial  division  mili- 
taire, et  vous  les  aurez  dirigés  soit  sur  Paris,  soit  sur  les  points  où  ils 
peuvent  être  utiles. 

Enfin,  s’il  y a lieu,  demandez  la  réunion  d'un  conseil  chez  l’archi- 
chancelier pour  requérir  3o,ooo  hommes  de  gardes  nationales  dans  les 
t".  s',  i V,  î.V.  i6*  divisions  militaires  et  quelques  bataillons  dans  les 
aAe  et  aoc,  et  pour  que  chaque  ministre  fasse  les  circulaires  convenables 
pour  exciter  la  nation  et  surtout  les  départements  où  il  est  nécessaire  de 
lever  des  gardes  nationales. 

Après  les  avantages  que  nous  avons  ici,  je  suppose  que  les  Français  ne 
se  laisseront  pas  insulter  par  î 5 ou  ao.ooo  Anglais.  Je  ne  vois  pas  ce  que 
les  Anglais  peuvent  faire;  ils  ne  prendront  pas  Flessingue,  puisque  les 
digues  peuvent  être  coupées;  ils  ne  prendront  pas  l'escadre,  puisqu’elle 
peut  remonter  jusqu  a Anvers  et  que  cette  place  et  son  port  sont  à l'abri 
de  toute  attaque.  J'imagine  que  le  ministre  Dejeao  se  sera  empressé  d’ap- 
provisionner ses  magasins.  Si  la  descente  était  sérieuse,  prenez  des  me- 
sures pour  avoir  dans  le  Nord  le  plus  grand  nombre  possible  de  pièces 
de  canon  attelées,  soit  par  voie  de  réquisition,  soit  autrement.  Je  vous 
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autorise  même,  dans  un  cas  urgent,  à retenir  une  partie  des  dix  com- 
pagnies d'artillerie  que  vous  m'envoyez. 

Donnez  ordre  nu  duc  de  Valmy  de  se  rendre  à VVesel , où  il  sera  mieux 
placé  pour  assurer  cette  place  importante. 

D’apm  Ij  minute,  Archive*  de  PEnipir*-. 

15620.—  Al  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTK  D’HINEBOLRG, 

MINISTRE  DE  U Gl'ERRR,  \ TARIS. 

.ScWnhrunn,  7 «oui  «#09,  Uni*  heure*  H»  atttin. 

Je  reçois  votre  lettre  du  i*r  août.  Il  me  parait  que  l’ennemi  en  veut  à 
File  de  Walclieren.  J’ai  fait  donner  l'ordre  au  général  Monnet,  s'il  était 
pressé,  plutôt  que  rendre  la  place,  de  couper  les  digues.  Béitérez-lui  cet 
ordre  par  des  officiers. 

Je  vois  avec  plaisir  que  vous  ayez  envoyé  dans  le  Nord  les  gardes  na- 
tionales et  les  3'  et  4e  demi-brigades  qui  étaient  à Paris.  J'aurais  désiré 
que  vous  y eussiez  envoyé  le  maréchal  Moncey  pour  réunir  un  corps  de 
gendarmerie  d’un  ou  deux  milliers  de  chevaux.  Il  avait  été  fait  dans  le 
temps  un  travail  pour  qu’en  cas  d’événement  la  gendarmerie  fut  prête  à 
se  porter  sur  Boulogne  ou  sur  Flessingue,  selon  les  circonstances. 

J’ai  envoyé  à M.  l’archichancelier  un  décret  pour  lever  3o,ooo  gardes 
nationales,  si  cette  mesure  est  nécessaire,  dans  les  1 ",  a*,  3',  6',  1 4', 
i 5%  if)e.  9 4'  et  sa*  divisions  militaires.  II  faudrait,  dans  ce  cas,  les  di- 
viser en  quatre  ou  cinq  corps,  que  commanderaient  des  sénaleurs  comme 
les  géuéraux  Latour-Maubourg,  Soulès,  d'Aboville,  Beurnonville,  etc.  en 
mettant  sous  leurs  ordres  de  bons  généraux  de  brigade  et  de  bons  ad- 
judants commandants. 

Si  l’expédition  anglaise  est  sérieuse  et  que  le  prince  de  Ponte-Corvu 
soit  sous  votre  main,  mettez  les  a4'  et  s5'  divisions  militaires  sous  ses 
ordres  et  envoyez- le  diriger  ce  mouvement,  ou  envoyez  le  maréchal 
Moncev.  Il  faut  que  vous  preniez  sur  vous.  Il  me  semble  que  je  n’ai  rien 
à redouter  de  cette  opération.  Flessingue  ne  peut  être  pris,  puisque,  si 
le  général  Monnet  est  serré  un  peu  de  près,  en  trois  marées  il  peut  inon- 
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der  Pile  et  mettre  toul  dans  l'eau.  L'ennemi  ne  peut  prendre  mon  escadre, 
puisque,  au  pis  aller,  elle  peut  remonter  jusqu'à  Anvers.  Vous  aurez 
envoyé  un  général  de  division  pour  y commander.  Le  ministre  Dejean, 
comme  inspecteur  général  du  génie,  pourrait  s’v  porter  pour  presser 
l’armement  et  le  parfait  approvisionnement  de  cette  place.  Cette  tournée, 
sous  le  rapport  de  sa  double  fonction  de  directeur  de  l'administration  de 
la  {pierre  et  d'inspecteur  général  du  génie,  peut  être  très-utile.  11  ins- 
pectera mes  places  d'Anvers,  d’Ostende,  de  Jnliers.  et  les  fera  approvi- 
sionner et  armer. 

Le  général  Cliambarlhac  a bien  fait  de  retenir  le  bataillon  du  (15*.  l’or 
l'ordre  que  j'ai  donné  au  duc  de  Valmy  de  retenir  les  détachements  des 
troupes  qui  passent  à Strasbourg  pour  venir  rejoindre  l’armée,  vous  verrez 
que  je  suis  d'opinion  que  vous  gardiez  tous  les  moyens  qui  vous  sont 
utiles  en  France  pour  faire  lace  à cette  attaque.  Il  est  important  que  les 
6,ooo  hommes  de  gardes  nationales  du  général  Rampon  soient. rempla- 
cés à Saint-Omer,  pour  que  Houlogne  soit  en  sûreté.  Le  général  Sainte- 
Suzanne  pourrait  commander  ces  gardes  nationales  et  être  remplacé  à 
Houlogne  par  un  général  de  la  ligne. 

La  gendarmerie  seule  peut  vous  former  une  cavalerie  passable. 

Je  vais  vous  renvoyer  le  général  Colaud. 

Vous  avez  dans  la  main  une  classe  d'hommes  intelligents  et  très-utiles 
que  vous  pouvez  employer,  c'est  celle  des  majors;  il  y en  a beaucoup 
dans  la  16'  division  militaire,  ernploycz-les.  Les  majors  d'infanterie  et 
de  cavalerie  sont  en  général  très-bons. 

Envoyez  dans  le  Nord  un  général  d’artillerie  et  faites  atteler  beaucoup 
d'artillerie  de  campagne. 

Si  les  Anglais  prennent  l’ile  de  Walcheren  et  continuent  la  campagne, 
soit  en  France,  soit  en  Hollande,  vous  avez  un  mois  pour  vous  préparer. 
Je  ne  puis  penser  qu'ils  aient  entrepris  cette  expédition  pour  se  rem- 
barquer aussitôt  et  retourner  chez  eux.  Mais  il  faut  partir  du  principe 
que  cela  n'influera  en  rien  sur  mes  opérations  ici;  toul  au  plus  m'y  por- 
terai-je de  ma  personne,  mais  je  n'y  mènerai  pas  un  homme.  Il  faut 
tout  organiser  et  diriger  dans  ce  sens.  Vous  pouvez  retenir  les  trois 
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compagnie»  d’artillerie  de  la  Garde  et  les  vingt-quatre  pièces  de  canon 
qui  sont  à Strasbourg.  Eu  général,  tout  ce  que  je  vous  ai  demandé  m’est 
utile,  mais  non  indispensable;  c'est  à vous  à distinguer  ce  que  vous  devez 
envoyer  de  ce  que  vous  pouvez  garder,  si  l’expédition  devient  sérieuse. 
Je  ne  crois  pas  qu’elle  reçoive  de  renforts;  où  les  Anglais  prendraient-ils 
tant  de  troupes?  Il  parait  que  lord  Wellesley  est  entré  avec  a»,ooo 
hommes  à Talavera.  Si  cela  est  vrai,  les  Anglais,  qui  ont  besoin  de 
troupes  pour  soutenir  celle  expédition  d'Espagne,  ne  peuvent  avoir  le 
monde  nécessaire  pour  prendre  NVnlcheren  et  faire  une  puissante  di- 
version. 

Je  suppose  que  le  mi  de  Hollande  se  sera  mis  en  mouvement  et 
aura  créé  ses  gardes  nationales.  Il  doit  avoir  6 à 7,000  hommes  dans  la 
main. 

D'après  la  minttlr.  Arrliîvi*  de  l'Empire. 

156*1. — Al  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  IVHINKBOIRG, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,  À PARIS. 

Scba-ntirutiii . 7 août  1 8ot>. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  vous  ne  m’envovez  point  de  nouvelles 
d'Espagne. 

Une  lettre  du  Hoi.  en  date  du  sa  juillet,  me  mande  que  le  général 
Wellesley  est  arrivé  avec  a!i,ooo  Anglais  à Talavera  de  la  Rcina  et  s'est 
réuni  à Cuesla. 

Il  est  bien  malheureux  que  le  maréchal  Soult  ait  si  mal  manœuvré 
que  de  ne  s’être  pas  réami  nu  Roi.  J’espère  que  le  Roi,  avec  In  garnison  de 
Madrid,  les  1"  et  4'  corps,  formant  â5,ooo  hommes,  aura  pris  position 
pour  empêcher  l’ennemi  d'entreprendre  sur  Madrid , cl  se  sera  fait  joindre 
par  le  maréchal  Soult;  il  aurait  alors  plus  de  100.000  hommes.  Ca- 
serait une  belle  occasion  de  donner  une  leçon  aux  Anglais  et  de  finir  la 
guerre. 

Nvpoi.éox. 

la  oupic.  Dé|iâl  de  U finu-rr. 

>11.  47 
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15622. — A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL, 

MAJOR  liKXKRtl.  DK  l.’ARMKR  D’Al.LFAI  Kl  NE,  A Sl.llOr.NItHC  N V 

Sclicrnbrwin , 7 aoAl  i 809. 

Ecrivez  an  général  Rnragucy  d'Hilliers  qu'il  esl  possible  <|ue  les  hos- 
tilités recommencent.  Dnns  ce  cas  il  doit  se  tenir  prêt  à pouvoir  centra- 
liser promptement  ses  troupes  sur  Lavbach,  pour,  de  là,  se  réunir  au 
maréchal  Macdonald  sur  firiptz.  Les  forts  de  Prewald  n'ont  pas  encore  été 
défaits. 

H’aprë*  l.i  minute.  Archive*  «i*  l'Empire. 

15623.  — A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL, 

MAJOR  KKKfo/l.  DK  L'ARMER  D’ALLEU  AG  N F . .4  SCHfEMUU'R  V 

. Srbornhrunn,  7 août  1809. 

Mon  Cousin,  expédiez  un  ollicier  au  général  llaragney  d'Hilliers,  qui 
sera  porteur  d‘un  ordre  au  maréchal  Macdonald  pour  approvisionner, 
armer  et  mettre  en  lion  étal  la  forteresse  de  (irietz,  et  pour  presser  la 
renlréê  des  contributions.  Ecrivez  au  général  Schilt,  à Trieste,  que  vous 
l'autoriserez  à traiter  avec  les  canonniers  autrichiens  et  à leur  conserver 
leur  grade,  s’ils  veulent  se  rendre.  De  Trieste,  votre  officier  se  rendra 
en  Dalmalic  pour  savoir  ce  qui  se  passe,  et  sera  porteur  d‘un  ordre  au 
général  qui  romniande  à Zara,  pour  qu'il  envoie  par  mer  les  hommes 
sortant  des  hôpitaux,  appartenant  au  corps  du  duc  de  Rugusc. 

v Namlbo.x. 

h‘*|irci  r«n(Mial.  Depùl  de  la  guerre. 

15621  Ali  MARÉCHAL  KKLLKRMANN,  DI  C DE  V ALM  Y, 

GO,1 MM  AIDANT  L'ARM  KF  DK  RKSFRV  K DI  lllll^f , \ STRASBODIMî. 

SrlwMihntnn.  7 outil  iKoij. 

Mon  Cousin,  j apprends  que  les  Anglais  menacent  de  débarquer  sur 
les  côtes  de  Hollande  et  dans  l'ile  de  Walcheren.  Cela  étant,  je  désire 
que  vous  vous  rendiez  à W'esel  et  que  vous  preniez  des  mesures  pour 
la  sûreté  de  celte  place  importante.  Arrêtez  les  détachements  de  cava- 
lerie et  d'infanterie  qui  passent  par  Strasbourg  pour  se  rendre  à l'armée, 
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alin  d’en  former  un  corps,  et,  si  cela  devient  nécessaire,  le  diriger  sur 
Wesel  pour  la  sûreté  du  pays,  et  pour  être  à même  de  se  porter  où  il 
serait  nécessaire  dans  le  Nord.  Mandez  par  l'estafette  au  ministre  de  la 
guerre  cet  ordre  que  je  vous  donne,  afin  qu’il  vous  tienne  instruit. 

Napoléon. 

D‘apn»  i’urigiual.  Dépât  de  in  guerr*. 

15625.  — AU  PRINCE  CAMBACÉRÈS, 

ARCIIICHlNCEIiIKH  DK  L'EMPIRE , À PARIS. 

• Schamlnuiu,  9 août  1809.  rit  heure»  do  malin. 

Mou  Cousin . \011s  aurez  reçu  mon  décret  sur  la  levée  de  3o.ouo  gar- 
des nationales.  Je  suis  lâché  que  dans  le  conseil  du  t"  vous  n’avez  [tas 
pris  sur  vous  d appeler  les  gardes  nationales;  c’est  se  méfier  à tort  d'elles. 
Je  suppose  qu’en  recevant  mon  décret  vous  vous  serez  occupé  de  les 
former  en  quatre  ou  cinq  divisions,  et  de  désigner  des  généraux  du 
Sénat  pour  les  commander;  que  vous  aurez  fait  votre  communication 
au  Sénat,  qui  servira  de  publication.  Le  Sénat  répondra  par  une  adresse 
où  il  m adressera  la  parole,  et  qui  sera  une  espèce  de  proclamation. 
Tout  cela  s'imprimera  de  suile.  De  leur  côté,  les  ministres  donneront 
1 impulsion.  Il  faut  avoir  sur-le-champ,  en  première  et  en  seconde  ligne, 
É0.000  hommes,  et  imprimer  un  mouvement  à la  nation  pour  qu’elle 
se  montre,  d’abord  pour  dégoûter  les  Anglais  de  ces  expéditions  et  leur 
faire  voir  la  nation  toujours  prèle  à prendre  les  armes;  ensuite  pour 
reprendre  l'ilede  VValeheren , si  elle  venait  à être  prise,  et  aider  la  Hol- 
lande à les  chasser  de  chez  elle,  s’ils  l’envahissaient;  enfin  pour  favori- 
ser les  négociations  entamées  ici;  et  certes  cela  leur  nuira,  si  l’on  me 
croit  embarrassé  par  le  débarquement  des  Anglais.  Ainsi  donc  tous  les 
moyens  d'influencer  l'opinion  publique  doivent  être  pris;  les  gardes  na- 
tionales de  chaque  département  doivent  être  désignées  et  réunies^  et 
les  anciens  soldats  qui  voudraient  faire  celle  campagne  pour  battre  les 
Anglais  doivent  être  invités  à se  réunir  à Lille  pour  former  une  légion. 

Napoléon. 

O'aprê*  U ciqiie  cumin  par  M.  lr  dur  d?  Cirniieniw 

4?. 
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15636. — NOTE  POI  II  LE  MINISTRE  DE  LA  Gl  ERRE. 

Sfliuialirunn , 8 aoûl  180g.  nivbi'un»*  «tu  malin 

Si  les  Anglais  investissent  et  assiègent  Flcssingue,  je  ne  vois  pas  tle 
moyen  <le  les  chasser  par  la  force.  Flcssingue  doit  trouver  son  salut  en 
eoupant  ses  digues  et  en  inondant  lile.  Cette  opération  faite,  l'ennemi 
sera  obligé  de  se  rembarquer,  et  son  expédition  aura  échoué. 

Je  vois  avec  plaisir  que  l'escadre  avait  commencé  à remonter  le  3 1 ; 
elle  sentira  qu’elle  ne  sera  à l’abri  qu'à  Anvers,  et  s’y  retirera. 

L’ennemi  ne  peut  bloquer  et  assiéger  Anvers  qu'avec  des  forces  beau- 
coup plus  grandes.  Il  serait  attaque  par  la  Hollande  et  la  France  et  n'au- 
rait pas  le  temps  de  prendre  la  place. 

Que  peuvent  faire  les  Anglais?  S ils  passent  en  Belgique,  ce  sera  une 
guerre  détestable  pour  eux;  ou  ils  entreront  en  Hollande  pour  ravager. 

Gand  me  parait  une  fort  bonne  position  pour  réunir  l'armée.  Saint- 
Omer,  Lille.  Bruxelles,  Anvers,  nie  paraissent  bons  pour  réunir  les  cinq 
divisions  de  gardes  nationales  de  seconde  ligne. 

I>'a|*r£«  la  tninulc  Archive»  «le  rfcnipirr. 

1 5627.  — AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DEGRÉS, 

MINISTRE  DK  I.A  MARINE,  À PARIS. 

S<Wnl»njnn , 8 août  »8oy| , si*  Iwtirr*  du  malin. 

Je  reçois  votre  lettre  et  l'instruction  donnée  à l’amiral  Missiessv.  Je  ne 
comprends  pas  que  mon  escadre  puisse  faire  autre  chose  dans  cette  ri- 
vière que  se  faire  briller,  au  lieu  qu’à  Anvers  elle  est  à l’abri  de  tout 
événement.  Le  but  des  Anglais  est  de  prendre  l’escadre;  à Anvers,  elle 
n'a  rien  à craindre.  Line  frégate,  les  chaloupes  canonnières  de  l'Escaut, 
et  un  ou  deux  vaisseaux  s'il  est  nécessaire,  pourraient  rester  pour  dé- 
fendre la  rivière.  Dans  cette  mer  étroite,  dix  vaisseaux  ne  font  pas  plus 
qu'un,  et  les  canonnières  vaudront  mieux  que  rela.  I) ailleurs,  je  ne  vois 
pas  le  but  des  Auglnis.  si  ce  n’est  de  prendre  mon  escadre;  elle  est  en 
sûreté  à Anvers,  car  là  elle  est  à l’abri  d’un  coup  de  main,  avec  le  renfort 
des  fi.ooo  hommes  des  vaisseaux.  C’est  1p  parti  qu’avait  proposé,  je  crois. 
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le  roi  de  Hollande,  et  qu'il  fallait  prendre  quand  on  a vu  le  commence- 
ment du  débarquement  et  qu'on  a pu  juger  les  projets  des  Anglais. 

P.  ‘S.  Envoyez  un  officier  de  marine  avec  la  mission  d'entrer  à Fles- 
singue  et  de  porter  au  gouverneur  l’ordre  que  je  lui  ai  donné  plusieurs 
fois  de  couper  les  digues  de  l'ile. 

D aprev  U minou- . Archives  «II-  l Euip  re. 

15628.  — AU  COMTE  MOLUEN, 

MlMSTflE  DU  TRÉSOn  PUBLIC,  A PARIS. 

Sctafibnmn.  H omit  iMog. 

Monsieur  Mollien,  je  viens  de  rendre  un  décret  que  vous  recevrez 
incessamment  et  qui  contient  les  dispositions  suivantes.  L'armée  d Ita- 
lie et  l'armée  de  Dalmalie,  depuis  le  i"  janvier  jusqu'au  i"  avril,  sont 
au  compte  du  trésor  public  de  France.  Depuis  le  i"  avril  jusqu'au 
rr  octobre,  elles  seront  payées  par  la  caisse  des  contributions  de  la  cin- 
quième coalition,  pour  les  troupes  qui  sont  en  Allemagne;  mais,  pour  les 
troupes  ainsi  que  pour  les  dépôts  qui  seront  en  Italie,  en  Dalmatie  ou  en 
France,  elles  continueront  à être  payées  par  le  trésor  public.  Lu  caisse 
de  la  cinquième  coalition  vous  rendra  tout  ce  que  vous  vous  trouverez 
avoir  avancé  depuis  le  i"  avril.  Il  est  donc  nécessaire  que  vous  fassiez 
dresser  des  états,  i°de  tout  ce  que  vous  avez  fourni  à l'armée  d’Italie 
et  à l'armée  de  Dalmatie  depuis  le  t"  janvier  jusqu'au  t"  avril,  et  qui 
doit  rester  au  compte  du  trésor  public;  a”  de  tout  ce  que  vous  aurez 
avancé  depuis  le  i"  avril  jusqu'au  i"  octobre,  ce  qui  doit  vous  être 
rendu  par  la  caisse  de  la  cinquième  coalition.  Il  est  également  nécessaire 
que  vous  fassiez  faire  létal  le  plus  rigoureusement  exact  de  ce  que  doit 
vous  coûter  le  petit  nombre  de  troupes  qui  restent  en  Italie  et  en  Dal- 
matie, et  (pie  vous  fassiez  connaître  quelles  seront  les  modifications  qui 
en  résulteront  dans  les  budgets  de  la  guerre  et  de  l'administration  de  la 
guerre,  pour  les  six  mois  pendant  lesquels  l'armée  d'Italie  et  celle  de 
Dalmatie  seront  au  compte  de  la  caisse  de  la  cinquième  coalition.  On  ne 
stipule  rien  pour  une  époque  au  delà  de  ces  six  mois,  payée  que  l'on  ne 


CO  K R KSPO  NUANCE  DE  .NAPOLÉON  I".  — ISO!». 


37  A 

peut  rien  slaluer  d’avance  pour  un  temps  aussi  éloigné.  Le  budget  de 
l'armée  du  Rhin,  en  recettes  et  en  dépenses,  arrêté  par  décret  du  içj  fé- 
vrier, n'aura  de  valeur  que  jusqu'au  i"  avril;  à dater  de  celte  époque 
il  sera  annulé.  En  conséquence,  tout  ce  que  le  trésor  public  et  la  caisse 
de  l'extraordinaire  se  trouveront  avoir  fourni  à l’armée  d'Allemagne 
depuis  celte  époque  leur  sera  rendu  par  la  caisse  de  la  cinquième  coa- 
lition. Il  faut  donc  que  vous  en  fassiez  dresser  les  états.  Nous  entendons 
par  les  fonds  de  la  caisse  de  la  cinquième  coalition  les  revenus  de  tous 
les  pays  qui  étaient  en  réserve  en  Allemagne  avant  le  i"  avril,  et  les  re- 
venus et  le  produit  des  contributions  des  pavs  acquis  depuis  les  nouvelles 
conquêtes.  Au  moment  de  la  guerre  et  depuis  le  1"  avril,  j'ai  accordé 
des  fonds  au  génie, à l'artillerie,  au  major  général,  ài'intendan!  général. 
Mou  intention  est  que  ces  fonds  soient  remboursés  ou  au  trésor  ou  à la 
caisse  de  l'extraordinaire,  selon  qu'ils  auront  été  fournis  par  l'un  ou 
par  l’autre.  Cela  fera  un  soulagement  considérable  pour  le  trésor.  J'ai 
pour  but  que  tout  ce  qui  se  dépense  en  Allemagne  soit  au  compte  de  la 
(misse  des  contributions,  ne  laissant  au  compte  du  trésor  que  les  dé- 
penses qui  se  font  en  France,  soit  pour  les  remontes,  soit  pour  l'habil- 
lement, etc.  Je  désire  que,  quand  les  états  seront  dressés,  vous  ayez 
une  conférence  avec  le  ministre  de  la  guerre  et  de  l'administration  de  la 
guerre  pour  savoir  quelle  économie  il  résultera  de  ces  dispositions,  tant 
pour  le  trésor  que  pour  la  caisse  de  l’extraordinaire.  Le  ministre  de  l'ad- 
ministration de  la  guerre  était  dans  l’usage  d'envoyer  üoo.ooo  francs 
par  mois  en  Dalmulie;  100.000  francs  doivent  suffire  maintenant;  ainsi 
ce  sera  pour  six  mois  une  économie  de  a.Aoo.ooo  francs.  La  solde,  les 
vivres,  les  fourrages,  les  gratifications  de  campagne,  etc.  coûtaient  pour 
I armée  d'Italie  environ  3 millions  par  mois.  Cette  dépense  doit  aujour- 
d'hui être  réduite  à bien  peu  de  chose,  et  probablement  à une  somme 
qui  u excède  pas  3oo,ooo  francs.  Cela  fera  donc  pour  six  mois  ta  ou 
i (i  millions  d'économie.  Au  commencement  d'avril,  j'ai  mis  des  fonds  à 
la  disposition  du  major  général,  de  l'intendant  générai,  du  génie  et  de 
l'artillerie.  Ces  fonds  doivent  rentrer  aux  crédits  sur  lesquels  ils  ont  été 
imputés.  Enfin  ja  caisse  de  l'extraordinaire  devait  fournir  3 millions  par 
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muis;  elle  gagnera  donc  pour  six  mois  iH  millions.  Je  suppose  que.  pour 
les  deux  ministères,  les  dispositions  de  mon  décret  produiront  d’éco- 
nomie 3 o millions  siii  trésor  et  iK  millions  à In  caisse  de  l'extraordinaire. 
Je  ne  dis  cela  que  de  mémoire  et  pour  vous  faire  connutlre  comment 
je  conçois  les  choses,  en  attendant  les  renseignements  précis  que  vous 
m’enverrez. 

Nvpoi.kox. 

D'après  l'oriental  eomm  par  M““  U r«ti.lc»ae  Molli*  >i 

15629.  — vu  général  ci.uikk,  comte  d’hi  nebourg, 

MINISTRE  DR  LA  GLF.flRF,  À PARIS. 

Srl«pitlinmti,  Hstail  t Koij. 

K n lisant  avec  attention  l’état  que  vous  m'avez  envoyé  en  date  du 
î"  août,  je  vois  que  j'ai  i,ooo  hommes  en  garnison  à Flessingue.  plus 
ce  qu’il  peut  y avoir  de  la  marine. 

Dans  l'ile  dcCadzaud,  une  brigade  commandée  par  le  général  Rous- 
seau est  composée  de  i ,ooo  hommes;  elle  lait  partie  de  la  division  du 
général  Chamborlhac,  et  je  vois  que  le  général  Chambarlhac  a.  de  plus, 
à (iand  la  8'  demi-brigade  de  réserve.  Je  suppose  un  colonel  eu  second 
pour  la  commander.  Il  faut  y envoyer  des  majors  pour  commander 
chacun  un  nu  deux  bataillons. 

Je  vois  le  48%  le  io8%  le  i 3*  léger  et  le  fi 5%  quatre  bataillons  for- 
mant 3,ooo  hommes.  Envoyez  deux  majors;  l'un  commandera  le  48'  et  le 
1 08';  l'autre  le  i3*  et  le  65'.  Envoyez  également  trois  généraux  de  bri- 
gade dans  la  division  Chambarlhac,  savoir:  le  général  Rousseau,  un  pour 
In  8'  demi-brigade  provisoire  et  un  pour  les  quatre  bataillons.  Tout  ce 
que  l'on  pourra  retirer  des  dépôts,  faites-en  former  un  bataillon  provi- 
soire commandé  par  un  major.  La  division  (ihnmbarlhac  sera  ainsi  com- 
posée de  trois  brigades  et  de  plus  de  fi.ooo  hommes.  Tous  les  détache- 
ments de  cavalerie  que  vous  pourriez  vous  procurer,  il  faut  en  former 
plusieurs  régiments  de  marche  commandés  chacun  par  un  major. 

Les  gaules  nationales  du  Nord,  qu’il  faut  compléter  à 6.000  hommes, 
euvovez  le  général  Soulès  pour  les  commander,  avec  deux  généraux  de 
brigade  et  quatre  majors. 
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Les  gardes  nationales  d'élite  auront  deux  généraux  de  brigade  et  le 
général  Hampon  pour- les  commander.  Envoyé*  un  général  pour  com- 
mander la  cavalerie  légère;  envoyé*  un  général  pour  commander  la  gen- 
darmerie. 

line  autre  division,  tpie  le  général  Olivier  pourra  commander,  sera 
composée  de  la  3'  et  de  la  A'  demi-brigade  de  réserve  et  des  G*  et  7';  ce 
qui  ferait  7 à 8,000  hommes.  Il  faudrait  également  beaucoup  de  majors 
et  deux  généraux  de  brigade. 

Hors  on  aurait  une  armée  active  composée  de  la  manière  sui- 
vante : 

Infanterie. — Division  (Ibambarlbac  : 1 " brigade.  Rousseau  ( pour  mé- 
moire, chargée  de  la  défense  de  Cadzand),  1 ,000  hommes,  — a'  brigade  : 
8e  demi-brigade  de  réserve.  1.900  hommes,  et  bataillons  provisoires 
de  la  1G*  division  militaire.  i,5oo  hommes;  total,  3.700  hommes. 
— 3'  brigade:  bataillons  des  48',  108',  1 3"  et  65',  3, 000  hommes. — 
Division  Olivier  : 1"  brigade  : 3'  et  4'  demi  - brigade  provisoires, 

4.000  hommes.  — a'  brigade  ; 6e  et  7'  demi-brigade  provisoires. 

4.000  hommes. 

Dardes  xatiovu.es.  — Gardes  nationales  du  Nord  (sénateur  Soulès), 
G, 000  hommes.  — Gardes  nationales  délite  (sénateur  Rampon), 
G, 000  hommes. 

Cavalerie  légère.  — Plusieurs  régiments  provisoires;  on  suppose  qu’on 
pourrait  en  former  deux,  chacun  de  5oo  hommes;  1,000  hommes. 

Gendarmerie.  — Quatre  régiments,  s, 000  hommes. 

Artillerie.  — Soixante  pièces  attelées  avec  leur  approvisionnement. 
Total  général,  99,700  hommes. 

Il  est  clair  que  cette  armée  a besoin  d'un  général  en  chef.  Vous  ) mettre* 
Moocey,  un  général  d'artillerie,  un  général  du  génie,  un  commissaire 
ordonnateur. 

Il  faut  appeler  ce  corps  : Armée  du  ,\ord. 

Si  l'on  a envoyé  le  maréchal  de  Ponte-Corvo.  j'approuve  cette  nomina- 
tion; mais  alors  il  faut  mettre  en  deuxième  ligne  le  maréchal  Moocey  ou 
le  maréchal  Serurier. 
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•i’  Ligne.  — Garde»  nationales.  Sur  les  3o,ooo  hommes  levés  en  con- 
séquence de  mon  décret,  6,000  hommes  se  réuniront  à Bruxelles; 
6,000  hommes  se  réuniront  à Lille;  6,000  à Saint-Omer;  6,000  à 
Oslendc;  6.000  à Anvers. 

Chaque  sénateur  commandant  aura  quelques  majors  et  organisera 
promptement  ces  3o,ooo  (fardes  nationales.  Elles  seront  appelées  Divi- 
sions de  j'ardes  nationales  de  réserve. 

Le  duc  de  Valmv  réunira  à Wcsel  tout  ce  qu'il  pourra  d'infanterie  et 
organisera  en  bataillons  provisoires  tout  ce  qu’il  tirera  des  5' et  a 6' di- 
visions militaires.  Il  formera  deux  divisions  et  quatre  brigades.  Il  formera 
un  ou  deux  régiments  provisoires  de  cavalerie.  On  suppose  qu’il  peut 
réunir  promptement  1 0,000  hommes. 

Le  tout  ferait  près  de  70,000  hommes,  sullisauts  pour  (farder  le  Nord, 
garnir  nos  places  et  garantir  la  Hollande. 

Il  y a dans  la  16'  division  militaire,  ainsi  que  dans  les  a*  et  4',  une 
bien  grande  quantité  de  militaires  et  soldats  qui  ont  servi.  Les  préfets 
peuvent  les  appeler,  et  vous  en  formeriez  un  bataillon  par  département 
appelé  Hataillan  volontaire;  lesquels  pourraient  prendre  rengagement 
de  rester  sous  les  armes  jusqu'à  ce  que  les  Anglais  soient  chassés  du  con- 
tinent. Je  suppose  qu’on  en  trouverait  beaucoup,  line  circulaire  de  vous 
au\  préfets  serait  su  (lisante  pour  cela. 

D'oprèîi  la  minute-  Archive*  dr  l'Empirc. 

15630.  — AL1  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D’HINKBOI  RG, 

H 1^  15TB B DB  IA  GI  KflBR,  À PARIS. 

SWttlininn.  y jkmU  1809. 

Je  reçois  votre  lettre  du  3.  Je  vous  ai  fait  connaître  hier  mes  inten- 
tions. J’ai  peu  de  chose  à y ajouter  aujourd'hui,  seulement  que  vous 
devez  exécuter  toutes  les  dispositions  que  j’ai  ordonnées,  quand  même 
les  Anglais  n'auraient  fait  aucuns  progrès  et  resteraient  stationnaires  dnns 
l’ile  de  Walcheren.  11  est  nécessaire,  pour  les  négociations  entamées 
ici.  pour  l'exemple  de  l'avenir  et  pour  mesavues  ultérieures,  d’avoir  une 

m.  48 
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armée  dans  la  Nord.  Il  est  trop  heureux  que  les  Anglais  nous  donnent  le 
prétexte  do  la  former.  A moins  que  les  Anglais  ne  se  soient  embarques 
él  ne  soient  retournés  chez  eux.  il  faut  lever  les  3o,ooo  hommes  de 
gardes  nationales,  comme  je  l ai  ordonné  par  mon  décret.  Le  seul  incon- 
vénient que  cela  aura,  ce  sera  de  me  coûter  quelques  millions. 

A vous  parler  confidentiellement,  il  est  possible  que,  lorsque  ceci  sera 
terminé,  je  fasse  occuper  les  côtes  de  Hollande  pour  fermer  les  ports  de 
Hollande  auvAnglais.  Ils  sentiront  le  résultat  d’une  clôture  en  règle  des 
débouchés  de  l'Ost-Frise,  de  l'Elbe  et  de  la  Zélande.  Jusqu'à  cette  heure, 
ils  vont  et  viennent  en  Hollande  comme  ils  veulent. 

Je  ne  vois  pas  dans  vos  lettres  que  vous  ave*  réitéré  au  général  Mon- 
net l'ordre  de  couper  les  digues,  si  la  place  était  serrée  de  près.  Je  le 
lui  ai  dit  de  vive  voix  plusieurs  fois;  réitérez-lc-lui  de  ma  part;  je  n'nd- 
niets  aucune  excuse.  Je  n'ai  pas  besoin  de  vous  dire  tpie  le  ministre  De- 
jean  et  vous  devez  prendre  des  mesures  pour  faire  passer  des  vivres  à 
Flessingue;  entendez-vous  avec  le  ministre  de  la  marine.  Envoyez  égale- 
ment à Flessingue  8 ou  io  ollicicrs  d'artillerie  de  tout  grade,  un  officier 
du  génie  et  un  détachement  de  sapeurs.  Ce  que  le  général  Itampon  a de 
mieux  à faire,  c'est  de  tenir  scs  troupes  réunies,  jusqu'à  ce  que  I on  voie 
ce  que  veut  faire  l'ennemi.  Avec  des  troupes  médiocres  et  en  si  petit 
nombre,  le  général  Hampon  ne  peut  chasser  les  Anglais  de  l'ile  de  AVal- 
cheren;  il  se  fera  battre.  La  fièvre  et  l’inondation  doivent  seules  faire  rai- 
son des  Anglais.  Eè  roi  de  Hollande,  qui  peut  disposer  de  io  ou  t9,oon 
hommes,  les  aura  portés  sur  Berg-op-Zoom  et  aura  approvisionné  et  mis 
en  étal  ses  places  du  Nord. 

Quant  a mon  escadre,  elle  ne  court  aucun  danger,  puisqu'elle  peut  se 
réunir  à Anvers  et  que  ses  fi.ooo  hommes  augmenteront  la  garnison  de 
cette  place. 

Je  ne  vois  rien  dans  vos  lettres  qui  soit  relatif  à mes  places  d'Oslende , 
de  Lille  et  à mes  places  fortes  de  première  ligne.  Ne  perdez  pas  un  mo- 
ment pour  les  armer  et  approvisionner,  si  vous  ne  l avez,  déjà  fait,  et  pour 
lever  des  gardes  nationales,  qui  en  feront  le  service  en  règle.  Comme  je 
vous  l'ai  mandé  il  v a trois  jours,  à moins  que  l'ennemi  n'ait  évacué 
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i ile  de  Walcheren  et  ne  se  soit  rembarqué,  ne  |iarte«  de  rien  pour  ne 
pas  exécuter  tous  mes  ordres.  Faites  mettre  dans  le  Moniteur  des  bulle- 
tins de  Flessingue.  il  n'y  a pas  d'inconvénient  qfie  la  nation  soit  instruite. 
Je  vois  avec  peine  que  vous  n'ayez  pas  mis  Anvers  en  état  de  siège  et 
que  vous  n'ayez  envoyé  personne  pour  y commander.  Que  voulez-vous 
que  fasse  ce  pauvre  général  Rampon  de  tout  ce  que  vous  lui  avez  écrit, 
qui  n’est  propre  qu'à  lui  faire  tourner  la  tète?  S'il  garnit  toutes  les  bat- 
teries françaises  et  hollandaises  de  l'Escaut,  il  ne  lui  restera  personne 
sous  les  armes.  Comment  voulez-vous  qu'avec  là  à tô,ooo  gardes  na- 
tionales il  passe  à Flessingue?  El  si,  pendant  qu'il  exécute  cette  instruc- 
tion, l'ennemi  débarque  dans  l’ile  de  Cadzand,  les  batteries  seront  prises 
et  l’ile  perdue.  Les  débarquements  do  l'ennemi  bore  de  l’ile  de  Walche- 
ren ne  résultent  pas  des  pièces  que  vous  m’avez  envoyées.  Le  ministre  de 
la  marine  a confondu  cela.  Les  nouvelles  du  3o  ont  été  détruites  par 
celles  du  3t.  Qu'appelez-vous  une  défensive  dangereuse,  et  comment 
provoquez-vous  un  homme  qui  a de  si  mauvaises  troupes  à prendre  l’of- 
fensive? Les  Anglais  ne  sont  pas  entrés  dans  le  Sud-Beveland,  pays  de 
marais,  où  ils  ne  pourraient  se  maintenir.  Ce  qu'il  y a de  mieux  à faire 
pour  mon  escadre,  c’est  d'entrer  à Anvers,  où  elle  n’a  rien  à craindre. 
Si  le  général  Rampon  passe  sur  la  rive  droite  de  l'Escaut,  tout  est  perdu. 
Vous  lui  parlez  comme  s’il  avait  30,000  grenadiers  de  ma  Garde.  Tout 
ce  qu'il  a à faire,  c'est  de  rester  à Garni,  de  garder  lile  de  Cadzand 
par  des  détachements,  de  s’organiser  et  d’exercer  ses  troupes.  Tant  que 
les  Anglais  seront  dans  l'ilc  de  Walcheren,  il  n'y  a rien  à craindre.  Ils 
perdront  deux  mois  devant  Flessingue;  la  lièvre  et  l'inondation  feront  le 
reste.  Le  général  Rampon  ne  doit  envoyer  personne  à Flessingue;  il  y a 
tout  autant  de  monde  qn'il  en  faut.  L'instruction  que  vous  lui  avez  don- 
née est  oiauvaise;  il  vaut  mieux  ne  pas  écrire  que  d'écrire  à un  général 
quelque  chose  qu'il  n'entende  pas.  S’il  exécute  votre  ordre,  il  se  fera 
battre  et  prendre  par  les  Anglais,  et  ses  6,000  hommes  de  gardes  natio- 
nales iront  à Londres.  Sa  seule  destination  doit  être,  comme  je  vous  l’ai 
dit,  d'occuper  l’ilc  de  Cadzand,  c'est-à-dire  les  communications  avec 
Flessingue,  par  des  détachements,  pouvant  l'appuyer  par  tout  son  corps. 
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<li*  défendre  la  rive  gauche,  d’être  toujours  à même  d'arriver  à Anvers 
avant  l'ennemi,  et  d'organiser  son  artillerie  de  campagne,  h aïtes  connaître 
au  général  Monnet  qu'il  n'a  pas  besoin  d'un  seul  homme  de  secours, 
•le  veux  chasser  les  Anglais  de  l'ile  de  Walcheren,  qui  doit  être  défendue 
par  les  fièvres  et  l'inondation.  Mettez  Ostcnde  et  Anvers  en  étal  de  siège 
et  onvoyez-y  de  bons  commandants.  Que  mon  escadre  rentre  à Anvers; 
elle  est  là  à l'abri  de  tout.  Les  Anglais  ne  sont  pas  assez  insensés  pour 
se  disséminer  dans  un  tas  de  petites  îles;  ils  savent  que  des  ferres  peu- 
vent promptement  se  réunir  contre  eux  de  France  et  de  Hollande.  Il  est 
constant,  par  le  rapport  du  général  Monnet  du  3l  et  par  les  dépêches 
télégraphiques,  qu'il  y a 1 8.000  Anglais  dans  l'ile  de  AA  alcheren,  et  que 
toute  leur  expédition  est  là.  Si  les  Anglais  étaient  entrés  dans  le  Sud- 
Bevelnnd,  le  commandant  d Anvers  n'aurait  pas  envoyé  800  hommes  le 
.3 1 sur  Garni.  L'amiral  Missiessv  l’a  dit  pour  justifier  sa  retraite  sur  An- 
vers, que  j'approuve  beaucoup,  puisque  la  présence  de  son  escadre  à 
Flessinguc  était  inutile  (hormis  un  vaisseau,  une  frégate  et  des  chaloupes 
canonnières),  et  qu'il  n'y  avait  de  salut  pour  elle  qu'à  Anvers.  Tant  que 
les  Anglais  n'auront  pas  un  avantage  sur  mes  troupes,  il  n’y  a rien  de 
fait;  mais  les  choses  iraient  mal.  s'ils  battaient  le  général  Itampon  et  se 
portaient  sur  Garni.  Ce  que  les  Anglais  désirent,  c’est  de  le  voir  passer 
l'Escaut.  Ils  périront  par  l'inaction  et  les  maladies,  suites  d’une  expédi- 
tion mal  combinée;  ils  perdent  tous  les  jours,  et  sentent  que  la  France  et 
la  Hollande,  revenues  de  la  première  surprise,  se  lèvent  contre  eux;  au 
lieu  que,  si  le  général  Itampon  se  fait  battre,  leur  expédition  a eu  un 
résultat.  Je  considère  le  corps  du  général  Itampon  comme  un  corps  d’ob- 
servation, qui  ne  doit  rien  hasarder,  qui  doit  surveiller  Üstendc.  Anvers, 
empêcher  l'ennemi  de  débarquer  sur  la  rive  gauche  de  l'Escaut,  et,  à tout 
événement,  couvrir  mes  places  de  Flandre.  Organisez  et  complétez  ce 
corps.  Que  voulez-vous  que  fasse' le  général  Ilampon  avec  • û.ooo  gardes 
nationales  sans  officiers?  Envoyez-lui  des  généraux  de  brigade,  des  ma- 
jors, des  ollîciers  d'artillerie;  organisez  son  artillerie  de  compagne.  Pen- 
dant ce  temps,  le  duc  de  Vnlmy  réunira  son  corps  à \Arese|  et  le  roi  de 
Hollande  ses  moyens  à Bcrg-op-Zooin.  Il  n’y  aurait  qu'une  seule  circons- 
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tance  où  le  général  llampon  pourrait  hasarder  une  bataille,  ce  serait 
pour  sauver  Anvers.  Alors  seulement  une  bataille  serait  légitime,  puis- 
que, si  l'ennemi  prenait  Anvers,  il  brûlerait  mes  chantiers  et  prendrait 
ou  détruirait  mon  escadre,  et  par  là  aurait  rempli  son  but.  Hors  cela,  il 
n’y  a rien  à faire.  Laissez  les  Anglais  se  battre  les  flancs  dans  les  marais 
et  poursuivre  l’ombre  d’une  proie,  car  eu  effet  ils  ne  savent  pas  ce  qu’ils 
veulent.  Les  Anglais  ne  resteront  pas  plus  de  quinze  ou  vingt  jours  dans 
l’ile  de  Walcheren,  et  pendant  ce  temps  vous  devez  réunir  80,000 
hommes  et  quatre-vingts  pièces  de  canon  en  Belgique,  et  encore  faut-il  que 
cette  masse  de  troupes  agisse  prudemment;  car.  si  ces  80,000  hommes 
agissent  dans  le  sens  des  instructions  du  général  llampon,  ils  éprouveront 
des  échecs,  se  décourageront  , et  cela  fera  le  plus  grand  mal.  Le  général 
llampon  n’a  pas  un  bataillon  sur  lequel  il  puisse  compter. 

11  me  tarde  que  cette  lettre  vous  arrive  pour  prévenir  l’effet  de  vos 
ordres.  Ce  n'est  pas  au  général  llampon  qu'il  faut  recommander  d’atta- 
quer; il  ne  sait  point  faire  autre  chose.  Il  est  bien  important  que  le  gé- 
néral Saiule-Suzanne  ou  le  maréchal  Moncey  aillent  prendre  ce  comman- 
dement. Le  général  llampon  est  incapable  d'un  système  de  prudence  et 
de  combinaison  de  celle  espèce.  Je  vous  ai  déjà  mandé  cela.  Il  faut  avoir, 
pour  observer  Gand,  Anvers,  Ostende,  l’ile  de  Gadzand  et  mes  places  de 
Flandre,  les  divisions  Olivier  et  Chambarlhac  et  les  divisions  de  gardes 
nationales  des  généraux  llampon  et  Soulès,  sous  les  ordres  d’un  maré- 
chal. Je  compte  que  vous  avez  envoyé  là  une  vingtaine  de  majors,  huit 
ou  dix  généraux  de  brigade,  et  que  vous  aurez  pris  toutes  les  mesures 
pour  atteler  soixante  pièces  d’artillerie  pour  le  service  de  ce  corps,  et  que 
vous  avez  envoyé  le  général  Klein  pour  former  trois  régiments  provisoires 
de  cavalerie.  Je  compte  également  que  les  3o,ooo  gardes  nationales 
s’organisent  en  seconde  ligne,  cl  que  vous  prenez  des  mesures  pour  leur 
donner  douze  pièces  de  canon  par  division;  ce  qui,  avec  le  corps  du  duc 
de  Valmv,  me  formera  trois  corps  pour  la  défense  du  Nord:  et.  pendant 
qu’ils  s'augmenteront  tous  les  jours,  les  Anglais  diminueront  tous  les 
jours  par  les  maladies  et  parce  qu'ils  ont  avec  eux  tout  ce  dont  ils  peu- 
vent disposer.  Une  fois  que  les  3o,ooo  hommes  de  gardes  nationales 
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seront  sur  pied,  ne  les  licenciez  pas  sans  mon  ordre,  et  même  si  les  An- 
glais se  retiraient,  ne  prononcez  rien  sur  elles  que  je  n’aie  statué. 

Les  mesures  que  vous  avez  prises  pour  la  gendarmerie  sont  mesquines. 
C’est  de  tous  les  points  du  nord  de  la  France  qu’il  faut  la  diriger,  de  ma- 
nière a en  former  quatre  régiments. 

J'ai  dit  daus  ma  lettre  qu’il  ne  fallait  envoyer  aucun  secours  au  général 
Monnet:  mais  je  n ai  point  entendu  dire  qu  il  ue  fallait  pas  lui  envoyer 
quelques  compagnies  d’artillerie,  quelques  olliciers  de  cette  arme,  des 
détachements  de  sapeurs  et  surtout  des  vivres.  Cela  est  toujours  néces- 
saire dans  une  place. 

D'a|>rta  U minute  \rrhm-t  de  l'Lmptrr 


15631.  — A El  GÊNE  NAPOLÉON, 

VICE-nOI  It'ITtUK , à VIENNE. 

S«  Iwriilirunn.  9 août  1809. 

Mon  Fils,  écrivez  au  général  Caflarelti.  par  la  première  occasion  que 
vous  aurez,  d écrire  en  Italie,  pour  qu'il  ait  à réuhir  tous  les  délacliemeiiLs 
de  cavalerie  appartenant  aux  différents  régiments  de  l’armée  et  à mettre 
tout  cela  en  marche  pour  Vienne:  que  tous  les  jours  je  vous  demande 
quand  celte  cavalerie  arrive,  et  que  je  suis  surtout  mécontent  qu'il  ait 
retenu  mes  cuirassiers. 

Napoléon. 

D'upre*  la  copia  fourni  |»*r  S.  A.  I.  JW*'  I.»  dufb*w  do  i«nclar»t»rg 

15632.  — ORDRES. 

(æibji  imperia!  de  Srhirnbnirin , 9 «Mit  1809. 

t.  Le  corps  des  ingénieurs-géographes  ne  recevra  d'ordres  que  de 
l adjudant  commandant  Bâcler  d'Alhe.  Les  ingénieurs  correspondront 
avec  lui  et  lui  remettront  leurs  travaux.  Ils  recevront  mes  ordres  par  son 
canal. 

2.  Tous  les  ingénieurs- géographes  attachés  aux  maréchaux  rejoin- 
dront sur-le-champ  le  quartier  général. 
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3.  Chaque  soir  il  me  sera  fait  un  rapport  sur  le  travail  de  rhaipie  in- 
génieur. 

4.  Je  suis  peu  satisfait  des  travaux  que  les  ingénieurs  ont  faits  pen- 
dant la  campagne.  On  ne  m'a  pas  remis  la  reconnaissance  entre  Passau 
et  Krems.  La  position  d'Rnns,  quoique  bien  coloriée,  est  mal  faite  sous 
les  rapports  militaires;  il  n'v  a point  de  place  pour  y tracer  une  tète  de 
pont,  et  le  point  essentiel  de  Mauthauscn  ne  s'y  trouve  point;  il  n'v  a 
point  de  mémoire  à l'appui.  Il  faut  recommencer  cet  ouvrage  et  y joindre 
un  mémoire  descriptif.  Le  champ  de  bataille  d'Ebelsberg  est  sans  mé- 
moire; il  ne  sert  pas  à mes  combinaisons.  La  reconnaissance  sur  la  droitr 
du  Danube,  devant  Vienne,  n'est  pas  complète;  elle  devait  commencer 
à Nussdnrf  et  aller  jusqu'à  l'ilc  Napoléon.  Je  n'ai  point  la  reconnaissance 
de  Passau:  je  n'ai  pas  eu  celle  de  la  rivière  de  llaab.  La  reconnaissance 
des  communications  entre  les  deux  routes  de  Vienne  à Znaym  et  de 
Vienne  à Nikolsburg  est  mal  faite  et  peu  utile.  Par  exemple,  de  Laa  on 
arrive  au  moulin  de  ilueliof,  et  on  traverse  ensuite  un  marais  pour  aller 
à Znaym;  au  lieu  de  détailler  les  ponts  et  les  brus  de  la  rivière,  on  a 
lait  une  chaussée  embrouillée.  Cette  carte  pourrait  tout  au  plus  convenir 
à un  particulier  voyageur;  elle  ne  peut  militairement  être  utile.  Le 
chemin  de  Znaym  à Nikolshurg  est  mal  tracé;  il  y a près  de  Znaym  un 
ruisseau,  des  marais,  un  pont,  qui  ne  sont  point  marqués.  L'ingénieur 
n'a  point  placé  tous  les  villages;  il  n'v  a point  de  population  écrite. 
Quand  je  demande  une  reconnaissance,  je  ne  veux  pas  qu'on  me  donne 
un  plan  de  campagne.  Le  mol  f ennemi  ne  doit  pas  être  prononcé  par 
l’ingénieur.  Il  doit  reconnaître  les  chemins,  leur  nature,  les  pentes,  les 
hauteurs,  les  gorges,  les  obstacles,  vérifier  si  les  voitures  peuvent  v 
passer,  et  s’abstenir  absolument  de  projets  de  campagne. 

5.  On  me  présentera  un  projet  de  répartition  de  travail  entre  les  in- 
génieurs qui  sont  ici. 

i°  J'ai  besoin  de  connaître  le  Danube  d ici  à llaab.  la  llaab  jusqu'à  sa 
source,  avec  les  principales  rivières  qui  y tombent  (rive  gauche)  et  celles 
qui  communiquent  avec,  le  lac  de  Neusiedel,  de  manière  qu'on  puisse 
voir  facilement  tous  les  débouchés  qui  communiquent  d'OBdenburg  et 


384 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  K—  1809. 


du  lue  avec  le  Humilie  el  lu  Itauli,  ensuite  du  lue  avec  les  montagnes  de 
Slvrie.  pour  de  là  se  porter  au  Semriug-Berg  et  à Vienne. 

«°  J'ni  besoin  de  connaître  le  cours  de  la  Taya,  el  le  cours  de  la  Marrh 
avec  ses  ponts  et  ses  débouches  sur  les  monts  Karputlies,  de  manière 
qu'en  prenant  pour  base  la  roule  de  Vienne  à Briinn  on  fasse  connailre 
comment  on  peut  arriver  des  Karputlies  sur  Vienne  et  sur  la  route  de 
Briinn.  Cela  suppose  une  connaissance  parfaite  de  la  Mardi,  des  monts 
Karputlies  et  du  pays  entre  les  Karputlies  et  Vienne. 

3°  Je  désire  connaître  le  pays  compris  entre  la  route  de  Vienne  à 
Znayin  et  le  Danube,  en  le  remontant  jusqu'à  Moelle;  il  est  essentiel 
•l  avoir  les  communications  de  Krems  vers  la  roule  de  Znavm,  de  Krems 
et  de  Mcelk  vers  la  Bohème. 

On  reconnaîtra  tout  le  pays  d'ici  à Sainl-Padlen  el  de  là  au  Da- 
nube, alin  de  bien  connaître  toutes  les  communications  de  Sainl-Pudten 
au  Danube  el  à Vienne,  line  bonne  élude  de  ces  montagnes,  qui  sont 
presque  partout  praticables,  serait  un  ouvrage  important  à avoir  toujours 
au  bureau,  puisque  ces  montagnes  couvrent  Vienne. 

5*  On  complétera  ce  travail  en  prenant  pour  hase  la  route  de  Vienne 
à Saint-Pudlen,  et  gagnant  de  là  le  Semring  pour  revenir  à Vienne.  On 
étudiera  bien  l'intérieur  de  ce  dernier  triangle  et  les  différentes  comniu- 
nications  qui  le  traversent. 

Ces  reconnaissances  embrasseront  un  terrain  de  près  de  au  lieues  de 
rayon  autour  de  Vienne  et  en  donneront  une  connaissance  parfaite. 

Deux  ou  trois  ingénieurs  seront  chargés  de  chacune  de  ces  reconnais- 
sances; ils  étudieront  bien  le  pays.  On  aura  par  ce  moyen  à l’état- 
major,  des  ofliciers  instruits  qui  seront  plus  utiles  que  les  guides.  C'est 
ainsi  que  travaillaient  autrefois  les  ingénieurs-géographes  des  armées: 
c'est  en  suivant  leur  exemple  que  les  ingénieurs-géographes  acquerront 
l’estime  el  la  considération. 

fi.  Quand  l’armée  marchera,  les  ingénieurs-géographes  qui  auront 
reconnu  le  pays  seront  toujours  à l'état-major,  alin  de  donner  tous  les 
renseignements  nécessaires.  Leurs  mémoires  de  reconnaissance  seront 
toujours  du  style  le  plus  simple  et  purement  descriptifs.  Ils  ne  s’écarte- 
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ront  jamais  de  leur  sujet  pour  présenter  des  idées  étrangères.  Une  mé- 
thode précise  est  la  seule  qui  convienne  à l’Empereur.  On  annoncera  la 
longueur  des  chemins  et  leur  largeur,  leurs  qualités;  on  dessinera  exac- 
tement les  détours  des  chemins,  qui  souvent  ne  peuvent  s’expliquer  que 
par  la  bizarrerie  du  terrain.  Les  rivières  doivent  être  aussi  tracées  et 
mesurées  avec  soin , les  ponts  et  les  gués  marqués.  Le  nombre  des  maisons 
et  des  habitants  des  villes  et  des  villages  sera  indiqué.  Autant  que  pos- 
sible, on  cotera  les  hauteurs  des  collines  et  montagnes,  arm  qu'on  puisse 
facilement  juger  les  points  dominants;  ces  cotes  ne  doivent  être  que  re- 
latives entre  elles.  On  ne  peut  sur  ce  point,  et  sur  beaucoup  d’autres, 
entrer  dans  des  détails  trop  minutieux;  mais  il  faut  exprimer  toujours 
de  la  manière  la  plus  simple  comment  la  chose  se  peint  à lu*il  de  l'ob- 
servateur. 

7.  Il  y aura  une  échelle  constante  pour  tous  les  dessins. 

N/ipoi.tov. 

P’aprè»  U e*pâe.  D6pét  du  U j»nrrt. 

15633.  — Al)  PRINCE  CAMBACÉRÈS, 

tflCIlICHANiCELlEfl  l>E  L’KMPME.  À PAfllS. 

ScHoftlirunn , loaoûl  1809. 

Je  suis  fâché  que  vous  ayez  fait  si  peu  d'usage  des  pouvoirs  que  je 
vous  ai  donnés,  dans  ces  circonstances  extraordinaires.  Réunissez  fré- 
quemment le  conseil  des  ministres.  Ne  laissez  pas  les  Anglais  venir  vous 
prendre  dans  votre  lit.  Au  premier  bruit  d’une  descente  vous  auriez  dû 
lever  do.ooo,  4o, 000,  60,000  gardes  nationales,  autoriser  le  ministre 
de  la  guerre  à envoyer  le  prince  de  Ponte-Corvo  et  le  maréchal  Moncej 
pour  réunir  et  commander  toutes  les  troupes.  L'attitude  qui  a été  prise 
dans  cette  occasion  est  humiliante  et  honteuse,  et  excitera  les  Anglais  & 
renouveler  de  pareilles  expéditions.  Il  fallait  que  des  bataillons  de  gardes 
nationales  se  levassent  en  Un  instant  en  tel  nombre,  que  les  Anglais 
vissent  ce  qu’ils  avaient  à craindre.  * 


D'après  la  ■imita-  Archive*  de  l'Empire- 
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15634.  — AC  GÉNÉRAL  COMTE  MIOLUS, 

f.OtVERSEl  R,  PRÉS1DKRT  lit  L«  COVSILTK,  À ROM*. 

* ScKffnltnmn,  to  »otH  i Roy. 

Je  reçois  votre  lettre  du  3o  juillet.  Le  roi  de  Naples  a eu  torl  de  vou- 
loir imposer  de  nouvelles  charges  aux  états  romains,  d'autant  plus  tpie 
c’est  à son  profit.  Scs  troupes  doivent  être  soldées  par  le  royaume  de 
Naples. 

Je  suis  fâche  que  I on  ait  fait  sortir  le  Pape  de  Home.  J'avais  ordonné 
qu’on  arrêtât  le  cardinal  Pacca  et  non  le  Pape.  Une  opération  de  cette 
importance  n'aurait  pas  dû  se  faire  sans  que  j'en  aie  été  prévenu  et  que 
j'aie  désigné  le  lieu  où  il  serait  conduit.  J'avais  ordonné  qu'on  violât  la 
maison  du  Pape,  s'il  en  faisait  un  foyer  de  rébellion.  Mais  ce  qui  est  fait 
est  sans  remède.  Je  ne  suis  pas  moins  satisfait  de  votre  zèle. 

Le  Pape  ne  rentrera  plus  jamais  à Home. 

D’aprni  U minute.  Archive*  du  rtmjnrv 

15635.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  R’HUNEBOIRG, 

MINISTRE  DE  I. i GUERRE , À PARIS. 

ScIxmlmMin,  10  .uni!  t 8og. 

Je  reçois  votre  lettre  du  3 à minuit,  relative  aux  dépêches  de  M.  Fou- 
ché. Il  s'est  mis  en  mesure  de  faire  ce  que  vous  ne  faisiez  pas  vous- 
même.  Sans  doute  c’était  au  département  de  la  guerre  à provoquer  ces 
mesures  et  à les  régulariser;  mais  il  est  tout  simple  que  le  ministre  de 
la  police,  convaincu  que,  l’expédition  anglaise  étant  de  o5,ooo  hommes, 
on  doit  lui  opposer  6o  à 80,000  hommes  de  troupes,  ait  ordonné  des 
préparatifs  dans  ce  sens.  J'ignore  ce  que  vous  avez  fait,  mais  il  eût  été 
bien  à désirer  que  vous  eussiez  donné  le  commandement  d'Anvers  au 
prince  de  Ponte-Corvo.  Je  suis  étonné  que  vous  n'ayez  pas  même  fait 
partir  le  maréchal  Moncey  pour  mettre  en  mouvement  la  gendarmerie. 
Lorsque  vous  recevrez  cette  lettre,  il  est  probable  que  l'expédition  an- 
glaise sera  à peu  près  manquée,  ou  aura  réussi.  Il  n'y  a aucun  doute 
qu’ils  veuillent  brûler  Anvers.  Si  mon  escadre  est  entrée  û Anvers  et  que 
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le  général  Rampon  s’y  soit  jeté,  je  ne  conçois  pas  qu’ils  puissent  prendre 
cette  pince,  qui  est  à- l'abri  de  toute  attaque. 

D'Apré»  In  minute  Ardus  et  de  l’Empire. 

15636.  — AL  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D’HUNEBOURG, 

MINISTRE  DE  LA  GlEDRE,  À PARIS. 

Sdurnbrunu , i«>  août  t Soy. 

Je  reçois  votre  lettre  du  6.  Je  ne  conçois  pas  ce  que  vous  faites  à 
Paris.  Vous  attende/,  sans  doute  que  les  Anglais  viennent  vous  prendre 
dans  votre  lit.  Quand  aô.ooo  Anglais  attaquent  nos  chantiers  et  me- 
nacent nos  provinces,  le  ministère  reste  dans  l'inaction!  Quel  inconvé- 
nient y a-t-il  à lever  Go.ooo  gardes  nationales?  Quel  inconvénient  j 
a-t-il  à envoyer  le  prince  de  Ponte-Corvo  prendre  le  commandement  sur 
le  point  où  il  n’v  a personne?  Quel  inconvénient  y a-t-il  à mettre  en  état 
de  siège  mes  places  d’Anvers,  d’Oslende  et  de  Lille?  Cela  ne  se  conçoit 
pas.  Je  ne  vois  que  M.  Fouché  qui  ait  lait  ce  qu'il  a pu  et  qui  ail  senti 
l’inconvénient  de  rester  dans  une  inaction  dangereuse  et  déshonorante: 
dangereuse,  parce  que  les  Anglais,  voyant  que  la  France  n’est  pas  en 
mouvement  et  qu'aucune  direction  n’est  donnée  à l'opinion  publique, 
n’auront  rien  à craindre  et  ne  se  presseront  pas  d’évacuer  notre  terri- 
toire; déshonorante,  parce  qu’elle  montre  la  peur  de  l'opinion  et  qu  elle 
laisse  sü.ooo  Anglais  brûler  nos  chantiers  sans  les  défendre.  La  couleur 
donnée  a la  France  dans  ces  circonstances  est  un  déshonneur  perpétuel. 
Les  événements  changent  à chaque  instant;  il  est  impossible  que  je  donne 
des  ordres  qui  n’arriveront  que  quinze  jours  après.  Les  ministres  ont  le 
même  pouvoir  que  moi.  puisqu’ils  peuvent  tenir  des  conseils  et  prendre 
des  décisions.  Employez  le  prince  de  Ponte-Corvo,  employez  le  maréchal 
Moneey.  J'envoie  de  plus  le  maréchal  Bessières  pour  être  à Paris  en 
réserve.  J'ai  ordonné  la  levée  de  3o,ooo  hommes  de  gardes  nationales. 
Si  les  Anglais  font  des  progrès,  levez-en  3o,ooo  autres  dans  les  mêmes 
ou  dans  d'autres  départements.  Il  est  bien  évident  que  les  Anglais  en 
veulent  à mon  escadre  et  à Anvers. 

Je  suppose  que  dès  le  h vous  aurez  fait  partir  tout  ce  qui  était  à Bon- 

As  • 


388 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  1”.—  1809. 


logne  pour  Anvers.  J'espère  <]ue  le  général  Ranipon  se  sera  également 
approché  d’Anvers.  Il  est  évident  que  l'ennemi,  sentant  la  difficulté  de 
prendre  Flessingue,  veut  marcher  droit  sur  Anvers  et  tenter  un  coup  de 
main  sur  l'escadre 

Nufoléos. 

(>  v«  I*  Arrhim  de  TEmpirw. 


15637.  — AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

MINISTRE  PK  LA  MARINE,  À PARIS. 

Srhcrnbrunn , i o Wil  180g. 

Je  reçois  votre  lettre  du  4 août.  Vous  ne  me  dites  pas  où  est  mon 
escadre.  Si  elle  est  à Anvers,  je  n'ai  rien  & craindre;  si  elle  n'y  est  pas. 
j’ai  les  plus  grandes  alarmes  pour  elle.  Voire  correspondance  n'est  pas 
claire.  Vous  ne  me  faites  point  connaître  pourquoi  mon  escadre,  étant 
remontée,  n'est  point  entrée  à Anvers.. Le  plan  de  l’ennemi  est  très-bien 
développé.  Il  marche  sur  Anvers  par  la  rive  droite,  parce  que  la  ville  est 
sur  cette  rive;  mais  les  marais  de  Berg-op-Zoom...? 

D’âfirto  U minute  Arrime*  de  l'Empire. 

15638.  — ORDRES. 

Camp  impérial  de  SdKMt  brunit.  lu  août  1809. 

Il  sera  mis  en  construction  à Passau  trente  bateaux  capables  de  porter 
*1  à 3oo  hommes.  Dix  seront  faits  par  économie  et  par  les  ouvriers  de  la 
marine  qui  sont  à Passau;  vingt  seront  achetés,  ce  qui  fournira  un  trans- 
port de  G à <j, 000  hommes;  l'ingénieur  de  la  marine  déterminera  un 
gabarit  uniforme  pour  tous  les  bateaux  destinés  au  transport  des  troupes 
et  tel  qu'ils  puissent  naviguer  par  les  plus  basses  eaux. 

Un  ingénieur  de  la  marine  sera  spécialement  chargé  de  veiller  à leur 
bonne  construction. 

Ces  bateaux  seront  payés  par  l’artillerie. 

L'embargo  qui  avait  été  mis  sur  les  bateaux  d’Uim  et  de  Ratisbonne 
sera  levé. 

Tons  les  bateaux  passant  à Passau  s'arrêteront  à un  poste  déterminé. 
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et  on  pourra  mettre  sur  chaque  bateau  un  certain  nombre  de  militaires, 
sans  rien  changer  au  nolis  de  ces  bateaux.  On  payera  au  commerce 
3 francs  par  homme,  de  Passau  à Menue.  Les  militaires  arrivaut  à Passau 
pourront  y être  retenus  pendant  trois  ou  quatre  jours , pour  attendre 
une  occasion  pour  les  faire  arriver  par  eau  à Vienne. 

Il  sera  fait  à Vienne  un  recensement  de  tous  les  bateaux  qui  appar- 
tiennent à l'armée;  ils  seront  remis  à la  marine;  un  ingénieur  de  la  ma- 
rine sera  chargé  de  les  faire  mettre  en  état.  On  leur  affectera  une  place 
sûre  et  convenable  pour  la  facilité  des  travaux. 

Les  bateaux  qui  appartiennent  au  commerce  auront  un  emplacement 
spécial.  Les  négociants  qui  voudront  faire  remonter  leurs  bateaux  en 
seront  libres. 

L'intendant  générai  fera  un  rapport  sur  le  halagc  et  les  moyens  à 
employer  pour  organiser  le  retour  des  bateaux  en  remontant  jusqu’à 
Liuz  et  Passau.  En  rassemblant  les  bateaux  arrivant  à Vienne,  la  marine 
aura  des  moyens  pour  transporter  no.ooo  hommes  sur  le  Danube. 

Le  colonel  Haste  fera  mettre  sur  chaque  bateau  qui  descendra  à Itaah 
trois  marins,  qui  apprendront  la  navigation  du  Danube.  Ils  reviendront 
à Vienne  en  poste  et  recommenceront  le  voyage,  de  sorte  qu’on  puisse 
aller  à llaab  sans  le  secours  des  gens  dû  pays. 

La  navigation  de  Passau  à Vienne  se  fera  par  le  bataillon  des  marins, 
qui  étudieront  le  cours  du  fleuve  de  manière  à pouvoir  se  diriger  seuls; 
lorsqu'il  sera  nécessaire  d’en  faire  retourner  à Passau  prendre  d'autres 
bateaux,  ils  seront  envoyés  en  poste. 

Le  colonel  Haste  présentera  un  projet  pour  l'organisation  de  deux 
compagnies  de  pilotes;  l’une  fera  le  service  de  Passau  à Vienne,  et  l’autre 
de  Vienne  à Haab.  11  placera  des  olliciers  de  marine  à Uliii,  à Donau- 
wærtli,  à Ingolstadl,  à Ralisbonne,  à Passau,  à Linz,  à Madk,  à Vienne  et 
à Haab.  Ces  olliciers  auront  avec  eu*  un  bateau  armé  pour  faire  la  police 
de  la  rivière  et  visiter  tout  ce  qui  passera. 

Les  lieux  d’embarquement  où  devront  s’arrêter  les  bateaux  passant  à 
Passau,  Linz,  Mudk  et  Vienne  seront  fixés,  et  il  y sera  placé  un  poste  de 
marins. 
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Le  colonel  Basic  fera  un  rapport  sur  la  navigation  du  Danube. 

L'intendant  général,  le  général  commandant  en  chef  l'artillerie  et  le 
général  Boureier,  sont  chargés  de  l'exécution  du  présent  ordre. 

NiPOLÉOSt. 

D'aprfo  l'original.  DrjiOl  d*  la  gnrrnr 

15639.-*-  AU  GÉNÉRAL  COMTE  CAFFARELL1, 

viMsmr  de  la  gcerrc  oc  nov  aime  dmtalib,  \ iiux. 

Srhœnbrunn , i o août  1 809. 

Monsieur  le  Général  CalFarelli,  je  donne  ordre  au  roi  de  Naples  de 
faire  partir  pour  Bologne  deux  bataillons  du  i h'  léger,  deux  du  6e  de 
ligne,  deux  du  i o l'el  un  bataillon  du  régiment  de  la  Tour  d’Auvergne  ou 
de  celui  d'Isembourg,  avecun  escadron  napolitain;  ce  qui  formera  une  co- 
lonne de  A, ooo  hommes,  qui  sera  sous  vos  ordres.  Par  ce  moyen,  rien  ne 
s'opposera  plus  à ce  que  vous  dirigiez  sur'l'armée  tous  les  détachements 
d'infanterie  et  de  cavalerie  qui  sont  en  Italie.  Je  ne  sais  pourquoi  on  a 
retenu  mes  cuirassiers  et  réduit  à rien  la  colonne  du  général  Roize.  Les 
corps  de  l'armée  du  vice-roi  sont  extrêmement  faibles.  Il  ne  faut  point 
écouler  de  peur  chimérique;  il  n’y  a rien  à craindre  en  Italie  tant  que 
nous  serons  victorieux  en  Allemagne.  Je  vous  réitère  donc  l'ordre  formel 
de  faire  partir  tous  les  détachements,  quels  qu’ils  soient,  qui  sont  dissé- 
minés et  achèvent  de  se  perdre  en  Italie.  Dirigez  tout  cela  sur  Klagenfurt. 

N.VPOX.ÉOS. 

D’apri-i  f original  COM.  |mr  M.  le  rotule  CaS* relit 


loG'il).  A JOACHIM  NAPOLÉON,  ROI  DES  DEIX-SIC1LES, 


k NAPLES. 


Srhirnlirunn,  tu  août 


Je  reçois  votre  lettre  du  ut)  juillet.  J'ai  vu  avec  plaisir  que  l'expédition 
des  Anglais  est  retournée  en  Sicile. 

Il  est  fâcheux  qu'on  ail  détruit  le  fort  de  Srilla,  Gomment  un  général 
a-t-il  pu  se  permettre  de  faire  une  pareille  opération  sans  ordre?  Aucune 
expédition  en  Sicile  n'est  faisable  sans  ce  fort. 
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Envoyez  à Bologne  une  colonne  de  A,ooo  hommes,  composée  de  deux 
Bataillons  du  i A*  léger,  de  deux  bataillons  du .6*  de  ligne,  de  deux  ba- 
taillons du  loi',  d’un  bataillon  de  la  Tour  d'Auvergne  ou  dlsembourg 
et  d’un  escadron  de  cavalerie  napolitaine.  Cette  colonne  sent  sous  les 
ordres  du  général  CalTarelli  et  formera  un  corps  central  de  réserve  pour 
la  protection  de  l’Italie. 

Ce  que  vous  avez  demandé  à la  Consulte  de  Home  ne  peut  point  se 
faire. 

D'après  la  minuit.  Arrime»  de  l'Empire. 

15641.—  AL'  PRINCE  CAMBACÉRÈS, 

ARCHICHANCELIER  DK  l.»EMPIRE  t À PARIA. 

Srbirnbnmn,  Il  ao«U  1809. 

Mon  Cousin,  je  reçois  votre  lettre  du  5.  Il  est  déplorable  qu’il  y ait 
déjà  six  grands  jours  de  perdus  sans  que  vous  ni  les  ministres  avez  rien 
fait.  Il  devrait  déjà  y avoir  30,000  gardps  nationales  en  mouvement 
pour  défendre  Anvers;  ce  genre  de  troupes  est  fait  surtout  pour  les 
places.  Cette  inactivité  de  votre  part  et  de  celle  du  conseil  des  ministres 
est  affligeante.  On  ne  dit  rien  au  public.  Comment  laisse-t-011  errer  l'opi- 
nion sur  un  événement  qui  intéresse  éminemment  la  nation?  Il  fallait 
imprimer -tous  les  jours  un  bulletin  officiel,  car  l’imagination  va  toujours 
au  delà  de  la  réalité.  Des  objets  de  cette  espèce,  on  n’a  pas  le  droit  de 
les  cacher  au  public;  cela  le  touche  de  trop  près. 

Nxpoiios. 

D'après  l'original  comm.  par  M.  .Moreau . cuutnlUr  à b cour  impériale  tle  Paris 

15642.  — Al  GÉNÉRAL  CLARK  K,  COMTE  DTMNEBOIRG, 

MINISTRE  DR  LA  GL'ERRr.,  À PARIS. 

StlKMibronn , 11  août  180g,  sii  heures  du  soir. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  je  reçois  vos  lettres  du  5 août.  Voilà  donc 
six  grandes  journées  de  perdues!  Il  devrait  y avoir  90,000  gardes  natio- 
nales en  marche  sur  Anvers,  cinq  ou  six  compagnies  d'artillerie,  une 
douzaine  d’officiers  d’artillerie  et  du  génie,  une  trentaine  de  majors  et 
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quatre  ou  cinq  généraux.  Que  diable  attendez-vous  donc?  Et  quel  incon- 
vénient peut  présenter  à l’esprit  la  levée  de  gardes  nationales  dans  de 
pareilles  circonstances?  En  en  réunissant  à Saint-Omer,  cela  rendrait  dis- 
ponibles les  troupes  qui  étaient  à Boulogne,  l-e  duc  dlstrie  est  parti  hier 
pour  Paris. 

Je  suppose  que.  quami  vous  recevrez  cette  lettre,  les  six  divisions  de 
gardes  nationales  seront  en  mouvement  et  se  réuniront  à Anvers,  Saint- 
Omer.  Lille  et  Bruxelles. 

D’apré*  la  minut*.  Archiva*  de  l'Empire. 

I56A3.  — AL  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D'HLNEBOt  RG, 

MINISTRE  DK  LA  fit  BRRR  t À PARIS. 

Srhienlmmn , 1 1 amll  i Roy. 

Le  général  sénateur  Colaud  est  parti  d'ici  pour  se  rendre  h Anvers  et 
prendre  le  commandement  de  la  ville  comme  gouverneur.  Toutes  les 
troupes  de  terre  et  de  mer  y feront  sous  scs  ordres.  Vous  trouverez  ci- 
joint  le  décret  qui  met  cette  place  en  état  de  siège. 

Le  duc  d lstrie  doit  être  arrivé  à Paris;  envoyez-le  prendre  le  com- 
mandement des  3o,ooo  gardes  nationales  que  je  viens  de  lever.  11  en 
pressera  la  formation.  Il  aura  son  quartier  général  à Lille  ou  à Bruxelles. 
\ous  sentez  qu  indépendamment  des  raisons  militaires  j'en  ni  de  poli- 
tiques pour  que  toutes  mes  forces  nationales  du  Nord  ne  soient  pas  sous 
la  même  main.  Je  suppose  que  vous  aurez  employé  le  prince  de  Ponle- 
Corvo  et  le  maréchal  Moneey.  Comme  la  ligne  de  cette  réserve  s'étend 
d'Anvers  à l'ile  de  Cadzand,  il  faut  donner  à l'un  le  commandement  de 
la  partie  d'Anvers  et  à 1 autre  relui  de  la  partie  de  l'ile  de  Cadzand.  Si 
vous  y avez  envoyé  le  maréchal  Moneey  et  que  vous  n’v  ayez  pas  envoyé 
le  prince  de  Ponte-Corvo,  il  faut  partager  ces  troupes  entre  le  maréchal 
Moneey  et  le  duc  d'Istric.  Si  vous  y avez  envoyé  le  prince  de  Ponte- 
Corvo.  Moneey  peut  commander  une  partie. 

Si  vous  n'avez  pas  donné  l’ordre  à une  partie  du  camp  de  Ponlivy  et 
de  la  i a*  division  militaire  de  s'approcher  de  Paris,  donnez-le. 

Je  ne  vois  pas  dans  votre  lettre  du  & que  vous  ayez  réitéré  l’ordre  au 
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général  Monnet  de  couper  les  digues  et  d'inonder  l'île.  Vous  savez  que 
c'est  mon  intention.  Ce  qui  m’alarme  davantage,  c’est  de  voir  que  dans 
ses  lettres  il  ne  parle  pas  d'user  de  relie  ressource.  Je  lui  ai  donné  plu- 
sieurs fois  cet  ordre  de  vive  voix;  réilércz-le-lui  par  toutes  les  occasions, 
üue  sous  sa  responsabilité,  aussitôt  que  la  place  serait  serrée  de  près,  il 
coupe  les  digues. 

D'après  la  muiate.  Archiva*  de  l‘Etnp«i* 

1 5644.  — ORDRES. 

Camp  impérial  tl«  Schnttnhrunn,  it  smimI  IHimj. 

i “ Il  sera  formé  un  8'  corps,  qui  sera  commandé  par  le  duc  d’Abrantès. 
a”  l.e  8'  corps  sera  composé  des  divisions  Rivaud  et  Lagrange,  de  la 
division  de  cavalerie  du  général  Fouler  et  de  la  division  Carra  Saint-Cyr. 

3°  Les  divisions  Rivaud  et  Lagrange  et  la  division  de  cavalerie  con- 
serveront leur  composition  actuelle.  La  division  Rivaud  aura  de  plus 
une  brigade  bavaroise  de  A , o o o hommes  et  de  six  pièces  de  canon.  La 
division  Lagrange  aura  de  plus  une  brigade  wurtembergeoise  avec  six 
pièces  de  canon  et  une  brigade  hessoisc  avec  quatre  pièces  de  canon. 

La  division  Carra  Saint-Cyr  sera  composée  des  quatre  bataillons  du 
s s*  régiment  de  ligne,  de  6,o Oo  Saxons  et  de  vingt-quatre  pièces  d’ar- 
tillerie saxonnes.  Celte  division  se  réunira  sans  délai  à Dresde. 

V'  Tous  les  pays  entre  le  Rhin,  le  Danube  et  la  Wcstphalie.  y compris 
la  Saxe,  font  partie  du  territoire  du  8*  corps. 

à”  Le  ioc  corps,  que  commande  le  roi  de  Westphalie,  sera  composé 
des  troupes  weslphaliennes  et  de  toutes  les  garnisons  de  Magdeburg.  de 
la  Poméramie  suédoise,  de  Kiistrin,  de  Stettin,  de  (îlogau  et  de  Danzig. 

fi"  Le  territoire  compris  entre  la  Westphalie,  la  Saxe  et  la  Baltique, 
le  grand-duché  de  Berg  excepté,  fait  partie  du  territoire  du  io"  corps, 
y"  Le  roi  de  Westphalie  aura  le  commandement  de  ce  corps. 

8"  Le  major  général  donnera  tous  les  ordres  et  prendra  toutes  les 
mesures  nécessaires  pour  l'exécution  du  présent. 

Napoléon. 

D'après  f original.  Dépôt  dr  la  guorrr 

5o 
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15645.  — A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL, 

M4Jnn  I.FV’nU.  DK  1,'tRMlfa  D'.U.LSMAGXR,  4 SCHflKVBMJ  VX. 

Scbufûbnion,  it  30V1I  iSitg. 

Mon  Cousin , répondez  au  roi  de  Weslphalie  que  je  vois  avec  peine  que 
les  dispositions  de  son  étal-major  sont  mal  calculées;  qu'en  faisant  venir 
isolément  les  bataillons  du  a a”  de  lijjue,  les  détachements  de  chasseurs 
polonais,  c'est  les  exposer  à des  accidents;  qu'il  fallait  les  réunir  dans  une 
place  et  les  faire  marcher  eu  corps;  que,  avant  de  retirer  le  a a'  des  places 
de  l'Oder,  il  fallait  le  remplacer  par  les  troupes  que  j'ai  ordonné  d'y  en- 
voyer, cl  ne  pas  laisser  ces  places,  surtout  celle  de  Kûslrin,  la  plus  im- 
portante de  toutes,  sans  garnison;  que  le  colonel  Chabert  doit  se  rendre 
sans  délai  à kfistrin  pour  se  mettre  à la  lète  de  sa  troupe;  que  je  trouve 
mauvais  qu'un  colonel  quitte  son  corps;  que  le  régiment  de  Berg  n’a 
pas  plus  vu  le  feu  que  le  ;V  régiment  de  Westphalie,  mais  que  sa  com- 
position en  officiers  est  différente;  que  je  ne  puis  qu’être  mécontent  qu'on 
ait  laissé  le  duc  d’ŒIs  entrer  à Brunswick;  que  cela  neilt  point  eu  lieu 
s’il  s'élail  comporté  conformément  à mes  instructions. 

Nipouiox. 

D'aprbi  IWiguntl.  iVp-M  de  la  piew. 

156*6.  — A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL, 

M 4 JOB  CENTRAL  DE  L’.AItAllÎK  I)*  VI.I.KX1  AN'  K,  À SfJIOf.XBRl'NN. 

Srltutibrunn,  lt  *otil  t Kog. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  général  Eblé  que  la  place  de  küstrin  sera  com- 
mandée par  le  colonel  en  second  Chabert,  el  que  les  troupes  que  com- 
mande cet  officier,  se  montant  à 800  hommes,  seront  réunies  dans  celte 
place,  qui  est  la  seule  vraiment  importante  de  cette  ligne;  que  le  général 
Liébert  peut  disposer  du  contingent  de  Mecklenlmrg-Schwerin  et  de  celui 
d’OIdenliurg  pour  Slettin;  ce  qui  renforcera  considérablement  la  gar- 
nison de  Steltin. 

Je  vois  dans  l'état  du  dépôt  de  Passau  qu’il  y a un  détachement  de 
'io  hommes  du  ai'  de  chasseurs.  Comme  ce  régiment  est  en  Espagne. 
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ordonnez  que  les  chevaux,  selles  el  brides  de  ces  io  hommes  soient  remis 
au  depot , et  que  les  officiers,  sous-officiers  et  soldats  retournent  en 
France.  Le  général  Bourcier  se  servira  de  ces  chevaux  pour  monter  autant 
d'hommes  du  dépôt. 

Écrivez  au  duc  d.Abrantès  qu’il  est  maitre  de  choisir  du  général  Maison 
ou  du  général  Boyer  pour  chef  d'état-major,  et  qu  i!  peut  toujours  garder 
l'autre  dans  le  corps. 

Donnez  ordre  au  aa'  de  ligne  de  se  rendre  à Dresde,  où  il  sera  sous 
les  ordres  du  général  Carra  Saint-Cyr  jusqu'à  nouvel  ordre . pour  la 
défense  de  la  ville.  Instruisez  de  cela  le  roi  de  Saxe. 

NvPOlÉOV. 


P.  S.  L'ordre  au  sa'  sera  envoyé  directement  à Magdeburg.  Vous  don- 
nerez l'ordre  que  vingt-quatre  heures  après  votre  ordre  il  parte  pour 
Dresde,  où  il  sera  aux  ordres  du  général  Carra  Saint-Cyr.  Ce  beau  régi- 
ment est  de  4,ooo  hommes,  qui,  avec  les  fi,ooo  Saxons,  formeront  un 
corps  de  10,000  hommes  de  ce  côté. 

D'après  l'ungioal.  IV-pdt  de  U guerre. 

15647.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

VICK-ROI  PITAltf , À VIXRNR. 

Sditrubruiiu , il  août  iBo<). 

Mon  Fils,  donnez  ordre  que  le  fort  de  Vfalhorghetto  soit  rasé,  el  que 
les  canons,  magasins  qui  s'y  trouvent  soient  portés  à Klagenfurt.  pour 
eu  armer  el  approvisionner  cette  place. 

NàPOLÉOS. 

D après  la  copie  cumin,  par  S.  À..  I.  M“  la  dticbeaw  de  Leuchleiikerg. 


15048.  — A LOL1S  NAPOLÉON,  ROI  DK  HOLLANDK, 

k ROZF.ND.iAL. 


Scbtrnbrunn,  ta  août  1H09. 


Mon  Frère,  je  suppose  que  vous  vous  serez  rendu  à Bcrg-op-Zooni , 
el  que  vous  y aurez  réuni  10  à 1 3.000  hommes  de  vos  troupes  avec  i5 
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à so.ooo  gardes  nationales.  L'économie  d'un  roi  n’est  pas  celle  d'un 
prieur  de  couvent.  Si  vous  aviez  aujourd'hui  les  s,ooo  Français  de  votre 
garde  que  par  économie  vous  avez  licenciés,  si  vous  aviez  l'armée  que 
par  économie  vous  avez  réduite,  votre  pays  ne  sérail  pas  envahi.  Par  nos 
conventions,  la  Hollande  doit  avoir  Ao.ooo  hommes  sur  pied.  File  n’a  de 
moyen  de  se  recruter  ni  pour  la  terre  ni  pour  la  mer.  Les  Anglais  vous 
feront  plus  de  mai  dans  un  mois  que  ne  vous  aurait  coûté  votre  armée. 
Le  roi  de  Wurtemberg  a un  million  de  population  : il  a a.r>,ooo  hommes 
sur  pied. 

Je  suppose  que  vous  aurez  fait  arrêter  ce  traître  de  Bruce,  qui  a si 
lâchement  rendu  le  fort  de  Bath1,  cl  que  vous  l'aurez  fait  passer  par  les 
armes.  Abandonner  un  fort  comme  Bath  sans  tirer  un  coup  de  canon, 
c'est  le  comble  de  la  lâcheté  nu  de  la  trahison.  Comment  ne  coupait-il  pas 
plutôt  les  digues? 

Napoléon. 

D'eprèa  JVirigiunl  ommii.  par  S V f&nperwr  \«polfai»  III. 

1 56*9.  — Ail  COMTE  BIGOT  DE  PRÉAMENEU, 

ministre:  r> fs  imm,  \ paris. 

SHinrnbrunn , iSauül  i *oy. 

Monsieur  Bigot  Préameneu,  je  reçois  votre  lettre  du  h.  A quelque  prix 
que  ce  soit,  je  ne  veux  pas  qu'on  paye  rien  à Rome  pour  expédition  de 
huiles,  dispenses,  etc.  C'est  une  profanation  des  choses  sacrées.  Je  vous 
ai  chargé  de  me  proposer  un  projet  de  décret  là-dessus.  Je  pense  que 
vous  avez  préparé  votre  travail. 

Napoléon. 

|t',prf«  l'original  corem,  pur  M*'  la  baronne  do  NnogurVjdc  de  FayH. 

15650.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D’HI  NKBOCRG. 

MINISTRE  DE  LA  GCBflBF. . À PARIS. 

Scliimbrunn,  t3  «uni  1X09. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  voici  les  mesures  qui  auraient  du  être 
prises  avant  le  débarquement  des  Anglais,  et  que.  selon  les  circons- 
tances. il  faut  compléter.  Il  y a trois  points. 

' Voir  au  Moniteur  du  *7  aotH  1809  1»*  rfail  <1**  culte  miditi'Mi. 
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i“  Fleumgut.  Les  (j.ooo  hommes  de  garnison  qui  s'y  trouvent  sont 
suffisants  jusqu’à  ce  que  I on  prenne  l'offensive:  il  ne  s'agit  que  d'y  (aire 
passer  des  munitions,  des  vivres,  des  officiers  pour  remplacer  ceux  qui 
se  trouvent  hors  de  combat,  et  surtout  des  officiers  d’artillerie.  Le  géné- 
ral Monnet  parait  assez  propre  pour  défendre  cette  place.  Avec  la  res- 
source de  couper  Les  digues,  il  peut  se  défendre  six  mois. 

s”  L'Sle  de  Cadiand.  Le  général  llampon  s’y  trouve  et  doit  y avoir 
so|is  ses  ordres  deux  divisions  de  gardes  nationales  de  ti.ooo  hommes 
chacune,  vingt-quatre  pièces  de  canon  attelées  et  i,ooo  hommes  de 
troupes  diverses,  y compris  l'artillerie  et  les  détachements  de  cavalerie. 
Le  général  sénateur  Saules  doit  commander  une  de  ces  divisions  de 
gardes  nationales.  Il  doit  y avoir  dans  chacune  de  ces  divisions  deux  gé- 
néraux de  brigade,  beaucoup  de  majors  et  d’officiers  d'état-major.  Avec 
i.ô  ù iG.ooo  hommes,  on  est  en  situation  de  défendre  ce  point  impor- 
tant, qui  couvre  toute  la  Flandre. 

3"  Anverx.  Cette  place  a besoin  d'un  gouverneur,  d’un  général  com- 
mandant d'armes,  de  cinq  ou  six  majors,  chefs  de  bataillon,  hommes 
d'élite,  pour  commander  les  différents  postes,  d'un  officier  supérieur  du 
génie,  de  huit  ou  dix  ingénieurs,  de  deux  compagnies  de  sapeurs,  d’une 
escouade  de  mineurs,  d'un  général  d'artillerie,  d'une  vingtaine  d’officiers 
d'artillerie,  depuis  le  grade  de  chef  de  bataillon  jusqu'à  celui  de  lieute- 
nant. de  cinq  ou  six  compagnies  d'artillerie  de  ligne,  de  9,000  hommes  de 
troupes  diverses  tirées  des  dépôts,  telles  que  bataillons  polonais  et  autres 
bataillons  provisoires,  d'une  division  de  gardes  nationales  commandée 
par  un  sénateur,  de  i , .’>  o o ouvriers  de  la  marine  et  de  3 à Aoo  hommes 
de  cavalerie  des  dépôts;  ce  qui  portera  la  garnison  d’Anvers  à 10,000 
hommes.  I il  général  doit  être  chargé  de  défendre  les  trois  forLs  de  la 
gauche,  de  couper  les  digues  et  de  former  l'inondation  en  cas  d’événe- 
ment. Un  général  doit  être  chargé  de  défendre  la  citadelle.  Ainsi  orga- 
nisée, avec  le  secours  des  ouvriers,  des  canonniers  de  la  marine  et  de 
l’escadre,  la  pince  d’Anvers  est  imprenable;  il  suffit  d'y  envoyer  beau- 
coup de  vivres,  de  la  farine,  du  biscuit,  du  blé,  des  bœufs,  etc. 

I je  roi  de  Hollande  doit  réunir  a Bcrg-op-Zoom  10.000  hommes  de 
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troupes  (le  ligne  el  10,000  gardes  nationales;  ce  qui  fera  90,000 
hommes.  Il  restera  donc  ai. 000  hommes  des  do, 000  gardes  nationales 
dont  j'ai  ordonné  la  levée;  sur  ces  ai, 000,  011  en  mettra  f>,ooo  à Bou- 
logne; resteront  18,000.  Les  divisions  (ihambarlhac  et  Olivier,  compo- 
sées des  trois  demi-brigades  provisoires  du  Nord  cl  des  deux  qui  étaient 
à Paris,  que  l'on  complétera  par  tous  les  détachements  qu'on  pourra 
réunir  (on  mettra  autant  de  majors  qu'il  y aura  de  bataillons);  les 
quatre  bataillons  qui  étaient  à Louvain,  quatre  ou  cinq  bataillons  pro- 
visoires de  différents  détachements  qu’on  pourra  former,  3,000  gen- 
darmes à cheval  et  1,000  ou  î.boxi  hommes  de  cavalerie  qu'on  pourra 
réunir  de  différents  détachements  : tout  cela  formera  donc  une  armée 
de  trois  divisions  de  gardes  nationales  de  6,000  humilies  chacune,  et  de 
deux  divisions  de  troupes  de  ligne,  faisant  3o  à 11. '1,000  hommes.  Quand 
cette  armée  sera  formée,  soit  qu'on  en  réunisse  une  partie  sur  la  ligne 
entre  (terg-op-Zoom  et  l'Escaut,  soit  à (iand  et  sur  d'autres  points,  ce  11e 
sera  que  quand  elle  sera  un  peu  organisée  que  l'on  pourra  reprendre 
l'offensive,  soit  qu’on  reprenne  l'offensive  dans  l'ile  de  Walcberen,  soit 
qu'on  la  reprenne  par  Herg-op-Zoom.  Il  est  possible  qu  alors  je  puisse 
m'y  trouver  moi-méme;  mais  reprendre  l'offensive  avant  d'etre  en  me- 
sure. c'est  vouloir  se  faire  battre  cl  tout  compromettre.  Les  généraux 
ont  des  moyens  de  défendre  l’Escaut , Elle  de  Cadzand,  Anvers,  de  réta- 
blir le  fort  Saint-Martin,  comme  vous  l'avez  très-sagement  ordonné;  mais 
ils  n'ont  le  moyen  de  reprendre  l’offensive  sur  aucun  point. 

Quant  au  commandement,  les  maréchaux  Moncey,  Bessièrcs,  le  prince 
de  Ponte-Gorvo,  si  vous  l'avez  envoyé,  vous  fournissent  suffisamment  des 
chefs  pour  tous  ces  différents  besoins. 

Dans  vos  différentes  lettres,  je  vois  que,  hormis  la  levée  des  gardes 
nationales,  vous  avez  pris  des  mesures  pour  réunir  des  troupes,  mais 
que  vous  n’en  prenez  pas  pour  les  organiser;  que  vous  n’envoyez  pas  de 
majors,  d'officiers  d'artillerie,  de  géuéraux  : cependant  les  soldats  11e 
sont  rien  sans  les  officiers. 

Nxpoiiox. 

D'après  la  copie.  Dépàt  do  U guerre. 
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15651..— A ALEX  AMIBE.  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL, 

major  césitau.  ds  lurmUe  dullsaucre,  à sr.iiocmiiu  v«. 

S<h<r(ibnm  II , l .1  «Mil  t S09. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  général  de  VVreilc  que  ses  rapports  du  ....  août 
sur  la  Bohême  sont  taux  ; que  plus  de  la  moitié  de  l'armée  autrichienne 
a passé  la  March  et  se  jette  en  Hongrie;  qu'il  fasse  en  sorte  d’avoir 
des  renseignements  plus  précis  et  plus  vrais;  que  je  suppose  qu'il  a des 
troupes  sur  toute  la  frontière. 

\ APOIÉOIV. 

tf  »prè*  l'original.  WpAl  d*  la  gnrrr» 

1 5652.  — A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEl'CHÀTEL, 

MAJOR  GÉNÉRAI.  DR  L’ARMEE  D'AII.F.MAOK , À SCHOENBRl'NV 

Scbimbninn , 1 3 annU  i hoy. 

Mon  Cousin,  je  vous  envoie  un  ordre  pour  former  le  8'  corps.  Vous 
verrez  que  le  due  d’Àbrantès  est  chargé  de  surveiller  le  Danulie  et  la 
Saxe.  Le  général  Carra  Saint-Cyr  se  rend  à Dresde;  il  y réunira  le  corps 
du  général  Tbielmanu  et  le  as"  de  ligne;  ce  qui  fera  H.ooo  hommes 
d'infanterie,  9,000  de  cavalerie  et  vingt-quatre  pièces  de  canon.  Il  faut 
que  le  duc  d'AIrrantès  veille  à ce  que  le  99”,  qui  est  à Magdehurg.  se 
rende  sans  délai  à Dresde.  Il  faut  donner  urdre  au  régiment  polonais  qui 
doit  arriver  à Magdehurg  de  se  rendre  à Dresde  pour  faire  partie  de  la 
division  du  général  Carra  Sainl-Cyr.  La  division  Rivniul  sera  composée  de 
deux  brigades,  chacune  de  quatre  bataillons,  et  d'une  brigade  bavaroise 
de  A, 000  hommes;  elle  aura  douze  pièces  de  canon  françaises  et  huit  pièces 
bavaroises.  Il  n'y  a plus  moven,  à présent  que-les  Anglais  ont  débarqué 
à Walcheren,  de  compter  sur  la  brigade  qui  est  à Louvain  ; mais  les 
brigades  qui  composent  la  division  Carra  Saint-Cyr.  feront  toujours  9.000 
hommes.  La  division  Lagrange  sera  composée  du  65*,  d'un  bataillon  du 
A6%  d’une  brigade  vvurlemhergeoise  et  d’une  brigade  hessoise:  ce  qui 
fera  également  8 à 9,000  hommes.  La  cavalerie  sera  composée  des 
quatre  régiments  qui  v sont  actuellement  et  des  9,000  Saxons:  ce  qui 
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portera  la  cavalerie  à plus  de  â,ooo  hommes.  Cela  formera  donc  un  corps 
de  3o,ono  hommes  d'infanterie,  de  a.ooo  chevaux  cl  de  soixante  et  dix 
pièces  de  canon.  Il  faut  arrêter  la  compagnie  de  sapeurs  et  les  détachements 
île  pontonniers  et  d’ouvriers  qui  viennent  de  Magdeburg  ou  de  Danzig.  La 
position  actuelle  du  8"  corps  est  : la  division  Hivaud  à llaireuth,  la  divi- 
sion Saint-Cyr  à Dresde,  la  division  Lagrange  dans  le  Vorarlberg. 
Après  les  affaires  du  Vorarlberg,  la  division  Lagrange  rejoindra  et  mè- 
nera avec  elle  les  Wurtenibergeois.  D'ailleurs,  au  moment  des  hostilités, 
ce  qui  ne  peut  avoir  lieu  avant  le  to  septembre,  il  est  probable  que 
j v joindrai  les  Hollandais.  Des  détachements  du  i A*  et  du  114*  doivent 
arriver  sur  Mézièrcs;  au  lieu  de  les  diriger  sur  Vienne,  donnez  ordre  à 
Strasbourg  de  les  diriger  sur  Baireutb  pour  rejoindre  leurs  bataillons.  Il 
est  nécessaire  que  le  duc  d'Abrantès  se  rende  d'abord  auprès  du  roi  de 
Saxe  et  qu'il  aille  ensuite  à Dresde;  qu’il  fasse  armer  la  place  sans  rien 
démolir  et  sans  inquiéter  les  habitants,  auxquels  il  dira,  au  contraire, 
qu'il  a assez  de  monde  pour  les  couvrir  et  qu’il  doit  partir  de  là  pour 
entrer  en  Bohème.  Il  faut  qu’il  fasse  des  reconnaissances  sur  la  frontière 
jusqu'à  Passau.  Il  y a beaucoup  de  pièces  daus  le  Palalinal;  il  faut  que 
le  duc  d'Abrantès  les  échange  contre  son  mauvais  matériel  prussien,  et 
rétablisse  ainsi  son  artillerie.  Vous  aurez  soin  d écrire  au  ministre  de  la 
guerre  du  roi  de  Saxe  pour  lui  faire  part  de  ces  dispositions.  Ecrivez  aussi 
en  Westphalie  que,  moyennant  ces  dispositions,  le  lloi  n'aura  que  la  garde 
de  ses  étals  et  des  pays  qui  l'environnent.  Le  général  de  brigade  La- 
motte,  qui  doit  être  sous  les  ordres  du  général  Beaumont,  se  rendra  au 
8'  corps  pour  commander  une  brigade  de  dragons.  Par  ce  moyen,  le 
8''  corps  aura  deux  généraux  de  brigade  de  cavalerie,  et  il  sera  possible 
que  j’y  envoie  un  général  de  division.  Le  général  Boyer  restera  chef 
d'état-major;  le  général  Maison  sera  employé  dans  le  8'  corps,  soit  dans 
la  division  Carra  Saint-Cvr,  soit  dans  la-  division  Bivaud.  II  est  néces- 
saire de  donner  au  8*  corps  un  général  d'artillerie,  un  ordonnateur  et 
un  payeur. 

Napoléon. 

D'apré*  l'original  D*p6l  de  la  guerre 
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15653.— A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NE(  CI1ÀTEL, 

«.i/o»  g1a£iui.  ni  i.hhu£k  ii’ai.i.fmagm-:,  à srmvstni 

Sflicrnlsnmn , 1 3 ;u>ùt  1 809. 

Faire  venir  le  corps  du  général  Vandainine  el  le  camper  près  les  hau- 
teurs et  le  plus  près  possible  de  Nussdorf. 


Na 


R'apro*  la  ropie.  Dépôt  de  lu  guerre. 


15654.  — A JOACHIM  NAPOLÉON,  ROI  DES  DEC  \-SKHLES, 

À N A PLEN. 

Srlnrnl>nimi.  1 3 août  1809. 

J'ai  reçu  votre  lettre  du  s.  de  Porlici.  J’ai  vu  avec  plaisir  que  les  deux 
bataillons  du  l A'  léger  étaient  partis.  Joignez-y  votre  régiment  de  chas- 
seurs à cheval  et  un  de  vos  deux  régiments  d'infanterie;  ee  qui,  avec  les 
bataillons  des  6e  et  101'  de  ligne,  portera  la  colonne  que  vous  envovez 
à Bologne  à ü ou  6,000  hommes. 

Je  vous  fais  mon  compliment  sur  le  départ  des  Anglais.  Tâchez  de 
faire  construire  un  bon  fort  dans  ces  îles,  dont  la  position  est  si  impor- 
tante. Mais  il  ne  faut  pas  penser  à faire  dans  ee  moment  l'expédition  de 
Sicile;  il  faut  attendre  que  la  paix  avec  l'Autriche  soit  entièrement  faite. 
Vous  avez  besoin  d'au  moins  s 5, 000  hommes  de  bonnes  troupes  pour 
cette  expédition. 

D’aprea  la  minute  Archive*  do  l'Empire. 

15655.  — Al  GÉNÉRAL  CLARKE.  COMTE  D’HIVEBOIRG. 

MINISTRE  DK  LA  GUERRE.  À PARIS. 

% Scbcrnbronn.  là  aaàt  1809. 

Je  vois  avec  plaisir  que  les  gardes  nationales  du  Pas-de-Calais  sont 
parties.  Je  suppose  que  relies  qui  étaient  restées  à Saint-Omer  sont 
également  parties,  cl  que  les  cinq  divisions  de  gardes  nationales,  de 
6,000  hommes  chacune,  sont  déjà  en  vigueur.  Envoyez  eu  poste  les 
A o officiers  d'artillerie  employés  dans  les  manufactures,  el  des  officiers 
du  génie. 
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Je  vois  avec  peine  dans  la  lellre  du  général  Monnet  du  h qu'il  ne 
parle  pas  de  l'inondation.  Il  doit  avoir  du  bois  en  quantité'  suilisante  pour 
blinder  les  magasins. 

Il  est  inconcevable  que  l'amiral  Missiessy  ait  emmené  toutes  les  cha- 
loupes canonnières  el  n’en  ail  pas  laissé  une  pour  la  défense  de  Fles- 
singue. 

Je  vois  qu'entre  les  Hollandais  et  les  Français  il  y a déjà  90.000 
hommes  sur  la  ligne  d’Anvers  à Berg-op-Zoom  ; mais  je  ne  vois  pas  assez 
de  majors,  de  chefs  de  bataillon,  etc.  Vous  avez  en  France  900  majors 
d’infanterie  et  tic  cavalerie,  qui  sont  excellents;  je  vous  l’ai  répété  dans 
toutes  mes  lettres. 

Je  ne  vois  pas  pourquoi  vous  n’auriez  pas  réuni  à Anvers  3, 000  vété- 
rans. Il  y a des  officiers  et  de  vieux  soldats  dont  on  peut  tirer  parti  lors- 
qu’il est  question  de  défendre  le  territoire;  je  crois  qu’il  est  convenable 
d’en  diriger  plusieurs- bataillons  sur  l’Escaut. 

Il  me  semble  qu'il  y a aujourd'hui  deux  points  bien  marqués,  et  qu'il 
faut  un  maréchal  pour  commander  d'Anvers  à Berg-op-Zoom,  et  un  autre 
pour  protéger  File  de  (ladzand  et  la  Belgique.  Le  duc  de  Valmy  com- 
mandera un  3F  corps  à Wescl.  Enfin  un  quatrième  maréchal  pourra 
être  chargé  de  commander  la  réserve  des  gardes  nationales  que  vous 
réunissez. 

J ai  envoyé  le  général  (iolatid  à Anvers  pour  commander  la  place,  que 
j'ai  mise  en  état  de  siège.  Il  est  fâcheux  que  vous  avez  laissé  une  place 
si  importante  dans  ces  circonstances  entre  les  mains  d’un  commandant 
d’armes.  Le  général  Fauconnet,  d'ailleurs,  est  un  vieillard.  La  première 
mesure  à prendre  était  d’envoyer  quelqu'un  là. 

lFaprec  U minute.  Archive*  de  l'Eai|HT*. 

15656.  — Ali  VICK- AMIRAL  COMTE  DEGRÉS, 

MINISTRE  DE  LA  MARIAS.  À PARIS. 

Schornbrunn,  MÜ  1809. 

Il  est  fâcheux  que  l'amiral  Missiessy  n'ait  pas  laissé  vingt-cinq  ou  ' 
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trente  chaloupes  canonnières  à Flessinguc:  cela  aurait  contribué  à dé- 
fendre la  place. 

■le  suppose  que  vous  avez  réitère  les  ordres  pour  que  mon  escadre 
entre  à Anvers.  Elle  pourra  alors  fournir  toutes  les  garnisons  pour 
joindre  à nos  troupes,  pour  battre  la  campagne  et  aider  à servir  les  bat- 
teries de  rempart.  On  peut  même  augmenter  les  batteries  avec  la  i pian- 
oté de  monde  pour  les  servir.  Il  me  semble  que . s'il  faut  laisser  quelque 
bâtiment  pour  l'inondation  d'Anvers,  une  frégate  ou  au  plus  un  vaisseau 
est  sullisant. 

D'après  fa  minutte  Avtfcmi  dk  l'Empire, 


15657.  — A LOUIS  NAPOLÉON,  ROI  DE  HOLLANDE, 

\ rozenmvl. 


SiWiibnmn , l 't  août  iflog. 


Je  reçois  votre  lettre  du  5 aotlt.  Je  suppose  que  vous  ave*  armé  et  ap- 
provisionné llerg-op-Zoom  et  fait  autant  de  vos  autres  places,  et  que  vous 
organisez  des  gardes  nationales  dans  votre  royaume.  Si  les  gardes  na- 
tionales de  l ile  de  Zélande  avaieut  été  levées,  cela  aurait  fait  5 ou  (i.ooo 
hommes  de  plus,  qui  auraient  empêché  la  descente.  Je  suppose  que  vous 
avez  armé  vos  canonnières,  et  que  vous  les  faites  servir,  selon  le  besoin, 
soit  dans  le  canal  de  Berg-op-Zoom,  soit  dans  d'autres  points.  Je  vous 
en  avais  demandé  un  bon  nombre  à Flessingue,  qui  auraient  été  bien 
nécessaires  dans  cette  circonstance. 


D’apre*  la  minute.  Archives  de  l'Empit*.  ' 


15658.  Ai:  PRINCE  CAMBACÉRÈS, 

A Rt III CHANCELIER  DE  L'EMPIRE , À PARIS. 

Schcenbnina , 1 5 août  1809. 

Vous  recevrez  trois  lettres  patentes1  qui  érigent  les  principautés  de 
Wagrain,  d'Eckmühl  et  d'Essling  en  faveur  du  prince  de  Neuchâtel  et 

1 Ce*  lettres  ne  furent  délivrée»  que  le  3 octobre  1809. 
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des  durs  de  llivoli  el  d'Auerstaedl,  des  décrets  qui  nomment  hui!  ducs1  et 
beaucoup  de  comtes  el  de  barons.  Au  reçu  de  ces  iicles,  rendez-vous  au 
Sénat  pour  les  y porter  et  faire  entériner  les  lettres  de  princes  cl  de  ducs. 

Vous  remarquerez  que  les  ministres  nommés  sont  de  la  fondation  du 
gouvernement.  J’en  excepte  le  général  Clarke,  que  j'ai  considéré  comme 
étant  dans  un  cas  particulier,  comme  gouverneur  de  Vienne  et  de  Berlin, 
et  longtemps  attaché  à mes  travaux.  Ces  sieurs  Mollien,  Crelet,  Dejean. 
Décrûs  et  Bigot  ne  sont  pas  nommés;  il  ne  vous  échappera  pas  qu'ils  sont 
les  moins  anciens.  Voilà  dix  ans  que  les  autres  me  servent.  Mon  intention 
est  que  cela  soit  dit  dans  la  conversation , pour  que  personne  n interprète 
mes  motifs  et  ne  conçoive  de  la  jalousie  contre  ceux  auxquels  j'ai  accordé 
celte  distinction. 

P’<i|iri«  U miitiile  Arrhitm  il*  l'Efnfiin- 

15659.  — MESSAGE  Al  SÉNAT. 

Sénateurs,  nous  avons  jugé  utile  de  reconnaître  par  des  récompenses 
éclatantes  les  services  qui  nous  ont  été  spécialement  rendus  dans  cette 
dernière  campagne  par  nos  cousins  le  prince  de  Neuchâtel  et  les  maré- 
chaux ducs  d'Auerstaedl  et  de  Rivoli.  Nous  avons  pensé,  d'ailleurs,  qu’il 
convenait  de  consacrer  le  souvenir,  honorable  pour  uos  peuples,  de  ces 
grandes  circonstances  où  nos  armées  nous  ont  donné  des  preuves  signa- 
lées de  leur  bravoure  el  de  leur  dévouement,  et  que  tout  ce  qui  tendait 
à en  perpétuer  la  mémoire  dans  la  postérité  était  conforme  à la  gloire  et 
aux  intérêts  de  notre  couronne. 

Nous  avons  en  conséquence  érigé  en  principauté,  sous  le  titre  de 
principauté  de  Wugram,  le  château  de  Chambord,  que  nous  avons  acquis 
de  la  Légion  d'honneur,  avec  les  parc  et  forêt  qui  en  dépendent,  pour 
être  possédée  par  notre  cousin  le  prince  de  Neuchâtel  et  ses  descendants, 
aux  clauses  el  conditions  portées  aux  lettres  patentes  que  nous  avons 


1 I41»  ducs  de  1 .adore  { Gltanip/ijjnj  de 
Fdli*  (Clarke),  de  Bassnno  (Muret),  de  Mnsst» 
tlorrara  (Rcgnier),  de  Guide  (Gaudin),  de  Hpjj- 
flin  i,  Otidinot),  de  Tarent»  < Macdonald),  d’O- 


trante  i Koudnf).  Moi*  le*»  lettres  patente*  ne 
furent  délivrée*  que  le  t4  octobre  1809,  et  les 
huit  «lues  ne  prirent  leur  nouveau  titre  qu'à  par- 
tir île  rette  dernière  dote, 
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ordonné  à notre  cousin  le  prince  archichancelier  de  l'Empire  de  faire 
expédier  par  le  conseil  du  sceau  des  litres. 

Nous  avons  érigé  en  principauté,  sous  le  litre  de  principauté  d’Kck- 
mfihl,  le  château  de  Rrflhl,  ipie  nous  avons  acquis  de  la  Légion  d'iion- 
neur,  avec  les  domaines  qui  en  dépendent,  pour  être  possédée  par  notre 
eousin  le  maréchal  duc  d'Auerstaedt  et  ses  descendants,  aux  clauses  et 
conditions  portées  aux  lettres  patentes  (pii  lui  seront  également  délivrées. 

Nous  avons  en  mémo  temps  érigé  en  principauté,  sous  le  titre  de  prin- 
cipauté d'Essling,  le  cluiteau  de  Thouars,  que  nous  avons  également  acquis 
de  la  Légion  d'honneur,  avec  ses  dépendances  actuelles,  pour  être  pos- 
sédée par  notre  cousin  le  maréchal  duc  de  Rivoli  et  ses  descendants,  aux 
clauses  et  conditions  portées  aux  lettres  patentes  qui  lui  seront  délivrées. 

Nous  avons  pris  des  mesures  pour  (pie  les  domaines  desdilcs  princi- 
pautés soient  augmentés  de  manière  que  les  titulaires  et  leurs  descendants 
puissent  soutenir  dignement  le  nouveau  titre  que  nous  leur  avons  con- 
féré, et  ce,  au  moyen  des  dispositions  qui  nous  sont  compétentes. 

Notre  intention  est,  ainsi  qu’il  est  spécifié  dans  nos  lettres  patentes, 
que  les  principautés  que  nous  avons  érigées  eu  faveur  desdits  titulaires 
ne  donnent  à eux  et  à leurs  descendants  d’autres  rangs  et  prérogatives 
que  ceux  dont  jouissent  les  ducs,  parmi  lesquels  ils  prendront  rang  selon 
lu  date  de  l’érection  des  titres. 

Donné  en  notre  camp  impérial  de  Sehu’nhrunn,  le  if>  août  i Koq. 

Napoléox. 

D'nprèn  rurigiiwl.  Archive*  de  l'Empire. 

15660.  — AU  COMTE  DA  RI  , 

i.vtkmuvt  cornu  ut  î.'utvri  ii-ulsm  t»t. 

SrlMrobnlnii,  i ni  *h'i[  iRrnj. 

Monsieur  Daru.  j’ai  pris  aujourd'hui  un  décret  pour  accorder  une  do- 
tation de  £>oo  francs  à mes  enfants  adoptifs  d'\uslcrlitz.  garçons  et  filles, 
et  de  a, ooo  francs  aux  enfants  d'olliciers.  Prenez  les  mesures  nécessaires 
pour  faire  loucher  celte  rente  en  leur  nom;  et,  comme  ils  doivent  être 
entretenus  à mes  frais  jusqu'à  leur  majorité , vous  en  ferez  verser  le  mnn- 
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tant  à la  caisse  d'amortissement,  et  on  le  placera  sur  le  grand-livre  pour 
former  avec  le  temps  lin  bien-être  à ces  enfants. 

NxPOCÏOS. 

D'tipré*  la  ropsn  i-oium.  par  M,  le  rxuntf  Daru 

15661.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  IVHINEBOIRG, 

MINISTRE  DE  LA  Cl  ERRE,  \ PARIS. 

Schcrnliruun , if>  août 

Je  reçois  votre  lettre  du  8.  Je  ne  comprends  pas  bien  l'alfa  ire  d'Es- 
pagne et  ce  qui  s'est  passé , où  est  restée  l’armée  française  le  aq  et  le  3o, 
où  a été  pendant  ces  deux  jours  fermée  anglaise.  Le  Roi  dit  qu'il  ma- 
nœuvre depuis  un  mois  avec  ùo.ooo  hommes  contre  1 00,000.  Eerivez-lui 
que  c'est  sa  faute,  et  que  c'est  de  cela  que  je  me  plains.  Le  plan  de  faire 
venir  le  maréchal  Soult  sur  Plasencia  est  fautif  et  contre  toutes  les 
règles:  il  a tous  les  inconvénients  et  aucun  avantage  : 1“  l'armée  anglaise 
peut  passer  le  Tage,  appuyer  ses  derrières  à lladnjoz,  et  dès  ce  moment 
ne  craint  plus  le  maréchal  Soult;  a*  elle  peut  battre  les  deux  armées  en 
détail.  Si.  au  contraire,  Soult  et  Mortier  étaient  venus  sur  Madrid,  ils  y 
auraient  été  le  3o.  et  l’armée  réunie  le  1 5 août,  forte  de  80,000  hommes, 
aurait  pu  donner  bataille  et  conquérir  l’Espagne  et  le  Portugal.  J’avais 
recommandé  que  l'on  ne  livrât  pas  bataille  si  les  cinq  corps  ou  au  moins 
quatre  n’étaient  réunis.  On  n entend  rien  aux  grands  mouvements  de  lu 
guerre  à Madrid. 

D'*|iré*  U minute.  Archive*  de  I Empire. 

15662. — DÉCRET. 

(.amp  impérial  de  SrlxMihninn,  |5  août  1K09. 

Voulant  constater  par  un  monument  durable  la  satisfaction  que  nous 
avons  éprouvée  de  la  conduite  de  notre  Grande  Armée  et  de  nos  peuples 
pendant  les  campagnes  d’iena  et  de  la  Vislule, 

Nous  avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

\bticle  1".  11  sera  élevé  sur  le  terre-plein  du  Pout-Neuf  un  obélisque 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".  — 1809.  A07 

en  granit  de  Cherbourg,  de  i Ho  pieds  d'élévation,  avec  cette  inscription  : 
L' Empereur  Napoléon  au  Peuple  Français. 

Art.  2.  Sur  les  différents  côtés  de  cet  nbélisi|ue,  seront  représentés 
tous  les  faits  qui  ont  honoré  la  France  pendant  ces  deux  campagnes. 

Art- 3.  Notre  directeur  général  des  musées  sera  chargé  de  l'exécution 
de  ce  monument,  et  notre  ministre  de  l'intérieur  nous  en  présentera  les 
projet  et  devis  avant  le  t"  janvier  iHio,  et  les  travaux  devront  en  être 
terminés  en  >8i4  pour  tout  délai. 

Art.  6.  Les  frais  de  ce  monument  seront  affectés  sur  des  fonds  spé- 
riaux  et  particuliers. 

Art.  5.  Nos  ministres  sont  chargés  de  l'exécution  du  présent  décret. 

N VPOI.ÉOV . 

Extrait  du  Moniteur  du  «y  MÙl 

15663.  — DÉCRET. 

Camp  impérial  «le  Scfcenbntpn.  >;>  aoiil  tHoi|. 

Art.  1".  Tous  généraux,  olliciers  et  soldats,  de  quelque  arme  qu'ils 
soient,  qui.  aux  batailles  de  Thatin,  d'Abensberg,  dKckmühl,  de  It  a lis- 
bonne.  d'Essling  et  de  Wagram,  auraient  perdu  un  membre  et  seraient 
vivants  aujourd'hui  i5  août,  seront  compris  de  la  manière  suivante  dans 
les  classes  des  dotations  que  nous  accordons  pour  récompense  des  ser- 
vices qui  nous  ont  été  rendus,  savoir  : les  lieutenants,  sous-lieutenants, 
sergents  et  soldats,  dans  la  l)r  classe;  les  capitaines  et  chefs  de  bataillon 
ou  d'escadron,  dans  la  3*  classe;  les  généraux,  colonels  et  majors,  dans 
la  4°  classe. 

Art.  2.  Les  entants  que  nous  avons  adoptés  en  conséquence  de  notre 
décret  du  i5  frimaire  an  xiv  seront  portés,  savoir:  ceux  dont  les  pères 
morts  étaient  soldats,  dans  la  fi'  classe,  et  ceux  dont  les  pères  morts  étaient 
officiers,  dans  la  5'. 

Art.  3.  Il  est  créé  à cet  effet  i ,5oo  places  dans  la  0'  classe , âoo  dans 
la  3'  classe  et  âoo  dans  la  4"  classe,  savoir  ; i.ooo  places  de  (>'  classe, 
représentant  un  total  de  *>00,000  francs  de  rente,  pris  sur  les  fonds 
réservés  du  Monte-Napoleone:  âoo  de  la  même  classe,  représentant  un 
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total  de  300,000  francs,  pris  sur  les  actions  du  canal  du  Midi,  que  la 
caisse  d'amortissement  se  procurera;  ôoo  places  de  5*  classe,  représen- 
tant un  million  de  rente,  pris,  savoir,  «fio  sur  les  biens  réservés  à Itai- 
reutli,  î aâ  sur  les  biens  réservés  a Fulde,  et  î aâ  sur  les  biens  réservés 
à Erfurt;  colin  !>oo  places  de  6.000  francs,  représentant  un  total  de 
deux  millions  de  revenu,  pris  sur  les  biens  réservés  en  Hanovre. 

Akt.  6.  Voulant  traiter  favorablement  les  familles  des  généraux,  olli- 
• ci  ers  et  soldats  morts  sur  le  champ  de  bataille  dans  la  présente  guerre, 
nous  autorisons  notre  conseil  du  sceau  des  litres  à nous  proposer,  pour 
ceux  ijui  n'auraient  pas  laissé  d'enfants  mâles,  la  transmission  des  titres 
et  dotations  qui  leur  auraient  été  accordés  par  nous  de  leur  vivant  au 
premier  mâle  né  de  leur  fille  aînée,  et,  s'ils  n avaient  pas  luissé  de  fille,  au 
premier  fils  né  de  leur  frère  actuellement  existant. 

Art.  5.  Le  major  général  et  nos  ministres  sont  chargés,  chacun  en  ce 
qui  le  concerne,  du  l'exécution  du  présent  décret. 

IWolko». 

D'ftfirfa  ta  enfin*  IWqnït  de  b guerre 

15666.  — Ali  PRINCE  CAMBACÉRÈS, 

AlICHtnif  AMiKI.I  Hit  l»E  l'EVMBB,  A PARIS. 

.Sdiertitaunn.  iftaoûl  1809. 

On  m assura  que  le  roi  de  llollunde  a reçu  de  vous  une  lettre  qui  lui 
donne  le  commandement  de  mes  troupes,  en  sa  qualité  de  connétable. 
Je  puis  concevoir  que  le  ministre  de  la  guerre  ignore  nos  constitutions; 
mais  que  vous  puissiez  les  ignorer,  c'est  ce  qui  m'étonne  étrangement. 
Comment  n'avez-vous  point  senti  que  moi  seul  je  puis  donner  le  com- 
mandement de  mes  armées  et  que  personne  ne  peut  s'arroger  ce  droit? 
Il  me  larde  d'apprendre  que  cette  anarchie  a eu  son  heure,  et  qu’un  ou 
plusieurs  maréchaux  sont  partis  pour  diriger  ces  mouvements,  puisque 
le  général  Sainte-Suzanne,  qui  avait  ma  confiance,  est  venu  à me  man- 
quer1. 

D’apc**.  la  minute.  Archiva»  «la  l'Empire. 

1 IjP  fftWrol  Sainte-Suxjinnç  était  tombe  gravement  malade. 
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15665.  — AU  PRINCE  CAMBACÉRÈS, 

ARCHICHANCELIER  DK  L’BMPIIIB,  4 PARIS. 

Scliopnlminn.  1 6 août  i Ho  y. 

Mon  Cousin,  vous  réunirez  les  ministres  et  vous  leur  ferez  connaître 
que  le  ministre  de  la  guerre,  par  une  ignorance  absolue  de  nos  cons- 
titutions, a pensé  que  la  dignité  de  connétable  donnait  le  droit  de 
commander  mes  armées;. que  c'est  une  erreur  de  six  cents  ans  de  date: 
que  les  princes  et  les  grands  dignitaires  ne  sont  rien;  que  le  conné- 
table n'est  pas  comme  autrefois  un  vieux  soldat  chef  de  l'armée:  que 
cette  dignité  est  purement  civile,  et  que  celui  qui  en  est  revêtu  n'a  pas 
plus  le  droit  de  commander  mes  armées  que  le  grand  amiral  n'a  celui 
de  commander  mes  flottes;  que  je  ne  puis  que  blâmer  celte  ignorance 
de  nos  constitutions,  et  que  je  désire  que  cela  n'arrive  plus;  qu'en  mon 
absence  le  ministre  de  la  guerre,  autorisé  parle  conseil,  pouvait  donner 
le  commandement  en  mon  uom,  mais  qu'aucun  individu  ne  pouvait  le 
prendre,  et  que  le  ministre  ne  pouvait  le  tolérer,  sous  sa  responsabilité. 
Cette  lettre  sera  consignée  dans  le  registre  du  conseil  pour  servir  dans 
la  circonstance.  Le  connétable  n’a  pas  le  droit  de  commander  le  corps  de 
garde  qui  est  à sa  porte,  non  plus  que  le  grand  amiral  ne  peut  comman- 
der les  bateaux  qui  passent  devant  l'bcole  militaire.  Hors  de  là.  l'étal 
ne  serait  qu’anarchic  et  confusion. 

Napoléox. 

D'apre*  la  opte  connu,  par  M.  lo  dur  4c  Canibacércv 

15666.  — Al  COMTE  FOUCHÉ, 

MINISTRE  DK  U POUCB  CÉNKIUI.K,  X PARIS1. 

SdumbruoD , t ri  août  1809. 

Faites  mettre  dans  le  Moniteur,  en  forme  de  lettres  ou  de  réflexions 
d'un  militaire,  les  observations  suivantes  sur  l’expédition  anglaise. 

«Quand  les  Anglais  ont  combiné  leur  expédition,  ils  avaient  pour  but 
de  prendre  l'escadre,  mais  elle  est  en  sûreté  à Anvers;  ils  avaient  pour 

1 (’harjfé  |Mir  intérim  dn  portefeuille  de  l'intérieur  depuis  le  49  juin  1809. 
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but  de  prendre  Anvers  et  de  détruire  nos  chantiers,  mais  Anvers  n'est  plus 
ce  qu'il  était  il  y « quatre  ans.  En  y établissant  des  chantiers,  on  a rétabli 
les  forlilications:  Anvers  peut  se  défendre  six  mois;  une  inondation  le 
couvre  en  grande  partie;  de  nouveaux  ouvrages  ont  été  faits  depuis  trois 
ans;  des  fossés  pleins  d'eau,  une  enceinte  bastionnée  avec  une  belle 
escarpe  mettent  cette  place  à l'abri  de  toute  attaque.  11  faudrait  aux 
Anglais  six  mois  de  siège  et  tio.ooo  hommes  pour  prendre  Anvers. 

'Les  Anglais  ne  peuvent  pas  songer  à prendre  Klessingue:  depuis  trois 
ans,  les  fortifications  en  ont  été  augmentées:  des  demi-lunes  ont  été  cons- 
truites, trois  loris  ont  été  établis  autour  de  la  ville.  Depuis  dix  jours  que 
les  Anglais  ont  débarqué,  ils  n’ont  pas  encore  commencé  les  approches, 
et  ils  sont  à mille  toises  de  la  place.  La  garnison  est  assez  nombreuse  pour 
la  défendre,  et  les  Anglais  ont  déjà  fait  des  pertes  sérieuses.  Mais  enfin, 
s'ils  en  approchent  à tioo  toises,  on  peut  lever  les  écluses  et  inonder 
l ile.  11  y a des  vivres  pour  un  an;  la  place  peut  donc  tenir  un  an.  et, 
avant  six  semaines,  des  1 5,ooo  Anglais  qui  sont  dans  file  de  Walcheren 
il  n'en  restera  pas  i.&oo;  le  reste  sera  aux  hôpitaux.  Le  moyen  de  les 
empêcher  de  prendre  Flessinguc  est  de  leur  opposer  l'inondation.  L’ex- 
pédition anglaise  consiste  en  •»(>  ou  -17,000  hommes;  ils  en  ont  débar- 
qué i5  ou  18,000  dans  l ile  de  Walcheren,  7 à 8,000  dans  le  Sud- 
Beveland.  Ils  ont  obtenu  un  avantage  qu'ils  ne  devaient  pas  espérer, 
cesl  l'occupation  du  fort  de  Balli,  livré  par  la  trahison  de  cet  infâme  cl 
lâche  Bruce;  et  cependant  à quoi  cela  a-t-il  abouti?  A rien;  l'expédition 
est  ruai  calculée.  Ces  •» 5 ou  3 0,0 00  hommes  eussent  été  plus  utiles  en 
Espagne,  et  là  ils  11e  peuvent  rien  faire.  Car,  en  supposant  que.  par  im- 
possible, ils  prissent  Flessinguc,  ils  ne  le  garderaient  pas  longtemps.  C'est 
en  vain  qu'ils  jetteraient  des  milliards  et  prodigueraient  îles  hommes, 
ils  ne  défendront  pas  l ile  de  Walcheren;  et,  si  tout  le  monde  convient 
qu'il  leur  faut  90,000  hommes  pour  garder  cette  île,  il  est  de  l'intérêt 
de  la  France  de  leur  en  faire  présent.  Ils  y perdront  10,000  hommes 
par  les  lièvres,  et  on  la  leur  reprendra  quand  on  voudra.  L'expédition  a 
été  faite  sur  de  faux  renseignements  et  calculée  avec  ignorance.  Ou  n'a 
pus  à Londres  de  notions  exactes  sur  l'Escaut,  sur  la  France,  car,  au 


Digitized  by  Google 


CORRESPOND  A N CR  DE  NAPOLÉON  I".—  1809.  411 

moment  où  nous  parlons,  80,000  hommes  se  réunissent  dans  le  Nord, 
et  il  est  fort  heureux  que,  avant  plusieurs  points  pour  employer  leurs 
forces,  ils  choisissent  celui  où  tout  succès  est  impossible.» 

Faites  mettre  cette  note  dans  le  Moniteur,  si  aucun  événement  inat- 
tendu ne  dément  ces  conjectures  au  moment  où  vous  recevrez  cette  lettre. 


D'après  la  minute.  Irthncs  de  l'Empire 

16667.  — Al  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  DTIt  NEBOl  RG, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE , À PARIS. 

ScHtenbrunn . <6  *tnlt  1N09. 

Voici  mes  ordres  sur  ce  qu’il  y a à faire  contre  l’expédition  anglaise. 
Je  vous  ai  donné  les  mêmes  ordres  à plusieurs  reprises  dans  mes  lettres; 
je  veux  vous  les  renouveler.  Point  d'offensive,  point  d'attaque,  point 
d’audace.  Rien  ne  peut  réussir  avec  de  mauvaises  ou  de  nouvelles  troupes: 
si  l'on  attaque  Flessingue,  on  les  compromet.  Le  général  Monnet  s'est 
déjà  trop  battu,  s'il  est  vrai  qu  il  a perdu  i,4ou  hommes.  Que  veulent 
les  Anglais?  Prendre  Flessingue,  l’ile  de  Walcheren. C’est  une  opération 
impossible,  puisque  la  possession  de  l ile  de  Walcheren  dépend  de  la 
prise  de  Flessingue.  Quand  ils  seront  à 100  toises  de  la  place,  on  peut 
lâcher  les  écluses,  et.  File  sera  inondée.  Tant  que  Flessingue  aura  un 
morceau  de  pain,  elle  est  imprenable;  l’essentiel  est  donc  de  rafraîchir 
les  vivres  et  de  jeter  dans  la  place  une  trentaine  de  braves  et  a ù 3oo 
canonniers.  Ces  braves  sont  des  officiers  du  génie,  d'artillerie,  des  ma- 
jors, etc.  Anvers,  en  supposant  que  l’ennemi  vienne  l’assiéger,  peut  être 
également  défendu  par  l’inondation.  Les  forts  sout  armés  et  garnis  d’ar- 
tillerie. La  garnison  est  de  G,ooo  hommes  de  gardes  nationales  et  de 
G, 000  hommes  de  l’escadre.  Il  y a des  magasins  de  vivres  pour  huit  mois. 
Anvers  peut  donc  se  défendre  huit  mois.  Recommandez  au  ministre  De- 
jean,  qui  doit  s’ètre  rendu  sur  les  lieux  par  mes  ordres,  d’inspecter  l’ar- 
mement et  ('approvisionnement  de  celle  place,  de  mettre  des  canonniers 
et  des  ingénieurs  à chaque  fort,  avec  1a  quantité  de  vivres  et  d’artillerie 
nécessaire.  Avec  cela  Anvers  est  imprenable;  les  Anglais  l’assiégeraient 
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en  vain  pend  a ni  six  mois.  Ils  ne  peuvent  donr.  prendre  ni  Flessingue 
ni  Anvers.  Ils  ne  peuvent  prendre  l’escadre;  elle  est  en  sûreté  à Anvers. 

Tout  porte  à penser  que  les  Anglais  ne  débarqueront  pas  dans  l’ile 
de  Cadzand  sans  avoir  pris  Flessingue.  S’ils  y débarquent,  ils  dissé- 
minent leurs  troupes.  Ils  n’ont  pas  plus  de  ab.ooo  hommes;  ils  ne  pour- 
raient pas  jeter  plus  de  6 à 7,000  hommes  dans  l’ile  de  Cadzand,  et  ils 
y seraient  compromis.  Il  ne  s’agirait  donc  que  de  choisir  daus  file  un 
champ  de  bataille,  d’y  élever  quelques  redoutes  et  batteries  de  campagne 
et  d’avoir  1 a ou  10,000  hommes  à portée  de  s’v  rendre.  Les  batteries 
du  fort  Napoléon  doivent  être  à l’abri  d’un  coup  de  main.  Les  Anglais 
iront-ils  à Berg-op-Zoom?  Cette  place  est  en  état,  et  là  ils  seraient  dis- 
séminés. Ils  ne  peuvent  avoir  moins  de  10  à 13,000  hommes  dons  l’ile 
de  Walchercn  et  1 0,000  dans  le  Sud-Beveland  pour  défendre  lu  droite 
de  l'Fsraut  et  le  fort  de  Bath,  et  il  ne  leur  reste  plus  de  monde  pour 
rien  entreprendre  sur  la  rive  gauche.  Or  Flessingue  et  Anvers  sont  im- 
prenables. Cependant,  tout  co  qui  rend  impossible  l'acheminement  des 
Anglais  sur  Anvers,  je  l'approuve,  tels  que  l'inondation  des  environs  de 
Berg-op-Zoom,  le  rétablissement  du  fort  Saint-Martin  et  des  fortifications 
le  long  du  canal  do  Berg-op-Zoom. 

Tandis  qu'on  passera  dans  Cette  situation  les  mois  d'août  et  de  sep- 
tembre, les  3o,ooo  gardes  nationales,  avec  de  bons  généraux,  majors  et 
olliciers,  seront  réunies;  le  duc  de  Yalmy  aura  réuni  10,000  hommes  à 
Wesel;  les  divisions  Olivier  et  Chamliarlliac  auront  pris  une  nouvelle 
consistance,  et  les  deux  divisions  de  gardes  nationales  des  généraux  Bam- 
pon  et  Soulès  seront  complétées.  Alors,  avec  cet  ensemble  de  forces  de 

70.000  hommes  de  gardes  nationales  et  de  troupes  de  ligne  françaises, 
et  if>  ou  16,000  Hollandais,  on  pourra,  sur  le  bruit  seul  de  cet  arme- 
ment . décider  les  Anglais  à se  rembarquer,  marcher  à eux  et  les  détruire. 
Mais  point  d’opérations  prématurées,  qui  ne  peuvent  réussir  avec  de 
mauvaises  troupes;  point  d'échec;  de  la  sagesse  et  de  la  circonspection. 
Irf  temps  est  contre  les  Anglais  : toutes  les  semaines  nous  pouvons  mettre 

1 0.000  hommes  de  plus  sous  les  armes,  cl  eux  les  avoir  de  moins.  Mais 
pour  cela  il  faut  de  l'ordre,  ne  pas  mêler  les  gardes  nationales  avec  la 
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ligne;  il  faut  ijuc  la  division  Itampon  reste  une,  que  la  division  Soldés 
reste  une,  que  les  cinq  autres  divisions  de  gardes  nationales  se  forment 
dans  cinq  endroits  différents,  comme  je  l’ai  ordonné;  une  par  exemple  à 
Anvers,  une  à Ostende,  une  à Bruxelles,  une  à Lille,  une  à Saint-Omer 
ou  Boulogne,  etc.  Vous  pouvez  changer  ces  points  de  réunion;  mais,  en 
général,  il  faut  que  les  gardes  nationales  soient  réunies  et  aient  de  bons 
oflieiers,  cl  qu’elles  n'aillent  pas  se  mettre  par  1 , o o devant  l’ennemi 
sans  ordre.  Elles  y vont,  il  est  vrai,  mais  elles  reviennent  bien  plus  vite. 
Ce  que  je  vous  recommande  surtout,  c’est  de  prendre  garde  de  ne  pas 
épuiser,  en  les  éparpillant,  celte  ressource  des  gardes  nationales. 

D’nprM  l.i  miniitf . Archive*  do  rEm|nr* 

15668.  — Al!  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

MINISTRE  DE  bk  MARINE,  A PARIA. 

Srbtrnbrtinn,  iG*otil  1H09. 

Monsieur  le  Vice-Amiral  Dccrès,  je  reçois  vos  lettres  des  y et  i o ; je 
ne  comprends  rien  aux  idées  qu’on  se  fait  à Paris  de  nos  constitutions. 
Vous  êtes  responsable  de  ma  Hotte;  après  vous,  l'amiral  qui  la  com- 
mande. Personne,  ni  par  le  titre  de  connétable,  ni  par  le  litre  de  grand 
amiral,  n’a  le  droit  de  donner  des  ordres  à une  Hotte  pas  plus  qu’à 
une  armée.  J'ai  vu  avec  plaisir  que  l’amiral  Missicssy  se  soit  opposé  à 
l'attaque  du  fort  de  Balli,  que  je  trouve  aussi  insensée  que  l'évacuation 
de  ce  fort  a été  lâche  et  absurde. 

Dans  la  position  actuelle  des  affaires,  il  n’y  a que  deux  partis  à 
prendre  : i°  laisser  faire  les  Anglais,  ils  se  casseront  le  cou;  a"  s’ils 
attaquent,  les  recevoir  derrière  une  position  retranchée.  Nous  nous 
connaissons  trop  pour  croire  qu'ils  se  portent  à de  pareilles  impru- 
dences. Pendant  qu’ils  ne  font  rien,  il  faut  profiter  de  ce  temps  pour 
augmenter  les  fortilications  des  forts,  faire  passer  des  vivres  à l'ies- 
singue,  entasser  dans  les  canaux  des  chaloupes  canonnières,  réunir, 
comme  je  l'ai  ordonné,  80,000  hommes,  les  pourvoir  d’artillerie,  de 
généraux,  de  majors,  d’officiers,  les  organiser,  fortifier  Amers  et  pré- 
parer l'inondation.  Ce  sont  d’excellentes  opérations  et  les  seules  à faire. 
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Iprès  cela,  que  peuvent  faire  les  Anglais?  Prendre  Flcssingue?  I n i [ k>s- 
silde,  puisi|ue,  quand  ils  auront  tracé  la  première  parallèle,  on  peut  cou- 
per les  digues.  Flessingue  est  imprenable  tant  qu'il  v aura  un  morceau  de 
pain.  I!  faut  donc  vous  étudier  à y faire  entrer  des  vivres,  puisqu'on  ne 
peut  le  faire  que  par  mer  et  que  la  mer  vous  regarde.  On  m'assure  qu'il 
y a des  vivres  pour  six  mois;  or,  d'ici  à six  mois,  les  i5,oon  hommes 
que  les  \nglais  ont  débarqués  dans  File  de  Walcheren,  s'ils  y restent, 
seront  réduits  h i , f> o n ; tout  le  reste  sera  à l'hôpital. 

Napoléon. 

D’afirn  l'nritfii.ul  eorom.  pur  M~  lu  dircbMi*  !)««•« 

I56G0.  — Ali  COMTE  DE  CHAMPAGNY. 

M 1X1  STR K DKS  RELATIONS  EXTÉRIEURES,  \ ALTEKBl'RS. 

îvWnlirmm , 17  août  1809. 

Monsieur  de  Champagny,  je  vous  renvoie  vos  dépêches.  Répondez  au 
sieur  Durand  que  le  général  Ueaumont  n'a  pas  rendu  compte  qu’il  ail 
renvoyé  le  Prince  royal  de  Wurtemberg.  Envoyez-lui  l'instruction  d'in- 
viter le  Roi,  pour  l'intérêt  de  la  cause  commune  et  le  sien  propre,  à réu- 
nir ses  troupes  contre  le  Vorarlberg. 

Renvovez-moi  le  projet  de  lettre  pour  le  ministre  des  Etats-Uni?,  alin 
que  je  |iuisse  vous  le  renvoyer  s'il  \ a lieu. 

Laforcst  ne  vous  a envoyé  qu'une  gazette.  Tntteuds  Nisas,  qui  est 
arrivé  à Paris  et  qui  m'apportera  enlin  des  nouvelles  de  la  situation  des 
a iïa ires  en  Espagne.  Il  paraît  que  les  Anglais  ont  prodigieusement  souffert. 
Mais  on  est  bien  malhabile  dans  la  direction  des  armées. 

Le  q août,  la  communication  de  Flessingue  avec  l'ilc  de  Cadzand  était 
libre.  Les  tentatives  de  l'ennemi  pour  s'embosser  entre  File  de  Walche- 
ren et  File  de  Cadzand  avaient  échoué.  Le  général  Monnet  se  trouvait 
toujours  à une  demi-lieue  en  avant  de  Flessingue,  et  n'avait  pas  encore 
reçu  une  bombe  ni  par  mer  ni  par  terre.  Anvers  et  mon  escadre  étaient 
en  sôrelé.  et  tout  de  ce  côté  prenait  une. tournure  favorable.  Par  contre, 
les  affaires  allaient  assez  mal  dans  le  Tvrol.  beaucoup  de  monde  s'est 
laissé  tuer  dans  les  gorges. 
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Je  suppose  que  vous  êtes  arrivé  dans  la  nuit,  et  <|ue  je  recevrai  de- 
main un  courrier  de  vous,  qui  me  fera  connaître  un  premier  aperçu  gé- 
néral, qui  me  mettra  & même  de  vous  écrire  à fond  sur  la  matière. 

Nvpolbox. 

/'.  S.  Dites  à Durand  de  se  mettre  en  correspondance  avec  le  géné- 
ral Lagrange,  que  j’ai  nommé  gouverneur  du  Vorarlberg;  que  j’ai  con- 
sidéré cette  province  comme  en  étal  de  guerre,  c'est-à-dire  que  j'ai 
autorisé  le  général  Lagrange,  sans  avoir  égard  aux  autorités  civiles,  à 
prendre  toutes  les  mesures  pour  rétablir  la  tranquillité. 

lV«|irà  l'ortgiual.  Archives  de*  affaires  étrangères 

1 5670.  — A(I  COMTE  FOICHK, 

Cil  4 KD  K PAH  INTKIIIW  |)ll  POIlTI'PM  ILLK  DK  L'IKT^RlBUll,  À P.lllls. 

Srlinmlirunn . 17  *n*it  iKovj, 

Je  vois  (|ue  les  gardes  nationales  marchent,  mais  sans  ordre.  1|  est 
bien  important  que  les  gardes  nationales,  soit  celles  déjà  parties,  soit 
celles  qui  vont  partir  en  conséquence  de  ma  demande,  soient  organisées 
en  sept  divisions;  la  première  sous  les  ordres  du -général  Itampon,  la 
seconde  sous  les  ordres  du  général  Soulès,  et  les  cinq  autres  sous  les 
ordres  de  cinq  autres  sénateurs.  Cela  formera  4 9,000  hommes  présents 
sous  les  armes.  Il  faut  les  maintenir  présents. 

Chaque  division,  qui  est  commandée  par  un  sénateur,  deux  géné- 
raux de  brigade  et  plusieurs  majors,  doit  toujours  être  réunie;  et.  si 
des  fractions  de  gardes  nationales  de  1,000  ou  a, 000  hommes  restent 
isolées,  elles  ne  feront  rien.  Cela  regarde  le  ministre  de  la  guerre  sau> 
doute,  mais,  romine  ministre  de  l'intérieur,  vous  devez  vous  concerter 
avec  lui. 

Faites-moi  également  connaître  et  ayez  soin1  de  bien  réclamer  pour 
que  ces  gardes  nationales  soient  parfaitement  armées.  Veillez  aussi  à 
ce  qu’elles  soient  complétées.  Le  principe  est  que,  pour  avoir  60,000 
hommes  de  gardes  nationales,  il  faut  en  avoir  3o,ooo  de  réserve.  Il  est 

1 Aiit*i  »ur  In  minuti'. 
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donc  nécessaire  de  faire  une  seconde  distribution  aux  départements  qui 
fournissent  des  gardes  nationales,  pour  qu’ils  envoient  au  chef-lieu 
moitié  du  contingent  qu'ils  ont  envoyé,  de  sorte  que  chaque  division  de 
ti.ooo  hommes  en  ait  3,ooo  au  chef-lieu  de  département,  qui  s'orga- 
niseront et  s’exerceront;  et,  à fur  et  mesure  qu’il  y aura  des  malades,  des 
lués  ou  des  déserteurs,  le  sénateur  commandant  la  division  écrira  au 
préfet,  qui  enverra  un  détachement  pour  la  Compléter.  Par  ce  moyen,  la 
division  sera  toujours  au  complet. 

D'.ipr*w  la  annule.  A relûtes  dn  l'F.aipirr. 


15671.—  411  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D’Hl  NEROLRG, 

MIMSTHR  DR  U fiURRHK,  À PARIS. 

Schanbrunn,  tynoûl  1809. 

Monsieur  le  Général,  la  question  que  vous  me  faites  sur  les  grenadiers 
et  voltigeurs  des  ni'  et  199'  régiments  me  donne  lieu  de  vous  écrire 
cette  lettre  pour  vous  faire  connaître  en  général  mon  intention. 

Les  A“  bataillons  ne  devraient  avoir  ni  grenadiers  ni  voltigeurs;  et, 
à la  paix,  lorsque  je  ferai  un  règlement  sur  l’armée,  mon  intention  est 
de  les  supprimer  et  de  ne  composer  ces  bataillons  que  de  six  compa- 
gnies de  fusiliers.  Je  ne  fais  pas  un  règlement  aujourd'hui,  parce  que 
les  A"  bataillons  qui  sont  au  corps  du  maréchal  Oudinot  et  du  duc 
d'Abrantès  oui  des  grenadiers  et  des  voltigeurs,  et  qu'il  serait  fâcheux  de 
les  supprimer. 

Vous  sentirez,  facilement  les  raisons  que  j’ai  de  ne  |ias  vouloir  de  gre- 
nadiers et  de  voltigeurs  aux  A”  bataillons:  c'est,  1°  parce  que  les  6“  ba- 
taillons doivent  recruter  les  trois  premiers,  et  qu'au  fond,  lorsque  la 
guerre  sera  éloignée,  ils  ne  feront  guère  autre  chose  que  de  se  complé- 
ter et  de  se  rendre  à l’armée  pour  v être  incorpores:  et  qu’enfin,  en 
supposant  une  guerre  de  frontières  et  que  les  A”  bataillons  soient  à 
l’armée,  il  n'y  aurait  pas  d'inconvénient  qu’ils  n'eussent  pas  de  grena- 
diers ni  de  voltigeurs,  puisqu'en  formant  alors  les  trois  premiers  batail- 
lons à six  compagnies  de  fusiliers  et  réunissant  en  un  bataillon  les 
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Irais  compagnies  do  grenadiers  et  les  trois  de  voltigeurs,  on  aurait  ainsi 
un  bataillon  d'élite  de  six  compagnies. 

Donner,  donc  l'ordre  à tous  les  A"  bataillons  qui  sont  en  France  de 
ne  former  aucune  compagnie  de  grenadiers  ni  de  voltigeurs,  et  aux  ins- 
pecteurs aux  revues  de  ne  pas  les  payer.  Faites  cela  par  une  décision 
particulière,  de  vous,  afin  qu’il  n’en  résulte  aucun  inconvénient  pour  les 
compagnies  de  grenadiers  et  de  voltigeurs  des  hm  bataillons  (pii  sont  à 
l'armée. 

Napolrox. 

D'après  la  c«p*«  Deprtt  de  U guerre. 

15672.—  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D'Ht  NEBOl  RG, 

MINISTRE  DK  U GUERRE , À PARIE. 

Selxmltnmu,  17  août  1809. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  je  reçois  vos  lettres  des  to  et  i i.  Je  ne 
conçois  pas  comment  vous  garder  des  prisonniers  de  guerre  anglais  à 
Arras  et  à Valenciennes.  Il  11e  fallait  pas.  en  général,  tenir  des  prison- 
niers dans  le  nord,  et  à plus  forte  raison  dans  cette  circonstance.  Ren- 
voyez-les  dans  l'intérieur  de  la  France.  Ces  précautions  sont  si  simples, 
qu’il  est  étonnant  que  je  sois  obligé  de  les  prescrire,  surtout  lorsque  je 
vois  dans  votre  rapport  du  1 o que  ces  prisonniers  conspirent  et  s'enhar- 
dissent. 

NvpoUov 

Daprea  la  rapt*.  DèpdA  dn  U pisrw, 

15673.  — AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DEGRÉS, 

MINISTRE  DE  U MARINE,  À PARIS. 

Schtmbnmn . 17  août  1809. 

Je  reçois  voire  lettre  du  8 août.  Je  ne  comprends  pas  bien  l’estacade 
que  vous  voulez  établir  pour  le  Rupel.  Il  me  semble  que  le  Rupel  est 
une  rivière  qui  se  jette  dans  l’Escaut  à plus  de  i,5oo  toises  au-dessus 
d’Anvers.  Je  ne  vois  pas  bien  quel  rapport  cela  peut  avoir  avec  mon 
escadre. 

D'aprè*  la  minute.  Archive*  d * l'Empire 

in.  83 
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1 567 A.  — AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DÉCRÛS, 

MINISTRE  DK  LA  MARINE,  À PARIS. 

Scbrrnbrunn , 17  août  i&og. 

Monsieur  le  Vice-Amiral  Decrès.  je  vous  ai  écrit  pour  Cayenne,  que  je 
veux  reprendre.  Je  suppose  que  vous  avez  préparé  plusieurs  expéditions 
pour  la  Cuadeloupe.  Il  parait  que  Santo-Donlingo  lient  toujours.  Il  fau- 
drait aussi  préparer  une  expédition  pour  celte  colonie.  Si  mon  escadre 
de  Flessingue  pouvait  mettre  à la  voile  avant  les  glaces,  au  nombre  de 
huit  ou  neuf  vaisseaux  pouvant  porter  3, 000  hommes,  cela  ferait  l'affaire 
de  la  Cuadeloupe  et  de  Santo-Domingo;  et,  si  les  événements  qui  vont  se 
passer  rendent  cela  possible,  je  réserverai  A, 000  hommes  dans  le  Nord 
pour  ce  projet.  Il  semble  qu'il  faudrait  préparer  une  autre  expédition 
à Rocheforl  et  une  autre  à Cherbourg,  quand  même  on  préparerait  celle 
de  Flessingue,  puisque  celle-ci  pourrait  ne  pas  partir.  Les  choses  étant 
ainsi,  il  faudrait  envoyer  à Cherbourg  les  frégates C Elvta  et  l’Amazone,  avec 
les  cinq  (lûtes  qui  se  trouvent  au  Havre;  ce  qui,  joint  aux  deux  vaisseaux 
de  guerre  et  aux  deux  frégates  qui  sont  en  partance  à Cherbourg,  me 
ferait  une  expédition  de  six  bâtiments  de  guerre,  de  cinq  flûtes  et  de  deux 
ou  trois  bricks,  qui  pourraient  me  porter  plus  de  A.000  hommes;  et  avec 
celte  expédition  ou  pourra  secourir  Santo-Domingo  s'il  n’est  pas  pris, 
ou  le  reprendre  s’il  est  pris,  car,  s’il  est  pris,  il  n v aura  que  des  Espa- 
gnols et  très-peu  de  troupes  réglées;  bien  entendu  qu'on  essayerait 
simplement  de  le  reprendre  par  un  coup  de  main. 

Quant  à l'expédition  de  Cayenne,  il  me  semble  que  j'ai  à Nantes  deux 
frégates,  un  brick,  deux  flûtes,  chacune  de  800  tonneaux;  peut-être 
même  pourrait-on  y joindre  ou  la  Nymphe  ou  le  Méduse.  Avec  trois  fré- 
gates et  ces  deux  grosses  flûtes  on  devrait  porter  9,000  hommes  ; il  fau- 
drait y joindre  sans  doute  cinq  ou  six  bricks  et  petits  bâtiments,  et,  s’il 
est  nécessaire,  une  uu  deux  autres  grosses  flûtes,  qu’il  sera  facile  de  se 
procurer  à Nantes. 

Enlin  on  pourrait  faire  partir  de  Rocheforl  l'expédition  pour  secourir 
la  Guadeloupe.  Vous  pouvez  armer  à cet  effet  à Ruchcfort  trois  de  mes 
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meilleurs  vaisseaux.  J'ai  déjà  trois  frégates  et  deux  corvclles  on  rade,  ee 
qui  ferai!  einq  batiments  de  guerre  et  deux  corvettes,  et  l’on  pourrait  y 
joindre  deux  grosses  flûtes;  je  dois  en  avoir  à Bordeaux.  Enlin,  s’il  n’y 
en  avait  pas,  on  pourrait  prendre  les  plus  mauvais  de  mes  bâtiments  de 
guerre,  qu'on  armerait  en  flûte  et  qu’on  laisserait  à la  Guadeloupe  pour 
revenir  chargés  de  marchandises  des  colonies.  Vous  y pourriez  joindre 
quelques  corvettes  et  einq  à six  transports.  Cette  expédition  pourrait  faci- 
lement porter  3,ooo  hommes. 

Ces  combinaisons  ou  toutes  autres  me  paraissent  nécessaires  à préparer 
dès  aujourd'hui.  Il  est  également  nécessaire  de  penser  à envoyer  trois 
frégates  à l ile  de  France.  Je  n’ai  plus  dans  cette  colonie  que  cinq  fré- 
gates, parmi  lesquelles  il  y en  aura  probablement  une  ou  deux  qui  seront 
prises. 

En  résumé,  je  voudrais  : i ° une  expédition  partant  de  Cherbourg, 
pour  la  partie  espagnole  de  Saint-Domingue,  portant  û.ooo  hommes, 
des  vivres  et  quelques  moyens  nécessaires,  des  plans,  des  ofliciers  du 
génie  et  d’artillerie  connaissant  rette  colonie  et  pouvant  être  utiles;  on 
reprendrait  la  place  par  un  coup  de  main,  si  on  la  trouvait  prise  par 
l’ennemi  et  mal  gardée;  9°  une  expédition  parlant  de  Rochefort  et  por- 
tant 3,ooo  hommes  avec  les  vivres  nécessaires,  pour  secourir  la  Guade- 
loupe; 3“  une  expédition  parlant  de  Mutiles  cl  portant  tout  ce  qui  serait 
nécessaire  pour  reprendre  Cayenne  et  l’occuper  en  force;  6®  trois  frégates 
dirigées  de  différents  points  pour  l ile  de  France;  f>”  l’escadre  de  Flessingur 
avec  fi  ou  5, 000  hommes  pour  secourir  la  Guadeloupe  et  Sunlo-Domingo. 
Quant  à l'escadre  de  Toulon,  la  destination  que  vous  avez  projetée  me 
parait  convenable. 

Il  faut  que  vous  organisiez  ces  expéditions,  non-seulement  pour  la 
marine,  mais  encore  pour  la  terre;  et,  à cet  effet,  il  faut  vous  concerter 
avec  le  ministre  de  la  guerre  pour  avoir  la  note  des  ofliciers  du  génie  et 
d'artillerie  qui  connaissent  ces  différentes  colonies. 

Woi.hov. 

Daprc*  Iongin.%1  wmtn.  par  M"’  la  rlnrlirw*-  Doux  *. 
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15075. — A FRÉDÉRIC,  ROI  DE  WURTEMBERG. 

ï STITTGART. 


Sdianhruun , fj  août  1809- 


Monsieur  mon  Frère,  je  reçois  la  lettre  de  Voire  Majesté  du  i3.  Je 
prie  Votre  Majesté  de  renvoyer  ses  troupes  dans  le  Vorarlberg.  J'ordonne 
nu  général  I .a grange  de  s’entendre  en  tout  et  pour  tout  avec  elle.  Votre 
Majesté  a très-bien  fait  de  garder  le  sieur  Sclmeidcr.  Ces  rivalités  sont 
en  vérité  misérables,  et  ces  petites  jalousies  bien  funestes  à la  cause  com- 
mune. Mes  ordres  pour  désarmer  le  pays  et  prendre  des  otages  ont  été 
donnés  depuis  longtemps.  Mais  nos  ennemis  entretiennent  la  révolte  dans 
le  V orarlberg  et  dans  le  Tyrol,  dans  l'espérance  qu  elle  peut  influer  sur 
les  négociations  de  paix,  ou  pour  s’en  aider  si  les  hostilités  recommencent. 
En  cela  . ils  font  leur  jeu;  le  nôtre  est  de  concourir  tous  et  de  profiler  de 
l’armistice  pour  étouffer  ces  insurrections.  Ce  qui  me  fait  penser  que 
Votre  Majesté  aura  envoyé  scs  troupes  sur  Kemptcn  pour  secourir  ce 
point  et  reprendre  ceux  que  les  insurgés  auraient  pris  de  ce  côté. 

Napoléon. 

IV ipw  la  rninitt  par  S.  M.  le  roi  de  Wurtemberg. 


15676. — AU  COMTE  DE  CHAMPAGNY, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EATÉRIHIKHS , À ALTENDCRIi. 

SsSimbninn , i S aoiH  1809. 

Monsieur  de  Chumpagny,  j'ai  reçu  un  courrier  de  vous  aujourd'hui  ; 
j espère  que  j'en  recevrai  un  demain.  Je  vous  envoie  un  courrier  de  Saint- 
Pétersbourg  et  le  courrier  du  jour.  Il  n’y  a rien  de  nouveau.  Mais  vous 
remarquerez  comme  moi  qu'il  y a toujours  de  l’obscur  dans  ce  que  veut 
ce  cabinet,  il  me  semble  qu'il  aurait  pu  s'expliquer  plus  clairement  sur 
un  projet  d’arrangement  pour  la  Galicie. 

Napoléon. 

tVopré*  l'original.  Arein»«i  Joe  affaire*  étrangère» 
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15677.  — AU  COMTE  BIGOT  DE  PRÉAMENEU, 

MmfvTBF  Dr  s cc  lt  FS , » r mis. 

Scbcrnbrunn,  1 8 août  1809. 

Je  vous  prie  de  faire  appeler  le  cardinal-archevêque  de  Lyon  et  d'avoir 
avec  lui  une  explication  sur  ce  fait  : pourquoi  dans  les  mandements  pré- 
cédents la  lettre  que  j’écris  pour  faire  chanter  le  Te  Deum  était-elle  in- 
sérée, et  pourquoi  n’en  a-t-il  pas  été  de  même  cette  fois-ci?  Vous  m'en- 
verrez une  copie  de  l'un  et  de  l’autre  mandement,  et  vous  préviendrez 
cet  archevêque  de  vous  donner  des  explications  très-claires,  parce  que  je 
formerai  sur  cela  mon  opinion.  Si  cette  omission  a eu  lieu,  il  n’y  a qu'un 
moyen,  cest  de  saisir  la  première  occasion  de  la  réparer. 

D'après  la  minute.  Archive*  de  l'Empire . 

15678.  — Al  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D’HINEBOl  RG, 

MINISTRE  DR  LA  GUERRE , À PARIS. 

Srhacnhnmn , 1 8 loAt  1 809. 

Je  vois,  par  votre  lettre  du  u,  que  vous  avez  reçu  enfin  ma  lettre; 
cela  me  fait  grand  plaisir.  J’espère  que  vous  aurez  reçu  aussi  mes  ins- 
tructions et  que  vous  aurez  écrit  sur-le-champ  aux  personnes  qui  com- 
mandent, pour  qu'on  ne  fasse  pasd  opérations  insensées  et  qu'on  ne  prenne 
l'olfensivc  nulle  part,  à moins  qu'on  ne  soit  quatre  contre  un  et  qu'on 
n’ait  beaucoup  d'artillerie  de  campagne.  La  présente  expédition  des  An- 
glais ne  peut  avoir,  encore  une  fois,  aucun  résultat;  cl  la  seule  manière 
de  lui  en  donner  un  serait  d'aller  imprudemment  les  attaquer,  parce 
qu'alors  nos  gardes  nationales  seraient  démoralisées  et  que  les  effets 
s'en  feraient  sentir  sur  toutes  celles  qui  sont  en  réserve.  L’ile  de  Wal- 
cheren  a pour  défense  la  fièvre  et  le  mauvais  air,  qui  m ont  toujours  em- 
pêché d’y  laisser  des  troupes,  et  Flessingue  est  imprenable  moyennant 
l’inondation.  Quant  à lilc  de  Cadzand,  l’ennemi  ne  pourra  jamais  l’at- 
taquer avec  succès,  si  l'on  y lient  1 5 ou  1 6,000  hommes  et  trente  pièces 
de  canon  et  si  l'on  y choisit  d'avance  un  bon  champ  de  bataille,  fortifié 
par  quelques  digues  ou  courants  d'eau.  Il  faudrait,  s’il  est  possible. 
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que  cette  position  fût  appuyée  à la  batterie  Napoléon.  Alors,  après  sel re 
opposé  au  débarquement,  ou  se  retirerait  dans  ce  camp  retranché.  En  dix 
jours  quelques  ouvrages  nécessaires  seraient  terminés.  L'ennemi  devrait 
perdre  du  temps  pour  reconnaître  notre  position;  on  se  renforcerait,  et 
l'on  (mirait  par  le  rejeter  dans  la  mer. 

Ne  pouvant  pas  prendre  l’jle  de  Walcheren,  les  Anglais  ne  prendront 
pas  davantage  Anvers.  Il  faut  que  l'escadre  s'y  renferme.  Anvers  ne 
pourra  jamais  être  bloqué.  Il  ne  pourra  être  assiégé  que  d'un  côté,  et  le 
moment  où  les  Anglais  se  présenteraient  pour  cela  serait  celui  de  les 
jeter  dans  l’eau.  Si  je  commandais  les  forces  anglaises,  je  ne  croirais 
pas  pouvoir  mettre  le  siège  devant  Anvers  avec  moins  de  Go.ooo  hommes, 
et  encore  j’aurais  la  crainte  d'être  battu  et  jeté  dans  la  mer.  Cette -opé- 
ration des  Anglais  est  donc  insensée.  Tous  les  jours  nous  avons  des 
milliers  d’hommes  de  plus,  et  tous  les  jours  ils  en  ont  des  milliers  de 
moins.  Tous  les  jours  nous  croyons  davantage  au  succès,  et  tous  les  jours 
ils  craignent  davantage  un  revers  et  voient  s'approcher  une  catastrophe. 

Je  vois  que  l’approvisionnement  de  Flessingue  était,  au  t"  août,  pour 
A, ooo  hommes  pendant  trois  mois;  c’est  la  même  chose  que  pour 
8,ooo  hommes  pendant  six  semaines;  or  certainement  le  général 
Monnet  a là  8,ooo  hommes;  je  croirais  donc  cette  place  mal  approvi- 
sionnée si  je  ne  voyais  600,000  rations  de  pain,  vin  et  viande,  ce  qui 
fait  pour  6,000  hommes  pendant  cent  jours.  Flessingue  a donc  des 
vivres  pour  quatre  ou  cinq  mois.  Je  désire  que  vous  y envoyiez  un  offi- 
eier,  que  vous  chargerez  de  vérifier  cet  approvisionnement  et  d'en  dresser 
procès-verbal,  et  que  vous  écriviez  nu  général  Monnet  que  je  compte 
qu’il  tiendra  par  les  vivres  qu’il  a jusqu'au  1"  février.  Indépendamment 
de  cela,  il  faut  préparer  des  vivres  pour  les  lui  faire  passer,  si  cela  était 
nécessaire. 

Veillez  également  à l’approvisionnement  d'Anvers.  Il  y faut  du  bis- 
cuit, des  vivres,  de  lu  farine  en  quantité  suffisante  jusqu’au  t"  février. 

Je  pense  qu'il  n'y  a aucune  possibilité  que  l’ennemi  puisse  jamais 
investir  Anvers  sur  la  rive  gauche.  Je  ne  vois  pas  que  vous  y oyez  en- 
voyé assez  d'officiers  du  génie  et  d'artillerie.  J’estime  que,  pour  défendre 
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la  ville,  il  faut  au  moins  quinze  officiers  d'artillerie,  indépendamment 
de  ceux  des  compagnies,  et  au  moins  neuf  officiers  du  génie.  Nommez 
vous-méme  un  homme  de  confiance  pour  commander  sur  la  rive  gauche. 
Il  se  tiendra  à la  Tèle-de-Flandre  et  aura  sous  lui  deux  majors,  qui 
commanderont  les  deux  forts  situés  l'un  à l'aval,  l'autre  à l'amont  de  la 
place.  Ordonnez  que  ces  deux  forts  aient  leur  approvisionnement  séparé, 
de  manière  qu'ils  puissent  continuer  de  se  défendre  et  rester  intacts, 
quand  même  Anvers  serait  pris.  Nommez  aussi  un  commandant  de  la 
citadelle  et  assez  d'adjudants  pour  pouvoir  faire  le  service  de  1a  place. 

Faites  passer  l'inspection  des  gardes  nationales;  qu'elles  soient  bien 
organisées  et  surtout  parfaitement  armées. 

La  perte  du  fort  de  Ilath  est  l'accident  le  plus  fâcheux  qui  ait  pu  nous 
arriver,  mais  cela  est  sans  remède,  et  pour  tenter  de  le  reprendre  il  ne 
faut  pas  engager  une  affaire  où  il  n’y  aurait  pas  d'espérance  de  succès. 

Voyez  le  ministre  de  la  marine  pour  que  décidément  mon  escadre 
se  mette  en  sûreté  dans  Anvers.  Je  la  trouve  mal  placée  comme  elle  est. 
Je  voudrais  la  voir  dans  l’enceinte  de  la  ville  et  rouverte  par  les  rem- 
parts. On  pourrait  laisser  seulement  un  vaisseau  et  une  frégate  du  râlé 
de  Lille. 

Je  vois  avec  peine  que  vous  ayez  employé  le  général  Dupont-Ohau- 
mont;  cela  n’est  pas  convenable;  envovez-le  ailleurs. 

Je  ne  saurais  trop  vous  le  répéter,  il  faut  agir  avec  prudence,  ne  pas 
compromettre  de  mauvaises  troupes  et  ne  pas  avoir  la  folie  de  croire, 
comme  bien  du  monde,  qu'un  homme  est  un  soldat.  Les  troupes  de  la 
nature  de  celles  que  vous  avez  sont  celles  qui  exigent  le  plus  de  re- 
doutes, de  travaux  et  d’artHlerie.  Il  faut  à ces  troupes  les  quatre  pièces 
de  canon  par  bataillon  que  prescrit  l’ordonnance,  mais  il  faut  très-peu 
de  caissons,  parce  qu’on  se  battra  près  de  nos  dépûts.  Ainsi  l'attelage 
ne  doit  pas  être  très-coûteux.  Il  faut  d'autant  plus  d'artillerie  à une 
troupe  qu  elle  est  moins  bonne.  Il  est  des  corps  d'armée  avec  lesquels  je 
ne  demanderais  que  le  tiers  de  l'artillerie  qui  me  serait  nécessaire  avec 
d’autres  corps  d'armée. 


D'aprèa  la  minuta.  Arfiivw  rk>  rEnopâr*. 


V*»-' 
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15679.  — AI  GÉNÉRAL  CLARKE.  COMTE  D’HUNEBOURG, 

MINISTRE  DE  LA  CLEERE , À PARIS. 

Srha.<abniBii , 1 8 août  i K09 

Je  reçois  votre  lettre  du  19.  Je  vois  que  vous  ave*  fait  arrêter  le  di- 
recteur d'artillerie  de  Mayence.  Faites  procéder  à l'accusation  contre  cet 
oflicier;  qu'il  donne  ses  moyens  de  justification,  et,  pour  peu  qu'ils  soient 
passables,  acquittci-le;  mais  faites  connaître  par  une  circulaire  aux  dif- 
férents directeurs  tout  ce  qui  s’est  fait  à cet  égard. 

l>’«pn*f  la  nÛMlft.  de  l'Empire. 

10680.  — ali  général  clarke,  comte  ühlnebolrg, 

MINISTRE  DH  LA  GCKItRE . À PAIIIS. 

Sdiatnlminn,  t H Août  1609. 

Je  reçois  votre  lettre  du  19.  Je  vois  qu'il  n’y  a pas  de  lettres  d’Es- 
pagne aujourd'hui.  Il  me  tarde  d'apprendre  des  nouvelles  de  ce  pays  et 
de  la  marche  du  duc  de  Dalmatie.  Quelle  belle  occasion  on  a manquée! 
3o,ooo  Anglais  à 1 5o  lieues  des  côtes  devant  100,000  hommes  des 
meilleures  troupes  du  monde!  Mon  Dieu!  qu’est-ce  qu’une  armée  sans 
cher! 

D’aprM  U minute  Artluvf*  d«  l'Empire 

15681.  — Ali  VICE-AMIRAL  COMTE  DEGRÉS, 

MINISTRE  DE  LA  MARINE,  À PARIS. 

SclKPtihrunn,  18  itoûl  1809. 

Monsieur  le  Vice-Amiral  Decrès.  je  reçois  votre  lettre  du  1 3 août. 
L’idée  de  couler  bas  des  bâtiments  dans  la  passe  de  l'Escaut  est  une  idée 
ridicule,  lin  billet  qui  m’a  été  adressé  par  le  ministre  de  la  guerre  m’in- 
dique le  lieu  où  est  mon  escadre  : trois  vaisseaux  sont  près  de  Lillo  et 
huit  plus  près  d'Anvers.  Je  ne  comprends  pas  bien  cette  disposition,  ni 
pourquoi  mon  escadre  ne  s’est  pas  placée  tout  simplement  sous  Anvers, 
dans  l’enceinte  des  remparts.  Mon  intention  est  qu’elle  prenne  cette  po- 
sition sans  délai;  c’est  là  seulement  qu’elle  peut  être  en  sûreté;  c’est  là 
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seulement  «pi  on  pont  débarquer  les  6,000  hommes  qui  sont  à bord,  et. 
s'il  est  nécessaire,  les  employer  à la  défense.  Enfin  il  me  paraît  absurde 
de  tenir  ainsi  l'escadre  le  long  d'un  canal  où  elle  est  sans  défense.  Je  la 
trouve  donc  mal  placée.  Quant  aux  estocades,  je  ne  les  crois  pas  néces- 
saires contre  les  brûlots.  Avec  des  chaloupes  canonnières,  des  péniches, 
«les  canots,  il  n’y  a pas  grand’chose  à craindre.  En  deux  mots,  je  <h!sire 
donc  <|ue  mon  escadre  prenhe  position  dans  l'espace  du  fleuve  compris 
cuire  la  eitailclle  et  la  ti'te  «le  la  ville.  Cependant  je  ne  m'oppose  pas  à 
ce  qu’un  vaisseau  et  une  frégate  restent  avec  quelques  canonnières  devant 
Lillo,  protégés  par  les  deux  forts  île  Lillo  et  «le  Liefkenshoek. 

Ces  bâtiments  pourront  de  là  faire  des  incursions  dans  le  lleuve  et 
s'opposer  à tout  ce  «pii  arriverait.  Je  suis  fâché  que  l'amiral  Missiessy  li  ait 
pas  laissé  le  tiers  de  sa  flottille  pour  lu  défense  de  Flessingtie.  S'il  était 
encore  temps  d'v  luire  filer  «picl«|ues  chaloupes  canonnières,  cela  ne 
pourrait  qu'èlre  utile.  Il  5 a un  passage  de  votre  lettre  que  je  ne  com- 
prends pas;  vous  dites  : » Si  l'ennemi  venait  en  force  jusqu'à  Anvers,  je 
-crois  qu’il  n'y  aurait  plus  à reculer  et  qu'il  faudrait  que  l'escadre  tint 
-ferme  où  elle  se  trouve. s Que  voulez-vous  dire?  Dans  la  position  où  se 
trouve  actuellement  l'escadre,  elle  n’est  défendue  par  rien,  de  sorte  qu’il 
serait  possible  «pie  l’ennemi,  tournant  le  fort  Lillo,  dans  une  marche, 
vint  établir  des  batteries  sur  la. rive  du  fleuve  et  eanonner  mon  escadre, 
(iela  serait  impossible  si  ell<«  était  à Anvers.  Il  11e  faut  donc  pas  tenir 
ferme;  le  simple  bon  sens  rend  cela  sensible;  et  cependant  je  vois  que 
l'escadre  a toujours  trois  vaisseaux  à A. 000  toises  d’Anvers.  L amiral 
Missiessy  s’imagine  «|u’il  faut  que  l’ennemi  prenne  Lillo,  et  il  se  trompe. 
L’ennemi,  après  avoir  culbuté  tout  ce  «ju'il  trouvera  devant  lui  entre 
lîerg-op-Zoom  et  l'Escaut,  peut  se  porter  en  trois  heures  de  temps  à 
•1,000  toise»  de  Lillo,  établir  des  batteries  sur  le  fleuve  et  couper  les 
«junire  vaisseaux,  ou  se  porter  à 1,000  toises  d'Anvers  et  couper  les 
sept  vaisseaux  «pii  sont  sur  la  droite.  Joignez  à cela  «pie  les  vents,  la 
marée,  011  d'autres  circonstances,  peuvent  s’opposer  aux  mouvements 
de  l'escadre.  Il  n’y  aurait  aucune  de  ces  inquiétudes  à avoir  si  mon 
escadre  était  rentrée  dans  Anvers.  De  l'extrémité  de  la  citadelle  à la  tète 
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île  la  ville,  il  v h i,5oo  toises:  dans  cet  espace  on  peut  bien  placer  des 
vaisseaux.  On  dépense  un  argent  inutile  en  estacades  et  autres  babioles. 
L'Escaut  « Anvers  n’a  pas  plus  de  3oo  loises  de  large,  et  l'amiral 
Missiessy  u cent  cinquante  bâtiments  de  flottille:  il  peut  établir  une 
ligne  double  et  triple  de  batiments,  chaloupes  canonnières  et  péniches, 
qui  couleraient  bas,  remorqueraient  ou  détourneraient  tout  ce  qui  se 
présenterait. 

Je  vous  réitère  l’ordre  positif  de  faire  rentrer  mon  .escadre  à Anvers, 
où  les  équipages  seront  utilisés,  tandis  que  dans  lu  situation  actuelle  ils 
ne  servent  à rien. 

Nvpolkoh. 

Ii'npié*  r»ngirinl  «atout,  par  M“  U «liich****1  Itrak 


15682.  U MARÉCHAL  DAVOIT,  DlIC  D'AI  ERSTAKDT, 

COMMANDAIT  LE  3*  COUPS . X 1RGk.\. 

Srbirnhntnn , i b 1 809. 

Mou  Cousin,  il  parait  que  la  cavalerie  qui  est  cantonnée  en  Moravie 
trouve  beaucoup  de  chevaux  à acheter,  que  le  général  Pajol  en  a acheté 
beaucoup  et  peut  en  trouver  encore.  Faites-moi  un  rapport  là-dessus.  La 
brigade  du  général  l'ajol  a encore  des  hommes  à pied  au  dépôt  ; il  faut 
qu’il  continue  à acheter  des  chevaux,  pour  les  monter.  Faites  acheter 
tous  les  chevaux  qu’on  trouvera  dans  les  cantonnements  et  envoycz-les 
au  dépôt. 

Nvrouiox. 

IFaprés  [original  rumen,  par  U”  In  inaréduli'  prmr» d'KrLmubl. 


15683.  AU  CONTE  DE  CHANPAGXY, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  RM  KHI  Kl  RES . X ALTKMll  IIG. 

Sctiu'nlirunn , 19  tiwil  i8ny. 

Monsieur  de  Champagny.  je  reçois  vos  lettres  du  1 R.  Vous  avez  eu  tort 
de  répondre  à M.  de  Metternich  relativement  à l'armistice;  le  seul  mol 
est  : «t’.ela  ne  nous  regarde  pas.  s Faites  connaître  aux  plénipotentiaires 
que,  si  l'empereur  d’Autriche  se  portait  à prendre  quelque  mesure  pour 
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désorganiser  l'administration  des  provinces  que  j'occupe . je  prendrais  sur- 
le-champ  possession  du  pays  en  mon  nom,  j’y  ferais  arborer  mes  aigles, 
rendre  la  justice  en  mon  nom,  détruire  le*  droits  féodaux,  publier  le 
('.ode  Napoléon,  et  que  je  supprimerais  le  papier-monnaie  actuel  et  dé- 
clarerais qu  il  n'a  plus  cours  dans  toutes  les  provinces  occupées  par  mes 
troupes,  en  le  remplaçant  par  un  autre  papier-monnaie.  Vous  devez  insi- 
nuer que,  si  les  négociations  n'avaient  aucune  issue,  je  prendrais  toutes 
ces  mesures,  et  qu’eu  outre  je  séparerais  les  trois  couronnes  de  la  Mai- 
son d’Autriche.  Tout  cela  doit  être  insinué  delà  manière  convenable,  eu 
faisant  connaître  que  je  n'ai  eu  le  temps  de  m'occuper  de  l'administra- 
tion que  depuis  la  bataille  de  VVagram.  dette  bataille  a été  suivie  immé- 
diatement des  propositions  de  paix  que  m’a  faites  le  prince  de  Liecbs- 
lenslein.  Ayant  agréé  ces  propositions  de  paix,  je  n'ai  voulu  apporter 
aucun  changement  dans  la  monarchie  autrichienne.:  mais,  si  ces  propo- 
sitions n’avaient  pas  été  laites,  il  nv  a aucune  espèce  de  doute  (pi  an 
retour  de  Znnym  je  n'eusse  fait  arborer  mes  aigles,  prêter  serment  au 
peuple  et  administrer  la  justice  en  mon  nom.  et  il  n’y  a pas  plus  de 
doute  que  je  n’eusse  annulé  sur-le-champ  tout  le  papier-monnaie.  Il  serait 
trop  bêle  de  laisser  subsister  un  papier-monnaie  dont  les  presses  sont 
entre  les  mains  de  l'empereur  il  Autriche.  c'est-à-dire  de  l'ennemi.  L em- 
pereur ne  doit  donc  se  permettre  aucune  démarche  qui  puisse  entraver 
le  prompt  payement  de  la  contribution,  parce  que  sans  cela  j'arrêterais 
le  papier-monnaie  dont  les  presses  sont  à la  disposition  de  mes  ennemis, 
et  j'v  en  substituerais  un  autre.  Très-certainement,  le  jour  où  le  congrès 
il  Allenburg  sera  terminé  sans  issue,  je  prendrai  ce  parti,  et  je  changerai 
l’organisation  du  pays  de  manière  quelle  ne  pourra  plus  se  remettre. 

Quant  aux  bravades  militaires  de  M.  de  Nugent,  il  est  au-dessous  de 
votre  dignité  d'y  répondre.  Vous  devez  déclarer  d uo  air  sérieux  que 
vous  n’êles  point  à un  congrès  pour  faire  le  sous-lieutenant  de  dragons, 
et  que  votre  temps  est  trop  important  pour  les  deux  pays  pour  l'occuper 
par  des  discussions  étrangères. 

Je  ne  pense  pas  pouvoir  vous  envoyer  des  instructions  définitives  avant 
quatre  ou  cinq  jours.  Vous  devez  d'ici  là  rester  dans  les  termes  de  I >il< 
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jHmidcîit ; vous  ne  pouvez  point  en  sortir,  Ajoutes-y  (pie  je  rendrai  a 
l'Autriche  les  pays  quelle  voudra,  sans  exception,  en  me  contentant  de 
ceux  qu  elle  voudra  me  céder,  pourvu  que  la  balance  en  richesse,  en 
population  et  en  étendue  de  territoire  soit  exactement  observée.  Dites 
donc  aux  plénipotentiaires  que  la  première  matière  du  traité  est  ce  que 
nous  possédons.  Ce  qu'ils  veulent  reprendre  de  ce  que  nous  possédons 
forme  un  membre  d'une  équation;  ce  qu'ils  veulent  nous  céder  forme 
l'autre  membre.  Il  m’est  égal  de  quelle  manière  ils  soient  composés, 
pourvu  que  l'équation  existe. 

Quant  à (armistice,  déclarez  solennellement  que  c'est  une  capitula- 
tion. et  la  capitulation  de  l'armée  autrichienne;  que  je  la  lui  ai  accordée 
le  i a juillet,  après  l'avoir  battue  et  poursuivie  pendant  vingt  lieues;  que. 
par  cette  capitulation,  les  Autrichiens  se  sont  engagés  à évacuer  les  forts 
de  Cnetz  et  de  Sachsenburg,  les  cercles  de  Znaym  et  de  llrünn,.  le  Tvrol  et 
le  \orarlberg;  que  cette  capitulation  de  l’armée  autrichienne  est  la  même 
que  celle  d'une  place  forte,  et  que  ce  serait  une  ironie  que  de  prétendre 
qu'on  ne  la  possède  point,  quand  on  la  possède  d'après  une  capitulation. 
Les  Autrichiens  se  sont  réservé  les  magasins  d'habillement,  mais  ils  ne  se 
sont  pas  réservé  autre  chose.  Il  m'est  indifférent,  au  reste,  que  Znaym  soit 
ou  ne  soit  pas  séparé  de  llrünn.  Vous  pouvez  insinuer  que,  si  l’on  fait  faire 
celle  demande  par  le  général  autrichien  chargé  ici  de  l’exécution  de  l’ar- 
mistice, il  pourra  l’obtenir.  Remarquez  qu'on  vous  parlera  beaucoup  de 
la  Galicie  pour  tâcher  de  deviner  quels  peuvent  être  nos  arrangements 
avec  la  Russie  et  ce  que  nous  voulons  faire  de  cette  province.  Notez  bien 
surtout  les  principaux  points  de  la  négociation  : premièrement  l'u/i ' pomi- 
Aeii* ; secondement  que  je  ne  liens  à rien  en  particulier.  S'ils  veulent 
Salzburg,  je  le  rendrai;  s'ils  veulent  Trieste,  je  le  rendrai;  s’ils  veulent 
la  Galicie,  je  la  rendrai;  s'ils  veulent  Vienne,  je  la  rendrai;  pourvu  que 
j'obtienne  une  compensation  équivalente  sur  la  triple  base  des  richesses, 
de  la  population  et  de  l’étendue  de  territoire.  Avertissez  les  plénipoten- 
tiaires autrichiens  qu'ils  peuvent  faire  leur  thème  là-dessus;  ils  en  sont 
les  maîtres;  c'est  à eux  à parler  les  premiers.  La  France  possède  dix  mil- 
lions de  sujets  de  la  Maison  d’Autriche;  la  première  question  est  de  eon- 


Digitized  by  Google 


COHHESPONOANCE  DE  IVAPOLÉON  I-.—  1809. 


h 29 


naître  les  millions  que  l’Autriche  veut  garder  et  les  millions  quelle  veut 
donner  en  compensation.  S'ils  veulent  céder  quelque  chose  en  Pologne, 
il  ne  faut  pus  parler  du  duché  de  Varsovie,  mais  il  faut  insinuer  que  non-, 
sommes  d’accord  avec  la  Russie.  11  me  semble  qu’on  avancera  lu  question 
dans  ce  sens  en  commençant  d’abord  par  convenir  de  la  cession  de  Salz- 
linrg,  du  cercle  de  II  nu , du  pays  de  Goritz  cl  d’une  partie  quelconque 
de  la  Cacinthie  et  de  la  Galicie,  de  manière  à former  un  total  de  deux  ou 
trois  millions  d’habitants. 

On  doit  tenir  et  ouvrir  un  protocole,  parce  que  lions  avons  à craindre 
qu'on  ne  nous  fasse  dire  bien  des  choses  qui  n’ont  pas  été  dites.  La  preuve 
en  est  dans  le  manifeste  de  la  Maison  d’Autriche,  où  l’on  nous  fait  proposer 
b*  partage  de  l’empire  de  Constantinople:  ce  qui  n’est  point  vrai.  Au  lieu 
que  dans  un  protocole  chacun  parle  pour  soi:  ce  qui  est  mi  avantage 
pour  les  deux  parties.  Rédigez  le  protocole  de  la  séance  du  premier  jour. 
Col»  aura  aussi  l’avantage  de  faire  voir  que  nous  ne  sommes  pas  pressés. 
Le  gouvernement  autrichien  est  faible  et  mal  conduit , et  l’ordinaire  de  ces 
gouvernements  est  de  prendre  le  contraire  des  gouvernements  opposés: 
ainsi  ils  seront  pressés  de  conclure,  s’ils  ne  me  croient  pas  pressé  de  finir, 
vu  qu’ils  me  croient  plus  habile  queux-mêmes.  Ayez  soin  de  ne  rien  insé- 
rer dans  le  protocole  de  contraire  à la  Russie,  parce  que  mon  intention  est 
qu’il  soit  lait  de  manière  à pouvoir  être  envoyé  à cette  puissance. 

Le  premier  protocole  doit  commencer  par  l’armistice,  et  vous  v ex- 
primerez formellement  qu’après  avoir  défait  l’armée  autrichienne  cl 
l’avoir  poursuivie  pendant  vingt  lieues,  j’ai  consenti  à ce  qu  elle  se  reti- 
rât: que  tous  les  pays  qu'elle  a évacués  sont  autant  de  conquêtes  faites 
par  suite  de  la  bataille  de  VVagram;  que  si,  depuis  celle  bataille,  je  n’ai 
fait  aucun  changement  à Vienne,  c’est  que  le  prince  de  Liechtenstein 
m'avait  apporté  des  propositions  de  paix  et  que  j'en  attendais  le  résul- 
tat; mais  que.  si  l’empereur  d’Autriche  se  permettait  d'essayer  quelques 
changements  dans  l'administration  du  pays  que  mes  troupes  occupent, 
j’en  prendrais  possession  en  mon  nom  et  je  ferais  substituer  un  autre 
signe  au  papier-monnaie  dont  les  presses  sont  entre  ses  mains.  Dans 
le  protocole  de  la  seconde  séance,  vous  parlerez  du  désarmement  et  vous 


CORRESPONDANCE  DE  Ml’OI.ÉON  I".  — 1809. 


vt» 

en  présenterez  les  principales  raisons.  Dans  celui  de  la  troisième,  vous 
parierez  de  la  grande  base  de  l'uti  patndrhx  des  deux  côtés  et  de  1 indif- 
férence pour  moi  de  toutes  les  possessions,  pourvu  qu’il  v ail  équation 
entre  ce  que  je  rendrai  et  ce  qu’ils  céderont.  Vous  ferez  sentir  la  néces- 
sité de  ce  protocole,  puisque  ce  n’est  que  sur  son  vu  que  je  donnerai 
mes  ordres  ultérieurs.  Ayez  soin  d’v  joindre  leurs  réponses,  et  répétez- 
leur  que  jn  ne  tiens  à aucune  partie  des  possessions  autrichiennes,  ni 
à la  Galicie.  ni  à Salzburg.  pourvu  que  les  |>riuripes  de  la  hase  soient 
admis. 

I*'aites-I)ien  comprendre  à M.  de  Metlernich  que  la  négociation  ne 
pourra  avancer  que  lorsqu'on  aura  admis  ces  deux  hases  : la  diminution 
des  cadres  de  l'armée  ut  le  renvoi  des  étrangers  nés  en  France,  en  Bel- 
gique ou  en  Italie.  Quant  à ceux  qui  seraient  nés  dans  les  états  de  la 
Confédération  du  Rhin.  on  pourrait  accorder,  comme  modification,  que 
tout  individu  né  sur  la  rive  droite  du  llltin  sera  inailre  de  déclarer  qu'il 
veut  prendre  son  domicile  dans  les  étals  de  l’Autriche;  qu'il  gardera  la 
jouissance  de  ses  biens  (en  renonçant  à tout  droit  féodal,  à toute  justice 
seigneuriale)  et  qu'il  aura  un  .délai  de  trois  années  pour  les  vendre.  Cela 
fera  du  bien  à un  grand  nombre  de  maisons,  et  cela  est  fondé,  parce  que 
les  intérêts  de  l’ Allemagne  et  de  l' Autriche  sont  encore  trop  mêlés.  D'après 
le  traité  de  Campo  Formio.  les  Belges  établis  en  Autriche  ont  eu  égale- 
ment trois  ans  pour  vendre  leurs  biens.  Mais  je  tiens  à ce  qu'aucun  prince 
de  la  Confédération  ne  puisse  prendre  du  service  en  Autriche. 

Je  mets  hors  de  doute  que  les  plénipotentiaires  autrichiens  doivent 
aujourd  hui  connaître  la  descente  des  Anglais  dans  l'Ilc  de  Walcbereu. 
Annoncez-leur  que  cette  expédition  a échoué;  que  les  Anglais  n'ont  pu 
s'approcher  de  Flessingue,  et  que  ma  flotte  est  en  sûreté.  Cette  expédi- 
tion était  fondée  sur  de  faux  principes;  les  Anglais  supposaient.  i°  qu'ils 
pouvaient  aisément  s’emparer  de  Flessingue;  mais  depuis  quatre  ans  j’j 
ai  fait  faire  des  travaux  immenses;  a”  qu'Anvers  ne  pourrait  leur  résister: 
et  maintenant  c’est  une  ville  aussi  forte  que  Strasbourg;  3°  que  mes  vais- 
seaux de  ligne  ne  pouvaient  pas  remonter  armés  jusqu  à Anvers;  mais  ils 
v sont  arrivés,  et  ils  ont  prouvé  que  la  navigation  de  l'Fscaul  n était  pas 
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connue,  parce  «pic  les  Hollandais  avaient  empêché  de  le  sonder.  Ces  trois 
Tausses  données  ont  rendu  vaine  l'expédition.  Elle  a eu  Favantage  de 
taire  réunir  sur  les  rotes  80,000  vieux  soldats,  qui  vont  fortifier  mou 
armée  d'Allemagne , parce  que  tous  ces  soldats  ont  demandé  de  venir 
à Vienne  et  de  défiler  devant  l’Empereur.  Ainsi  celte  entreprise  a fait 
voir  le  bon  esprit  de  la  France,  m'a  procuré  «80,000  soldats  que  sans 
cela  on  n'aurait  pas  pu  lever,  et  elle  a annulé  entièrement  la  pins 
Forte  expédition  de  l'Angleterre.  Le  débarquement  dans  l ile  de  Wal- 
cheren  lui  a coûté  plus  de  A, 000  hommes;  et  les  Anglais  embarquent 
tous  les  jours  5oo  malades,  File  de  Walcheren  étant  dans  celte  saison 
le  pays  le  plus  malsain  de  la  terre.  Vous  leur  représenterez  donc  celte 
expédition  comme  une  suite  du  bonheur  attaché  aux  circonstances  ac- 
tuelles. 

Je  dois  vous  Faire  connaître,  pour  votre  gouverne,  que  nous  recevons 
chaque  jour  s ou  3oo  déserteurs  autrichiens.  Ne  manquez  pas  aussi  de 
ilire  que  lu  retraite  de  l’archiduc  Charles  est  regardée  «laits  l année  fran- 
çaise comme  la  plus  grande  cause  de  l'affaiblissement  des  Autrichiens. 
Il  est  possible  que  Nagent  vous  parle  de  ce  qu'aurait  pu  Faire  l'archiduc 
Jean  dans  la  bataille  du  6;  vous  y étiez,  et  vous  pouvez  répondre  «pie 
le  général  Marmont,  la  Garde  et  6,000  hommes  de  cavalerie.  Formant 
ensemble  plus  de  3o,ooo  hommes,  attendaient  seulement  que  l'archiduc 
Jean  s’avançât,  pour  l’envelopper.  Je  vous  donne  toutes  ces  instructions 
pour  votre  gouverne. 

Nvpoi.Énx. 


«O  nnii  Iiwiiv*  tiij  malin. 

Ce  courrier  n est  pas  parti  hier.  Je  reçois  actuellement  votre  courrier. 
Le  1 A,  il  n'v  avait  rien  de  nouveau.  L'ennemi,  n osant  pas  s'approcher 
de  Flessingue,  tâchera  d’arriver  avec  beaucoup  de  bâtiments  au  fort  de 
Balh.  Anvers  était  en  bonne  position;  mon  escadre  était  à Anvers.  (Riant 
à l'Espagne,  les  affaires  vont  bien;  le  maréchal  Sou  1 1 est  arrivé  sur  les 
derrières  de  l'armée  anglaise,  «pii  battait  en  ivlraite.  Ce  «pii  a «ité  évacué 
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île  Madrid  nélnit  relatif  qu'à  des  permissions  données  à des  femmes  el 
gens  inutiles  qui  voulaient  s’en  aller.  I <e  roi  d'Espagne  était  à Tolède. 
Dans  la  bataille  dcTalavera,  les  Anglais  ont  eu  le  tiers  de  leur  armée  hors 
de  combat.  Ils  étaient  3n,ooo  Immmcs;  ils  mil  perdu  10,0011  hommes. 

Napoléon. 

D o|irw  l'original  Archive*  de*  affaire*  étranger*-* 

15684.  — Ali  COMTE  DE  CHAMPAGNY* 

«INISTIIK  IIF.S  II  Kl.  ATH1NS  t:\TKRIEtUK5.  À ALTENBIRG. 

Scbarnlmann , 19  août  1809. 

Monsieur  de  Champugiiy.  je  vous  renvoie  les  lettres  apportées  par 
mire  courrier  d'hier.  Ecrivez  à M.  de  la  Rochefoucauld  pour  qu’il  de- 
mande satisfaction  des  insultes  faites  à mes  corsaires,  il  doit  déclarer  par 
une  note  que  les  corsaires  qui  commettraient  des  désordres  doivent  être 
poursuivis  devant  les  consuls  français,  mais  que  toute  mesure  prise  contre 
mon  pavillon  sera  regardée  comme  un  acte  d'hostilité,  et  que  je  ferai 
exercer  des  représailles  sur  les  bitiraenU  hollandais.  Je  m’en  rapporte 
cependant  à sa  prudence  pour  mettre  quelques  jours  de  retard  dans 
cette  déclaration,  afin  de  ne  pas  augmenter  les  embarras  du  gouverne- 
ment hollandais,  dans  1111  moment  où  il  doit  en  avoir  à cause  de  l'expé- 
dition anglaise. 

Ecrivez  à M.  Bourrienne,  pour  lui  faire  connaître  notre  situation  à 
• légard  de  la  Suède,  ainsi  qu’au  consul  de  Stetlin.  Je  suis  en  guerre  avec 
la  Suède,  mais  dans  l'intention  et  le  désir  de  faire  la  paix.  Tout  ce  qui 
était  animosité  a disparu  depuis  la  révolution,  et  j'ai  autant  d amitié 
pour  le  roi  actuel  que  j'avais  d inimitié  et  d'aversion  pour  son  prédé- 
cesseur. En  conséquence,  les  procédés  doivent  être  changés,  mais  seule- 
ment les  procédés  qui  tiennent  à l'honnêteté.  On  peut  recevoir  les  paque- 
bots expédiés  de  la  Suède  el  laisser  circuler  librement  les  lettres  venant 
de  ce  pays,  pourvu  qu'il  ne  s’v  trouve  point  de  lettres  anglaises;  mais 
le  commerce  ne  peut  être  rétabli,  puisque  ce  serait  établir  le  commerce 
unglais.  D'ailleurs,  les  nations  ne  passent  de  l'état  de  guerre  à létal 
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de  paix  que  par  des  traités  et  des  actes  authentiques  et  publics;  et  ces 
formalités  ne  sont  point  encore  remplies. 

. Napoléon 

D'après  l'original.  Archive*  des  nDiiras  étrange  rct. 


15685.  — A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  L'ARMEE  D'ALLEMAGNE.  A SCHOeNBltlNN. 

ScbœubrtUHi.  i y août  i8oy. 

Le  major  général  répondra  au  général  Beaumont  que  je  suis  mécon- 
tent de  sa  conduite  1 ; qu'il  n'a  pas  répondu  à ma  conliance  en  dégoû- 
tant le  roi  de  Wurtemberg;  qu’importe  la  gloriole  d'entrer  le  premier 
à Bregenz?  cela  était  assez  naturel  dans  un  petit  souverain;  mais,  pour 
les  troupes  françaises,  cette  gloriole  était  bien  peu  de  chose;  qu’il  a eu 
tort  d'écrire  au  Prince  royal  d'évacuer  Bregenz;  que  le  roi  de  Wurtem- 
berg a eu  raison  de  regarder  cela  comme  une  espèce  d’insulte;  mais 
que  cela  est  d'autant  plus  cruel  que  mes  alîaires  s’en  ressentent;  qu’il  a 
eu  d'autant  plus  tort,  d'ailleurs,  qu'il  est  de  fait  que  le  Prince  royal  est 
entré  le  premier  à Bregenz. 

Napoléon. 

Ii'.yu*,  l'original,  Dép«M  do  la  guerre. 


15686. — A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL, 

MAJOR  GÉNÉRAI.  DK  L’ARMÉE  D'ALLEMAGNE,  À SCHOEMIRCNN. 

SçlMEabnmn,  i g août  »#og. 

Le  major  général  fera  venir  le  baron  de  llugel  et  lui  fera  connaître 
combien  j'ai  lieu  de  me  plaindre  de  celte  conduite1;  que,  lorsque  je  fais 
ce  que  je  peux  pour  la  cause  commune,  les  souverains  de  la  Confédération 
dérangent  mes  combinaisons;  que  le  générai  Beaumont  n'a  pas  nolilié  an 
Prince  royal  d’évacuer  Bregenz;  que.  quaud  même  cela  serait,  ce  n'était 


1 Le  général  Beaumont  avait  invité  le  Prince 
royal  de  Wurtemberg  h évacuer  Bregen* . dont 
l'occupation  par  les  troupes  françaises  était  né- 
cessaire pour  la  parilîcntion  du  Vorarlberg. 


* Le  roi  de  Wurtemberg , blessé  de  l'ordre  du 
général  Beaumont  relativement  à l'évacuation  de 
Bregent . venait  de  rappeler  le*  troupe*  wurtem- 
bergeoiae*. 
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pas  une  raison  pour  que  le  Roi  rappelât  ses  troupes  du  Vorarlberg  et 
rions  y exposât  ù un  échec  ; que  cette  conduite  est  injustifiable;  que  j'ai 
désiré  que  le  major  général  vit  M.  de  Hugcl  pour  lui  faire  sentir  combien 
tout  cela  m'a  peiné. 

Napoléon. 

ft'Jtpr**  l'original.  DèpAt  rie  la  guerre. 

15687.  — NOTE  POLR  LE  GÉNÉRAI.  COMTE  RERTRAND, 

COMMANDANT  LE  GffolE  DR  L’AHMKB  D'ALLEMAGNE,  À VIENNE. 

Scbnealirann , i y août  i#og. 

Dans  l'ordre  qu’on  remettra  au  général  Bertrand,  il  verra  ce  que  je 
désire  pour  la  Mardi:  mais  il  faut  aussi  reconnaître  un  emplacement  sur 
le  Danube,  près  de  Theben.  Tbeben  serait  une  tête  de  pont  toute  trouvée. 
Cependant  il  faudrait  que  le  pont  donnât  sur  la  rive  droite  de  la  Mardi, 
pas  loin  de  l'embouchure. 

J'ai  remarqué  que  vis-à-vis  Tbeben  il  y a une  île  comme  celle  de 
Lobau,  et,  vis-à-vis  de  cette  île,  de  grandes  hauteurs  qui  arrivent  sur 
Hainburg.  Il  faut  sur  ce  point  faire  sonder  le  canal,  en  notant  le  jour 
où  les  sondes  auront  été  faites,  alin  que,  si  un  jour  on  avait  intérêt  de 
jeter  un  pont  sur  ce  point,  on  sût  à quoi  s'en  tenir. 

Il  me  semble  que  l'embouchure  de  la  Mardi  est  un  point  désigné  pour 

avoir  un  pont  sur  le  Danube,  puisque  la  Mardi ' naturelle,  et 

que,  Tbeben  étant  déjà  occupé,  il  remplira  ce  double  but,  d’une  tête  de 
pont  sur  le  Danube  et  sur  la  Mardi.  On  suppose  que  de  Hainburg  au 
pont  le  débouché  serait  facile,  car  il  peut  être  d’un  bien  grand  avantage 
d'avoir  un  pont  à deux  journées  de  Vienne.  Cela  peut  même  donner  lieu 
à des  combinaisons  qui  trompent  l’ennemi.  Il  ne  peut  être  question  ici 
d'un  pont  qui  serait  détruit  par  les  bateaux  que  pourrait  lancer  l'ennemi, 
puisque  nous  sommes  maitres  du  haut  Danube;  et,  comme  le  Danube 
descend,  nous  pouvons  y avoir  des  bateaux  par  le  lleuve,  en  douze  heures, 
ou  les  transporter  sur  des  haquets,  et  mettre  l'ennemi  hors  de  tous  ses 
calculs.  Il  est  donc  nécessaire  que  ce  point  soit  bien  connu.  Ce  pont 

1 fV«Mix  mois  illisible. 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I”.—  1809. 


AS5 

équivaudrait  à un  pont  vis-à-vis  Presbourg,  parce  que  de  Tbeben  à 
Presbourg  il  n’y  a que  trois  lieues. 

Faire  une  bonne  reconnaissance  de  la  Taya,  et  y joindre  un  mé- 
moire. 

Reconnaître  la  Mardi  aussi  loin  que  possible  par  les  ingénieurs-géo- 
graphes. 

D'apré*  la  minât*  connu,  par  le  général  Henry  Bertrand. 

15688.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

\ ICE-ROI  D’ITALIE , À*  VIENNE. 

Seliœnbrunii . 1 9 août  1809. 

Mon  Fils,  faites  partir  un  aide  de  camp  qui  se  rendra  à Itaab  et  suivra 
le  cours  de  la  Raab  jusqu'à  kœnmend  cl  Gnelz.  Il  prendra,  s’il  est  néces- 
saire, un  détachement  de  cinquante  hommes  de  cavalerie  légère.  Il  vous 
écrira  tous  les  jours  pour  vous  faire  connaître  ce  qu’il  y a de  nouveau 
sur  la  ligne  ennemie  et  les  mouvements  que  l’ennemi  ferait. 

Réitérez  l'ordre  que  vos  régiments  de  cavalerie  légère  achètent  des 
chevaux  en  Hongrie,  où  il  y en  a beaucoup.  Ils  ont  beaucoup  d’hommes 
au  dépôt  de  cavalerie;  il  faut  qu’ils  achètent  des  chevaux  et  les  envoient 
au  dépôt,  où  on  les  montera. 

Envoyez  l’ordre  à Trieste  qu'avant  le  1"  septembre  il  y ait  deux  mil- 
lions de  versés  à la  caisse,  à-compte  des  contributions.  Ecrivez  aussi 
pour  presser  les  recouvrements  à Eaybach  et  à Klagenfurt,  afin  que  la 
solde  de  votre  corps  d'armée  soit  payée  au  1"  septembre.  Vous  m’avez 
remis  une  reconnaissance  de  la  March,  mais  vous  n'y  avez  pas  joint  de 
mémoire;  cependant  c’est  le  mémoire  qu’il  est  important  d’avoir. 

Nxpoi.éox. 

D nprvt  la  copte  cojms.  par  S.  A.  I.  M*’  U ducfcraar  A»  LfixitU-nharg.  , 

15689.  — AU  PRINCE  CAMBACÉRÈS, 

lACUICIIAI'IGEUEA  DE  L'EMPIRE.  À PARIS. 

ScbanbruDQ  . so  août  1809. 

Mon  Cousin,  je  reçois  vos  lettres  du  t h.  A l'une  était  joint  un  bulletin 
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d'Anvers  du  1 1;  celui  <|ui  l a écrit  est  un  sut.  Un  fort  comme  Lille  peut 
se  détendre  vingt  jours  avant  de  se  rendre,  à moins  qu’il  n’ait  pour  com- 
mandant un  traître  ou  un  lâche.  Des  bombes  ne  font  point  rendre  un 
fort.  Anvers,  par  l’Escaut,  est  imprenable,  à cause  des  chaloupes  canon- 
nières et  des  batteries  qui  sont  établies  à droite  et  à gauche  du  fort.  L’Es- 
caut n’a  que  4oo  toises  de  large  à Anvers.  Ainsi  il  n’v  a absolument  rien 
à craindre  pour  cette  place.  Quant  à l'idée  de  couler  des  bâtiments  pour 
obstruer  la  passe  de  l’Escaut,  rien  qu’une  pareille  idée  me  fait  frémir 
d’indignation.  Un  lâche,  ou  un  homme  qui  n'a  aucune  notion  de  la  guerre 
et  qui  veut  se  mêler  de  ce  qui  fte  le  regarde  pas,  peut  seul  concevoir  une 
pareille  pensée.  Je  rougis  pour  ceux  qui  l'ont  eue. 

Il  est  fâcheux  que  ce  ne  soit  que  le  i h que  l’on  ait  commencé  à lever 
des  gardes  nationales.  Il  fallait  prendre  celte  mesure  dès  le  i";  c’était 
nue  idée  toute  simple.  Le  |4,  il  y aurait  eu  (jo,ooo  gardes  nationales 
sur  l’Escaut.  Les  avis  qu’a  la  cour  île  Vienne  par  ses  ambassadeurs  et  par 
toutes  ses  relations  sont  que  les  Anglais  n’ont  que  iC.ooo  hommes  de 
troupes  du  débarquement. 

.Napoléon. 

It’ipré*  l'original  coma,  par  M.  K.  More.m , concilier  ù la  cour  impérial»!  de  Pari* 

!<r>G90. — Al  COMTE  DE  CHAMPAGNY, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTERIEURES,  À ALTINBURG. 

Sdiœn brunit , ao  «oui  «8o«>,  cinq  heures  du  noir. 

Monsieur  de  Ghnmpagnv,  j’ai  reçu  votre  lettre  du  i q à quatre  heures 
après  midi,  où  vous  me  rendez  compte  de  votre  conférence.  Je  n'ai  rien 
à ajouter  à ce  que  je  vous  ai  mandé  hier.  Evitez  seulement  de  vous  laisser 
pénétrer  sur  les  affaires  de  la  Galicie.  Tâchez  d’avoir  par  M.  de  Mcller- 
uicb  des  nouvelles  de  ce  qui  sc  passe  sur  le  Danube  du  côté  des  Russes. 
Les  Autrichiens  doivent  en  être  parfaitement  instruits. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Ardu*?»  des  «fuir**»  draogrre*. 
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1569t.  — A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL, 

MAJOR  lilÎMRIL  DE  L'ARMEE  [I’ILLEMAONB,  \ SCIIŒSBMVV. 

Viiantininn,  ao  awH  1 8oy. 

Mon  Cousin,  je  vous  renvoie  l'étal  que  vous  m’avez  remis.  Je  désire 
avoir  la  distribution  de  ces  93,674  hommes  entre  les  différents  régiments 
de  l'armée.  Chargez  le  général  Charpentier  de  faire,  dans  les  journées 
du  9 a et  du  ai,  l'inspection  des  dépôts  des  a',  3',  4*  corps  et  de  l'armée 
d'Italie,  Taisant  a, 800  hommes.  Il  dressera,  par  régiment  et  par  nature 
de  maladie,  létal  des  hommes  qui  s'y  trouvent;  il  les  classera  en  quatre 
états  distincts,  de  la  manière  suivante  : 1°  ceux  qui  peuvent  rejoindre; 
a"  ceux  qui  peuvent  rejoindre  avant  deux  mois;  3”  ceux  qui  ne  peuvent 
pas  rejoindre  d'ici  à deux  mois;  4"  enfin  ceux  qui  sont  hors  d'état  de 
reprendre  le  service.  Huant  à ces  derniers,  il  présentera  le  travail  néces- 
saire pour  leur  réforme  et  leur  renvoi  en  France.  Ceux  qui  peuvent 
rejoindre  seront  dirigés  sur  leurs  corps.  Je  vois  que  dans  le  faubourg  de 
Wieden  il  y a plus  de  1,700  hommes  au  4'  corps;  que  dans  celui  de 
Josephstadt  il  v en  a plus  de  1 ,3oo  appartenant  aux  Saxons,  etc.  Chargez 
îles  généraux  de  votre  état-major,  le  général  Monthion,  le  général  Camus 
et  d'autres,  de  passer  à la  fois  la  revue  de  tous  ces  hommes  dans  les  fau- 
bourgs et  de  faire  le  même  travail.  Je  vois  qu'il  y a sept  faubourgs  où  se 
trouvent  des  malades;  c’est  donc  sept  généraux  ou  adjudants  comman- 
dants à désigner.  Ils  feront  le  recensement  des  hommes  par  régiment 
et  les  classeront  également  en  quatre  états,  ainsi  qu'il  vient  d'être  dit. 
Faites  faire  le  même  travail  pour  les  hôpitaux,  en  chargeant  autant 
d’officiers  qu'il  y a d'hôpitaux  d'en  passer  la  revue.  Ainsi  le  général  Char- 
pentier visitera  et  se  chargera  des  9,800  hommes  qui  sont  aux  dépôts 
des  corps  d’armée;  sept  généraux  ou  adjudants  commandants  de  votre 
état-major  visiteront  les  5, 000  hommes  qui  se  trouvent  dans  les  sept  fau- 
bourgs, et  enfin  autant  d'officiers  d’état-major  qu'il  y a d'hôpitaux  seront 
chargés  de  visiter  les  if>,ooo  hommes  des  hôpitaux. 

Vous  recommanderez  à ces  différents  ofîieiers  de  prendre  bien  leurs 
mesures  et  de  procéder  dans  ce  travail  le  plus  exactement  possible,  vu 
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que  tous  les  cinq  jours  ils  auront  à me  remettre  de  semblables  états. 
Ces  état»  me  seront  présentés  à la  parade;  les  premiers,  qu'on  dressera 
le  39  et  le  9 3,  me  seront  remis  à la  parade  du  -i5;  les  étals  qu'on  dres- 
sera le  99  et  le  3o  me  seront  remis  à la  parade  du  1 ",  Chaque  fois  vous 
en  ferez  un  rapport  général,  et  l'on  suivra  cette  inarcbe  tous  les  cinq  jours. 
J'attache  une  grande  importance  à ne  pas  perdre  de  vue  ces  9 3, 000 
hommes,  et  à avoir  des  hommes  qui  aient  appris  à les  connaître  et  que 
je  puisse  interroger  sur  tout  ce  qui  se  passe. 

Nvpoi.ko». 

D‘*|iré*  t'onguul  Défait  de  la  fuerre. 


15692.  ~ AU  COMTE  I)E  CHAMP  AG, NY, 

MIMSTRE  DES  RELATIONS  EXTERIEURES , À \LTE>BIAG. 

Schœubrunn,  s t août  ifcuy . mi  heure*  du  *otr. 

Monsieur  de  Champagny,  je  vous  renvoie  vos  dépêches  reçués  par 
l'estafette  d’anjourd  hui.  Il  parait  qu'il  n'y  a rien  de  nouveau.  Il  semble 
seulement  que  le  Danemark  se.  désiste  de  ses  grondes  prétentions:  ce 
qui  accélérera  la  paix  avec  la  Russie. 

Voilà  les  affaires  de  Suède  terminées.  Pour  mon  compte,  je  n'en  suis 
pas  lâché.  L'exclusion  de  l’ancienne  dynastie  est  consommée.  C'est  un 
événement  agréable  à la  France,  et  la  manière  dont  a été  résolu  ce  pro- 
blème de  la  succession  me  convient  assez.  Expliquez-vous  dans  ce  sens, 
mais  cependant  d'une  manière  vague,  avec  VI.  Caulaincourl  et  M.  Didelot. 

Vous  trouverez  ci-joint  votre  lettre  au  ministre  d'Amérique1;  vous 


AC  cévélAL  ARMSTRONG . 

Alt  NEUTRE  PLENIPOTENTIAIRE  DM  Ht  ITR-IHIS , À PARIS. 

Monsieur.  S.  M.  lEmpereur,  instruit  que  tous 
deve*  expédier  un  bâtiment  en  Amérique,  m’or- 
donne de  vous  faire  connaître  les  principes  inva- 
riables qui  ont  réglé  et  régleront  sa  conduite  sur 
la  grande  question  des  neutres. 

[ai  K rance  admet  le  principe  que  le  pavillon 
couvre  la  marchandise.  Un  bâtiment  marchand  .na- 
viguant avec  lcsc\pédilions  de  son  gouvernement, 
est  nue  colonie  flottante.  Violer  ce  bâtiment  par 


des  visites,  des  perquisitions  et  autres  actes  dune 
autorité  arbitraire . c'est  violer  le  territoire  d’une 
colonie,  c'est  attenter  à l'indépendance  de  son 
gouvernement.  Les  mers  n uppariieunent  à au- 
cune nation:  elles  sont  le  bien  commun  des 
peuples  et  le  domaine  de  tou». 

Les  bâtiments  de  commerce  ennemis , apparte- 
nant à des  particulier*,  doivent  être  respectés. 
Los  individus  qui  ne  combattent  pas  ne  doivent 
pas  être  prisonniers  de  guerre.  Dans  toutes  ses 
conquêtes  la  France  a respecté  les  propriétés  par- 
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pouvez  la  lui  envoyer  avec  les  passe-ports  qu  il  demande.  Ajoutez-y  quel- 
ques protestations  pour  les  étals  d‘.\méri<|ue  et  pour  lui. 


D'ipw»  roRfin.il.  Archive*  des  afliirv*  éti  4ngcr>». 

liculières  ; les  magasins  et  les  I Kmtiqnrs  sont  restas 
à Ipui*  proprûHaires;  ils  ont  pu  disposer  à leur 
gré  de  leurs  marchandises;  et,  dans ce moment, 
des  convois  de  voilures  chargera  pnricqmleitieol 
de  colon  traversent  Ira  armées  françaises , l'Au- 
triche et  I"  Allemagne,  pour  se  rendre  là  où  le 
commerce  Ira  envoie.  Si  la  France  avait  adopte  Ira 
usage»  «le  la  guerre  de  mer,  toutes  le»  marchan- 
dise* du  continent  eussent  été  accumulera  en 
France  et  fussent  souvent  devenues  la  source 
d’une  immense  richesse. 

Telles  eussent  été  »ims  doute  Ira  patentions 
dra  Anglais,  s'ils  avaient  sur  terre  Ia  supériorité 
qu'ils  ont  sur  les  mer».  Comme  aux  temps  de  la 
barbarie,  un  aurait  vu  Ira  vaincus  vendus  comme 
esclave»  et  leur»  terres  partagées.  L'avidité  mer- 
cantile nu  rai  (tout  envahi . et  le  retour  à dra  usages 
barbares  eût  été  l’ouvrage  du  gouvernement  d'une 
nation  éclairée  et  «pii  a perfectionné  Ira  arts  de 
la  civilisation.  Ce  gouvernement  ne  méconnaît  pas 
l'injustice  de  son  coda  maritime  ; mois  que  lui  im- 
porte ce  qui  rat  juste?  il  ne  considère  «pic  ce  qui 
lui  rat  utile. 

Lorsque  la  France  aura  acquis  une  marine  pro- 
portionnée h l'étendue  de  sra  côte*  et  à sa  popu- 
lation. l'Empereur  mettra  de  plu»  en  plus  cas 
maximes  en  pratique  et  fera  se»  efforts  pour  en 
rendre  l'adoption  générale.  Le  droit  ou  plutôt  la 
prétention  «le  hlo«]uer  par  une  predomation  «le» 
rivières  et  des  eûtes  rat  aussi  révoltante  qu  elle 
est  absurde.  In  droit  ne  peut  dériv«T  d'une  vo- 
lonté ou  d'un  caprice  «l'une  dra  parties  intéressées  : 
il  doit  dériver  delà  nature  même  des  choses,  line 
place  n'est  véritablement  bloquée  que  lorsqu'elle 
est  investie  par  terre  et  par  mer.  On  la  bloque 
|)our  l’empêrh«’r  de  recevoir  «les  secours  «pii 
pourraient  retarder  sa  reddition  ; on  a seulement 
alors  le  droit  d'empècher  Ira  bâtiments  neutres 


Napoléon. 


de  s'y  introduire;  car  cette  place  ainsi  attaquée 
rat  en  «langer  d’être  prise . et  sa  domination  «-si 
vacillante  et  contestée  entre  le  mettre  de  la  ville 
et  celui  qui  la  bloque  ou  l'assiège.  De  là  le  droit 
d'en  «Mer  l’aecra  aux  neutres  mêmes. 

La  souveraineté  et  l’indépendance  du  pavillon 
>ont , comme  le  souveraineté  et  l'indépendance  du 
territoire,  la  propriété  de  tous  Ira  neutres.  Uu 
état  peut  se  donner  à un  autre,  briser  l'acte  de 
son  indépendance . changer  de  souverain  ; mais 
le»  droite  de  la  souveraineté  sont  indivisibles  et 
inaliénables;  personne  lie  peut  en  rien  céder. 

L’Angleterre  a mis  la  France  en  état  de  blocus  : 
l’Empereur  a , par  son  décret  de  Berlin , déclaré 
Ira  îles  Britannique*  eu  état  de  blocus.  La  pre- 
mière mesure  éloignait  Ira  bâtiments  neutres  de 
I»  France;  la  seconde  leur  interdisait  T Angleterre. 

Par  ses  ordres  du  conseil  du  1 1 novembre  1 807. 
l'Angleterre  a mis  un  octroi  sur  le»  bâtiments 
neutres  et  le»  0 assujettis  à passer  dan*  sra  port» 
avant  que  de  se  rendre  à leur  destination.  Par 
décret  du  1 7 décembre  de  la  même  année , l'Eni- 
pereur  a déclaré  dénationalisé»  le*  bâtiment*  dont 
le  pavillon  aurait  été  violé,  dégradé,  foulé  aux 
pieds. 

Pour  se  dérober  aux  acte»  «le  violence  dont  eet 
état  de  choses  menaçait  »»n  commerce.  I Amé- 
rique a mis  un  embargo  daus  ses  porte  ; et , quoique 
la  France , qui  u'avait  fait  qu'user  de  représailles . 
vit  scs  intérêts  H les  intérêts  de  scs  colonies  blessé» 
par  cette  mesure . cependant  l’Empereur  applau- 
dit à cette  détermination  généreuse  «le  renoncer  « 
tout  commerce  plutôt  que  de  reconnaître  la  do- 
mination des  tyrans  dra  mer». 

L’embargo  a été  levé.  On  y a substitué  un  sys- 
tème d'exclusion.  Lra  puissances  continentales 
liguées  contre  l'Angleterre  fout  cause  commune; 
elles  visent  nu  même  but  ; elle»  doivent  recueillir 


«0 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".  — 1809. 


15693.  — AU  COMTE  REGNIER, 

GRAND  il  CR.  MINISTRE  DE  LA  JUSTICE,  X PARIS. 

Schirnbnmn , 91  ■mit  1809. 

Des  plaintes  me  sont  faites  par  des  personnes  recommandables  et 
dignes  de  fois  sur  de  grands  abus  qui  auraient  lieu  dans  le  canton  de 
Clave  et  autres  cantons  environnants.  On  se  plaindrait  d'expropriations 
forcées  sans  indemnité  préalable,  et  dès  lors  de  violation  du  Code  Na- 
poléon. On  se  plaindrait  également  que,  depuis  cinq  ans,  des  particuliers 
de  ce  canton  n'auraient  pas  été  indemnisés  par  l'administration  de  Paris, 
et  que  beaucoup  de  familles  se  trouveraient  ruinées  par  ces  oublis  et  ces 
atteintes  portées  à la  propriété. 

Nous  ne  pouvons  pas  nous  faire  h l'idée  que  nos  tribunaux  aient  be- 
soin <le  nos  ordres  spéciaux  pour  faire  exécuter  les  lois  cl  respecter  les 
principes  fondamentaux  de  l'institution  sociale. 

Nous  voulons  donc  qu'au  reçu  de  la  présente  vous  fassiez  appeler 
notre  procureur  impérial  près  le  tribunal  de  première  instance  de  Paris, 
et  que  vous  lui  ordonniez  de  recueillir  les  plaintes  faites  contre  nos  offi- 
ciers, soit  du  département,  soit  des  ponts  et  chaussées,  et  d'informer,  soit 
aux  fins  civiles,  soit  aux  fins  criminelles,  selon  la  nature  de  l’acte  qu'ils 


k » mêmes  avantages:  elles  doivent  aussi  courir 
les  mêmes  chance*;  les  ports  de  la  Hollande,  de 
l'Elbe,  du  Wescr.  de  l'Italie  et  de  l'Espagne  ne 
jouiront  d’aucun  des  avantages  dont  ceux  de  France 
seraient  privés.  I/**  uns  et  les  antres  seront  en 
même  t«*iiq«*  ouverts  ou  fermés  au  commerce  dont 
il*  peuvent  être  l’objet. 

Ainsi . Monsieur,  la  F rance  reconnaît  en  prin- 
cipe la  liberté  du  commerce  des  neutres  et  l'in- 
dépendance des  puissances  maritimes;  elle  les  a 
res|MN  liN  s jusqu  au  moment  où  la  tyrannie  mari- 
time de  l' Angleterre , qui  ne  respectait  rien , et  les 
actes  arbitraires  «le  son  gouvernement  l'ont  forcée 
k des  mesure*  de  représailles,  qu'elle  n'a  prise* 
qu  â regret.  Que  l'Angleterre  rop|Kirte  sa  décla- 
ration dp  IiIocils  «le  la  France.  In  France  rappor- 


lera  son  décret  de  blocus  de  l'Angleterre;  que 
F Angleterre  rapporte  ses  ordres  du  conseil  du 
11  novembre  1807,  le  déeret  de  Milan  tomber» 
de  lui-même;  le  commerce  américain  aura  repris 
toute  sa  liberté,  et  il  sera  sur  de  trouver  faveur 
et  protection  dans  les  ports  «le  France- 

Mais  c'est  aux  États-Unis  à amener  par  leur 
fermeté  ces  heureux  résultats,  line  nation  qui  veut 
rester  libre  et  souveraine  peut-elle  mettre  en  ba- 
lance quelques  intérêts  «lu  moment  avec  le  grand 
intérêt  de  son  indépendance  et  le  maintien  de  son 
honneur,  de  sa  souveraineté  et  de  sa  dignité? 

Altenbnrg.  99  août  1809. 

CuiMsn. 
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auront  commis.  Si,  dans  In  marche  prescrite  par  nos  institutions,  il  se 
trouve  d'abord  arrête,  parce  qu’il  faudra  une  décision  du  Conseil  d’élal 
qui  l’autorise  à informer  contre  des  agents  du  Gouvernement,  il  en  ré- 
sultera toujours  que  nos  officiers  près  de  nos  tribunaux,  en  nous  en  ins- 
truisant et  en  avant  recours  au  Conseil  détat,  mettront  à même  ce  corps 
de  nous  dénoncer  les  abus  et  d’y  porter  remède.  Si,  après  avoir  lu  ces 
dispositions,  vous  pensez  que  notre  législation,  soit  à raison  de  la  sépa- 
ration du  civil  et  du  criminel,  soit  par  toute  autre  cause,  s'oppose  abso- 
lument à ce  que  nos  agents  de  justice  interviennent,  notre  intention  est 
que  vous  vous  rendiez  au  Conseil  d'état  et  que  vous  y donniez  lecture 
de  1a  présente,  afin  que  les  rédacteurs  du  Code  comprennent  retle  la- 
cune et  les  embarras  qui  en  résultent  dans  la  législation.  Ce  qui  se  fait  à 
Paris  sous  nos  yeux  se  fait  bien  davantage  à une  plus  grande  distance 
dans  un  empire  aussi  vaste,  et  re|>endanl  les  sujets  ne  peuvent  avoir 
recours  qu’au  souverain,  recours  suprême  et  d’exception  et  qui  ne  doit 
pas  entrer  dans  la  marche  ordinaire  des  affaires. 

Si  l’on  peut  toucher  à la  propriété  des  citoyens  sans  violer  les  lois 
qui  v sont  relatives  et  que  les  magistrats  ne  puissent  rien  faire  pour 
s’y  opposer,  il  est  évident  que  la  propriété  n’est  pas  en  sûreté  dans 
l’Empire. 

Cependant  l’esprit  de  vertige  et  d'empiétement  qui  peut  s’introduire 
dans  les  corps  de  magistrature  exige  qu’on  les  maintienne  dans  de  justes 
bornes:  dans  le  cas  surtout  où  il  est  question  de  l'administration  pu- 
blique, ils  ne  doivent  pas  pouvoir  continuer  les  informations  contradic- 
toirement aux  arrêts  du  Conseil.  Or  un  arrêt  du  Conseil  est  une  belle 
et  grande  garantie  pour  les  citoyens.  Mais  il  est  indispensable  que  les 
tribunaux  puissent  informer,  empêcher  l'expropriation  et  enlin  recueillir 
les  plaintes  et  garantir  le  droit  des  propriétaires  contre  les  entreprises 
de  nos  préfets,  des  conseils  de  préfecture  et  uutres  de  nos  agents,  sous 
quelque  dénomination  que  ce  soit. 

L'expropriation  est  un  acte  judiciaire  : comment  arrive-t-il  qu  elle  se 
fait  parle  canal  administratif?  La  violation  d’une  propriété  particulière, 
même  par  l’autorité  publique,  sans  l’expropriation,  est  un  délit  : pour- 
lil.  56 
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quoi  nos  juges  de  paix  et  procureurs  impériaux  n’eu  informeraient-ils 
pas,  soit  au  grand,  soit  au  petit  criminel? 

Je  reçois  souvent  directement  des  plaintes  sur  des  abus  qui  se  commet- 
tent; res  plaintes  s'adressent  à moi,  et  de  la  je  suis  fondé  à penser  ipi  il  y 
a une  grande  lacune  dans  notre  législation. 

Le  but  de  cette  lettre  est  donc  que,  si  notre  jurisprudence  actuelle 
donne  ouverture  à des  procédures  contre  nos  ofliriers  civils  de  la  Seine, 
vous  ayez  à faire  recueillir  toutes  les  plaintes  qui  auraient  pour  objet  la 
mainmise  sur  des  propriétés  particulières,  sans  expropriation  valable, 
ou  par  expropriation  exlrajudiciaire  et  sans  la  formalité  préalable  d'être 
indemnisé.  Cela  peut  donner  lieu  à une  affaire,  ou  criminelle  ou  civile, 
et  j'attache  de  l'importance  à l’existence  de  cette  procédure,  pour  servir 
d'exemple  et  donner  une  direction  aux  tribunaux. 

Si,  au  contraire,  notre  jurisprudence  actuelle  ne  donne  aucune  ouver- 
ture à cette  manière  de  procéder,  je  désire  que  vous  me  fassiez  connaître 
quel  est  le  changement  à faire  dans  notre  législation  pour  abolir  tuutc 
expropriation  administrative,  et  enfin  pour  donner  à tous  les  Français 
recours  à une.  autorité  locale  contre  les  abus  de  l'administration. 

Daprt*  U inimité  Arrime*  de  l'Etnpirv. 

1 5694.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D’HUNEBOI  RG, 

MISISTIIK  DR  LA  GUERRE . À PARIS. 

Scbcralirutiii , ai  a<iül  »8ikj. 

Faites  connaître  au  maréchal  Jourdan  mon  extrême  itiécontentemeut 
des  inexactitudes  et  des  faussetés  qui  se  trouvent  dans  ses  rapports  sur 
les  affaires  des  s G,  27,  98  et  99  juillet;  que  ses' dépêches  11e  me  fout 
pas  ronnailrc  les  événements  comme  ils  se  sont  passés,  et  que  c'est  la 
première  fois  qu’on  se  moque  ainsi  du  Gouvernement.  Il  dit  que  le  98  on 
s était  emparé  du  champ  de  bataille  de  l'armée  anglaise,  c'est-à-dire  de 
Talavora  et  du  plateau  sur  lequel  était  appuyée  sa  gauche,  tandis  que  les 
rapports  subséquents  et  ceux  de  différents  ofliciers  disent  le  contraire  et 
que  nous  avons  été  repoussés  toute  la  journée.  Faites-lui  sentir  que  celte 
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îiiImI^IîI^  envers  le  Gouvernement  est  un  véritable  rrime,  et  que  ce  crime 
a manqué  d'avoir  îles  résultats  funestes,  puisque,  ayant  appris  la  nouvelle 
que  les  Anglais  avaient  été  battus  et  que  clans  celte  affaire  une  année 
qui  n'était  que  la  moitié  de  nos  forces  avait  suffi  pour  les  chasser,  cela 
allait  influer  sur  mes  déterminations,  lorsque  heureusement  j'ai  appris  à 
temps  qui*  mon  armée  avait  été  battue,  c'est-à-dire  qu  elle  n'avait  pris 
ni  Talavera  ni  le  plateau;  qu'il  pouvait  dire  dans  le  journal  de  Madrid 
tout  ce  qu'il  voulait,  mais  qu'il  n'a  pas  le  droit  de  déguiser  la  vérité  au 
Gouvernement. 

Dans  une  lettre  séparée,  vous  ferez  connaître  au  maréchal  Jourdan 
que  les  affaires  ont  été  mal  dirigées:  que  le  maréchal  Soult  devait  venir 
de  Salamanque  par  Avila  sur  Madrid,  et  que,  les  corps  ayant  marché 
isolément,  dès  Le  37  ou  le  98  la  tète  serait  arrivée;  qu’il  aurait  fallu, 
pendant  ce  temps,  reculer  à petites  journées  et  ne  donner  bataille  sous 
Madrid  que  lorsque  toutes  nos  forces  auraient  été  réunies;  que  lu  marche 
du  maréchal  Soult  et  de  ses  trois  corps  sur  Plasencia  était  dangereuse 
et  surtout  inutile  : dangereuse,  puisque  notre  armée  pouvait  être  bat- 
tue à Talavera  sans  qu'on  lui  portât  secours,  et  qu'on  compromettait 
ainsi  la  sûreté  de  toutes  mes  armées  en  Espagne,  tandis  que  les  Anglais 
n’avaient  rien  à craindre,  car  en  trois  heures  de  temps  ils  pouvaient 
se  mettre  derrière  le  Tage.  et,  soit  qu'ils  le  repassassent  à Talavera, 
soit  qu'ils  le  repassassent  au  pont  d'Almaraz,  soit  partout  ailleurs,  ils 
avaient  leur  ligne  d’opération  sur  Badajoz  à l'abri;  qu'on  a donc  com- 
promis mes  meilleures  troupes  et  le  sort  de  l'Espagne  par  ignorance  des 
règles  de  la  guerre  et  sans  que,  en  cas  de  succès,  on  put  obtenir  un 
résultat;  qu'enlin,  puisqu'on  avait  fait  l'énorme  faute  de  se  diviser  en 
deux  armées  de  5o,ooo  hommes  chacune,  que  des  montagnes  et  une 
grande  étendue  de  pays, séparaient,  on  devait  uu  moins  ne  livrer  ba- 
taille qu'à  peu  près  en  même  temps;  or  il  était  bien  évident  que  le 
maréchal  Soult  ne  pouvait  pas  arriver  avant  le  A à Plasencia,  puis- 
qu’il ne  commettrait  pas  la  faute  d’y  arriver  sans  le  6'  corps,  lequel 
étant  à Astorga  ne  pouvait  tout  au  plus  arriver  qu'à  cette  époque;  au 
lieu  que  l’autre  armée  de  &0.000  hommes,  du  côté  de  Madrid,  pouvait 
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manœuvrer  et  gagner  quelques  jours  sans  livrer  bataille;  les  Anglais 
certes  ne  se  seraient  pas  compromis  s'ils  l’avaient  trouvée  dans  une  bonne 
position;  qu'enfui,  arrivé  devant  Talavera,  on  savait  bien  qu'on  avait  l'ar- 
mée anglaise  en  présence;  on  le  savait  par  les  prisonniers  qu'on  avait 
laits  les  jours  précédents;  il  est  donc  de  la  dernière  absurdité  de  les  avoir 
attaqués  sans  les  avoir  reconnus;  il  était  bien  évident  que,  ceux-ci  ayant 
placé  leur  droite  sur  Talavera  (où  se  trouvaient  les  Espagnols  qui,  s'ils 
ne  valent  rien  en  plein  champ,  sont  du  moins  de  bonnes  troupes  lors- 
qu'ils peuvent  se  retrancher  dans  des  maisons)  et  leur  gauche  sur  un 
plateau,  il  fallait  s'assurer  si  ce  plateau  ne  pouvait  pas  être  tourné;  que 
celte  position  de  l'ennemi  exigeait  donc  des  reconnaissances  préalables,  et 
qu'on  a conduit  mes  troupes  sans  discernement,  comme  à la  boucherie: 
qu'eufin,  étant  résolu  à la  bataille,  on  l’a  donnée  mollement,  puisque  mes 
armes  ont  essuyé  un  aiïront,  et  que  i 3.000  hommes  de  réserve  sont 
cependant  restés  sans  tirer;  que  les  batailles  ne  doivent  pas  se  donner  si 
l'on  ne  peut  calculer  en  sa  faveur  soixante-dix  chances  de  succès  sur  cent; 
que  même  on  ne  doit  livrer  bataille  que  lorsqu'on  n'a  plus  do  nouvelles 
chances  à espérer,  puisque  de  sa  nature  le  sort  d'une  bataille  est  toujours 
douteux;  mais  qu'une  fois  qu  ulle  est  résolue  on  doit  vaincre  ou  périr, 
et  que  les  aigles  françaises  ne  doivent  se  ployer  en  retraite  que  lorsque 
toutes  ont  fait  également  leurs  efforts;  que  cette  manière  de  conduire 
mes  armées  excite  d autant  pjus  mon  mécontentement  que  je  sais  que  le 
duc  de  Rellune  pensait  que,  si  la  réserve  avait  été  mise  sous  ses  ordres, 
il  aurait  enlevé  la  position  des  Anglais;  qu'il  a fallu  la  réunion  de  toutes 
ces  fautes  pour  qu’une  armée  comme  mon  armée  d'Espagne  ait  été  ainsi 
bravée  par  3o,ooo  Anglais;  mais  que,  tant  qu’on  voudra  attaquer  de 
bonnes  troupes  comme  les  troupes  anglaises  dans  de  bonnes  positions, 
sans  reconnaître  ces  positions  et  s'assurer  si  on  peut  les  enlever,  on  me 
conduira  des  hommes  à la  mort  en  pure  perte. 

D'nprès  la  minulr.  Arcfaim  <i*  l'Empif»- 
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15695. — Al!  PRINCE  CAMBACÉRÈS, 

ARCHICHANCELIER  DE  L'EMPIRE,  À PARIS. 

Scliwnbnmn,  a « août  tftog. 

Mon  Cousin,  comme  j'écris  au  ministre  des  finances  sur  la  noblesse 
des  états  romains,  ce  ministre  pourra  vous  communiquer  ce  que  je 
pense  devoir  faire  à ce  sujet.  J’ai  été  induit,  par  la  transition  des 
idées,  à écrire  au  ministre  des  finances.  Faites-vous  remettre  la  copie  de 
cet  article  de  ma  lettre.  Je  pense  qu'il  faut  vous  occuper  de  cela  sans 
ébruiter  l’idée  principale,  qui  ne  doit  être  connue  que  jtar  l’exécution. 
Il  faut  l'appliquer  à toutes  les  familles  historiques,  telles  que  celles  des 
jiapes  et  autres  grandes  maisons.  La  même  chose  doit  être  faite  en  Tos- 
cane pour  une  centaine  de  maisons  historiques.  Il  faut  s'étudier  à les 
constituer,  leur  donner  des  titres,  des  armoiries;  cela  les  arrangera  et 
les  attachera. 

Nvpoléov. 

D’après  la  copie  romm.  par  M.  le  dae  de  Cuutbarerè*. 

1 5696.  — AU  COMTE  GAUDIN, 

• MINISTRE  DES  FINANCES,  À PARIS. 

.Scbcrnlirunn,  9*  «oùl  1809. 

J ai  reçu  votre  lettre  du  îa.  J'ai  répondu  à la  Consulte  qu  elle  ne 
devait  point  fournir  les  fourrages  aux  troupes  du  royaume  de  Naples. 

Je  désirerais  avoir  un  rapport  sur  les  finances  de  la  ville  et  des  états  iIp 
Rome.  Écrivez  à la  Consulte  que  je  désire  connaître  quelles  sont  les  re- 
cettes et  dépenses  pour  1809?  Y aura-t-il  équilibre?  En  1810,  le  pays 
pourra-t-il  être  gouverné  par  les  lois  françaises,  ou  faudra-t-il  proroger 
l'état  actuel  pendant  encore  un  an?  Dans  ce  dernier  cas,  il  est  néces- 
saire que  l’on  m’envoie  de  bonne  heure  le  budget,  en  recettes  et  en 
dépenses,  car  je  veux  bien  laisser  un  système  de  contributions  différent, 
mais  mon  intention  est  que  tout  soit  ordonnancé  par  mes  ministres.  Si 
en  1810  les  deux  départements  des  étals  romains  peuvent  être  entière- 
ment gouvernés  comme  le  reste  do  la  France,  cela  aura  quelque  avan- 
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loge;  mais,  si  cola  devait  froisser  le  pays,  comme  cela  a eu  lieu  en  Tos- 
cane, et  qu’il  fallût  du  temps,  je  prorogerais  d'un  an  la  Consulte.  Mais 
il  sera  nécessaire  que  la  recette  soit  portée  à lu  recette  du  budget  de 
Franco:  que  la-dépense  soit  portée  à la  dépense  du  budget  de  France, 
et  par  ministère,  c'est-à-dire  ce  qui  regarde  l'administration  financière 
dans  le  budget  de  votre  ministère,  ce  qui  regarde  la  dette  nu  ministère 
du  trésor  public,  ce  qui  regarde  la  guerre  au  budget  du  ministère  de  la 
guerre  et  de  l'administration  de  la  guerre;  enfin  que  tout  cela  soit  orga- 
nisé de  manière  qu'il  n’en  résulte  aucun  froissement. 

Viennent  les  renseignements  suivants  que  je  vous  prie  de  me  trans- 
mettre : t”  sur  la  dette;  sur  les  biens  nationaux.  ) a-t-il  équilibre 
entre  ces  deux  objets?  Quel  parti  y a-t-il  à prendre? 

Il  faut  que  personne  n'abuse  de  l'habit  ecclésiastique;  on  ne  doit  le 
permettre  qu'aux  sous-diacres  cl  aux  jeunes  gens  qui  sont  dans  les  sémi- 
naires. Ainsi  les  sous-diacres,  c'est-à-dire  ceux  qui  seraient  déjà  engagés 
dans  les  ordres,  et  les  jeunes  gens  enfermés  dans  les  séminaires  doivent 
seuls  porter  cet  habit. 

Je  n'ai  pas  encore  reçu  un  rapport  sérieux  sur  Rome.  Il  m'est  cepen- 
dant important  de  l'avoir,  afin  que,  si  les  ressources  venaient  à cire 
insuffisantes,  je  voie  à y suppléer.  Demandez  à la  Consulte  le  nom  de 
deux  personnes  que  je  pourrais  nommer  sénateurs,  de  deux  conseillers 
d'état,  d'un  maître  des  requêtes,  de  deux  auditeurs.  Ecrivez-lui  de  ne 
point  s'occuper  de  l’organisation  de  Rome  comme  ville  impériale  availl 
que  je  lui  aie  fait  connaître  mes  intentions. 

lais  droits  féodaux  doivent  être  supprimés  dans  tout  l'état  de  Rome, 
mais  il  n'y  a pas  de  difficulté  à laisser  subsister  les  titres,  livrées  et 
armoiries;  demandez  qu’on  m'en  envoie  l'état,  et  je  les  confirmerai; 
cela  coupera  court  à toute  discussion.  Je  désire  faire  la  même  chose  pour 
la  Toscane.  Demandez  donc  des  renseigneme.nts  à . la  Consulte  et  à la 
Grande-Duchesse. 

Quand  j'entends  confirmer  les  titres,  mon  intention  est  cependant  de 
faire  un  choix.  Ainsi  les  ducs,  les  comtes,  les  barons,  qui  sont  pauvres 
ou  n'ont  pas  l'aisance  convenable,  je  les  supprimerai.  Les  marquis,  je 
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les l'erni  barons,  et  je  reconstituerai  leurs  armoiries  en  y faisant  quelques 
changements.  Voyez  pour  tout  cela  M.  l'archichancelier.  Il  me  semble 
que  ce  sera  un  moyen  simple  «le  contenter  beaucoup  de  momie  et  d'dter 
des  germes  d'inimitié.  Mais  il  faut  que  ce  projet- là  reste  secret.  Le  conseil 
du  sceau  pourra  envoyer  quelqu'un  sur  les  lieu*  pour  recueillir  les  ren- 
seignements nécessaires  et  mettre  à même  de  finir  cette -question. 

Il  Taudrail  s'occuper  à Home  de  la  liste  civile.  Mon  intention  est  qu'elle 
soit  d'un  million  de  rente;  j’y  attacherai  un  palais  et  une  campagne,  et 
la  jouissance  en  appartiendra  au  titulaire  d'une  grande  dignité  de  l'Em- 
pire, que  je  compte  former. 

D’aprè»  U minute  Arrime»  «le  l'Eoipio 

15697.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D’HUNEBOI  RG, 

mm  STR  F DR  LA  GUERRE,  A PARIS. 

Sriiqmlinmn . a*  août  1809. 

Ecrivez  au  roi  d'Espagne  que.  lorsque  les  six  corps  auront  fait  leur  jonc- 
tion, il  est  nécessaire  de  renvoyer  à Valladolid  au  moins  1 0,000  hommes 
d'infanterie,  pour  former  une  bonne  division  sous  les  ordres  du  général 
kellermann,  destinée  à gardée  les  provinces  de  Léon,  de  Salamanque, 
et  à empêcher  la  Humana  de  faire  des  progrès.  Je  pense  qu'il  faudrait 
envoyer  là  la  division  Heudclet,  qui  est  composée  de  dix  bataillons,  qui 
seront  là  à portée  d’être  recrutés  par  la  France. 

1/aprè»  la  minute.  Archives  de  PEmptrv. 

15698.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  DTIUiNEBOI  RG, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE.  À PARIS. 

SflwriJimnn.  a a août  1809,  quatre  ln-urv«.  après  tuiilr. 

Je  reçois  votre  lettre  du..  . . Je  vois  dans  la  copie  de  celle  que  vous 
avez  écrite  au  prince  de  Ponte-Corvo  que  vous  lui  dites  qu'il  faut  ha- 
sarder une  bataille  pour  sauver  Anvers.  Je  crains  que  vous  ayez  mal 
saisi  mon  idée.  J'ai  dit  que  dans  aucun  cas  il  ne  fallail  hasarder  une 
bataille,  si  ce  n’est  pour  sauver  Anvers,  ou  à moins  qu'on  ne  fût  quatre 
contre  un  et  dans  une  bonne  position  couverte  par  des  redoutes  et  par 
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des  Laiteries.  Voici  ma  pensée  tout  entière:  il  y a deux  points  distincts, 
Anvers  et  1 île  de  Cadzaud,  tous  deux  fort  importants,  parce  nue,  si 

l'ennemi  s'en  emparait 1 nos  villes  de  France  cl  inquiéterait  la 

rive  gauche. 

Je  crois  que  le  maréchal  Moncev  doit  porter  son  quartier  général  à 
Gund,  et  avoir  le  commandement  de  l'ile  de  Cadzand,  de  Terneuse, 
jusqu’aux  inondations  de  la  Téte-de-Flandre;  que  le  prince  de  Ponle- 
Corvo  doit  porter  son  quartier  général  à Anvers,  et  avoir  sous  ses  ordres 
toute  la  partie  de  l'armée  qui  est  actuellement  entre  Lille  et  Berg-op- 
Zoom;  quil  doit  choisir  de  bonnes  positions  pour  empêcher  l'ennemi  de 
passer  le  canal  de  Berg-op-Zoom , n'engager  d'affaire  qu’en  nombre  très- 
supérieur  à lui  et  dans  de  bonnes  positions,  et  passer  son  temps  à exercer 
et  discipliner  ses  troupes.  Une  guerre  de  postes  est  sans  inconvénient  et 
aguerrira  ses  troupes.  Si  l'ennemi  n'a  que  90  ou  a 5, 000  hommes  pour 
se  porter  sur  Anvers,  que  le  prince  de  Ponle-Corvo  puisse  l'attendre 
dans  une  position  avantageuse  et  l'attaquer  avec  5o,ooo  hommes  fran- 
çais et  hollandais,  et  surtout  avec  beaucoup  d’artillerie,  il  peut  le  faire, 
mais  en  s'assurant  la  retraite  sur  Anvers.  Dans  tous  les  cas,  il  devrait 
se  retirer  sur  Anvers,  considérer  cette  place  comme  un  grand  camp 
retranché,  s’y  enfermer,  en  occuper  les  dehors  et  voir  ce  que  font  les 
Anglais.  Alors  le  mouvement  de  ceux-ci  serait  bien  déterminé.  Le  maré- 
chal Moncey  approcherait,  dans  ce  cas,  son  quartier  général  de  la  Tête- 
de-Flandre  pour  être  à portée  d'Anvers;  le  duc  de  Valmy  se  porterait  sur 
Maastricht  pour  harceler  l'ennemi;  et,  si  l’ennemi  faisait  la  folie  d'inves- 
tir Anvers,  le  maréchal  Moncey  ferait  passer  en  une  nuit  tout  ce  qu’il 
aurait  de  disponible,  par  la  Tête-de-Flandre,  sur  Anvers;  le  duc  de 
Valniv  et  les  Hollandais  qui  sont  dans  Breda  harcèleraient  l’ennemi,  et 
le  prince  de  Ponte-Corvo  sortirait  sur  un  des  points  avec  toutes  scs  forces 
et  écraserait  l'ennemi.  Ainsi  le  prince  de  Ponte-Corvo,  cerné  de  la  cita- 
delle à l'outre  extrémité  de  la  place,  ne  serait  pas  cerné  par  la  Téte- 
de-Flandre  et  aurait  par  là  sa  communication  avec  le  maréchal  Mon- 
cey. On  ferait  avancer  la  réserve,  et  l'ennemi  ne  tarderait  pas  à lever  le 
1 Celle*  lacune  eiisle  sur  la  minute. 
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siège  pour  éviter  une  entière  destruction.  Ainsi  Anvers  ne  doit  jamais 
être  abandonné:  le  prince  de  Ponte-Cocvo  doit  en  défendre  les  approches 
le  plus  possible  et  s'y  enfermer  avec  l'escadre,  faire  des  redoutes  et  des 
forts  tout  autour  pour  défendre  le  camp  retranché,  qui  tiennent  l'en- 
nemi à . 1.000  ou  i,aoo  toises  de  la  place,  l'empêchent  de  bombarder 
la  ville,  et  se  mettre  h même,  après  avoir  réuni  tous  les  moyens  et  les 
faisant  passer  par  la  Tête-de-Flandre,  de  tomber  sur  lui  avec  jo  ou 
80.000  hommes,  et  surtout  avec  une  immense  quantité  d'artillerie  de 
campagne. 

En  résumé.  Je  duc  de  Conegliano  doit  défendre  l'ile  de  Cadzand. 
Terneuse,  et  étendre  sa  défense  à la  Tête-de-Flandre.  Les  communica- 
tions doivent  être  assurées,. au  travers  de  l'inondation,  entre  la  Tê(e-de- 
Flandre.  Gand  et  Bruxelles.  Le  duc  de  Conegliano  doit  avoir  le  double 
but  d'empêcher  l'ile  de  Cadzand  d'être  prise,  de  défendre  la  rive  gauche 
et  d’empêcher  l'ennemi  de  cerner  la  Téle-de-Klandre,  par  laquelle  il 
doit  se  mettre  en  communication  avec  le  prince  de  Ponte-Oorvo. 

Le  but  du  prince  de  Ponte-Corvo  doit  être  d'empêcher  l'ennemi  de 
passer  le  canal  de  Berg-op-Zoom,  de  se  placer  autour  d'Anvers  comme 
dans  un  camp  retranché,  de  protéger  sa  communication  avec  la  Téle- 
de -Flandre  et  de  profiter  dune  occasion  favorable  pour  tomber  sur 
l’ennemi.  • 

Si  le  duc  dlstrie  se  porte  bien,  envoyez-le  à Lille  remplacer  le  duc 
de  Conegliano. 

Nommez  l'armée  du  prince  de  Ponte-Corvo  Armée  d'Anvers,  l'armée 
du  duc  de  Conegliano  Armée  de  la  Têle-de-Flandre , et  la  réserve  Armée 
de  réserve,  Donnez  au  duc  de  Conegliano  la  division  des  gardes  natio- 
nales du  sénateur  d’Aboville,  qui  est  à Bruxelles,  et  ce  qui  défend  l'ile 
de  Cadzand;  cela  fuit  ait  à 3o,ooo  hommes,  c’est  tout  ce  qu'il  peut 
commander.  Vous  pouvez  composer  l’armée  du  prince  de  Ponte-Corvo 
de  tout  ce  qui  est  sous  les  armes  d’Anvers  à Berg-op-Zoom  et  de  la  divi- 
sion de  gardes  nationales  qui  est  aujourd'hui  dans  Anvers.  Vous  pou- 
vez donner  au  duc  d'Istrie  les  trois  divisions  de  réserve  de  gardes  natio- 
nales. 
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Ainsi  donc  le  prince  de  Ponte-Corvo.  mon  escadre,  le  sénateur  (.0- 
laud  ne  doivent  pas  quitter  Anvers.  Vous  devez  faire  connaître  le  plan 
de  défense  au  duc  de  Valmy,  qui  doit  s'approcher  pour  porter  son  quar- 
tier général  à Maastricht.  Le  duc  dc-Conegliano  doit  porter  son  quartier 
général  à Gand,  pour  être  à portée  de  l’île  de  Cadzand,  de  Terneuse  et 
de  la  Téte-de-Flandre.  Enlin  le  duc  d'Istrie,  s'il  est  en  santé,  doit  se 
charger  de  commander  la  réserve  et  d'organiser  les  trois  divisions  de 
gardes  nationales. 

Pour  avoir  de  vrais  succès  contre  les  Anglais,  il  faut  de  la  patience 
et  attendre  tout  du  temps,  qui  ruinera  et  dégoûtera  leur  armée,  laisser 
venir  l'équinoxe,  qui  ne  leur  laissera  de  ressource  que  de  a'en  aller  par 
capitulation.  En  principe,  des  affaires  de  postes,  mais  point  d’affaires 
générales. 

P.  S.  Les  ducs  de  Conegliano  et  de  Valmy  devraient  communiquer 
tous  les  jours. 

D'aprta  l«  minute  Archives  do  rBl&pirr 

15699.—  AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

MIMSTRB  DR  LA  MUIINK  . 4 PARIS. 

Scbcrubrunn . ai  amï*  iKon- 

Monsieur  le  Vice-Amiral  Decrès,  Flessingueest  imprenable;  les  bombes 
ne  font  rien  dans  une  place.  Quand  même  on  n’aurait  pas  la  ressource 
de  I inondation,  il  faut  exécuter  le  passage  du  fossé,  qui  est  rempli  d’eau: 
c’est  une  grande  affaire.  L'inondation  d'ailleurs  répond  à tout.  Vous  de- 
vez avoir  dans  l'ile  de  ('.adzand  un  télégraphe  pour  communiquer  avec 
Flessingue;  vous  devez  en  avoir  à Anvers.  Faites  donc  passer  l’ordre  de 
couper  les  digues.  Votre  lettre  du  16  août  ne  vaut  rien;  votre  tête  n'est 
pas  assez  claire.  L’escadre  ne  peut  rien  pour  défendre  l’Escaut  que  sous 
la  protection  des  batteries  d’Anvers.  En  laissant  mon  escadre  placée 
comme  elle  I est  aujourd’hui,  l'ennemi,  s’il  est  le  plus  fort,  viendra  assié- 
ger Anvers,  et  mon  escadre,  surprise  et  pressée  par  le  temps,  s’échouera: 
au  lieu  que.  dès  aujourd'hui,  se  réunissant  h son  aise  sous  la  protection 
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de  la  citadelle,  deux  ou  trois  vaisseaux  placés  à l'amont,  deux  ou  trois  à 
l'aval,  toujours  débordés  par  les  batteries  de  la  place,  le  reste  de  l’es- 
cadre dans  le  centre,  les  chaloupes  canonnières  en  avant,  elle  sera  hors 
de  toute  atteinte  et  contribuera  à la  défense  de  la  place.  L’idée  de  lui 
faire  dépasser  Anvers  est  absurde.  Je  suis  étonné  (pie  vous  avez  eu  celle 
idée  obscure;  c’est  à Anvers  que  doit  périr  l'escadre.  Aussitôt  que  l’en- 
nemi aura  forcé  le  canal  de  Ilerg-op-Zoom  et  culbuté  les  troupes  qui  lui 
disputent  le  passage,  il  se  portera  sur  la  citadelle  d’Anvers;  et,  si  mes 
vaisseaux  abandonnent  la  protection  d’Anvers,  ils  se  trouveront  dans  un 
Escaut  étroit,  où  ils  seront  canonnés,  maltraités,  sans  pouvoir  inamru- 
vrer,  et  où  ils  iluiroul  par  se  faire  détruire.  Les  fortifications  d’Anvers,  sa 
citadelle,  ses  fossés  pleins  d’eau,  les  ouvrages  que  j’y  ai  fait  faire  de- 
puis trois  ans,  rendent  cette  place  susceptible  de  soutenir  six  mois  de 
siège.  Mon  escadre  doit  donc  décidément  rester  à Anvers,  placée,  comme 
je  l'ai  dit.  en  amont  et  eu  uval.  C'est  dans  ce  sens  que  vous  devez  en 
écrire  à mon  amiral.  Si  mon  escadre  abandonne  Anvers  pour  se  porter 
au  delà,  elle  dissémine  la  garnison  et  les  moyens  de  défense  d'Anvers, 
et  elle  se  fera  prendre  deux  ou  trois  lieues  plus  loin.  Ces  idées  sont  si 
simples,  que  je  ne  conçois  pas  que  je  sois  obligé  de  vous  les  donner. 
L’ennemi  ayant  débarqué  dans  l’ile  de  Waleberen,  mon  escadre  n’a 
d’autre  refuge  «pie  lu  place  d’Anvers.  Deux  vaisseaux  en  amont,  deux  en 
aval;  un,  le  meilleur  manoeuvrier  et  le  mieux  monté,  en  avant,  entre 
Anvers  et  Lillo,  soutenu  d’une  ou  deux  frégates  et  corvettes;  les  cinq 
autres  dans  l'intérieur,  eu  seconde  ligne,  prêts  à tout  : voilà  les  seules 
dispositions  «[ui  conviennent  à mon  escadre.  Dans  aucun  cas,  elle  ne  doit 
abandonner  Anvers  : elle  doit  périr  avec  Anvers.  Avec  des  instructions 
en  si  et  mais,  on  perd  tout.  11  faut  des  instructions  claires  et  précises,  les 
voilà;  ce  sont  celles  que  vous  devez  donner.  Sans  racine  le  secours  de 
l’escadre,  je  me  chargerais  de  défendre  Anvers  avec  A,ooo  hommes, 
pendant  trois  mois,  contre  60,000  Anglais.  II  me  tarde  d’apprendre  que 
mon  escadre  est  mouillée  en  amont,  en  aval  et  au  centre;  que  les  grands 
canots,  armés  d’une  pièce  de  aA,  et  les  petits,  d’un  obusier,  sont  placés 
en  avant;  ce  qui  augmentera  la  flottille  de  ao  ou  3o  especes  de  caïques; 
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<|u’on  a réuni  à Anvers  toutes  les  chaloupes  canonnières  et  embarcations 
■pii  pourront  sertir,  et  qu'on  a composé  In  flottille  de  1 âo  à 900  bons  bâ- 
timents: qu'on  a placé  à l'nmont  et  à l'aval,  sous  les  batteries  de  la  place, 
quatre  des  vaisseaux  de  l’escadre;  que  les  autres  bâtiments  sont  placés 
au  centre  : voilà  la  manière  de  défendre  l'Escaut.  Si  vous  en  aviez  agi 
ainsi,  ma  flottille  serait  équipée  et  en  état  de  se  battre.  Au  lieu  de  cela, 
vous  m'avez  placé  des  cadavres  qui  ne  peuvent  se  dégarnir  de  leurs  équi- 
pages. dans  une  situation  à être  la  proie  des  Anglais  et  à gêner  la  dé- 
fense de  la  place.  Faites  bien  attention  que  je  n'admets  aucune  modi- 
fication à l’exécution  de  mes  volontés;  que  je  ne  dois  pas  perdre  un 
vaisseau  à Flessingue,  que  tous  doivent  périr  à Anvers,  si  Anvers  doit 
succomber.  De  là  vous  ferez  connaître  à l'amiral  qu'il  doit  concourir  à la 
défense  d'Anvers,  si  la  place  est  assiégée;  que,  de  ses  6,000  hommes  d’é- 
quipage , il  peut  disposer  de  9,000  tous  les  jours  pour  le  service  de  la 
ville,  secours  qui,  avec  ses  canons,  ses  ouvriers,  l'ail  une  augmentation 
de  foire  immense. 

Vous  communiquerez  celte  lettre  au  ministre  de  la  guerre,  qui  en 
notifiera  aux  chefs  de  l armée  de  terre  ce  qui  les  concerne.  J'entends 
qu'on  ne  gâte  point  l'Escaut,  et  qu'on  ne  déshonore  pas  l'armée  et  la 
nation  par  cette  excessive  pusillanimité.  Augmentez  par  tous  les  moyens 
la  défense  d Anvers.  Qu’on  arme  des  pontons,  de  grosses  flûtes  ou  bat- 
teries flottantes,  dont  la  perte  ne  me  sera  en  rien  sensible;  mais  qu’on 
épargne  mes  vaisseaux.  Indépendamment  des  maladies  qui  doivent  déjà 
avoir  fait  un  énorme  ravage  dans  l ile  de  Walcheren,  la  nécessité  de  por- 
ter des  secours  à l'armée  de  Portugal  décidera  le  ministère 'à  rappeler 
promptement  l'expédition. 

NipouUix. 

F>-*prt«  l'or/gnul  cumin,  par  Al*-  In  duchcM*  Docrê>* 

1 5700.— Al  COMTE  DE  CHAMPAGNY, 

MINISTRE  DBS  DELATIONS  Ut£m  BORES  t À A I.TE  N EURO. 

Scbœnliruiin , -la  août  1809,  quatre  beurra  apt^i  raidi. 

Monsieur  de  (.bampagny,  je  reçois  vos  deux  lettres  du  9*.  Je  suppose 
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que  le  premier  acte  de  la  négociation  va  bientôt  se  terminer,  et  que  la 
cour  de  Vienne,  qui  n'a  pas  jusqu’à  présent  discuté  l’état  des  choses,  va 
faire  connaître  à M.  de  Metternich  les  sacriliccs  quelle  veut  faire  de  pré- 
férence. Lors  de  la  paix  de  Presbourg,  on  a suivi  une  autre  marche. 
L empereur  est  venu  me  trouver  à mon  camp  de  Moravie,  s'est  mis  à ma 
discrétion,  u renvoyé  sur-le-champ  l'armée  russe,  a renoncé  à son  alliance. 
Je  lui  ai  déclaré  que  je  voulais  faire  la  paix  avec  lui,  ruais  que  je  ne 
me  relâcherais  jamais,  ni  sur  le  Tvrol,  nr  sur  Venise.  Cela  a servi  de 
buse  à la  négociation,  ou  plutôt  il  n'y  a pus  eu  de  négociation,  puisque 
par  l’entrevue  tout  fut  réglé,  hormis  les  détails.  Aujourd’hui  les  choses 
se  sont  passées  différemment,  lar  prince  île  Liechtenstein  avait  des  pou- 
voirs pour  négocier  sur  la  base  de  l’intégrité  de  la  monarchie;  je  me  suis 
moqué  de  cette  ouverture.  Depuis,  vous  avez  négocié  et  offert  l’nfî  /«wsî- 
deli*.  M.  de  Metternich  n’a  rien  avancé.  Qu’il  offre  de  la  part  de  son 
maître  de  supporter  les  mêmes  perles  que  I Autriche  a faites  à la  paix  de 
Prcshourg,  il  aura  fait  un  pas;  vous  pourrez  alors  en  faire  un  et  pro- 
poser de  prendre  pour  base,  un  mezzo  termine  entre  l'uti  possiilrtia  et  l’éva- 
luation des  perles  faites  par  l'Autriche  à la  paix  de  Presbourg.  C’est  à 
vous  à tâcher  par  tous  les  moyens  d'amener  promptement  la  négociation 
à ces  termes.  Cela  fuit,  il  restera  à connaître  les  possessions  que  la  Mai- 
son d’Autriche  veut  céder  de  préférence.  Il  s’agit  de  céder  un  lot  de  quatre 
ou  cinq  millions  d’habitants.  Le  Salzburg.la  busse  Autriche  jusqu  à I Knns. 
Villach,  la  Carniole,  l’Esclavonie  jusqu  à la  Bosnie  et  la  Save,  ne  peuvent 
être  un  sujet  de  dillicullé;  quelle  est  l’opinion  de  vos  négociateurs  là- 
dessus?  Quant  au  protocole,  je  pense  qu'il  est  nécessaire  de  le  continuer 
quelque  temps,  jusqu'à  ce  que  vous  soyez  d’accord  sur  les  premières 
bases. 

Ntpoiiox. 

/’.  S.  Les  choses  se  sont  raccommodées  en  Espagne.  Les  trois  corps 
sont  arrivés  à Talavera;  Wellesley  s’est  sauvé  en  passant  le  Tage:  il  u 
laissé  ses  hôpitaux  avec  A.ooo  blessés,  qu'il  a recommandés  à la  géné- 
rosité française. 

D'aprA*  l’onfuiti.  Archives  de*  affaire*  ttr  atgCie* 
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15701.  — Ali  GÉNÉRAL  CLARKE.  COMTE  D’HUNEBOIRG, 

NISISTRE  DE  LA  CUKRftK.  À PARIE. 

Sduxnbrunn,  ,3  au.i1  iRuy, 

.le  reçois  voire  lellre  relative  aux  généraux  que  vous  avez  envoyés  pour 
commander  les  gardes  nationales.  Ces  généraux  sont  ou  extrêmement 
mauvais  ou  peu  sArs;  je  n'ai  point  de  confiance  en  eux.  Donnez-leur 
leur  traitement,  puisque  vous  les  avez  appelés,  mais  ne  les  employez 
pas.  Envoyez  le  général  Bazaiicourt,  qui  est  à Paris,  le  général  Chanet, 
qui  est  à Melun,  le  général  Morin,  qui  est  dans  les  Ardennes,  où  il  est 
parfaitement  inutile;  le  général  Jacopin,  qui  est  à Nancy,  où  il  est  éga- 
lement inutile,  les  généraux  Grandjcan  et  Marion,  qui  sont  dans  la 
à'  division  militaire,  le  général  Valette,  qui  commande  la  6’’  division 
militaire.  Le  commandant  d'armes  de  Besançon  peut  commander  la  (>'  di- 
vision militaire,  où  il  n‘y  a presque  point  de  troupes.  Vous  avez  cinq  gé- 
néraux de  brigade  dans  la  i »'  division  militaire,  savoir  : les  généraux 
Cassagne-,  Devaux.  Beauregard,  Degrave  et  Drouas;  vous  pouvez  en 
prendre  deux.  Vous  pouvez  prendre  dans  la  i 3e  division  militaire  le  gé- 
néral Boyer;  dans  la  i8*  le  général  Baville;  le  commandant  de  la  gen- 
darmerie, le  commandant  de  l’école  dAuxonne  ou  le  commandant  des 
vétérans  peuvent  commander  celte  dernière  division,  puisqu'il  n’v  a pas 
de  troupes.  D ailleurs  j’envoie  le  général  Vaux  pour  y commander.  Vous 
avez  le  général  Laurent  dans  la  a 5*  division  militaire,  le  général  Guérin 
dans  la  sti'.  Voilà  donc  douze  généraux  de  brigade  sur  lesquels  mon  in- 
tention est  que  vous  preniez  les  huit  dont  vous  avez  besoin,  sans  recourir 
aux  officiers  réformés,  dans  lesquels  je  n ai  aucune  confiance  et  auxquels 
je  ne  puis  point  me  lier. 

Quant  aux  adjudants  commandants,  je  ne  veux  pas  davantage  d offi- 
ciers réformés;  nommez  des  majors  de  cavalerie  pour  faire  les  fonctions 
d'adjudant  commandant;  par  ce  moyen,  il  n’y  aura  d'employés  à l’armée 
que  des  officiers  en  activité  de  service.  Bien  n’est  plus  dangereux  dans 
le  moment  actuel  que  de  remettre  les  armes  à la  main  à un  Talon  et 
autres  gens  de  cette  espèce. 
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Vous  11e  manquez  pas  de  généraux  de  brigade.  Quant  à des  généraux 
de  division,  il  y en  a d'inutiles  dans  les  divisions  militaires  que  vous  pou- 
vez employer.  Je  donne  ordre  à deux  généraux  de  division  de  l'armée  de 
se  rendre  à Anvers. 

,l.e  duc  d’Abrantès  et  le  général  Itivnud  n’ont  pu  rien  faire  du  général 
Charles  Lameth;  ce  n’est  pas  qu’il  manque  de  bonne  volonté,  mais  il  ne 
sait  pas  remuer  un  bataillon.  J'ai  été  obligé  de  l’envoyer  commander  la 
citadelle  de  VVürzburg.  Théodore  Lainelh  intriguera,  parlera  beaucoup, 
mais  ne  fera  rien.  Il  faudrait  que  je  fusse  bien  malheureux  pour  avoir 
besoin  de  pareils  individus. 

Enfin  je  vais  vous  envoyer  encore  quelques  généraux  do  brigade  que 
je  tirerai  de  l'année.  Ce  que  je  vous  demande  par-dessus  tout,  c'est  de  ne 
remettre  en  activité  aucun  général,  colonel  ou  o (licier  en  retraite  ou  ré- 
formé. Vous  m’en  avez  mis  quelques-uns  dans  l'armée;  je  suis  obligé  tous 
les  jours  de  les  renvoyer.  Cela  occasionne  des  dépenses  inutiles  et  nuit  à 
mon  service,  il  faut  laisser  en  repos  des  gens  qui  ont  été  jugés  inutiles 
depuis  longtemps.  Je  ne  veux,  je  vous  le  répète,  aucun  officier  réformé; 
qu'ils  restent  tranquilles  chez  eux. 

ll'aprè*  la  copie.  Archive*  «le  l'Empirr 

15702.— AO  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS. 

MINISTRE  UE  LA  MARINE,  À PARIS. 

Scbrenbnmn , «•'I  aoûl  i K09. 

Je  vous  ai  écrit  hier  sur  l'escadre.  Il  ne  serait  pas  impossible  que  l'en- 
nemi commît  l'imprudence  de  donner  occasion  à l’escadre  de  faire  quel- 
que chose  contre  lui.  Je  n'ai  pas  besoin  de  vous  dire  que,  dans  celte  cir- 
constance, l’amiral  Missiessy  a tous  les  pouvoirs  nécessaires  pour  tomber 
sur  les  bâtiments  auglais. 

D’aprè*  la  annula.  Archive*  d«  l'Emprre 

15703.  — Ali  COMTE  GARNIER, 

PRESIDENT  lit)  S&AAT,  À PARIS. 

Schtnibrttnu , *3  uoûl 

Monsieur  le  Comte  Garnier,  je  reçois  votre  lettre  du  in.  La  question 
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qui  se  présente  du  renouvellement  des  préteurs,  chancelier  et  trésorier 
du  Sénat,  peut  être  également  hier»  résolue  de  deux  manières.  C'est  à 
l'usage  à servir  de  règle.  Ce  que  le  Sénat  fera  dans  cette  circonstance 
servira  d'usage.  Quand  vous  ferez  connaître  au  Sénat  qu'il  doit  procéder 
au  renouvellement  de  scs  officiers  aux  termes  du  sénatus-consullc  de 
l'an  xi,  vous  lui  présenterez  les  deux  questions  et  vous  lui  demanderez 
quel  parti  il  veut  prendre.  Il  me  semble  que  celte  marche  est  plus 
simple  qu'un  sénatus-consullc.  Je  suis  assez  partisan  de  l’interprétation 
des  lois  par  l'usage. 


D'ajiri*  U minute.  Archive*  4 c l'Empire. 


15704.  — À JOACHIM  NAPOLÉON,  ROI  DES  DEI  X-SICILES, 

à MN.E5. 


Sclimtiliritnn , a 3 «wM  1809. 


Je  vous  réitère  l’ordre  de  faire  partir  les  bataillons  du  t ft*  léger,  du 
fi'  de  ligne,  les  deux  bataillons  du  101',  à moins  que  vous  ne  préfériez 
y mettre  deux  bataillons  du  »î'  léger,  deux  bataillons  soit  d’Iscmhourg. 
soit  napolitains,  avec  une  centaine  de  chevaux,  faisant  plus  de  5,ooo 
hommes.  Il  me  tarde  de  connaître  l’époque  où  ces  troupes  seront  arri- 
vées à Bologne.  Il  faudrait  pourvoir  à la  défense  de  Borne  par  d'autres 
troupes.  Mon  armée  de  Naples  est  de  90,000  hommes  présents  sous  les 
armes,  indépendamment  des  troupes  napolitaines,  qui  doivent  être  nom- 
breuses; avec  cela  vous  pouvez  occuper  Borne,  Naples,  et  avoir  encore 
des  forces  pour  se  porter  où  il  est  nécessaire. 

D’aprta  la  imoulr.  Archive»  de  l’Empire 


15705.  AU  COMTE  DE  CH  AMP  AGNY, 

UIXISTRE  DES  EEUTIOSS  EXTÉRIECSES , A ALTESBL'EG. 

ScboMibrunn,  >V«o>ât  i S09 , raidi. 

Monsieur  de  Champagny,  je  reçois  vos  deux  lettres  du  9 3.  Ma  lettre 
d'hier  vous  aura  donifé  des  facilités.  Voici  les  propositions  que  je  vous 
engage  à faire.  La  question  est  ici  complexe;  elle  se  compose  de  la  qua- 
lité et  de  la  quantité  ; la  quantité  est  la  base  de  l u/i  pomiletia , la  qualité 
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est  d'abord  la  cession  de  Salzhurg  et  de  la  liante  Autriche  jusqu'au 
thalweg  de  l’Enns.  Voilà  donc  la  question  entamée.  Je  considère  comme 
vous  que  la  négociation  a fait  un  pas,  et  cette  manière  de  répondre  va 
leur  faire  sentir  la  nécessité  de  traiter  la  question -de  la  quantité  avani 
d'aborder  celle  de  la  qualité,  et  d’obtenir  des  modifications  à l'état  de 
l ut.  pouiielis  avant  d’entrer  dans  le  détail  des  provinces  à céder.  A cela 
vous  êtes  le  maître  d'accorder  des  facilités,  puisque  vous  pouvez  suggé- 
rer que,  s’ils  veulent  proposer  la  base  des  pertes  qu’ils  ont  faites  par  la 
paix  de  Presbourg.  vous  ferez  un  pas  à leur  rencontre.  II  me  semble  donc 
que  la  négociation  va  commencer  à marcher.  Il  ne  faut  pas  s'attendre 
qu  elle  aille  vite.  Ces  gens-ci  ne  peuvent  se  résoudre  qu’à  la  dernière  e\- 
trémité  à ce  qu’ils  doivent  sacrifier.  Ils  vont  sans  doute  insister  et  déclarer 
qu’ils  ne  peuvent  pas  répondre  jusqu’à  ce  que  vous  ayez  fait  toutes  vos 
propositions.  Vous  répondrez  que  vous  avez  commencé,  et  qu’il  faut  être 
d’accord  sur  la  base  avant  d’aborder  le  système  de  tout  ce  qu  ils  doivent 
céder. 

\ VCOI.KOV. 


1>  «prés  IVigiMiL  Arrfcivev,  i|«b  affaire*  èlrauigore* 


NOTE. 

Lempereur  d Autriche  ayant  fuit  connaître  par  la  voie  du  prince  de 
Liechtenstein  qu’il  désirait  la  paix,  Sa  Majesté  l'Empereur  des  Français  a 
cru  ne  pouvoir  mieux  montrer  sa  modération  et  son  désir  de  la  paix  qu'en 
consentant  à renoncer  à ce  qu'il  pouvait  espérer  de  la  continuation  de  la 
guerre,  à se  contenter  de  ce  que  le  sort  des  armes  avait  mis  dans  ses 
mains.  Mais,  les  plénipotentiaires  autrichiens  désirant  que  le  plénipoten- 
tiaire français  fasse  connaître  sur  quelles  provinces  doivent  tomber  les 
sacrifices  que  la  Maison  d’Autriche  doit  faire.  l’Empereur  Napoléon  avait 
cru  faire  une  chose  agréable  à l’empereur  d'Autriche  en  lui  laissant  ce 
choix:  c'était  une  facilité  qui.  était  donnée  à la  négociation.  On  désire 
que  la  France  ait  l'initiative  : on  adhère  au  vœu  du  plénipotentiaire  au- 
trichien en  exécution  des  propositions  faites  sur  la  hase  de  l'uti  ponsidet o. 

On  demande  d'abord  la  province  de  Salzhurg,  la  haute  Autriche  jus- 
qu'au thalweg  de  l'Euiis,  pour  ces  provinces  être  réunies  à la  Bavière. 
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Lorsqu'on  sera  d'accord  sur  le  principe.  Sa  Majesté  l’Empereur  Napo- 
léon n aura  pas  de  difficulté  à faire  connaître  également  ce  qu'il,  désire, 
toujours  en  exécution  de  l étal  de  \'uli  ponnidclù.  pour  d'autres  frontières 
él  surtout  pour  les  frontières  d'Italie. 

Ii'npr*»  l'original  ArdritM  d«  élriin|{*r**. 

15706.  — AU  COMTE  DE  CHAMPAGNY* 

MINISTRE  UES  RELATIONS  LXTLRI  tlJHKS,  À 4LTENBIBG. 

Sç  hornbrunn , *4  août  1809,  quatrv  Itoun*  «prés  midi. 

Monsieur  de  Champuguv,  je  vous  renvoie  les  dépêches  de  M.  de  ('.au- 
laincourt  que  vous  tn'avex  laissées;  je  crois  qu'il  est  temps  d’y  répondre. 
Répondez-lui,  en  chiffre,  que  la  lettre  que  vous  lui  avez  écrite  sur  les 
affaires  de  Pologne  s’est  croisée  avec  son  courrier;  qu’il  a donc  la  lati- 
tude nécessaire  pour  traiter  la  question  de  la  Galicie ; qu’il  ne  doit  pas 
s’écarter  du  principe  que,  dans  aucun  cas,  je  ne  veux  me  brouiller  avec 
la  Russie,  ni  sortir  du  système  de  l'alliance  qui  nous  unit;  que  les  négo- 
ciations se  font  par  protocole;  que,  depuis  huit  jours  quelles  sont  ou- 
vertes, il  n'y  a pas  encore  eu  de  séance  arrêtée,  ce  qui  a retardé  l'envoi 
de  votre  courrier;  que  vous  ne  voulez  pas  cependant  le  retarder  davan- 
tage; qu  incessamment  vous  lui  enverrez  les  protocoles  des  cinq  ou  six 
premiers  jours;  qu'en  général  on  est  d'accord  sur  peu  de  choses;  que 
nous  ignorons  le  parti  que  l'Autriche  veut  prendre  et  que  nous  attendons 
d'être  éclairés  là-dessus;  que , si  ta  Russie  veut  env  oyer  un  plénipotentiaire . 
elle  envoie  un  homme  qui  soit  dans  le  système,  qui  ait  l'instruction  de 
s eu  tenir  à l'article  du  traité  d alliance  et  qui  ne  fasse  pas  cause  com- 
mune avec  les  Autrichiens;  que,  s'il  a la  conliancc  de  l'empereur,  il 
pourrait  être  chargé  de  lever  les  difficultés  qui  pourraient  se  présenter 
entre  nous  et  la  Russie.  Vous  pourrez  envoyer  à M.  de  Gaulaincourt  une 
idée  des  principales  choses  qui  ont  été  discutées  dans  la  négociation. 
Après  cela,  vous  lui  donnerez  des  nouvelles  des  expéditions  des  Anglais 
en  Hollande  et  en  Espagne;  vous  lui  ferez  connaître  qu’en  Espagne  ils 
ont  été  battus,  quoiqu'ils  s'attribuent  la  victoire,  et  que  la  preuve  en  est 
que  lord  Wcllcsley  est  à l'heure  qu'il  est  rentré  en  Portugal,  après  nous 
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avoir  abandonné  fi  ou  7,000  blessés  ou  malades.  Je  pense  que  l’expé- 
dition de  ce  courrier  est  pressante.  Mandes  bien  à Caulaincourt  de  pré- 
venir M.  de  Roinanzof  de  se  tenir  en  garde  contre  les  insinuations  de 
l’Autriche,  de  l’assurer  que  le  nuit  (ialicie  n’a  pas  été  prononcé:  que 
nous  ne  voulons  pas  le  prononcer,  quoique  l’on  voie  que  les  Vufrichiens 
cherchent  des  moyens  de  commencer  par  là  la  question,  et  que  c’est  la 
crainte  des  bavardages  qu’ils  voudraient  faire  qui  nous  a lait  prendre  le 
parti  de  faire  un  protocole.  Expédiez  ce  courrier  sans  délai;  je  tiens  cela 
pour  pressé.  Je  vous  enverrai  les  gazettes  anglaises  jusqu’au  iü  août, 
mais  je  pense  qu’il  ne  faudra  pas  les  montrer. 

NindJim. 

I>  aptes  l’ungiaul.  Archive*  dit  affaires  étrangère*. 

lf>707..—  AU  GÉNÉRAL  CLARKE.  COMTE  DHL NEBOIRG. 

MINISTRE  DE  LA  GLERRE,  À PARIS. 

Sclwniiinjun.  ah  août  18114p. 

Je  reçois  votre  lettre  du  18.  Il  me  répugne  de  croire  que  Flessingue 
soit  rendu;  cela  ne  me  parait  pas  possible.  11  y aurait  dans  cette  con- 
duite tant  de  lâcheté  que  cela  approcherait  d’une  trahison.  Flessingue 
peut  se  défendre  tant  qu’il  aura  un  morceau  de  pain.  Les  moyens  d’inon- 
dation. l'ennemi  ne  peut  les  avoir  coupés:  le  général  Monnet  peut  les 
faire  passer  dans  les  fossés  de  la  place. 

J'expédie  au  prince  de  Ponle-fiorvo  mon  aide  de  camp  Reille,  officier 
d’un  mérite  distingué,  avec  une  lettre  dont  je  vous  envoie  copie,  pour 
que  vous  la  lui  fassiez  passer,  en  ca9  d'accidents  ou  d’événements  im- 
prévus-qui  pourraient  arriver.  Je  lui  prescris  les  mêmes  dispositions  que 
je  vous  ai  fait  ronnnitre  dans  ma  lettre  d’avant-hier:  vous  aurez  déjà 
expédié  ces  ordres. 

D'aprè*  la  minut*.  Archive*  île  l’Empirr 

15708.  — NOTE  POUR  LE  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL, 

MAJOR  C^NEIUI.  DE  LMIIMÉE  D'ALLEMAGNE,  À SCIIGENBRl  W 

ScWaLronn.  ah  *»ûl  t8ot|. 

Le  major  général  demandera  ail  due  de  Danzig  pourquoi.  non  content 

58. 
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«l'évacuer  le  Tvrol , il  a l'ail  évacuer  aussi  le  Vorarlberg,  où  (oui  se  paci- 
liail.  Faire  connaître  au  général  Beaumont  que  j'ai  nommé  le  général 
Lagrange  commandant  du  Vorarlberg:  qu'il  faut  s'étudier  par  Uius  les 
moyens  à pacifier  ce  pays  et  à \ rétablir  la  tranquillité. 

N»poi.kos. 

D'iipr#*  l'original  iKquVt  de  la  guerre 


15709. —Al  MARÉCHAL  BKRYADOTTE,  PRINCE  DE  PONTE-CORVO, 

COMIIANDA5T  I.MNMKF.  D’ISVIRS,  À AIIVBttB. 

.Vliarnbruiin , a 6 «cnil  1809. 

Mon  Cousin,  le  général  Iteille,  qui  est  un  militaire  d'une  haute  dis- 
tinction, vous  portera  cette  lettre.  L'expédition  actuelle  des  Anglaisa  eu 
pour  but  de  prendre  Anvers  et  de  brûler  mon  escadre.  La  grande  quantité 
de  brûlots  qu  ils  ont  l'ail  loi  do  leurs  intentions  à cet  égard.  Je  suppose 
que  mon  escadre  se  sera  placée,  comme  je  l'ai  plusieurs  fois  ordonné, 
dans  l'enceinte  d'Anvers  en  aval  et  en  amont,  couvrant  la  place  et  en 
même  temps  en  étant  protégée,  se  servant  d une  avant-garde  pour  appuyer 
la  flottille  manœuvrant  dans  l’espace  compris  entre  le  fort  Lillo  et  la  ville. 
Je  suppose  que  l'on  aura  profilé  du  mois  d'août  pour  assurer  la  défense 
d'Anvers,  qui,  couvert  par  l'inondation  et  ayant  acquis  un  nouveau  degré 
de  force  par  les  travaux  que  j'y  ai  fait  faire  depuis  trois  ans,  est  raison- 
nablement inattaquable.  Ia»s  forces  françaises  et  hollandaises  doivent  être 
employées  à empêcher  l'ennemi  de  cheminer  sur  Anvers,  à le  battre  s’il 
faisait  le  siège  de  Lillo;  et  enfin,  s’il  surmontait  res  obstacles,  ce  qui  me 
parait  difficile,  vous  devez  rester  avec  votre  corps  d'armée  dans  Anvers, 
comme  dans  un  camp  retranché;  quand  même  l'ennemi  aurait  assez  de 
forces  pour  vous  cerner  de  la  droite  à la  gauche  de  la  place,  vous  auriez 
votre,  communication  par  la  Têle-de-Flandre,  et  le  duc  de  Conegliano 
porterait  son  quartier  général  de  ce  eûté.  Ayant  ainsi  dans  vos  mains  toutes 
vos  forces  réunies,  et  secondé  par  le  duc  de  Valmv,  qui  harcèlerait  leu- 
neini . il  faudra  à l'ennemi  des  forces  immenses  pour  cheminer  sur  Anvers. 
Vous  le  tiendrez  ainsi  éloigné  de  la  place  des  semaines  entières;  vos 
troupes  se  formeront,  de  nombreux  renforts  vous  arriveront  de  France. 
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avec  laquelle  votre  communication  par  la  Tête-de-Klandre  me  parait 
suffisante. 

Il  ne  Faut  pas  que  l'escadre  aille  plus  loin  qu'Anvers;  il  ne  faut  pas  non 
plus  abandonner  Anvers  en  y laissant  seulement  une  forte  garnison.  Il 
faut  occuper  Anvers  avec  tout  votre  corps  d’armée,  en  maintenant  votre 
communication  par  la  Tète-de-Flandre. 

Kn  manœuvrant  ainsi,  vous  déjouerez  les  projets  des  Anglais,  qui  au- 
raient besoin  de  80,000  hommes  pour  vous  forcer  dans  Anvers:  et  tout 
me  fait  penser  que,  s'ils  marchaient  sur  Anvers,  ce  ne  serait  pas  avec 
plus  de  96,000  hommes.  Ils  doivent  avoir  perdu  beaucoup  de  monde  de- 
puis leur  débarquement  dans  l’ilc  de  AValcheren;  ce  qui  me  fait  espérer 
que  vous  les  empêcherez  de  passer  le  canal  de.Berg-op-Zoom,  et  que.  à 
mesure  que  les  Anglais  s'affaibliront  et  par  les  maladies  qui  doivent  être 
funestes  dans  ce  pays  pour  leur  armée  et  par  les  affaires  journalières, 
l’armée  sous  vos  ordres  se  formera  et  qu’il  deviendra  loisible  de  re- 
prendre l'offensive  et  de  les  faire  repentir  de  leur  audace. 

Napoléon. 

D'dfirt*  l.i  CAimm.  par  S.  M !*•  n*t  Je  Suédk 

15710.  ~ AU  GÉNÉRAL  COMTE  R LILLE, 

lltlK  DK  CAMP  DR  L’KUI'KBKM  , À SClHKMtHlINN. 

.Si;ho*iil>ruim , «4  auùl  iDuy. 

Monsieur  le  Général  lleille,  dirigez-vous  sur  Mayence,  de  Mayence 
sur  Maastricht  et  de  là  sur  Anvers.  Vous  trouverez  probablement  à 
Maastricht  le  duc  de  Valmy. 

Comme  vous  n'arriverez  que  dans  les  premiers  jours  de  septembre,  il 
n’est  guère  possible  de  prévoir  ce  qui  se  sera  passé  alors.  .Mes  dernières 
nouvelles  d Anvers  sont  du  i 6.  Le  prince  de  Ponte-Corvo  avait  sa  droite 
appuyée  à llerg-op-Zoom  et  sa  gauche  au  fort  Lillo,  ayant  devant  lui  les 
marais  de  Berg-op-Zoom.  Le  fort  Lillo  était  fortement  occupé,  ainsi  que 
l ile  de  Cadzand,  Terneuse  e!  la  Tète-de-Flamlre.  L’escadre  était  à Anver- 
et  la  ville  était  armée. 
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Mon  intention  est  que  vous  fassiez  connaître  au  prince  de  Ponte-Gorvo, 
comme  je  lui  en  ai  déjà  fait  donner  l'instruction  par  le  ministre  de  la 
guerre,  que  dans  aucun  cas  il  ne  doit  se  laisser  couper  d’Anvers,  et  que. 
si  l'ennemi  était  supérieur  et  marchait  sur  Anvers,  il  doit  s'y  tenir  comme 
dans  un  catnp  retranché,  ayant  sa  communication  avec  la  France  par  la 
Tête-de-Flandre,  où  dans  ce  cas  doit  être  appuyée  la  droite  du  duc  de 
Gonegliano,  qui  est  chargé  de  la  défense  de  la  rive  gauche.  Le  duc  de 
Valniv,  destiné  à agir  en  espèce  de  partisan  dans  le  même  cas,  doit  battre 
la  campagne  et  inquiéter  l'ennemi  en  se  tenant  en  communication  avec 
le  duc  de  Gonegliano,  Go.ooo  gardes  nationales  qui  sont  sur  pied,  dont 
partie  est  sous  les  ordres  du  duc  de  Gonegliano  et  partie  sous  les  ordres 
du  duc  d’Istrie,  manœuvreront  pour  marcher  d’accord.  Les  généraux 
Ghambarlliac,  Olivier  et  Dallemagne.  généraux  accoutumés  à la  guerre, 
le  sénateur  Golnud,  qui  a le  commandement  d’Anvers,  les  sénateurs 
ftampon  et  Soldés  sont  à l'armée. 

Mon  intention  est  que  vous  restiez  là  pour  être  employé,  sous  les 
ordres  du  prince  de  l’onte-Gorvo , à la  défense  d'Anvers,  et  de  manière 
à contribuer  de  tous  vos  moyens  au  succès  des  opérations.  Vous  pourrez 
m écrire  tous  les  jours  pour  m'instruire  de  ce  qui  se  passe.  Je  compte  sur 
votre  zèle  et  sur  votre  attachement  à ma  personne  pour  rendre  tous  les 
services  que  vous  pourrez,  soit  du  côté  d'Anvers,  soit  aux  différents  ma- 
réchaux. 

L escadre  doit  contribuer  à la  défense  d Anvers.  Gc  serait  une  folie  de 
la  faire  sortir  d Anvers;  elle  doit  se  placer  en  aval  et  en  amont,  pour 
aider  à la  défense  de  la  ville  et  en  être  protégée.  Tolit  me  porte  à es- 
pérer que  le  grand  nombre  de  troupes  que  j’ai  réunies  sur  l'Escaut  ren- 
dra nuis  les  efforts  de  l'ennemi.  Il  ne  pourrait  forcer  le  fort  Lillo  qu'en 
I assiégeant  parterre;  ce  qui  donnerait  le  temps  et  offrirait  les  occasions 
de  tomber  dessus.  Le  roi  de  Hollande  doit  de  son  côté  réunir  tous  ses 
moyens.  Vous  irez  voir  ce  prince,  le  prince  de  Ponte-Corvo,  le  duc  de 
Gonegliano;  enfin  vous  devez  vous  servir  du  double  caractère  dénvové 
par  moi  et  de  mon  aide  de  camp  pour  faire  ce  qui  sera  le  plus  avan- 
tageux pour  mon  service. 
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Si  les  circonstances  étaient  pressantes,  vous  pourrez  «lire  que  je  val- 
arriver  à Paris, 

Napoléon. 

tVafirè*  la  enfiie  miam.  par  H.  le  marée-bal  Renlle. 


15711.  — Al  GÉNÉRAL  CLARKE.  COMTE  DÏUNEBOIRG, 

mülHTIIR  DE  LA  ClIEHRB  , À PARIS. 

Scliu’ultrunn , if*  «Midi  iHoq. 

Vous  trouverez  ci-joint  une  relation  «lu  général  Sebasliani,  que  le  roi 
d'Espagne  m'envoie.  Aussitôt  cpie  j’aurai  reçu  celle  du  duc  de  Belluue. 
<|u’il  m'annonce,  je  verrai  s'il  convient  de  les  faire  mettre  dans  le  )loni- 
leur.  Nous  verrez  par  la  relation  du  général  anglais  Welleslev  que  nous 
avons  penlu  vingt  canons  et  trois  drajveaux.  Témoignez  au  Itoi  mon 
étonnement,  et  mou  mécontentement  au  maréchal  Jourdan,  de  ce  que 
l'on  m'envoie  des  carmagnoles  et  que,  au  lieu  de  me  faire  connaître  la 
véritable  situation  des  choses,  on  me  présente  des  amplifications  «léco- 
lier.  Je  désire  savoir  la  vérité.  Quels  sont  les  canonniers  qui  ont  aban- 
donné leurs  pièces,  lus  divisions  d'infanterie  qui  les  ont  laissé  prendre? 
Laissez  entrevoir  dans  votre  lettre  au  Roi  <|ue  j'ai  vu  avec  peine  qu'il 
«lise  aux  soldats  qu'ils  sont  vainqueurs;  que  c'est  perdre  les  troupes; 
que  le  fait  est  «|ue  j’ai  perdu  la  bataille  de  Talavera;  que  cependant  j’ai 
besoin  d'avoir  des  renseignements  vrais,  de  connaître  le  nombre  des  tués, 
des  blessés,  des  canons  et  des  drapeaux  perdus;  qu’en  Espagne  les 
affaires  «'entreprennent  sans-maturité  et  sans  connaissance  de  la  guerre; 
«)ue  le  jour  d une  action  elles  se  soutiennent  sans  ensemble,  sans  projets, 
sans  décision. 

Ecrivez  au  général  Scbastiani  que  le  Hoi  m'a  envoyé  son  rapport  sur 
la  bataille  de  Talavera;  que  je  n’ai  point  trouvé  le  ton  d'un  militaire  qui 
rend  compte  de  la  situation  des  choses,  que  je  n’ai  vu  que  de  l’emphase; 
«pie  j aurais  désiré  qu'il  eût  fait  connaître  les  pertes  et  eût  présenté  un 
détail  piécis,  mais  vrai,  de  ce  qui  s'est  passé,  car  enfin  c'est  la  vérité 
qu'on  me  doit  et  qu'exige  le  bien  de  mon  service. 

Faites  sentir  aux  uns  et  aux  autres  combien  c'est  manquer  au  Gou- 
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reniement  que  île  lui  cacher  des  choses  qu'il  apprend  pur  tous  les  indi- 
vidus de  l’armée  qui  écrivent  à leurs  parents,  et  de  l'exposer  à ajouter 
loi  à tous  les  récits  de  l’ennemi. 

D'apr**  la  minute.  Archive»  d<?  l'Empire. 

15712. — AI  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D HLNEBOIIRG, 

MIMSTRF.  DK  LK  GUERRE , À PARIS. 

Srhœnbrunit . ili  atml  1 8m». 

Je  donne  ordre  aux  généraux  de  division  Conroux  et  Lumarque,  aux 
généraux  de  brigade  Bourkc.  Cacault  et  Gcncy.  et  aux  adjudants  com- 
mandants Dumarest,  l’assinge  et  Shée,  de  se  rendre  à Bruxelles,  où  ils 
recevront  vos  ordres  pour  être  employés  dans  les  corps  que  commandent 
le  prince  de  Ponte-Corvo  et  les  ducs  de  Conegliano  et  distrie. 

J'ai  demandé  au  général  Bertrand  les  noms  de  quelques  ofliciers  du 
génie  de  l’armée  connaissant  le  mieux  llle  de  Walchercn.  pour  être  en- 
voyés sur  l’Escaut. 

Vous  recevrez,  un  décret  par  lequel  j'ai  nommé  le  général  d’Haslrel 
chef  d'état-major  du  prince  de  Ponte-Corvo.  Ce  général  s'est  mis  sur-le- 
champ  en  route;  il  voyagera  jour  et  nuit;  il  emmène  avec  lui  l’adjudant 
commandant  Shée,  pour  être  employé  dans  l'état-major  du  prince. 

ft'aprta  la  mina**  Arf.bi*e*  d*  l'Empire. 

15713.  — VU  COMTE  DE  CHAMPAGNY,  ' 

MINISTRE  «ES  RELATIONS  EXTÉRIEURES,  * ALTEMllRC. 

Ncbu-nbnum,  uf>  *ihiI  .Sa,,  int.li 

Monsieur  de  Champuguy,  je  reçois  votre  lettre  du  ah  août.  La  ré- 
ponse de  la  légntion  autrichienne  est  courte.  Leurs  communications  de 
vive  voix  me  paraissent,  par  cette  dépêche,  être  nulles.  La  négociation 
n’avance  pas,  et  c’est  par  leur  faute.  Peut-être  est-il  convenable  d'envoyer 
un  sacond  courrier  à M.  de  Caulaincourl  avec  les  protocoles  des  deux 
séances.  M.  de  Mctternich  ne  peut  se  plaindre  que  ce  n’est  pas  nous  qui 
ne  parlons  pas.  L’ouverture  que  vous  lui  avez  faite  confidentiellement  de 
prendre  pour  base  l’équivalent  des  pertes  faites  par  l'Autriche  à la  paix 
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de  Presbourg  fait  presque  une  chute  de  huit  millions  à trois  ou  quatre; 
et  cependant  ils  n’ont  rien  répondu.  Lorsque  vous  avez  demandé  la  ces- 
sion de  la  liante  Autriche  jusqu'à  l’Knns.  ils  ont  assez  l'usage  des  négocia- 
tions pour  savoir  que  cette  demande  n’est  pas  sans  appel;  et,  par  l’obser- 
vation qu'ils  ont  laite,  qu’ils  n'auront  pas  de  position  militaire,  ils  me 
paraîtraient  disposés  à céder  jusqu’à  la  Traun.  Il  me  reste  donc  à vous 
engagera  savoir  réellement  ce  que  veulent  ces  gens-là.  Au  reste,  ce  qui  si* 
passe  ne  m’étonne  pas;  il  est  dur  de  se  résoudre  à des  cessions,  surtout  à 
des  cessions  aussi  prés  de  la  capitale  de  la  monarchie.  Nous  sommes  dans 
une  bonne  marche;  c est  à eu*  à en  prendre  une.  Tâchez  de  découvrir  si 
c'est  embarras  de  leur  position  et  nécessité  de  délibérer,  ou  si  cela  tient 
aux  chances  de  l’expédition  unglaise  ou  à une  négociation  étrangère.  Mes 
lettres  du  ao,  de  Paris , me  font  penser  que  Plessingue  est  pris;  cepen- 
dant il. y a encore  du  louche. 

Nvpoi.kox. 

It’ufirra  I original  Archivât  de*  affaire»  étrangère*. 

15714.  — Al  GÉNÉRAL  CLARKE*  COMTE  DTIUINEBOIRG, 

MINISTRE  DE  Là  GH'.RRE . k PARIS. 

Schtrnlirnnn . afi  août  1K09. 

Je  reçois  vos  lettres  des  îq  et  ao.  Je  suppose  que  le  prince  de  Ponte- 
(iorvo  ne  se  sera  pas  affaibli  des  secours  sur  lesquels  il  doit,  le  plus 
compter,  de  la  division  llampon.  Il  faut  fortifier  le  corps  du  dur  de  Cone- 
gliano  par  les  nouvelles  levées,  et  que  son  but,  comme  je  vous  l'ai  écrit  il  y 
a plusieurs  jours,  soit  de  couvrir  la  Téle-de- Plandre.  Vous  aurez  porté  son 
quartier  général  à Garni.  Faites  connaître  au  duc  d Istrie  que  j'ai  donné 
ordre  à ses  aides  de  camp  et  à son  chef  d’état-major  de  se  rendre  à Lille. 
Je  viens  de  faire  ordonner  au  général  d’artillerie  Mossel  et  au  général  de 
brigade  Maison  de  se  rendre  à Anvers.  Je  vous  ai  fait  connaître  hier  que 
j’ai  envoyé  le  général  d’Hastrel  pour  chef  d’état-major  au  prince  de  Ponte- 
Corvo.  La  division  hollandaise  du  général  Gratien  doit  être  arrivée  en 
Hollande  ou  à Wesel. 

Il  ne  faut  pas  envoyer  de  gardes  nationales  en  poste.  Il  vaut  mieux 
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<|u'olles  aillent  à journée  d’étapes  pour  se  former.  Il  faut  les  bien  former 
au  chef-lieu  de  département  avant  de  les  diriger,  surtout  sur  le  point  des 
ennemis,  car  qu’esl-oe  que  c’est  que  des  hommes  désarmés  si  près  de 
l’ennemi?  Envoyés  des  inspecteurs  aux  revues  et  des  commissaires  des 
guerres  pour  qu'il  y ait  le  moins  d'nhus  possible  dans  celte  immense 
quantité  de  monde. 

Il  y a un  mystère  sur  Flessingue;  il  ne  me  parait  pas  que  les  Anglais 
en  soient  maîtres,  puisqu'il  est  d’usage  que  lecommandantait  la  faculté  de 
prévenir  son  gouvernement  par  un  officier,  et  parce  que  la  ville  l'aurai! 
fait  connaître  par  quelques  signaux.  Aurait-on  perdu  tout  à fait  la  tra- 
montane dans  celte  place?  Ceux  qui  disent  que  les  généraux  Monnet 
et  Oslen  auraient  été  tués  donneraient  l’explication  de  ce  mystère,  en 
supposant  que  le  commandement  fût  tombé  dans  les  mains  de  quelque 
subalterne  ignorant  et  pusillanime. 

Recommande*  ou  duc  de  Conegliano  de  se  porter  sous  les  ordres  et  au 
secours  du  prince  de  Ponle-Corvo  avec  le  zèle  qu’exigent  les  circonstances. 
Il  doit  sentir  que,  si  les  ennemis  attaquent  la  rive  gauche,  il  n'a  rien  de 
mieux  à faire  que  de  se  prêter  à ce  que  lui  demandera  le  prince  de 
Ponle-Corvo. 

Si  l’ennemi  s’approchait  d’Anvers,  il  ne  faudrait  plus  y envover  de 
gardes  nationales;  l'ennemi  est  beaucoup  trop  près;  désignez  un  point 
plus  en  .arrière:  celte  ville  est  déjà  trop  encombrée  et  serait  surchargée 
d’un  embarras  qui  nuirait  à l’organisation  de  ses  inovens  de  défense.  On 
avait  choisi  Anvers  comme  lieu  de  réunion  des  gardes  nationales,  parce 
qu’Anvers  était  alors  fort  loin  du  point  attaqué.  Il  faut  en  général  beau- 
coup d’ordre  et  de  travail  dans  l’organisation  de  ces  gardes  nationales. 

Je  ne  (mis  croira  que  Flessingue  se  soit  rendu  après  une  si  légère  ré- 
sistance. 

loi  négociation  continue  à Allenburg,  mais  elle  marche  lentement: 
on  attend  l’issue  des  événements  de  l’Escaut. 

P.  S.  Il  ne  faut  aucun  froissement.  Si  cela  est  nécessaire,  mette* 
Monccy  sous  les  ordres  du  prince  de  Ponle-Corvo;  cela  lèvera  tout  ern- 
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barras.  Si  le  maréchal  Moncey  allait  mal  volontiers  sous  les  ordres  du 
prince,  ce  que  je  ne  saurais  croire,  il  faudrait  le  rappeler. 

D'*|irfo  la  minute  Archive»  de  TEiapire.  « 

15715.  — Al  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTR  D’HtNËBOl'RG, 

MIMsTIIi;  DE  LA  GillHRE,  À PARIS. 

ScWnbruiiu.  9 G mhH  i 809. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  toutes  les  nouvelles  que  je  reçois  d'An- 
gleterre, et  que  vous  verrez  par  les  journaux  anglais,  prouvent  que  l’en- 
nemi a deux  buts  : de  prendre  l’ile  de  Walcheren  et  de  brûler  l’escadre. 
Il  est  possible  que,  s'élaul  aperçu  que  le  général  Monnet  mettait  file 
sous  les  eaux,  il  parlemente  avec  lui  pour  empêcher  ce  désastre.  Mais 
comment  cela  enipèchcrail-il  Flessingue  de  faire  quelques  signaux?  Si 
Flessingue  était  pris.  File  de  Cadzand  n aurait  presque  plus  d'importance. 
On  doit  être  porté  à penser  que  les  premiers  coups  se  porteront  sous  les 
murs  du  fort  l,illo.  Les  Anglais  prendront- ils  ou  ne  prendront-ils  |»as  ce 
fort?  Aoilà  la  question.  Il  est  bien  important  que  toutes  les  forces  soient 
concentrées  sur  Anvers.  Je  pense  toujours  que  le  prince  de  l'onle-Corvo 
n’aura  pus  exécuté  votre  ordre  de  renvoyer  ses  meilleures  troupes  dans 
I ile  de  Cadzand. 


P.  S.  Nous  verrez  par  mes  lettres  subséquentes  que  vous  avez  mal 
compris  mes  ordres,  et  que,  au  lieu  d'un  corps  d’observation  de  File  de 
Cadzand,  c’est  un  corps  de  la  Tète-de-Flandre  qu’il  fallait  organiser. 

D~apr«*  la  minute . Arrime  du  l'Empirr 


15716.  A JOACHIM  NAPOLÉON,  ROI  DES  DEUX-SICILES, 


À R API-FS. 


Srlia-nLrunn , s G août  1809. 

Je  reçois  votre  lettre  du  1 6 août.  Je  suis  avec  un  vif  intérêt  les  pro- 
grès de  votre  marine;  ses  combats  journaliers  sont  du  meilleur  effet.  Il 
serait  bien  glorieux  pour  vous,  et  tout  à fait  dans  les  besoins  de  votre 
rovaume,  d avoir  une  escadre  de  quatre  à cinq  vaisseaux  de  ligne  et  de 
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huit  à iii\  frégates,  ne  serait-ce  que  pour  agir  contre  les  Barbaresques 
et  protéger  vos  côtes. 

Je  vous  ai  mamie  de  me  diriger  sur  Bologne,  d'abord,  tout  ce  que 
vous  pouvez  envoyer  de  vos  troupes.  Je  désire  que  vous  ayez  fait  partir  les 
deux  bataillons  du  i h'  d’infanterie  légère,  deux  bataillons  du  6'  léger, 
deux  bataillons  du  iot'  de  ligne  ou  du  30'  léger  et  le  bataillon  de  la 
Tour  d’Auvergne,  si  vous  le  jugez  convenable,  ou  un  bataillon  de  vos 
troupes.  Si  vous  pouviez  joindre  à cette  colonne  deux  de  vos  bataillons, 
aussi  bien  que  vos  chasseurs  à cheval,  faites-le.  Du  moment  que  ces 
troupes  seront  hors  de  vos  frontières,  vous  u’aurez  plus  à leur  payer  que 
leur  solde,  et  je  me  chargerai  de  leur  nourriture  et  de  leur  entretien. 

J’ai  besoin  de  réunir  au  centre  de  l’Italie  8 à 10,000  hommes.  Les 
Bavarois  ont  échoué  dans  le  Tyrol,  et  il  parait  que  ces  montagnards  se- 
ront dilliriles  à soumettre.  Si  donc  les  hostilités  viennent  à recommencer, 
j’ai  besoin  de  8 à 10,000  hommes,  Français,  Napolitains  et  de  toute 
autre  nation,  pour  contenir  l'Italie  et  le  Tyrol.  Je  pense  donc  que  vous 
aurez  mis  votre  1"  régiment  de  chasseurs  dans  celle  colonne. 

Si  le  général  de  brigade  Digonet  ne  vous  est  pas  utile,  vous  pouvez 
l’envoyer  pour  prendre  le  commandement  de  cette  colonne.  Voilà  l’hiver 
qui  approche,  et  je  suppose  que  les  Anglais  ne  pourront  plus  rien  tenter 
sur  vos  côtes. 

Si  la  guerre  venait  à recommencer  ici.  je  vous  verrais  avec  plaisir 
venir  reprendre  le  commandement  de  ma  cavalerie,  qui  n'a  jamais  été 
plus  belle,  car  j'ai  An, 000  chevaux,  indépendamment  de  ceux  qui  sont 
en  Espagne. 

Le  général  Arthur  AVellesley  a été  battu  en  Espagne  et  forcé  de  se  re- 
tirer sur  Lisbonne  en  nous  laissant  tousses  blessés.  Mais  lord  Chatham. 
avec  quatre  cents  bâtiments  de  transport  cl  Ao.ooo  hommes,  est  venu  dé- 
barquer à AA  alchcren , et  je  crains  qu'à  l’heure  qu’il  est  Flessingue  ne  soit 
pris.  Le  maréchal  prince  de  Ponte-Corvo  est  à Anvers,  où  il  a pris  poste 
avec  toutes  les  troupes  qui  s’y  trouvent.  Le  maréchal  Monccy  est  à (iand. 
Le  maréchal  duc  d istrie  est  à Lille,  iou.ooo  gardes  nationales  sont  ac- 
courues de  tous  les  côtés.  Jugez  quelle  immense  dépense  tout  cela  me 
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produit!  Quelle  que  soit  l'issue  de  cette  expédition,  les  Anglais  y per- 
dront immensément  de  monde  par  maladie  et  par  suite  des  événements 
de  la  guerre.  La  nécessité  de  secourir  le  Portugal  va  exiger  des  renforts 
nombreux;  ainsi  il  n'y  a plus  à craindre  qu’ils  envoient  des  forces  en 
Sicile. 

D'-tfirèt  l.i  minute  Archive*  rie  I*  Empire 


15717.  — Al  COMTE  DE  ClIAM!»  VG.\Y, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTERIEURES  , À ALTENBLRG. 

Schœnbninn,  *7  août  1809,  cinq  lieuiv»  «pré-midi. 

Monsieur  de  Champagny,  je  reçois  votre  lettre  du  «6  à deux  heures 
après  midi. 

Je  vois  que  les  négociations  ne  marchent  point.  Je  vous  envoie  les 
journaux  anglais  jusqu’au  i !>  août.  Je  désire  que  vous  ne  les  montriez 
à personne  et  que  vous  les  gardiez  pour  vous  seul.  La  relation  de  la 
bataille  de  Talavcra  y est  fausse  en  plusieurs  points.  Lord  VVelleslev 
s'est,  depuis,  retiré  en  Portugal,  abandonnant  ses  blessés. 

Klessingue  parait  décidément  être  pris;  nous  ne  connaissons  pas  encore 
la  capitulation;  et  le  19.  à Rreskens,  il  y avait  encore  un  mystère  là- 
dessus.  Cependant  il  paraît  certain  que  la  ville  est  prise. 

Le  maréchal  prince  de  Ponte-Cono  commande  à Anvers;  mon  escadre 
est  renfermée  dans  l’enceinte  de  la  place.  La  Houille  et  un  vaisseau  seu- 
lement sont  à Lillo.  Le  duc  de  Conegliano  est  à Garni;  le  duc  d’Istrie 
est  à Lille.  ÎNous  nous  donnons  beaucoup  de  mouvement;  on  prépare  à 
Anvers  des  brûlots.  Mes  nouvelles  d’Anvers  sont  du  9 1 . L'ennemi  avait 
voulu  faire  un  mouvement  et  s’était  avancé  à une  portée  de  canon  de 
Lillo,  mais  il  s’était  retiré.  Tout  porte  à penser  qu’il  ne  s'exposera  pas 
à un  échec. 

II  faut  me  proposer  des  moyens,  qui  soient  le  moins  coûteux,  d'avoir 
en  Perse  un  chargé  d'alTaires. 

Napoléon. 

lÉajirét  t'orifîn*!  Archive*  <i«  affaire  étrangère 
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15718.  — Al  MARÉCHAL  BERMDOTTK,  PRINCE  DE  PONTE-COR VO, 

COMMAXDAKT  L'iMlfo  D'ANVERS  t A AM  EUE. 

SiLicabruriu , 97  «oùl  1 Koy. 

Mod  Cousin,  j'ai  reçu  voire  lettre  du  18;  j'ai  reçu  celle  du  30.  Le 
général  lleille  vous  arrivera  le  3o  el  vous  portera  une  lettre  de  moi. 
Flessingue  rendu  après  un  bombardement  de  vingt-quatre  heures  est  une 
chose  uni  ne  peut  s’expliquer.  Cette  place  devait  tenir  six  mois  par  la 
protection  de  l'inondation.  Cependant  ces  vingt  jours  perdus  par  l'en- 
nemi ont  mis  à même  de  se  mettre  en  état  et  de  se  préparer  à Lillo  et  à 
Anvers.  Je  n'ai  rien  à ajouter  à mes  derniers  ordres.  Si  Flessingue  est 
pris,  je  ne  puis  l'attribuer  qu'au  manque  de  tète  du  commandant.  Sous  ce 
point  de  vue,  je  considère  Anvers  comme  imprenable.  L'escadre,  la  gar- 
nison, l'armée  et  vous,  devez  ne  pas  vous  séparer  d'Anvers  et  courir  son 
sort.  Je  vois  avec  confiance  que  vous  avez  enlin  Bo.ooo  hommes  de 
troupes,  toutes  troupes.  Le  général  d'Hastrel  est  parti,  il  y a trois  jours, 
pour  être  votre  chef  d'état-major.  Le  général  d artillerie  Mosscl  est  parti 
de  Bmrciith  avec  le  général  de  brigade  Maison.  Les  généraux  de  division 
I ai  marque  et  Coucou  v et  quatre  généraux  de  brigade  sont  également 
partis.  Des  olliciers  du  génie  connaissant  la  Hollande  et  Flessingue  par- 
tent pour  Anvers;  un  chef  de  bataillon,  deux  capitaines  el  deux  lieute- 
nants d'artillerie  s'v  rendent  également  en  poste.  Je  me  confie  en  votre 
bravoure,  habileté  et  expérience.  Si  les  ennemis  tentent  quelque  chose 
contre  Anvers,  ils  seront  repoussés. 

* lWuléon. 

D'après  la  rop«e  muehii.  par  S.  M.  le  nw  de  Suède. 


15719. — A FRÉDÉRIC-AUGUSTE,  ROI  DE.  SAXE, 

À DRESDE. 


St  lMPubnmn,  97  suiûi  sRog. 


J‘»i  reçu  la  lettre  de  Votre  Majesté.  Je  la  félicite  sur  sa  rentrée  dans 
sa  capitale.  J'espère  que.  quels  que  soient  les  événements,  les  ennemis 
n’v  rentreront  plus.  Je  vois  avec  plaisir  qu’elle  a porté  le  nombre  de  ses 
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gardes  nationales  à a.&oo,  forre  suffisante  pour  garder  leneeinle  de  la 
ville,  et  qu'elle  a lait  armer  ses  remparts  de  soixante  pièces  île  canon. 
Les  mesures  qu’elle  a prises  pour  avoir  un  corps  de  6,000  hommes  d'in- 
fanterie et  de  9,000  chevaux,  avec  pièces  d'artillerie  attelées,  me  pa- 
raissent extrêmement  convenables.  Cela  formera  à Dresde  une  lionne  di- 
vision. J’ai  donné  ordre  au  duc  d'Abrantès  de  se  porter  à Dresde  et  de 
visiter  lui-même  toute  la  frontière. 

Les  conférences  se  suivent  à Altenburg,  mais  il  parait  que  la  descente 
des  Anglais  en  Zélande,  ou  rehausse  les  espérances  des  plénipotentiaires 
autrichiens,  ou  met  plus  de  lenteur  dans  leur  marche.  D’ailleurs,  il  y a 
dans  le  cabinet  beaucoup  de  divisions.  Le  prince  Charles,  qui . après  s'être 
momentanément  laissé  entraîner  dans  ce  système  de  guerre,  en  est  le 
premier  revenu,  parait  avoir  été  desservi  auprès  de  son  frère  cl  avoir 
encouru  sa  disgrilce. 

D'après  la  minute  Arehivr*  de  l'Empire. 

15720.-*-  AU  COMTE  DE  CHAMPAGiNY, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  ENTERI  LIRES , À ALTENBl RG. 

SdKrnWunn,  iK  août  iRoi». 

Monsieur  de  Champagny,  écrivez  au  sieur  llourgoing  que  je  suis  étonné 
que  le  général  Carra  Saint-Cyr  prenne  un  traitement;  qu'il  jie  doit  en 
prendre  aucun.  Faites  connaître  également  au  sieur  Bourgoing  que  je 
donne  des  ordres  à l'intendant  général  pour  que  les  lions  du  roi  de  Saxe 
ne  soient  pas  présentés  jusqu'à  de  nouvelles  circonstances. 

NxroLéox. 

D'api»*  Confinai  Arrime*  dw  affaire*  ètrniigiTw. 

1572t.  — A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DK  L’ARMÉE  D’ALLEMAGNE,  À SCHŒNBRL \N. 

Scbocnbrunn . aoilt  iKoy. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  général  Carra  Saint-Cyr  qu'il  ne  doit  prendre 
aucun  traitement  du  roi  de  Saxe;  que  cela  est  de  règle  dans  uue  pro- 
vinre  ennemie,  mais  qu'011  ne  doit  rien  exiger  d’un  allié;  que  c'est  à l ar- 
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rnéo  à pourvoir  à sou  traitement;  quil  faut  donc  qu’il  refuse  toute  espèce 
d indemnité  du  roi  de  Saxe. 

Napoléon. 

D'ajirè»  l'original  l)iq*M  de  U gnerrr 


15722.  — ORDRE. 

Srlxrnbnmn , a ft  août  1^09. 

tu  officier  d’ordonnance  partira  demain  à la  pointe  du  jour  et  ira.  à 
Anger,  où  il  couchera,  prendra  des  renseignements  sur  la  situation  de 
la  têlc  de  pont,  sur  le  nombre  d'ouvriers  qui  y travaillent,  sur  ce  qu'il  v 
a de  fait  et  sur  l'époque  où  elle  sera  terminée. 

De  là  il  ira,  aussi  loin  qu'il  pourra,  jusqu'à  nos  avant-postes,  et  par 
Mulaezka  jusqu’à  Geeding,  et  s’en  reviendra  par  Nikolsburg.  D'Anger  à 
Geeding,  il  ira  à petites  journées,  s'informera  de  ceux  de  nos  postes  qui 
sont  sur  la  limite  des  cantonnements,  des  régiments  qu'il  y h vis-à-vis. 
et  prendra  tous  les  renseignements  qui  peuvent  faire  connaître  les  disposi- 
tions et  mouvements  de  l’ennemi.  Il  s’assurera  à Gœdingque  les  ouvrages 
ont  été  entièrement  détruits:  il  s'informera  s'il  doit  encore  passer  des 
troupes  parla.  A Nikolsburg.  il  prendra  la  situation  de  la  division  de  cava- 
lerie légère  de  Quesnel  et  visitera  l’emplacement  de  la  division  Morand. 

11  prendra  des  notes  deux  ou  trois  fois  par  jour,  pour  ne  rien  oublier; 
il  marquera  les  villages  où  il  passera,  le  nombre  de  maisons,  la  popula- 
tion et  les  endroits  où  les  troupes  se  trouvent.  En  revenant  par  la  route 
de  Brünn.  il  prendra  les  mêmes  renseignements  sur  la  manière  d'être 
des  troupes,  maladies,  etc.  " 


1>  uprè*  lu  minute  Arrime*  Je  l'fcnipirr. 


15723.  AL  COMTE  DE  CUAMPAG.W, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES.  4 ALTENBI RG. 

Srhœnbrunu,  s 9 imiûI  1809. 

Monsieur  de  Champaguy,  j’ai  reçu  vos  lettres  du  aj;  je  reçois  celles 
du  98.  Je  ne  vous  ai  pas  écrit  bicr.  Il  me  semble  que  vous  pouvez  faire 
la  réponse  ri-jointe  aux  plénipotentiaires  autrichiens.  Nous  leur  ferez  re- 
marquer que  cela  ne  fuil  pas  deux  millions  d'habitants.  Je  pense  que  vous 
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aurez  envoyé  un  courrier  en  Russie  porter  les  protocoles  des  cinquième 
et  sixième  séances. 

Les  nouvelles  d'Espagne  sont  bonnes.  Venégas  a eu  la  bêtise  de  perdre 
deux  jours;  il  a été  attuqué  et  battu.  Il  a perdu  ses  bagages,  quarante 
pièces  de  canon  et  '4,000  prisonniers.  Il  est  poursuivi  en  Andalousie. 
Les  Anglais  rentrent  en  Portugal,  après  avoir  perdu  10,000  hommes 
et  trente  pièces  de  canon.  Girone  est  en  notre  pouvoir. 

Du  côté  de  l'Escaut,  il  n'y  a rien  de  nouveau;  trois  armées  se  forment, 
l’une  de  Ao,ooo  hommes  à Anvers,  sous  les  ordres  du  prince  de  Ponte- 
Corvo;  l'autre  ù Gand  et  dans  file  de  Cadzand.  forte  de  3o,ooo  hommes, 
sous  les  ordres  du  duc  de  Goncgliano.  et  la  troisième  de  ôo.ooo  hommes 
à Lille,  sous  les  ordres  du  duc  d'istrio. 

Napoléoiv. 

D'apm  i'nriginaJ.  Arcbi»**  dt*  affaire*  étmngèr** 

NOTE. 

Les  plénipotentiaires  autrichiens  ont  lait  connaître  dans  une  note 
qu’ils  désiraient  savoir  ce  que  le  soussigné  avait  entendu  par  des  réserves 
du  côté  de  l'Italie,  et  que,  lorsqu'ils  auraient  cette  communication,  ils 
remettraient  un  contre-projet.  Le  soussigné  a l'honneur  de  répondre  qu'il 
a entendu  se  réserver  la  Carinlhie,  la  Garniole  cl  les  pays  compris  dans 
une  ligne  qui,  de  la  Garniole.  suivrait  le  cours  de  la  Save  jusqu'à  la 
Bosnie. 

D’apr**  U copie,  Archive*  de*  affaire»  étrangère*. 

15724.  — Al.7  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D’Hl'iNKBOLRG, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE.  À PARIS. 

Srhirnhrunn , *y  août  1 H09. 

On  a mal  fait  de  demander  à Paris  des  armes,  surtout  avec  tant  d'é- 
clat. C’est  faire  croire  au  dénùment  de  nos  arsenaux;  nous  n'en  sommes 
pas  réduits  là.  Il  doit  v avoir  quelque  pnrt  60.000  fusils  hanov riens, 
dont  on  aurait  pu  se  servir  dans  cette  circonstance.  L'événement  fait  voir 
que  nous  n'avons  pas  les  armes  proportionnellement  à l'étendue  de  ter- 
ritoire cl  à l'importance  de  nos  arsenaux.  Puisque  ma  réserve  de  1 90.000 

Ht.  60 
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ATA 

fusils  v»  i-ii  diminuant  par  les  guerres  que  nous  avons  dA  soutenir,  je 
pense  qu'il  est  nécessaire  d'v  suppléer  en  faisant  fabriquer  3oo,c»oo  fu- 
sils du  n'>  i républicain.  On  fera  de  ces  armes  tant  qu'on  voudra  dans  une 
année,  et  ou  peut  les  avoir  à bon  marché.  On  les  mettra  à part  pour 
une  circonstance  telle  que  celle-ci,  et  même  il  serait  utile  de  les  donner 
aux  recrues,  (le  serait  une  dépense  de  six  à sept  millions  que  je  ferais 
volontiers.  Faites-moi  un  rapport  là-dessus,  il  parait  que  l oir  ne  fuit  que 
i 40,000  fusils  par  an  du  modèle  de  i 777;  c'est  à peu  près  ce  que  nous 
consommons.  Il  faudrait  qti'indépendaniuienl  de  ces  190,0011  fusils  on 
en  lit  1 40  ou  1 Au, 000  du  n°  1 . Je  n'en  serai  pas  embarrassé,  parce  que. 
lorsqu'ils  ne  serviront  pas,  je  les  céderai  à des  puissances  amies.  Que  sont 
donc  devenus  les  60  ou  80,000  fusils  que  j'avais  fait  réunir  à Saint- 
Omer  pour  l’expédition  d'Angleterre? 

D'aprv*»  la  minute  Archive*  I' (Liiifit 

15725.  A ALEXANDRE*  PRINCE  DE  INEl'CHÀTEL* 

MAJOR  GÉAKNAL  DE  L’ARMÉE  D’ALLKMAOE.  A SCHCEMJFîl' YV  e 

Sduwilirunn  . -s  y aoril  1809. 

Expédier,  sur-le-champ  un  de  vos  olliciers  au  général  Itusca.  avec  les 
instructions  suivantes. 

Sa  Majesté  a choisi  le  général  liuseu  pour  négocier  avec  les  Tyroliens 
et  voir  s’il  ii’v  a pas  moyen  de  lixer  le  sort  de  ces  peuples  sans  avoir  -re- 
cours aux  armes. 

Au  reçu  de  la  présente,  le  général  Ituscu  enverra  un  otlicier  intelli- 
gent auprès  des  chefs  des  Tyroliens  pour  leur  faire  connaître  que  je 
désire  arranger  leurs  affaires  à l'amiable,  alin  de  ne  pas  être  obligé  de 
porter  la  mort  et  l'incendie  dans  leurs  montagnes;  que,  si  le  but  de  leur 
révolte  est  de  rester  attachés  à l'Autriche,  je  n'ai  plus  qu'à  leur  déchirer 
une  guerre  éternelle,  parce  qu'il  est  dans  mes  intentions  que  jamais  ils 
ne  rentrent  sous  la  domination  de  la  Maison  d'Autriche;  que,  s ils  ont 
un  autre  but,  qu’ils  désirent  soit  des  privilèges,  soit  toute  autre  chose, 
je  souhaite  et  désire  leur  tranquillité  et  contribuer  à leur  bonheur;  que. 
s ils  ne  veulent  pas  être  bavarois,  je  ne  trouverai  pas  d inconvénient  à 
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les  réunir  à mon  royaume  d’Italie , et  à leur  accorder  des  privilèges  el 
une  organisation  qui  satisfassent  leurs  vues  el  assurent  leur  tranquillité 
et  leur  bien-être;  qu’il  est  convenable,  pour  ménager  la  dignité  de  la 
llavière  el  celle  de  la  France,  de  ne  rien  mettre  par  écrit  de  ces  condi- 
tions, mais  d'avoir  une  entrevue  et  de  voir  s'il  y a moyen  d'arriver  à cet 
arrangement.  Si  cela  forme  la  volonté  des  Tyroliens,  qu'ils  s'assemblent, 
qu'il  ni  envoient  une  députation  nombreuse,  qu’ils  fassent  leur  demande 
de  réunion  au  royaume  .d'Italie;  qu  eniin  ils  fussent  corfliaitrc  ce  qu'ils 
désirent,  el  je  verrai  si  je  puis  le  leur  accorder,  car  je  préfère  les  sou- 
mettre plutôt  par  la  conviction  que  par  la  force  des  armes. 

D’apiv»  lu  minute.  ArrhUra  tte  l'Empire 

15726.  — AU  MARÉCHAL  W ARMONT,  DUC  DE  RAGUSK, 

COMMANDANT  LE  I I*  COUPS,  À ARFMS. 

Nchncnlirann , 99  aortl  1 80g. 

Aller  voir  Presbourg,  la  position  de  Tlieben,  Marcbegg,  Anger.  el 
remonter  la  Mardi  jusqu'à  (iœding;  de  là  allez  à Niknlsburg  el  lirünn; 
visitez  la  citadelle  de  Brünn,  et  revenez  par  Znavm  sur  krcnts.  Cette 
tournée  est  convenable  pour  bien  observer  la  nature,  le  terrain  entre 
les  monts  karpathes,  aussi  loin  que  vous  le  pourrez,  jusqu'aux  postes 
ennemis.  Reconnaissez  bien  Presbourg  et  le  terrain  depuis  Presbourg 
jusqu'à  Marcbegg  et  le  long  de  la  Mardi. 

D‘aprê-t  la  minute.  Archive*  de  l'Empire. 

15727.  — A ALEXANDRE.  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL, 

MAJOR  GÉRERAI  DE  L'ARMEE  D'ALLEMAGNE . À SAUCE  ABRI' VN. 

.SctHrnbntnn,  3o  »oil1  iKog. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  général  Reynier  qu’il  est  nécessaire  qu'il 
prenne  des  mesures  pour  qu’à  dater  du  1"  septembre  il  v ait  toujours 
800  travailleurs  saxons  à la  tête  de  pont  d'Anger,  alin  que  celte  tète 
de  pont  puisse  être  terminée  pour  le  10  septembre.  Recommandcz-lui 
également  de  mettre  des  travailleurs  en  nombre  suffisant  pour  finir 
promptement  les  travaux  de  Theben. 
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Faites-lui  connaître  i|iic  je  pars  cette  nuit  pour  aller  à Rnab:  que  je 
partirai  probablement  de  Raab  dans  la  nuit  du  t au  i":  que  de  Kitsee 
je  viendrai  m'embarquer  pour  faire  un  tour  dans  Presbourg  au  galop, 
de  là  voir  le  château;  mais  que  je  désire  rester  dans  le  plus  grand  in- 
cognito, que  la  garnison  ne  s'en  aperçoive  même  pas.  Je  le  ferai  pré- 
venir de  l’heure,  et  il  pourra,  comme  pour  se  promener,  venir  à kitsee; 
que,  quant  au  corps  de  troupes  qu'il  commande,  je  désignerai  un  jour 
pour  le  voir  datis  la  plaine  de  Marchegg. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  DépM  de  la  gunrr*. 


157*28.  — AL  COMTE  DE  CHAMPAGNY, 

MINISTRE  I>K*  BKUTIORS  EXTERIEURES,  À ALTERBIRG. 

Sdwmbrmui,  3i  audt  iftog. 

Monsieur  de  Champagny , je  reçois  votre  lettre.  Je  vous  verrai  volon- 
tiers à mon  rotour.  Je  devais  depuis  longtemps  voir  Hnab  et  la  ligne 
de  la  Itaab,  et  je  me  suis  décidé  à faire  cette  tournée  aux  premières 
fraîcheurs. 

Napoléon. 

Ü'jprA*  rorigiotl.  Artbire»  affairv»  «UraDgin* 


15729.  — A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL. 

s ai  os  fiéviui  ns  cuvti  icallkmaorr,  a acboicvbri.vv. 

SduMiltruna,  3i  août  iRotj. 

Mon  Cousin,  envoyer,  l'ordre  au  général  de  division  Montbrun  de 
porter  son  quartier  général  à Gœding.  La  brigade  Jacquinot  couvrira 
les  postes  sur  Olniûtz,  du  côté  de  Wischau,  ainsi  que  sur  Iglau  et  sur 
Zwittau.  La  brigade  Pajol  éclairera  le  chemin  de  Gœding  à Hradisch  et 
celui  de  Gœding  sur  Presbourg.  Cette  brigade  sera  cantonnée  aux  envi- 
rons de  Gœding;  elle  fera  le  service  jusqu’à  l'embouchure  de  la  Taya. 
Donner  ordre  au  général  de  brigade  Colbert  de  porter  son  quartier  gé- 
néral à Mulaerka  et  de  couvrir  depuis  Sanct-Johanu  jusqu'à  Slampfen; 
les  villages  de  l'une  et  l'autre  rive  seront  occupés  par  cette  brigade,  non 
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compris  Marchegg  et  ïjtampfen,  i|ui  continueront  à être  occupés  par  les 
Saxons. 

Napoléon. 


D'âpre*  l'original.  DrpAt  de  lo  guerre. 


157.10.  — À ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NELCHATEL, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DR  L’ARMÉE  D’ALLEMAGNE . À 5CHOENBRL  N.N. 

Sclitrubrutin  , 3 1 août  1 8<»g. 

Mon  Cousin,  la  gendarmerie  ne  fait  aucune  espèce  de  service.  Il  ar- 
rive journellement  des  courriers  de  Komorn,  de  sorte  que  l'empereur 
d'Autriche  gouverne  l’Autriche  comme  s'il  y était  maître.  Donnez  l’ordre 
formel  au  commandant  de  la  gendarmerie  que  tous  les  courriers  venant 
sur  la  roule  de  Itaab  et  sur  toute  la  ligne  de  nos  postes  soient  dirigés 
sur  l’état-major  général,  hormis  les  courriers  que  M.  de  Meltemich.  qui 
est  à Altenburg.  enverrait  à Komorn  et  en  recevrait,  ceux-là  seuls  avant 
une  spéciale  liberté.  Les  dépêches  de  tout  autre  courrier  ne  doivent 
être  remises  que  par  mon  ordre.  Tenez  la  main  à l’exécution  de  cet 
ordre,  que  le  commandant  de  la  gendarmerie  fera  exécuter  sur  toutes 
les  routes,  et  avant  peu  nous  aurons  cinq  ou  six  courriers  autrichiens 
porteurs  de  dépêches.  J’avais  donné  l'ordre  qu'aucune  signature  que 
la  vôtre  ne  devait  autoriser  le  passage  d’un  courrier  ou  individu  quel- 
conque sur  la  ligue  occupée  par  l'armée;  rendez-moi  compte  si  vous  avez 
donné  cette  autorisation  pour  quelques  courriers. 

Napoléon. 

D'apres  l'original.  Dépôt  do  U gnerr*. 


15731.  — AU  GÉNÉRAL  COMTE  DH  LA  R1B01SIÈRK, 

COMMANDANT  L’ARTILLERIE  DR  L'ARMEE  D'ALLEMAGNE,  À VIENNE. 

Sfliua>brtmn , .'h  asiûl  ifloy. 

A 

Monsieur  le  Générai  la  Itiboisière,  je  vous  ai  envoyé  un  ordre  pour 
porter  l’artillerie  saxonne  à trente-six  pièces  de  canon.  Voici  la  situation 
actuelle  de  cette  artillerie,  divisée  en  cinq  batteries,  savoir  : une  bat- 
terie d'artillerie  a cheval  de  deux  pièces  de  (>  et  de  deux  obusiers.  et 
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quatre  lialleries  d'artillerie  a pied  de  Irois  pièces  de  8 el  d’un  obusier  du 
calibre  saxon.  Il  y a de  [dus  au  parc  cinq  pièces  de  8 el  trois  obusiers 
saxons;  ce  qui  l’ail  en  tout  vingt-huit  pièces.  Il  parait  que  les  pièces  de 
8 el  les  obusiers  saxons  sont  d’un  calibre  particulier,  ce  qui  rend  néces- 
saire de  faire  revenir  à Vienne  six  pièces  de  8 et  deux  obusiers.  Ces 
pièces  serviront  pour  la  place.  Il  faudrait  les  remplacer  par  huit  pièces 
de  (i.  Il  resterait  encore  à donner  aux  Saxons  huit  pièces  de  canon  pour 
arriver  au  nombre  de  trente-six.  Ces  trente-six  pièces  seront  divisées  en 
mx  batteries,  de  six  pièces  chacune.  Kn  attendant  que  vous  puissiez  en 
fournir  trente-six,  il  faut  en  organiser  au  moins  trente,  afin  qu'il  v ail 
une  batterie  è cheval  el  quatre  à pied.  Le  général  Reynier  me  rend 
compte  qu'il  aura  les  canonniers  et  les  chevaux  d'artillerie  nécessaires 
pour  servir  trente  pièces  avec  leur  approvisionnement  à 3oo  coups. 
Donnez  donc  sans  délai  les  ordres  pour  retirer  les  six  pièces  de  8 et 
les  deux  obusiers,  pour  les  remplacer,  et  pour  porter  d'abord  è trente 
le  nombre  des  pièces;  les  six  autres  seront  fournies  après.  Mais,  par- 
dessus tout,  il  faut  un  officier  général  français  pour  commander  toute 
cette  artillerie.  L’armée  saxonne  a aussi  besoin  de  fusils;  ses  fusils  ne 
sont  pas  d'une  aussi  bonne  qualité  que  les  nôtres.  Je  donne  ordre  que 
les  deux  compagnies  de  pontonniers  qui  sont  à Linz  rejoignent  le  corps 
saxon  à Presbourg. 

. ISivroi-éoN. 

D’apres  Confinai  cuinm.  par  M.  le  comte  de  U Riboisiere. 


15732.  AU  PRINCE  CAMBACÉRÈS, 

ARCHICHANCELIER  DE  L’EUPIIIE , À PARIS. 

SçWnbnmn,  i " gcjvlemlirc  i8og. 

Mon  Cousin,  je  reçois  votre  lettre  du  a 6 août.  On  a mal  fait  de  faire 
voyager  en  poste  les  gardes  nationales.  On  abuse  de  ce  moyen,  qui 
épuise  les  campagnes,  fatigue  les  troupes  et  coûte  un  argent  énorme. 
Faire  marcher  en  poste  des  hommes  sans  armes  qui  ont  besoin  de  temps 
pour  s'organiser,  c'est  une  véritable  folie. 

Vous  ne  m’avez  pas  envoyé  le  nom  des  commandants  de  Paris:  j’au- 
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rais  désiré  recevoir  de  vous  des  noies  sur  rliociui  d'eux,  qui  me  les  lis- 
sent connaître.  Il  me  semble  que  tout  cela  a été  mené  avec  trop  de  pré- 
cipitation et  de  mouvement,  et  que,  pour  lever  sur  le  tiers  de  la  Frauce 
les  3o.ooo  gardes  nationales  que  j'ai  demandées,  il  ne  l'allait  pas  tant 
de  tapage  et  d'effervescence.  Je  désirerais,  dans  les  circonstances  ac- 
tuelles, recevoir  de  vous  des  dépêches  plus  détaillées.  Il  serait  aussi  con- 
venable d'appeler  tous  les  grands  dignitaires  au  conseil  que  vous  tenez 
chaque  jour;  il  me  semble  que  c'est  leur  droit.  Ils  me  soûl  comptables 
de  leur  opinion  et  de  leurs  observations  dans  cette  circonstance  im- 
portante. 

Nvihii.kos. 

D'apr**  U copie  connu  par  M.  le  duc  de  Comherérr*. 


15733.—  AU  COMTE  DE  CHAMPACNY, 

«■VIST**  DES  «EUTinvS  EVTEDIf.l  DES  , i U.TEMU  HD. 


SOKisibninn.  s Mptcnhtc  , N > U, , ijmlr.  l.'ur...  ni i il i 


Monsieur  de  (Ihampagiiy , je  vous  ai  envoyé  hier  un  courrier  de  Itussie. 
Il  était  porteur  de  lettres  de  mon  consul  à Kœnigsbcrg  et  à Memel,  que 
j'aurais  ouvertes,  si  j'avais  pu  soupçonner  les  nouvelles  dont  vous  ont 
régalé  les  plénipotentiaires  autrichiens.  Toutefois  elles  vous  feront  voir 
combien  elles  sont  controuvées.  M.  Czemitchef  arrive;  il  porte  à l’empe- 
reur d’Autriche  une  lettre  de  l'empereur  Alexandre.  Je  vous  joins  copie 
de  1a  lettre  de  l’empereur  d’Autriche 1 et  de  la  réponse  de  l’empereur 


' LETTRE  UK  L'EMPEREUR  fl‘illTR|i.HK 
À L'EMPEREUR  DK  RUMIB. 

Moush  ur  iiMiri  Frère . un  armistice  a été  si* 
gué  le  îa  de  «a  mois  filtre  le  quartier-maître 
général  lie  mon  armée.  sous  le  commandement 
•le  l'archiduc  généralissime.  et  le  major  général 
de  l'année  française. 

N 'ayant  jamais  ambitionné  qu'un  état  dp  paix 
qui  méritât  ce  nom , fidèle  à ce  principe,  j’ai  cm 
devoir  saisir  celle  occasion  pour  prrq>oser  une 
négociation  à l'Empereur  dp»  Français.  Nos  plé- 
nipotentiaires respectifs  sont  nommés;  ils  vont  se 
réunir  iiwrwMMiimeiil. 


Mes  vieux  seront  atteints  si  cette  negocMtlton 
peut  mener  à un  état  de  choses  et  à des.  r«p|»oi'ts 
entre  la  France  et  moi  compatibles  avec  la  di- 
gnité de  ma  couronne  et  la  siireté  effective  île 
mes  |teuplcH.  La  poix  sera  établie  incftsuinunenl 
entre  la  France  et  moi . si  son  souverain  veut  la 
paix.  Si  elle  n'est  pas  le  résultat  de  mes  efforts . 
que  Voire  Majesté  Impériale  n’en  cherche  la 
cause  que  dans  des  demandés  de  l'Empereur 
des  Français  opposées  à mes  devoirs  de  souve- 
rain et  contraires  à l'indépendance  de  l'Etal, 
cette  base  première  de  l'existence  même  d'un 
grand  empire.  dons  des  propositions  enfin  qui 
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de  Russie  1 pour  voire  gouverne;  cela  est  pour  vous  seul,  el  si  jamais  les 
plénipotentiaires  autrichiens  voulaient  tirer  partie  de  cette  communi- 
cation. Je  vous  envoie  la  lettre  de  Caulaincourt,  que  vous  me  renverrez. 
Vous  ferez  connaître  aux  plénipotentiaires  autrichiens  que  l’empereur  de 
Russie  s’en  rapporte  à moi  pour  stipuler  la  paix,  non-seulement  pour  la 
France,  mais  encore  pour  la  Russie.  Vous  ne  devez  pas  manquer  les 
occasions  de  les  convaincre  que  nos  relations  avec  la  Russie  sont  plus 
intimes  que  jamais,  et  que  le  corps  du  prince  de  GaliUine  serait  sous  mes 
ordres  comme  un  corps  français  si  jamais  la  guerre  venait  à recom- 
mencer. 

Vies  nouvelles  de  Paris  sont  du  37.  L’estafette  a passé  le  3 o à Stras- 
bourg. S’il  v avait  eu  des  nouvelles  importantes  d’Anvers  du  9 g,  le  télé- 
graphe de  Strasbourg  les  aurait  apprises  et  me  les  aurait  fait  connaître. 
Les  moyens  se  préparent  de  ce  côté,  les  troupes  arrivent  el  tout  s'orga- 
nise convenablement.  En  Espagne  les  affaires  paraissent  bien  marcher. 

Vous  trouverez  ci-joint  la  lettre  que  je  reçois  de  l’empereur  Alexan- 
dre*; vous  verrez  dans  les  lettres  de  Caulaincourt  combien  il  a été  salis- 

guerre.  Elle  Hait  combien  j'ai  en  à cœur  que 
la  paix  up  fût  fui»  troublée  par  elle.  Je  ne  lui  ai 
pas  eaebé  les  maux  que  j’en  prévoyais.  Je  re- 
grette inlinimt-nl  de  nie  trouver  ii  une  aussi 
grande  distance  de  la  scène  des  événements;  il 
m’eût  été  bien  consolant  d’offrir  mes  bons  of- 
fices et  d’opérer  une  réunion  d’amitié  et  d intérêt 
entre  l’Autriche.  la  France  et  la  Russie. 
Pétewbourg.  août  1809. 

AUX  AN  »RE. 

tVajirf*  U copie.  Archive»  de»  kltiirm  êtrafrgerr» 

5 LETTRE  DR  L'EMPEREUR  ALEXANDRE 

k itsmmi  imhmJor. 

Monsieur  mon  Frère,  je  remercie  Votre  Ma- 
jesté Impériale  pour  ses  lettres  et  pour  la  com- 
munication de  celle  de  l’empereur  d'Autriche  el 
dr  la  réponse  qu  elle  y a faite.  Je  viens  d'en  re- 
cevoir une  également  dont  je  m'empresse  <le 
transmettre  la  copie  à Votre  Majesté,  en  y joi- 
gnant celle  de  ma  réponse.  I,a  possibilité  de  la 


seraient  illusoires  dans  leur  application  et  par 
conséquent  funestes  dans  leurs  résultats  les  plus 
prochains. 

Je  vous  prie.  Monsieur  mon  Frère,  de  voir 
dans  la  franchise  de  cette  minmunicalion  la 
snile  d'une  longue  habitude  d anciennes  relations 
conformes  à tous  mes  vœux  particuliers.  Que 
\ntre  Majesté  Impériale  n'v  retrouve  pas  moins 
une  preuve  nouvelle  de  mon  inaltérable  convic- 
tion que  les  intérêts  de  l’Autriche  ne  sauraient 
jamais  devenir  étrangers  h ceux  de  la  Russie. 
\ cuiller.  Monsieur  mon  Frère,  agréer,  etc. 

Komom . 3o  juillet  1 809. 

François. 

Il'aprt*  U uyjiic-  Archive*  de*  «(Taire*  étraagèPM. 

1 RÉPONSE  DE  L’EMrEREI  R DE  RUSSIE 
\ L rMPERr.t  R D'VDTRICHE. 

Monsieur  inon  F rère  j’ai  reçu  la  lettre  que 
Voire  Majesté  Impériale  ma  adressée  de  komom 
h*  3 o juillet.  J’y  ai  vu  avec  une  vive  satisfaction 
la  résolution  de  Votre  Majesté  de  mettre  fin  k la 
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luit  de  votre  grande  noie,  <|iii  en  effet,  autant  que  je  puis  m'en  souve- 
nir, est  très-belle. 

Napoléon. 


P.  S.  J’ai  reçu  vos  lettres  du  i"  avec  le  protocole  de  la  neuvième 
séance.  Je  vous  «-pondrai  ce  soir.  Envoyez-moi  copie  de  la  dépêche  que 
vous  avez  fait  partir  pour  VI.  de  Caulaincourt  quelques  jours  avant  votre 
départ  pour  Altenburg,  dans  laquelle  vous  lui  faites  connaître  mes  vues 
sur  la  Galicie.  Quand  présumez-vous  qu'arrivera  la  réponse? 

U'sprw  f original.  Arr!iiv«*  ilm>  affaira  étrangère» 

15734.  — AU  ‘GÉNÉRAL  (XAKKK,  COMTE  D'HINKBOURC, 

MIMSTIIK  DK  L*  Gt  Kit  RK,  A l'XKIS. 

Sclncolirunn , i septembre  i Sotj. 

Il  est  ridicule  de  mettre  la  citadelle  de  Guud  en  étal  de  siège.  Il  v a 
un  moyen  plus  sûr,  c’est  de  détruire  cette  citadelle,  qui  ne  peut  en  vérité 
servir  à rien.  Surtout  dans  celte  circonstance,  celle  mesure  est  mauvaise. 
Il  faut  deux  ans  [tour  mettre  cette  place  en  état. 

Je  ne  vois  pas  que  dans  le  Moniteur  vous  fassiez  mettre  la  suite  des 
pièces  sur  les  affaires  du  Nord.  Faites  mettre  la  capitulation  de  Fies- 


paix  nu*  fait  éprouver  une  satisfaction  réelle. 
Me*  intérêts  se  trouvent  dans  ia  main  de  Votre 
Majesté;  j’aime  à placer  une  confiance  entière 
lions  son  amitié  pour  moi.  Elle  peut  m’en  «fon- 
der un  gagé  certain  eu  se  nqqtelanl  re  (pie  je 
lui  ai  bien  souvent  répété  a Tilsit  et  à Erfnrt  sur 
les  intérêt*  de  la  Russie  par  rapport  aux  affaires 
de  la  ci-devant  Pologne,  et  re  que  j'ai  chargé  de- 
puis son  ambassadeur  dé  lui  exprimer  en  mon 
Hum.  Je  me  réfère  au  contenu  de  sa  dépêche 
écrite  à la  suite  «le  mes  entretiens  avec  lui . «'il 
a été  exact  dans  ses  rapports.  Votre  Majesté  me 
rendra  la  justice  qu’en  commençant  la  guerre 
contre  l'Autriche  je  n'ai  rien  articulé  d’avance 
jKtur  moi;  que  j’ai  commencé  cette  guerre  «si 
ayant  déjà  quatre  sur  les  bras,  dont  deux  par 
suite  de  mon  svstème  d’alliance  avec  «die,  Mon 


plus  grand  désir  est  que  tout  ce  qui  peut  nuir** 
à cette  alliance  soit  (’*carté,  alin  quelle  puisse 
se  consolider  de  plus,  en  pins.  Je  le  nqiéle  à 
Votre  Majesté,  jointe  dans  une  circonstance 
aussi  importante  à compter  formellement  sur 
son  amitié  [tour  moi.  Votrr  Majesté  voit  toute 
In  franchise  et  tout  l alwimlon  de  confiance  que 
je  mets  en  elle;  j ai  droit  d’espérer  qu  elle  en. 
usera  de  même  envers  moi.  Je  charge  le  por- 
teur de  celle  lettre  de  remettre  également  à 
l'empereur  d’Autriche  celle  que  je  lui  adresse. 
Il  reviendra  ensuite  attendre  le*  ordre*  de  Voire 
Majesté. 

Pélenbourg . 77  août  1 

Alexandre. 

D’aprèt  U eupé*.  Archive»  iW.  affaira  étrangère* 
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singiie  et  lotit  ce  qu'on  sait  sur  ce  honletiv  événement.  Faites  mettre 
tlans  d'autres  journaux  des  articles  sur  la  lâcheté  du  général,  sur  la  pu- 
nition terrible  réservée  aux  commandants  de  place  qui  encourraient  un 
pareil  déshonneur,  et  faites  sentir  que  Flessingue  n'ayant  aucune  brèche 
(touvait  tenir  encore  deux  mois. 

ü'nprê*  la  minuta-  Archive*  de  l'Empire. 

15735.  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D'HUNEBOURG, 

MINISTRE  DR  LA  Ot  KKHR,  À PARIS. 

Scba’nbninn . » ncplprubn»  1 809. 

Je  vois  que  vous  avez  envoyé  beaucoup  d'oiïiciers  d’artillerie  à Anvers; 
d'ici,  j'en  ai  envoyé  cinq,  outre  le  général  Mossel;  j'ai  aussi  envoyé  des 
officiers  du  génie.  Tout  cela  doit  être  arrivé  à l’heure  qu’il  est. 

Vous  aurez  donné  des  ordres  aux  généraux  Conroux  et  Lamarque  et 
aux  trois  généraux  de  brigade  que  je  vous  ai  envoyés  de  se  diriger  sur 
Bruxelles.  Ce  rpnfort  de  généraux  ne  peut  être  qu'utile;  vous  en  met- 
trez de  mauvais  en  seconde  ligne.  Je  ne  vois  pas  de  lettres  de  Bessières 
dans  votre  correspondance.  A-t-il  commencé  à organiser  sa  réserve  ? 

Je  suppose  le  duc  de  Yalmv  rendu  à Maastricht  et  qu'il  réunit  là  un 
corps  de  cavalerie  pour  tenir  la  plaine  et  se  lier  avec  Anvers  et  le  duc 
de  Conegliano. 

Je  suppose  que  le  duc  de  Conegliano  a rapproché  son  quartier  géné- 
ral de  la  Tète-de-Flandre,  et  qu'il  exécute  mes  instructions  de  ne  pas 
se  laisser  couper  de  la  Têlc-de-Flamlre  et  d être  toujours  en  communi- 
cation avec  le  prince  de  Ponte-Corvo. 

Continuez  à envoyer  le  plus  de  mortiers  que  vous  pourrez  sur  Anvers. 

D .ipr**  la  minute  Archiva*  de  l'Empire 

15736. — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D’Hl  NEBOl'RG, 

IlIftISTRB  DK  U QDBARE,  A PARIS. 

Scbuenbraaii,  a *ppietnbru  1809. 

La  manière  dont  je  vois  qu'on  organise  la  défense  d'Anvers  montre 
peu  de  talent.  Au  lieu  de  mettre  les  batteries  à 1,000  et  t,5oo  toises 
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l une  de  l'autre,  où  elles  ne  peuvent  se  secourir  que  faiblement  et  sonl 
obligées  de  lulter  séparément  contre  toutes  les  forces  de  l'ennemi,  il 
fallait  réunir  cette  masse  de  ranons  dans  un  court  espace,  de  manière 
qu'ils  puissent  se  défendre  ensemble  et  frapper  le  même  but.  Je  m'étonne 
toujours  comme  les  notions  les  plus  simples  sont  inconnues  au  génie  el 
à l'artillerie.  Cinq  cents  pièces  de  canon  disposées  en  batteries  de  douze 
pièces,  à i ,000  toises  l’une  de  l'autre,  ne  coûteront  guère  plus  à éteindre 
que  quinze;  au  lieu  que  cinq  cents  pièces  placées,  trois  cents  sur  une 
rive  et  deux  cents  sur  l'autre,  divisées  en  batteries  de  vingt  pièces,  à la 
distance  de  2 5 toises  l'une  de  l'autre,  selon  les  localités,  formeraient 
quinze  batteries  de  vingt  pièces  d'un  coté,  lesquelles  pourraient  tirer  au 
même  moment  sur  tout  bâtiment  qui  s'avancerait.  Ces  batteries  ainsi 
placées  formeraient  une  barrière  infranchissable. 

Je  voudrais  voir  réunies  autour  de  Lillo  ou  près  d’Auvers,  en  avant 
du  coude,  toutes  les  pièces  que  l'on  a éparpillées  dans  un  .long  cours. 

Si  Lillo  et  Liofkonshoelv  sont  environnés  de  quatre  ou  cinq  batteries, 
el  qu'ils  puissent  tirer  chacun  cinquante  pièces  de  3b  ou  de  s h et  une 
douzaine  de  mortiers,  ces  forts  feront  un  terrible  tapugc.  Les  plus  grands 
moyens  éparpillés  ne  produisent  aucun  résultat  en  artillerie,  comme  en 
cavalerie,  en  infanterie,  en  places  fortes  el  dans  tout  le  système  militaire. 

J'ajouterais  beaucoup  de  réllexions,  mais  elles  seraient  tardives.  (îar- 
dez-les  pour  votre  gouverne;  ne  les  envoyez  pas  même  à Anvers,  cela  ne 
servirait  qu’à  décourager.  Je  vois  que  des  choses  que  je  vous  écrivais, 
vous  les  avez  envoyées  à Anvers,  quoiqu  elles  ne  fussent  plus  appropriées 
à la  circonstance;  ce  qui  ne  peut  être  d'aucun  résultat. 

O'vprw»  lu  minute  Archive*  de  l'Empan? 

15737.  — A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL, 

MAJOR  GKVKHAL  DE  L'ARMÉE  D'ALLEMAGNE.  À SCIIQRNflIU  NN . 

Scturnbrumi , t septembre  1 Huy . 

Il  me  revient  des  plaintes  contre  le  coiumuudanl  du  troisième  fau- 
bourg de  Vienne.  Il  a reçu  deux  fois  ù.ooo  florins.  11  se  fait  donner  des 
voitures  par  la  communauté  el  vexe  un  nommé  krnutharn,  marchand 
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de  soie,  chez  lequel  il  a logé.  Eaites-le  venir  à l'interrogatoire  sur  ees 
«Impositions. 

I.e  commandant  du  deuxième  faubourg  a exigé  une  voiture  el  deux 
chevaux  d'attelage.  Ces  présents  ruinent  Vienne  el  donnent  lieu  à des 
plaintes. 

Ifaprei  la  minute . \ rr.hive*  «le  l’Empire. 

15738.  - Kl  VICE-AMIRAL  COMTE  DEGRÉS, 

MINISTRE  IH:  LA  VARIER,  À PARIS. 

Srlnmlkniiitt,  a sej.lemlirr  ifcog. 

Il  est  nécessaire  que  vous  fassiez  partir  sur-le-champ,  [mur  se  rendre 
à Savone,  un  cliebee  el  trois  ou  quatre  petits  bâtiments,  comme  tar- 
tanes ou  demi-chebecs.  armés  de  canons,  sous  les  ordres  d'un  capi- 
taine de  frégate  ferme  el  intelligent.  Le  but  de  cette  flottille  sera  de  faire 
des  croisières  dans  le  golfe  de  Vndo  et  de  surveiller  la  côte,  à cause  de 
la  résidence  du  Pape  à Savone. 

PViprM  la  minute  Arc liiv««  «Je  l’F.inp^rv 

1573».  — AU  CARDINAL  FESCH, 

ARt  IIKVÜqIIF.  DK  LTOX. 

Scliirtibruiiii . * Mptemlv*  iXog. 

Mon  (aiusin,  j'ai  reçu  votre  lettre.  J'ai  vu  aver  plaisir  que  vos  grands 
vicaires  seuls  sont  coupables  de  n’avoir  pas  mis  la  lettre  que  j'ai  écrite 
aux  évêques  à la  suite  de  leur  mandement,  comme  c'était  l’usage  el  leur 
devoir  et  comme  l'ont  fait  les  grands  vicaires  du  diocèse  de  Paris.  Je  ne 
saurais  recevoir  ni  excuses  ni  raisons;  toutes  sont  mauvaises.  Quand  je 
parle  à mes  peuples,  il  n'appartient  à qui  que  ce  soit  de  les  empêcher  de 
m’entendre,  el  je  suis  trop  bon  catholique  el  trop  éclairé  sur  les  principes 
de  la  religion  pour  jamais  penser  et  dire  rien  qui  soit  contraire  aux  vé- 
rités et  aux  principes  de  l'Eglise.  Quant  a la  recommandation  que  vous 
avez  faite  à vos  grands  vicaires  de  ne  pas  commenter  ma  lettre,  vous 
avez  en  cela  parfaitement  rempli  mes  intentions,  el  personne  n'a  le  droit 
d'interpréter  autrement  que  par  le  sens  naturel  ce  que  j'écris  et  pro- 
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clame.  Témoignez  voire  mécontentement  a vos  grands  vicaires.  S'ils 
avaient  fait  comme  ceux  de  Paris  el  les  évêques  de  France,  je  n'aurais 
point  eu  à me  plaindre  d'eux.  Quant  aux  raisons  qu'ils  donnent,  qui  ne 
peuvent  être  justifiées  que  par  une  extrême  pusillanimité  et  une  excessive 
circonspection,  faites-leur  connaître  que  je  ne  saurais  avouer  pour  amis 
el  pour  vrais  Français  des  hommes  lèches  et  sans  courage. 

Qu'importent  les  clameurs  des  méchants  et  des  malintentionnés?  Je 
n'attache  aucune  importance  à une  fausse  manière  de  voir  et  de  sentir  de 
vos  grands  vicaires,  mais  j'aurais  été  vivement  peiné  si  un  pareil  man- 
quement était  venu  de  votre  part.  Cesl  donc  avec  un  vrai  plaisir  que 
j’ai  vu  que,  dans  cette  circonstance  comme  dans  beaucoup  d'autres,  je 
u avais  que  des  éloges  à donner  à votre  zèle  et  à votre  attachement  à 
ina  personne. 

Mvpoi.kox. 

D'aprea  l'original  matai,  par  le  roniniaiiiJiiBt  One*»**. 

15740.  — Ai:  COMTE  BIGOT  DK  PRÉAMENEU, 

MINISTRE  DÛS  CM.  T RH,  À PARIS. 

Sthtfitbnino . a Mptombrt  iKoij- 

Le  cardinal  Fescli  a parfaitement  expliqué  dans  la  lettre  qu'il  ma 
Write  cette  bêtise  de  ses  grands  vicaires.  Témoignez-leur  mon  mécon- 
tentement et  faites-leur  connaître  que  personne  n'a  le  droit  d’empêcher 
mes  peuples  de  m'entendre;  que  ce  que  j’ai  dit  est  vrai,  et  que  la  vérité, 
comme  dit  l’Ecdésiaste.  doit  se  prêcher  sur  les  toits . sans  crainte  de- 
méchants  et  des  malintentionnés;  que  je  vois  avec  peine  de  la  pusilla- 
nimité dans  les  bons,  et  que  les  lèches  ne  sauraient  être  ni  Français 
ni  mes  amis. 

la  minuta  Artlitta*  Sa  l*fcjn|m*. 

15741.  41!  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D’HI  NEBOI  RG, 

XIVISTSB  US  U fîllKRSK  , À MSI*. 

Scticrntinian . 3 nrjitwnlire  t Sut). 

Monsieur  le  (lénéral  Clarke,  je  reçois  voire  lettre  du  a 7 août.  Je  sup- 
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jiuse  que  vous  avez  reçu  mes  lettres  du  sa , qui  vous  auront  fait  connaître 
clairement  mes  intentions  sur  ce  qui  est  relatif  à la  défense  d'Anvers. 

Je  ne  puis  trouver  mauvais,  j approuve  même  que  le  prince  de  Ponte- 
Corvo  ne  se  soit  pas  dégarni  des  troupes  qu'il  a.  Que  le  duc  de  Cone- 
gliano  suive  bien  mes  instructions  et  se  rapproche  de  la  Téte-de-Flandre 
pour  ne  pas  se  laisser  couper  du  prince  de  Ponte-Corvo  et  s'unir  à ce 
maréchal  pour  défendre  Anvers  sur  la  rive  gauche,  comme  ce  maréchal 
le  défend  sur  la  rive  droite. 

Le  prince  de  Ponte-f.orvo  a bien  près  de  trente-six  pièces  de  canon 
attelées;  il  faudrait  lui  en  fournir  autant;  ce  qui  ferait  soixante  et  douze. 

Je  viens  de  voir  un  colonel  de  chasseurs,  réformé  depuis  l'an  il,  qui 
a été  en  Espagne  et  qui  revient  ici;  j'ai  été  obligé  de  le  renvoyer;  c'est 
un  homme  qui  ne  peut  être  d'aucune  utilité,  et  qui  cependant  m'aura 
coûté  beaucoup  d'argent  d'un  poste  à l'autre. 

Il  est  convenable  de  placer  entre  Paris  et  l'Océan  les  troupes  dispo- 
nibles du  camp  de  Pontivv  et  de  la  i3"  division  militaire,  afin  que,  si 
l'ennemi  tentait  quelque  chose  du  rûté  de  Cherbourg  pour  brûler  les  deux 
vaisseaux  qui  s'v  trouvent,  ces  troupes  puissent  promptement  s'v  porter. 

N.vpoléov 

D’-pre*  la  oqnc  |Vfx)t  du  U gu  vire. 

157«.  \ ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEtCHÀTEL. 

MAJOR  GENERAL  DE  L’Ait  MEK  D'ALLEMAGNE,  A S<  HÜËNBIILW 

Srliirnbroiiii , '-1  septentlx*  1&09. 

Mon  Cousin,  je  vous  renvoie  les  pièces  relatives  à la  Dulniutie.  Il  est 
nécessaire  que  vous  lassiez  une  note  forte  pour  demander  que.  confor- 
mément à l'armistice,  les  troupes  autrichiennes  évacuent  la  Dalmatic. 
Eaites  sentir  l'indignité  de  l'attaque  faite  contre  Zara  le  ■>  ’i . c’est-à-dire 
douze  jours  après  la  signature  de  l'armistice  dont  les  généraux  autri- 
chiens pouvaient  alors  être  instruits;  que  ce  cas  ne  peut  être  assimilé  à 
aucun  autre,  et  que  c’est  comme  si  demain  les  Autrichiens  envahissaient 
une  province  cédée  par  l'armistice. 

Ymn-sos. 

Il'upr*«  l'original.  D**f*ût  de  la  iptrrre. 
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15743.  — Al  GÉNÉRAL  COMTE  CAFFARELL1. 

MINISTRE  DK  LA  GUERRE  Dl  ROT  AL' ME  D'ITALIE , À MILAN. 

ScJxmbnjnn,  3 wpU-mbre  iRoq. 

Monsieur  le  Général  Gafiarelli,  le  roi  de  Naples  me  mande,  en  Haie 
du  é3  août.  qu’il  a envoyé  à Bologne  deux  escadrons  napolitains  forts  de 
aoo  chevaux  et  qu'il  va  en  faire  partir  deux  autres;  qu’il  a fait  partir 
les  deux  halaillons  du  toi",  un  bataillon  de  la  Tour  d’Auvergne,  deux 
du  6'  de  ligne  et  les  deux  du  i A*  léger:  ce  qui  fait  sept  bataillons  et  deux 
escadrons,  dette  colonne,  qui  doit  être  de  & à 5,ooo  hommes,  doit  être 
arrivée  à Bologne.  Il  faut,  dès  que  ces  bataillons  seront  réunis,  joindre 
aux  toi",  i4"  et  6'  tout  ce  que  le  prince  Borghcse  pourra  envoyer  de 
leurs  délits  et  les  détaebements  qu'ils  ont  dans  la  i 5"  demi- brigade 
provisoire.  Il  faut  placer  cette  réserve  à Vérone,  hormis  le  bataillon  de 
la  Tour  d Auvergne,  qu’il  est  prudent,  vu  qu’il  est  composé  d’Allemands, 
de  laisser  à Bologne  pour  servir  contre  les  révoltés.  J’ai  demandé  au  Boi 
d envoyer  aussi  9,000  hommes  de  ses  troupes  napolitaines. 

Il  faut  que  le  général  Vial,  qui  a,  ordre  de  se  rendre  à Trente,  n'y 
aille  qu’en  force,  afin  de  ne  pas  éprouver  d'échec  de  la  part  de  ces  mi- 
sérables. Je  désire  qu’il  ait  une  force  de  8,000  hommes  entre  Trente. 
Koveredo  et  Ala. 

NamiAor. 

D’aprà  l'oheijM)  «xnni.  par  N.  D oorot*  Uadtrtlli 

15744.  — AU  COMTE  DE  CHAMPAGKY, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTERIEURES,  À A LTE N RL RG. 

Schu'ttbrunn.  A wpleabnt  iRoq. 

Monsieur  de  Champagnv,  je  vous  envoie  la  réponse  à faire  aux  plé- 
nipotentiaires; vous  y verrez  que  cela  termine  tout.  En  demandant  la 
Bohême,  j’ai  pour  raison  de  laisser  croire  que  c’est  conveuu  avec  la 
Russie  et  que  c’est  la  compensation  de  quelque  arrangement  avantageux 
à cette  puissance  en  Galicie.  Quant  à la  Galicie,  vous  verrez  mon  idée 
bien  exprimée.  Il  faut  d'abord  arranger  tout  ce  qui  est  relatif  à ces  pavs-ci. 
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11  faut  vertement  insister  pour  que  la  négociation  se  suive  sur  ces  trois 
bases;  ce  qui  nous  donne  huit  ou  dix  jours  pour  voir  définitivement 
le  parti  qu'il  y aura  à prendre  relativement  à la  (ialicie.  J'ai  plusieurs 
projets;  mais  je  ne  consentirai  jamais  à exposer  à la  vengeance  de  la 
Maison  d'Autriche  ceux  qui  nous  ont  accueillis  dans  celte  province.  Du 
reste,  le  plus  profond  secret  sur  la  (ialicie.  el  exiger  impérieusement 
qu'on  négocie  sur  les  trois  bases. 

J'ai  des  nouvelles  d'Anvers  du  3o.  il  n'y  avait  rien  de  nouveau.  Les 
Anglais  paraissaient  même  rétrograder  et  vouloir  se  porter  ailleurs;  ce- 
pendant tous  les  mouvements  étaient  encore  fort  incertains.  Les  gardes 
nationales  marchent  de  tous  côtés.  J'ai  actuellement  trois  armées  de  ce 
côté,  ('.elle  d’Anvers,  commandée  par  le  prince  de  Ponte-Corvo,  celle  de 
la  Tèle-de-Flandre.  commandée  par  le  duc  de  C.ouegliano,  el  celle  de 
réserve,  qui  est  à Lille,  commandée  par  le  duc  d lstrie. 

Nveoiios. 

D apiw  l'original.  Archive*  ilo*  .ifljtrr»  étrangère» 

' NOTE. 

Le  plénipotentiaire  français  a l'honneur  de  répondre  dans  les  termes 
suivants  à la  déclaration  que  MM.  les  plénipotentiaires  autrichiens  ont 
faite  dans  la  séance  du  i " septembre. 

La  ville  de  Dresde  se  trouvant  placée  snir  les  frontières  de  la  llobènie, 
il  parait  convenable  el  utile,  pour  que  rhuqiie  état  ail  la  garantie  de 
son  indépendance,  que  l'Autriche  cède  à la  Saxe  les  cercles  de  Leil- 
nierilz , de  Saatx  el  d'Elnbogcn,  en  en  exceptant  In  forteresse  de  The- 
resiensladt,  qui.  étant  située  sur  la  frontière,  resterait  à l'Autriche. 

lyes  bases  présentées  dans  les  protocoles  de  la  séance  du 

(celui  relatif  à la  haute  Autriche),  de  la  séance  du (celui  rela- 

tif à la  frontière  d'Italie),  et  celle  présentée  dans  la  présente  note,  étant 
acceptées  par  MM.  les  plénipotentiaires  autrichiens,  S.  M.  l'Empereur 
consent  à restituer  à la  Maison  d'Autriche.  Vienne,  les  cercles  de  llrüiin 
et  de  Xnaytil . toute  la  basse  Autriche  et  la  Stvrie:  ce  qui  forme  une  po- 
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pulatimi  (le  tant  de  millions,  les  plus  belles  et  les  plus  importantes  por- 
tions de  la  monarchie. 

Le  soussigné  se  flatte  qu  après  cette  explication  les  plénipotentiaires 
autrichiens  se  hâteront  de  conclure:  et.  pour  éviter  les  longueurs  qui 
pourraient  avoir  lieu  à cause  des  pays  occupés  par  l'armée  russe  et  les 
troupes  saxonnes,  il  déclare  que  ces  pays  doivent  être  l'objet  d une  dis- 
cussion particulière,  se  compenser  entre  eux  et  former  un  uh  pottidelù 
à part,  sur  une  hase  juste  et  modérée.  Les  arrangements  à faire  entre 
les  puissances  pour  ces  pays  doivent  avoir  le  caractère  pacifique;  ils 
doivent  écarter  toute  idée  du  rétablissement  de  la  Pologne.  La  (îalicie 
est  donc  un  objet  tout  à fait  secondaire,  distinct  et  indépendant  des  trois 
hases  ci-dessus,  puisque,  par  contre  de  ces  trois  bases,  la  France  cédera 
Vienne,  Brünn,  Grælz  et  les  pays  qu'elle  occupe. 

D’aprrt  la  minute  Arcbivr*  de  l’Empire. 


15745. — Al1  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D’HINEBOIRG, 

MINISTRE  ÜE  LA  Ci(  KRBi: , À PARIS. 

Srlurahrumi . U Mrptnnltfi*  1809. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  j'ai  vu  dans  Ir  Moniteur  les  détails  que 
vous  y avez  fait  insérer  sur  les  affaires  d'Espagne;  ils  ne  soûl  pas  suffi- 
sants. Gette  manière  d'instruire  le  public  ne  peut  pas  compenser  les  im- 
menses relations  des  Anglais.  Il  faut  donc  mettre  les  différentes  lettres 
des  généraux,  en  effarant  tout  ce  qui  u’est  que  pour  le  Gouvernement. 
Par  exemple,  il  v a des  lettres  du  duc  de  Dalmatie,  du  duc  de  Trévise 
et  du  général  Sebastiani  qui  sont  bonnes  à être  publiées.  Demandez 
au  duc  de  IScllune  le  compte  qu'il  doit  envoyer  de  ses  opérations.  Nous 
devez  aussi  faire  connaître  au  général  Senarmont  qu'il  n'a  pas  hipn  fait 
le  compte  de  son  artillerie;  que  les  Anglais  en  ont  pris  plus  qu'il  ne 
dit:  que  je  trouve  bon  qu'on  mette  dans  les  journaux  ce  qu'on  veut; 
mais  que,  lorsqu'on  m'écrit,  j'entends  qu’on  me  dise  la  vérité  sur  mes 
affaires. 

Décommandez  en  Espagne  que  l’on  ait  sur  la  rive  gauche  du  Tage  des 
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tètes  do  pont  fortes  ot  à l'abri  d'un  coup  de  main.  Les  renseignements 
ipie  j’ai  ne  sont  pas  assez  précis,  assez  elairs,  assez  vrais  pour  donner 
des  ordres.  Demandez  au  général  Sébastian!  l étal  de  tout  ce  que  ses 
corps  ont  perdu;  demandez  un  état  pareil  au  duc  de  Bcllune. 

D'npr+*  la  minute.  Archive»  de  l'Empire. 


157*6.—  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D’HL.NEBOl  RG, 

MmSTRB  DE  L.I  GIER1R,  À PARIS. 

Selurvilwvmn . ’i  septembre  1809. 

Lorsque  vous  écrirez  en  Hollande,  faites  sentir  au  Roi  que  les  mai- 
lieurs  qui  pèsent  aujourd  hui  sur  la  Hollande  viennent  de  rimprévovanre 
qu'on  a eue  de  licencier  l'armée,  de  désarmer  la  flottille  et  de  renvoyer 
les  matelots;  que,  du  temps  de  la  république  hollandaise,  cette  puissance 
était  tenue  par  ses  traités  d'avoir  Ao.ooo  hommes  sur  pied,  plus  une 
escadre,  plus  une  flottille;  que  tout  a été  détruit  par  de  fausses  écono- 
mies, et  qu'il  résulte  do  là  que  la  Hollande  est  aujourd  hui  sans  défense, 
puisqu'elle  est  sans  armée,  sans  escadre  et  sans  flottille;  que  bientôt  les 
quatre  régiments  hollandais  qui  étaient  en  Allemagne  auront  rejoint, 
mais  que  c'est  une  faible  ressource;  que,  si  le  Roi  avait  attendu  la  paix 
générale  pour  faire  ces  licenciements,  et  que,  s'il  m’eût  consulté  dans 
toutes  ses  opérations,  tant  sous  le  point  de  vue  politique  que  sous  celui 
du  commerce,  son  pays  ne  serait  pas  dans  l'état  où  il  est:  qu’enfin,  comme 
chef  de  la  ligue,  j'avais  le  droit  de  m'attendre  à ce  que  le  Roi  ne  fit  rien 
sans  mon  consentement;  mais  qu'il  a lait  précisément  l'inverse.  Faites- 
lui  sentir  cela  avec  mesure  et  de  manière  à lui  montrer  que  vous  méritez 
lu  conliunce  qu'il  parait  vous  accorder. 

Ajoutez  que  la  défense  de  la  Zélande  aurait  été  meilleure  si  l'on  n avait 
pas  laissé  s'élever  de  rivalité  entre  le  commandant  hollandais  et  le  com- 
mandant français  ; que  cependant  il  fallait  que  l’un  des  deux  commandât, 
et  qu'il  était  plus  naturel  que  ce  Tût  le  Français  qui  commandât  que  le 
Hollandais;  que.  quant  à l'Espagne,  ce  que  le  Roi  y a n'est  rien,  puisque 
cela  se  réduit  à huit  compagnies;  qu'enfui,  tant  sous  le  point  de  vue  de 
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terre  <|ue  sous  le  [inint  de  vite  de  mer.  In  Hollande  n'a  jamais  été  moins 
utile  que  depuis  le  royaume. 

0‘aprè*  la  10 in u le.  Ar<linc«  de  l'Empire. 

15747.  — Al’  COMTE  FOUCHÉ, 

MINISTRE  DE  U rOLICE  GÉNEflALF. , À PARIS. 

SehteoLrtina , A septembre  1 8oij. 

Je  reçois  votre  lettre  du  -!t)  août.  Si  vous  avez  la  présomption  que 
l’ingénieur  du  pavé  de  Paris  soit  un  voleur,  faites-le  arrêter  sur-le- 
champ;  car  depuis  longtemps  je  pense  qu’il  y a des  dilapidations  dans 
cette  partie,  et  j'ai  fort  à cœur  de  donner  de  grands  et  de  sévères 
exemples.  Faites-moi  là-dessus  un  rapport  plus  détaillé. 

Les  paysans  des  environs  de  Paris  montent  la  garde;  il  n'y  a pas  de 
brigands;  cela  n’aboutit  à rien  qu’à  fatiguer  ces  pauvres  paysans.  Veillez 
donc  à ce  qu'on  ne  les  fatigue  pas  inutilement. 

Les  rapports  de  vos  agents  de  police,  qui  ne  sont  pas  accoutumés  aux 
événements  de  la  guerre  et  se  font  des  monstres  de  tout,  font  du  mal 
à Anvers  et  surtout  auprès  du  prince.  Que  diable  ont-ils  donc  vu  de  si 
merveilleux  devant  Flessitigue? 

D'spréi  U (iiinmt*  Arvimredn  l’ Empire. 

15748.  — AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS. 

MINISTRE  liE  LA  MARINE , À PARIS. 

Scbcrnbritiin , 'i  !U*|il<nntirn  iRog. 

Monsieur  le  Vice-Amiral  Décrûs,  je  reçois  votre  lettre  du  ap.  Sup- 
poser que  les  ennemis  puissent  vouloir  remonter  le  fleuve  et  forcer  le 
passage  de  l.illo  sous  le  feu  de  cent  pièces  de  canon  des  forts  et  de 
cent  pièces  de  la  flottille,  ce  n'est  pas  avoir  les  premières  notions  de  la 
guerre.  Qu'ils  se  présentent  sur  Anvers  par  terre,  cela  serait  plus  pos- 
sible. soit  en  traversant  le  canal  de  Berg-op-Zoom,  soit  en  tournant 
celte  place;  mais  à quoi  cela  aboutirait-il?  Faites  préparer  à Boulogne 
le  pluB  de  chaloupes  canonnières,  de  caïques  et  de  péniches  qu’il  sera 
possible,  et  dirigez  tout  cela  sur  Anvers  par  les  canaux  de  l'intérieur. 

G.. 
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Tout  cela  sera  nécessaire  pour  reprendre  l'He  de  Walchercn,  si  toutefois 
l'ennemi  faisait  la  sottise  de  vouloir  la  garder.  Tout  cela  nous  aurait  été 
déjà  bien  utile  dans  l'Escaut,  et  c'est  une  grande  imprévoyance  de  n'avoir 
pas  songé  à y envoyer  cette  flottille  du  moment  que  l'ennemi  a menacé 
sur  re  point,  puisqu'on  pouvait  le  faire  sans  inconvénient.  Si  soixante  cha- 
loupes canonnières  avaient  été  laissées  dans  Flessingue,  elles  y auraient 
rendu  de  grands  services. 

Il  n'y  a pour  Anvers  qu’une  seule  crainte  réelle  à avoir  : c’est  qu'à 
force  de  se  faire  des  idées  des  mot  eus  incendiaires  de  l'ennemi  on  n’en 
perde  la  tète.  Qu'ont-ils  fait  après  tout?  Même  dans  la  rade  ouverte  de 
Itoeheforl.  qu'ont-ils  fait?  Mes  vaisseaux  n’auraient  pas  été  brûlés  si  les 
capitaines  n'avaient  pas  perdu  la  tète;  et  ils  en  auraient  été  pour  leurs 
frais.  Et  quelle  différence  entre  cette  rade  foraine  de  Rochefort  et  le 
détroit  tortilleux  et  étroit  de  l'Escaut!  Tout  ce  qu'il  eût  fallu  faire, 
c'était  de  doubler,  de  tripler,  de  quadrupler  la  flottille,  en  se  servant  de 
cette  quantité  immense  de  vieux  bâtiments  dont  les  canaux  sont  pleins. 
On  aurait  pu  ainsi  avoir  une  grande  quantité  de  mortiers  et  de  pièces  de 
a 4 en  batterie,  sans  exposer  les  mâtures  et  les  bois  de  mes  vaisseaux. 

Nvpoléom. 

D'âprto  r original  cotnn».  jur  M“‘  U duché**»1  Perré*. 

15749.  — Al  GÉNÉRAL  LIGUÉE,  COMTE  DE  CES  SAC, 

MRFXTECR  DUS  REVERS  RT  DK  U t-ONSORIPTION  MILITAIRE,  À PARIS. 

Srtirentminn . \ KtpU’mhr»» 

hes  événements  qui  se  passent  aujourd'hui  font  voir  la  nécessite  d'avoir 
une  organisation  permanente  des  gardes  nationales.  S'il  fallait  se  tenir 
dans  un  système  de  circonspection  et  de  prudence,  toute  l'armée  fran- 
çaise serait  nécessaire  |>our garder  les  côtes  de  France,  et,  avec  trois  cents 
bâtiments  de  transport  et  iïo.ooo  hommes  embarqués  aux  dunes,  les  An- 
glais paralyseraient  üoo.ooo  hommes  de  nos  troupes,  c'est-à-dire  nous 
réduiraient  au  rang  des  puissances  de  second  ordre.  Les  gardes  natio- 
nales peuvent  seules  partout  leur  faire  face.  Je  désire  faire  présenter 
dans  la  prochaine  législature  un  projet  d’organisation  des  gardes  nalio- 


Digitizedby  Google 


CORRKSPONDANCB  DK  NAPOLÉON  I”.—  1800.  *93 

miles  en  huit  armées,  formant  près  de  3oo,ooo  hommes,  cha<|ue  dépar- 
tement de  900,000  hommes  de  population  fournissant  deux  bataillons 
on  douze  compagnies  do  i,(>8o  hommes,  et  cela  organisé  par  division 
militaire.  Ainsi  la  a 4'  division  militaire  fournirait  deux  divisions  formant 
ii,ooo  hommes;  la  ah',  une  division  de  7,000  hommes;  la  ati',  deux 
divisions  formant  19,000  hommes;  la  16*.  deux  divisions  de  10,000 
hommes;  la  1 5',  une  division  de  1 9,000  hommes,  (les  cinq  divisions  mi- 
litaires composeraient  l'armée  du  Nord,  forte  de  près  de  ao.ooo  hommes, 
dette  force  organisée  d'avance,  un  peu  exercée,  pourrait  se  porter  sur 
Boulogne,  sur  Flessingue,  sur  Anvers,  sur  Wesel,  selon  les  événements, 
en  très-peu  de  jours. 

Si  les  Anglais  se  portent  sur  le  Havre,  la  9'  armée,  forte  de  ôo.ooo 
hommes,  s'y  porterait  de  son  côté,  par  un  à-droite;  ce  qui  ferait  une  réu- 
nion de  100,000  hommes  sur  un  même  point  de  débarquement. 

La  3*  armée,  forte  de  1 0,000  hommes,  serait  destinée  à protéger  Bor- 
deaux, l'embouchure  de  la  Charente,  Bochefort  et  les  Pvrénées. 

La  A*  armée,  forte  de  9. A, 000  hommes,  serait  destinée  à se  porter  sur 
Montpellier  et  Marseille. 

La  âL'  année,  forte  de  3o,ooo  hommes,  serait  destinée  à protéger 
Toulon. 

La  6'  armée,  forte  de  sA.ooo  hommes,  serait  destinée  à soutenir 
Cènes  et  Livourne. 

La  7'  armée  serait  l'armée  du  Rhin,  forte  d'une  quarantaine  de  mille 
hommes. 

Enfin  la  8'  armée  serait  celle  du  centre  et  pourrait  être  forte  de 
70  a 80,000  hommes. 

Je  vous  envoie  le  croquis  que  j’ai  ébauché.  Je  pense  qu'il  faut  forcer 
le  contingent  des  bons  départements  de  l'ancienne  France  et  un  peu 
diminuer  relui  des  nouveaux  départements. 

Cette  armée  de  gardes  nationales  formerait  donc  près  de  deux  cents 
régiments,  dont  un  liera  serait  à peu  de  marches  des  points  attaquables. 
Parce  moyen,  ou  n'aura  jamais  rien  à craindre,  et,  pourvu  qu'il  y ait  tou- 
jours en  France  quelques  dépôts  de  troupes  de  ligne,  on  sera  à l'abri  des 
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incursions  des  Anglais.  Je  vous  charge  de  faire  là-dessus  un  beau  travail. 
Il  n’y  a pas  d'autres  moyens  d’empêcher  les  Anglais,  s'ils  devenaient  entre- 
prenants, de  nous  faire  beaucoup  de  mal.  Vous  recueillerez  des  préfets 
des  renseignements  sur  la  manière  dont  se  formera  celle  garde  nationale. 

Du  reste,  je  ne  veux  pas  qu’elle  ait  de  la  cavalerie,  ni  de  l’artillerie, 
hormis  dans  les  places  fortes.  La  cavalerie  est  une  arme  trop  coûteuse; 
et  l’on  aurait  bientôt  réuni,  en  cas  d’événement.  B ou  6,000  gendarmes 
à cheval;  ce  qui  est  une  fort  bonne  cavalerie.  Je  répugue  à donner  de 
l'artillerie  au  contingent  des  différentes  localités;  cela  pourrait  être  dan- 
gereux et  les  rendrait  trop  forts.  Il  serait  nécessaire  qu'il  y eût  un  bureau 
par  chaque  division  militaire  et  qu'on  pavât  quelque  employé  pour  tenir 
les  cadres  en  état.  Les  fusils  devraient  toujours  se  trouver  dans  les  places 
fortes  les  plus  près. 

NsPOLàtlX. 

D’uprvs  U copie  rouun  par  M.  le  comte  de  MnnUlivi-t. 

15750.  — AÜ  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D’HUNEBOURG, 

MINISTRE  DE  1.4  GUERRE . À IMIIIS. 

îttbiEnlirunn , 5 septembre  1809. 

J’ai  lu  avec  attention  l'état  de  situation  que  vous  m'avez  envoyé  île 
mes  trois  corps  d'armée  dans  le  Nord  au  a H août.  Je  désire  que  vous  tn'en 
envoyiez  un  semblable  tous  les  cinq  jours. 

Vous  voudrez  bien  faire  exécuter  sur-le-champ  toutes  les  dispositions 
suivantes. 

Armée  d Axvers.  — Toutes  les  troupes  d'infanterie  de  ligne,  soit  des 
demi-brigades  provisoires,  soit  des  détachements  quelconques,  qui  se 
trouvent  dans  les  départements  du  Nord  ou  sont  en  marche  pour  s'y 
rendre,  feront  partie  de  l'armée  d’Anvers  et  seront  réuuies  en  six  demi- 
brigades  provisoires. 

Ces  six  demi-brigades  formeront  deux  divisions. 

1 " Division.  La  i ™ division  sera  organisée  ainsi  qu'il  suit  : 

1 8'  demi-brigade  provisoire.  — Une  Demi-brigade  provisoire  sera  for- 
mée du  bataillon  du  108*.  du  bataillon  du  i3'  d infanterie  légère,  du  ba- 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DK  NAPOLÉON  I".  — 18(19. 


MIS 

laillon  il u 48'  et  de  celui  du  65';  total,  quatre  bataillons  de  800  hommes, 
formant  3, 000  hommes,  qui  composeront  une  demi-brigade  provisoire 
portant  le  n°  18.  Un  colonel  en  second  et  deux  majors  seront  attachés 
à cette  demi-brigade.  On  réunira  tout  ce  que  les  dépôts  du  48'  et  du 
05'  peuvent  avoir  de  disponible  et  tous  les  détachements  qu'ils  ont  dans 
le  Nord,  et  I on  formera  ainsi  ces  quatre  bataillons.  Les  hommes  qui  ont 
été  pris  à Flessingue  seront  portés  à la  suite  et  seulement  pour  mé- 
moire. Il  sera  nommé  à toutes  les  places  vacantes. 

4*  Demi-brigade  provisoire.  — Tous  les  détachements  qui  arriveront  de 
troupes  d'infanterie  légère,  soit  des  a4',  sG',  97'  régiments,  etc.  seront 
incorporés  dans  la  4'  demi-brigade  provisoire.  Les  régiments  qui  sont 
à Paris  et  qui  fournissent  & cette  demi-brigade  enverront  tout  ce  qu’ils 
auront  de  disponible.  Enfin  cette  demi-brigade  sera  complétée  à 3, 000 
hommes  par  tout  ce  qu’il  y aura  de  disponible  dans  les  différents  dépôts 
d’infanterie  légère.  Un  colonel  en  second  et  deux  majors  y seront  éga- 
lement attachés. 

3*  Demi-brigade  provisoire.  — Chaque  bataillon  de  la  3' demi-brigade 
sera  porté  à six  compagnies.  Le  second  régiment  de  marche  d’Oudinot, 
composé  de  détachements  des  a 6',  66*  et  89',  y sera  incorporé.  Tout 
ce  que  les  dépôts  de  Paris  pourront  fournir  y sera  envoyé,  de  sorte  que 
cette  demi-brigade  soit  portée  au  moins  à 3, 000  hommes. 

Ces  trois  demi-brigades  provisoires  composeront  une  division,  qui  sera 
forte  ainsi  de  1 0,000  hommes.  Elle  sera  la  première  division  de  l’armée 
d’Anvers.  Elle  aura  deux  généraux  de  brigade  et  sera  commandée  par  le 
général  Cilly,  «pie  j’ai  envoyé.  Douze  pièces  de  canon  seront  attachées  à 
celle  division. 

•il*  Demi-brigade  provisoire.  — On  enrégimentera  un  bataillon  suisse 
de  800  hommes,  composé  de  tout  ce  qu’il  y a de  détachements  de  régi- 
ments suisses  dans  le  Nord,  d’un  bataillon  «le  la  Yislule  de  800  hommes 
et  d’un  bataillon  formé  de  compagnies  de  réserve  de  départements  et 
fort  de  800  hommes.  Ces  trois  bataillons  formeront  une  demi-brigade 
provisoire,  qu’on  appellera  la  11e.  O11  nommera  un  colonel  en  second 
et  deux  majors  pour  la  commander.  Elle  fera  partie  de  la  1“  division 
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jiisiju'à  ce  qu’on  ait  pu  former  une  a ùr  cl  une  a 3'  demi-brigade  provi- 
soires et  réunir  ces  nouveaux  corps  pour  en  composer  une  3*  division. 

s'  Division  : fi'  el  7e  demi-brigade  provisoires.  — La  6'  el  la  7'  demi- 
brigade  provisoires  seront  complétées  par  tout  ce  que  les  dépAts  des 
régiments  qui  entrent  dans  leur  formation  pourront  fournir,  par  tous 
les  détachements  de  ces  niâmes  régiments  qui  seraient  dans  le  Nord  ou 
en  marche  pour  s'y  rendre,  et  enfin  par  les  incorporations  qui  seraient 
nécessaires,  de  sorte  que  ces  deux  demi -brigades  fassent  au  moins 
3.000  hommes  chacune. 

1 y*  Demi-brigade  provisoire.  — Il  sera  créé  une  1 y'  demi-brigade  pro- 
\ isoire,  qui  sera  composée  de  tout  ce  qu’il  y aura  encore  de  troupes  tle 
ligne,  soit  à l'armée  de  Flandre,  soit  à l’armée  d'Anvers.  On  en  formera 
quatre  bataillons,  qui  porteront  cette  demi-brigade  il  3, 000  hommes  pré- 
sents sous  les  armes.  Le  1"  régiment  provisoire,  qui  est  à Brcskens,  le 
1"  provisoire  du  Nord,  que  je  vois  figurer  dans  l’état  de  l'armée  d’An- 
vers. enfin  ce  (pii  reste  de  la  8'  demi-brigade  provisoire,  seront  incor- 
porés dans  la  1 y'  demi-brigade  provisoire. 

Ces  trois  demi-brigades,  formant  ainsi  plus  de  y, 000  hommes  de 
troupes  de  ligne,  seront  sous  les  ordres  du  général  Conroux.  Il  y aura 
deux  généraux  de  brigade  attachés  à cette  division  el  douze  pièces  de 
canon. 

■jo'  Demi-brigade  provisoire.  — Si  des  détachements  qui  arrivent  il  v 
a de  quoi  former  une  mo'  demi-brigade,  je  l’autorise. 

Ces  deux  divisions  seront  sous  les  ordres  du  général  Reille,  mon  aide 
de  camp,  et  formeront  une  aile  de  l’armée  du  prince  de  Ponte-Corvo. 

■i'  Division.  Toutes  les  gardes  nationales  qui  appartiennent  au  curies  du 
général  Dampon  et  qui  sont  à Ostendc.à  l’armée  de  la  Tèle-de-Flandre 
ou  en  route  pour  se  rendre  à Lille,  joindront,  le  général  Bampon;  et, 
pour  porter  rette  division  au  moins  à 10,000  hommes,  on  fera  fournir 
par  les  gardes 'nationales  commandées  par  les  majors. 

Celte  division  sera  organisée  en  trois  brigades.  File  sera  commandée 
par  le  général  Bampon  sous  les  ordres  du  général  Chambarlhac. 

V Division.  La  division  du  général  Rev,  qui  se  réunit  à Anvers  el  qui 
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est  de  6,ooo  hommes,  sera  également  sous  les  ordres  du  général  Ram- 
pon.  Elle  sera  commandée  par  le  général  Lamarque. 

Ces  deux  divisions  formeront  le  centre  de  l’armée  du  prince  de  Ponle- 
Corvo.  La  division  Cliamtiarlhac  aura  douze  pièces  de  canon.  La  division 
Lamarqueen  aura  autant. 

Les  Hollandais  formeront-  une  autre  aile  de  l'armée  du  prince  de 
Ponte-Corvo. 

Cavalerie.  — La  cavalerie  de  l’armée  d’Anvers  sera  commandée  par 
le  général  Klein,  et  sera  composée  d’un  i"  régiment  provisoire  de 
hussards  de  8oo  à «,ooo  hommes,  d’un  i"  régiment  provisoire  de  chas- 
seurs idem,  d’un  7'  provisoire  de  dragon's  et  de  trois  régiments  provi- 
soires de  gendarmerie  de  5oo  hommes  chacun,  formant  i,5oo  gen- 
darmes; total,  i,ooo  hommes  de  cavalerie.  Le  général  Klein  aura  sous 
ses  ordres  trois  généraux  de  brigade.  Douze  pièces  d’artillerie  légère  se- 
ront attachées  à cette  division. 

Artili.bme,  — Indépendamment  des  quarante-huit  pièces  attachées 
aux  quatre  divisions  d’infanterie  et  des  douze  pièces  d’artillerie  légère 
attachées  à la  division  de  cavalerie,  il  y aura  au  parc  de  réserve  six  pièces 
de  i a et  six  obusiers  prussiens;  total , soixante  et  douze  bouches  à feu. 

Tout  le  train,  tous  les  chevaux  appartenant  à l'Etat,  enfin  tout  ce 
qu'il  y a de  meilleur  pour  le  service  de  l’artillerie  sera  donné  à l’armée 
d’Anvers.  Cette  armée  aura  donc  toutes  les  troupes  de  ligne  et  tous  les 
bons  attelages  d’artillerie. 

Géwe.  — Tous  les  sapeurs,  avec  six  mille  outils  attelés,  seront  atta- 
chés à l’armée  d'Anvers,  ainsi  qu’un  bataillon  d'ouvriers  de  la  marine 
avec  leurs  outils. 

Garsison  d’Asvers.  — Un  régiment  de  cavaliers  démontés  d'environ 
i,ooo  hommes,  plusieurs  compagnies  de  vétérans  formant  un  millier 
d’hommes,  avec  les  1,000  de  la  garde  nationale  d’Anvers,  feront  la 
police  de  la  ville,  de  la  citadelle  et  du  chantier. 

Armée  db  la  Téte-de-Flasdre.  — L'armée  de  la  Téte-de-Flandre  sera 
composée  de  trois  divisions  : de  la  division  du  général  Olivier,  forte  de 
B.ooo  gardes  nationales:  de  la  division  du  général  Soulès,  forte  de 
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8.000  unifies  nalionnles,  et  de  la  division  d'Aboville,  forte  de  6,000 
idem ; total,  “19,000  hommes. 

Il  me  parait  qu'on  pourrait  placer  la  division  Soldés  dans  la  Têle-de- 
Klnndre  et  charger  le  général  Soldés  de  In  défense  de  rot  ouvrage  et  des 
environs.  Celte  division  formerait  la  droite  du  duc  de  Conegliano;  la 
division  Olivier  en  formerait  la  gauche  et  la  division  d'Aboville  serait  le 
rentre. 

Le  général  d Aboville  est  bien  vieux;  il  faudrait  qu'il  conservât  le 
commandement,  mais  lui  donner  un  général  de  division  pour  commander 
ses  gardes  nationales  et  les  former. 

Chacune  des  divisions  du  corps  de  la  Tête-de-Flandre  aura  huit  pièces 
de  canon;  total,  vingt-quatre. 

lin  régiment  de  f> o o gendarmes  sera  attaché  au  quartier  général. 

Cours  10:  BésERVE.  — Le  corps  du  duc  dlstrie  sera  composé  de  trois 
divisions  de  gardes  nationales,  chacune  de  fi, 000  hommes,  de  vingt- 
quatre  pièces  de  canon  et  d'un  détachement  de  âoo  hommes  de-cavalerie. 

Cônes  nu  me  as  Valiiï.  — Voua  donnerez  l'ordre  au  duc  de  Valmv 
de  porter  son  quartier  général  à Maëstriclil.  S'il  a réuni  tout  ce  qu'il 
v avait  de  disponible  dans  les  a 5*  et  afi'  divisions  militaires,  il  doit  avoir 
actuellement  5, 000  hommes  de  différantes  troupes  d'infanterie  et  un 
millier  de  chevaux. 

Donnez  ordre  au  duc  de  Valmv  de  former  les  99'  et  a3'  demi-bri- 
gades provisoires.  Chaque  demi-brigade  doit  être  forte  de  quatre  ba- 
taillons: chaque  bataillon  doit  être  de  800  hommes.  Il  les  composera  de 
tous  les  détachements  qu’il  a pu  réunir  à Maastricht.  Chacun  sera  com- 
mandé par  un  colonel  en  second  et  par  deux  majors.  Il  enverra  tous  les 
hussards,  chasseurs  et  dragons  au  prince  de  Ponle-Corvo  pour  compléter 
ses  régiments  provisoires.  Il  gardera  tous  les  carabiniers  et  cuirassiers 
pour  en  faire  un  régiment  provisoire  de  grosse  cavalerie,  qui  restera 
sous  ses  ordres.  Il  se  formera  ainsi  une  division  de  fi.oon  hommes  d in- 
fanlerie,  à laquelle  seront  attachés  un  régiment  de  cavalerie  de  5 à fioo 
hommes  et  douze  pièces  d’artillerie.  Aussitôt  que  je  saurai  que  ce  corps 
est  formé,  je  lui  donnerai  une  destination. 
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Nous  voyez  donc  que  mon  but  serait  d'avoir  trois  divisions,  chacune 
de  10,000  hommes  de  troupes  de  ligne,  formant  dix  demi-brigades  pro- 
visoires, a à 6,000  hommes  de  cavalerie  et  soixante  et  douze  à quatre- 
vingts  pièces  d'artillerie;  d'avoir  également  Go,ooo  hommes  de  gardes 
nationales  bien  organisées;  et  si,  lorsque  cette  crise  sera  passée,  je  pou- 
vais, de  ces  6o,ooo,  en  garder  3o,ooo,  cela  nie  ferait  de  ce  côté  une 
armée  de  ho  à 60,000  hommes,  soit  pour  la  Hollande,  soit  pour  une 
réserve  pour  le  Nofil.  Il-  est  important  que  toutes  les  troupes  de  ligne 
soient  réunies  sur  un  point  et  qu  elles  y soient  bien  organisées.  Renvoyez 
le  pins  tôt  possible  tous  ces  généraux  que  vous  avez  mis  en  réquisition. 
Les  généraux  Charbonnier  et  Despeaux  sont  absolument  inutiles.  I<e  géné- 
ral Théodore  Lamctb  est  un  intrigant  dont  je  ne  veux  pas;  il  ne  manque 
pas  d'étoffe  pour  former  des  généraux  de  brigade.  J'excepte  cependant  le 
choix  que  vous  avez  fait  pour  l’artillerie  : tous  ces  hommes-là  peuvent  être 
fort  utiles  daus  les  places  du  Nord. 

Nous  voyez  par  ce  que  je  vous  mande  que  le  prince  de  Ponte-Corvo 
sera  puissamment  aidé,  puisqu'il  a sous  ses  ordres  les  généraux  Ram- 
pon,  Chainbarlhac,  Lamarque,  lteille,  Conroux, Gilly.  Tous  ces  hommes- 
là  sont  d'excellents  généraux  de  division.  Il  a pour  généraux  de  brigade 
Rourke,  Gency,  Maison,  Hastrel,  etc.  Quant  aux  généraux  d'artillerie,  je 
lui  ai  envoyé  Mossel;  il  a Leroux,  qui  est  un  fort  brave  homme,  et  Saint- 
Laurent  pour  la  direction.  Il  faut  faire  chercher  les  officiers  du  génie  qui 
ont  servi  en  Hollande  et  en  envoyer  lé  plus  tôt.  possible  de  ce  coté. 

Je  désire  que  vous  fassiez  rechercher  au  Dépôt  de  la  guerre  tout  ce 
qu’il  y a de  cartes  et  de  mémoires  sur  la  Hollande,  et  que  ce  qu'on 
pourra  réunir  d'intéressant  sur  cette  matière,  ou  l'envoie  à Lille,  parce 
qu 'aussitôt  que  mes  affaires  me  permettront  de  partir  d'ici  je  me  diri- 
gerai du  côté  du  Nord  pour  lâcher  de  jouer  quelque  tour  aux  Anglais. 

Vous  devez  charger  la  prince  de  Ponle-Gorvo  et  un  inspecteur  aux 
revues  de  faire  ces  organisations  que  je  viens  de  vous  indiquer  pour 
l’armée  d’Anvers.  Cela  ne  doit  donner  aucun  embarras,  puisque  cela  se 
réduit  à donner  ordre  à tout  détachement  de  troupes  de  ligne  de  sc 
diriger  sur  Anvers,  et,  de  là.  de  se  rendre  au  camp  et  de  s'y  former. 
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Il  parait  que  les  Anglais  n'avaient  encore  rien  lente  le  3o.  Je  suis 
porte  à penser  que  ces  immenses  bâtiments  qu’ils  ont  avec  eux,  et  qu'on 
ilit  plus  gros  que  des  vaisseaux  de  ligne,  sont  des  carcasses  que  les  An- 
glais veulent  couler  dons  les  passes. 

Je  vois  aujourd'hui  beaucoup  de  forces  réunies;  mais  en  général  je 
trouve  que  le  prince  de  Ponte-Corvo  n'en  a pas  suffisamment; et,  quoique 
je  pense  qu'il  est  difficile  que  l'ennemi  entreprenne  quelque  chose  dé- 
sormais s’il  n'a  encore  rien  tenté  jusqua  présent,  cependant  je  verrais 
avec  satisfaction  toutes  mes  troupes  de  ligne  réunies  à Anvers.  L'année 
d'Anvers  est  l'armée  principale.  Les  autres  ne  sont  que  des  armées  de 
secours  et  d'observation. 

Si  l'ennemi  se  portait  sur  Cadzand , le  duc  de  Conegliano  s’appuierait 
toujours  sur  la  Tète-de-Flandre,  dont  il  ne  doit  jamais  se  laisser  couper; 
le  duc  d’istric  réunirait  ses  trois  divisions  et  marcherait  sur  Bruges  et 
Gand.  tenant  sa  droite  appuyée  sur  le  duc  de  Conegliano,  cl  pourrait 
toujours  agir  de  concert.  Mais  c'est  folie  de  penser  que  l'ennemi  veuille 
aujourd'hui  prendre  Cadzand,  quand  il  ne  l'a  pas  tenté  auparavant  et 
lorsque  cela  lui  aurait  donné  tant  de  facilité  pour  la  prise  de  Fles- 
singue. 

D’aprém  la  minute.  Archive*  tic  {'Empire 


15751. — AU  GÉNÉRAL  CLARKE.  COMTE  D'HUNEBOllRG, 

MINISTRE  DK  LA  GtERRE.  À PARIS. 

Schacnbruan,  5 §epUtmbr»  180g. 

Sous  devez,  faire  connaître  au  prince  de  Ponte-Corvo  qu'il  commande 
t'armée  hollandaise,  qu'il  ne  doit  souffrir  aucune  rivalité  de  commande- 
ment, et  qu'il  doit  envoyer  ses  ordres  directement  au  maréchal  Dumon- 
ccan,  toutes  les  fois  qu'il  juge  convenable  de  le  faire  concourir  à ses 
opérations. 

D‘*pr*«  U mincir.  Archive*  Ar  l'Empire. 
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15752.  - Al'  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

MINISTRE  DK  U MARINI,  \ PARIS. 

Schmilirunn , 5 wplrmhn*  1809. 

Monsieur  Decrcs,  je  vous  ai  écrit  hier  pour  vous  faire  connaître  que 
mou  intention  était  que  la  plus  grande  partie  de  lu  flottille  de  Boulogne 
entré!  dans  l'Escaut,  afin  de  nous  procurer  des  moyens  de  reprendre 
l'ile  de  Walelicren  quand  il  en  sera  temps.  11  faut  aussi  imaginer  un  projet 
de  prame  qui  puisse  être  utile  pour  aborder  l'ile  de  Walchcren  et  donner 
la  chasse  à toutes  les  chaloupes  canonnières  et  bâtiments  qu'aurait  là 
l'ennemi. 

Napoléon. 

D'après  l'original  rooioi.  par  11**  la  dachmM  Deere*. 

15753.  — AU  COMTE  FOUCHÉ, 

MINISTRE  DR  LA  POLICI  GÉNRSALI,  À PARIS. 

SdumRnmn , 5 wpti’mlN'*  iSog, 

Monsieur  Fouché,  vous  aviez  une  grande  confiance  en  l'abbé  de  Pradt; 
je  ne  sais  pas  si  je  vous  ai  dit  de  vous  méfier  de  cet  homme  comme 
du  plus  grand  ennemi  qu'on  puisse  avoir;  cependant,  comme  je  ne  suis 
pas  certain  de  vous  l'avoir  dit,  je  prends  le  parti  de  vous  l'écrire  pour 
votre  gouverne.  Cet  homme  est  un  profond  hypocrite,  n'ayant  ni  les 
mœurs  ni  l'esprit  de  son  état,  et  livré  à un  genre  d'intrigues  qui,  d'un 
jour  à l'autre,  le  conduira  sur  l'échafaud.  Mon  intention  est  que  vous 
le  traitiez  comme  à l’ordinaire  et  que  ceci  reste  un  secret.  Seulement 
je  vous  on  fais  part  comme  d une  chose  nécessaire  pour  votre  gouverne: 
j’ai  plus  que  des  présomptions  de  le  croire  agent  dans  des  affaires  exté- 
rieures. J'avais  ces  présomptions  avant  mon  voyage  d’Espagne;  ce  qui  ne 
m’a  pas  empêché  de  l'y  faire  venir,  ni  de  le  voir  à Paris  à mon  retour. 
Je  veux  ignorer  et  j'ai  intérêt  à ignorer  ee  que  je  sais  du  caractère  et 
des  liaisons  de  cet  homme. 

D'flfir**  la  mittoAi'.  Archiva»  de  l' Empire 
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15754.  — A El  GÈNE  NAPOLÉON. 

VICK-MOI  D'ITUIB,  À TIINWR. 

S<iiaeohrunn . 5 septembre  t 8<>y 

Mon  Fils,  il  csl  nécessaire  que  vous  fassiez  partir  dans  la  nuit  le  gé- 
néral d'Anthouard  pour  visiter  les  places  de  Graetz  et  de  Layhach,  le  Tort 
de  Trieste  et  celui  de  Klagenfurl.  Il  vous  adressera  un  rapport  détaillé 
sur  chacune  de  ces  places.  Il  verra  par  lui-mème  et  recueillera  tous  les 
renseignements  nécessaires  pour  satisfaire  aux  questions  suivantes  : 

Grælz  est-il  à l'abri  d'un  coup  de  main?  Quel  en  est  le  comman- 
dant? A a-t-il  un  commandant  en  second,  et  quel  est-il?  Quel  est  le 
commandant  du  génie?  Quel  est  le  commandant  de  l'artillerie?  Com- 
bien y a-t-il  de  pièces  en  batterie?  Quel  est  leur  approvisionnement? 
L’artillerie  a-t-elle  scs  sacs  à terre,  ses  gabions  et  ses  saucissons  d'ap- 
provisionnement? Il  doit  donner  des  ordres  pour  que  sans  délai  on  ra- 
masse du  bois,  on  fasse  des  gabions,  cl  on  l'approvisionne  pour  soutenir 
un  siège.  Quelle  est  la  garnison  nécessaire?  Four  combien  de  temps 
a-t-on  des  vivres?  Ces  vivres  sont-ils  dans  des  magasins  blindés  ou  non? 
S'ils  ne  sont  pas  dans  des  magasins  à l'abri  de  la  bombe,  le  général  d An- 
thouard  doit  ordonner  qu  on  fasse  sur-le-champ  les  blindages  nécessaires. 
A Grætz.  il  en  causera  avec  le  maréchal  Macdonald,  qui  prendra  toutes 
les  mesures  nécessaires  pour  que  cette  citadelle  soit,  au  is  septembre, 
mise  en  étal  de  soutenir  un  siège.  Il  lui  faut  surtout  un  bon  commandant 
d’artillerie.  La  garnison  se  trouvera  augmentée  de  tous  les  écloppés  et 
convalescents  des  corps. 

Lorsqu'il  aura  bien  visité  et  assuré  la  défense  de  Gneta  et  qu’il  vous 
en  aura  rendu  compte  eu  détail,  il  fera  la  même  opération  à Lavbach, 
à Trieste  et  klagenfurl.  Cette  dernière  place  doit  être  en  bon  état  de 
défense  cl  d'approvisionnement  pour  quatre  ou  cinq  mois,  car  il  faut 
songer  que  ces  garnisons  sont  toujours  plus  considérables  qu'on  ne  le 
croit,  parce  que  les  convalescents  et  les  écloppés  s v jettent  au  dernier 
moment. 

Ko  parcourant  lu  ligue,  le  général  d'Anthouard  prendra  des  infor- 
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millions  partout  sur  les  positions  qu'occupe  l’ennemi,  et  vous  enverra  un 
rapport  de  tous  les  endroits  où  il  apprendra  quelque  cliose. 

Quant  au  fort  de  Sachsenhurg,  je  laisse  le  général  Rusca  mailre  de 
le  de'molir,  en  faisant  transporter  l’artillerie  à klagenfurl.  Le  général 
d’Anthouard  fera  préparera  klagenlurt  beaucoup  d’iiôpitaux,  afin  que 
tous  les  hôpitaux  de  1a  ligne  depuis  I Italie  jusqu'à  klagenlurt.  et  tous 
ceux  depuis  OEdenburg  jusqu'à  celte  même  ville,  puissent  venir  se  jeter 
dans  celle  place. 

Napoléon. 

D'api**  U Mipi*  réunir»  par  S.  A-  I.  M“"  U ducfc»««»*  d*  l.ciKhlcnb»Tf- 

15755.  — Ali  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND, 

COMMANDANT  LE  G KM  K DK  L'ARMEE  DAllKWAGNK,  k VIENNE. 

SchænbrunD , f*  ftüfitaribrv  1H09. 

J’ai  des  projets  sur  Presbourg.  Je  désire  que  vous  me  présentiez  de- 
main un  ollicier  du  génie  de  premier  ordre  avec  deux  officiers  du  génie 
pour  l'aider  dans  les  travaux  que  je  projette. 

Comme  les  travaux  de  Thebcn  sont  la  première  base  de  ce  travail,  je 
vous  recommande  de  nouveau  ces  travaux,  qu’il  faut  pousser  avec  une 
grande  activité. 

I)'apr>*  la  minute-  Arrbi»**  de  rEmp«r*-. 

1575G.  — AU  GÉNÉRAL  REYNIER, 

COMMANDANT  LES  TROLPES  SAXONNES  (ARMEE  L’ITALIE ),  À FRESBOLRG. 

.Srlumlxnmn.  f»  vptembrr  180g 

Je  viens  d’ordonner  qu'avant  le  îo  septembre  on  jette  un  pont  à 
Thehen  et  un  autre  à Presbourg:  ce  qui  fera  deux  ponts.  Mon  intention 
est  que  vous  fassiez  faire  une  reconnaissance  du  château  de  manière  à 
pouvoir  s'en  servir  comme  tète  de  pont.  Il  faudra  la  lier  au  pont  par  des 
palissades  cl  désigner  les  maisons  qui  doivent  être  démolies.  Faites  faire 
de  cela  un  croquis,  et  présentez-moi  un  mémoire. 

Comme  j’ai  ici  dans  mes  équipages  de  pont  toujours  de  quoi  jeter 
quatre  pouls  sur  le  Danube,  si  mes  opérations  se  dirigeaient  du  côté  de 
Presbourg.  indépendamment  de  ces  deux  ponts,  jeu  ferais  jeter  quatre 
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autres;  re  qui  me  ferait  six  ponts.  Je  désire  que  vous  me  choisissiez  un 
beau  champ  de  bataille  en  avant  de  Prcsbourg,  la  gauche  appuyée  aux 
montagnes  et  la  droite  au  Danube.  Ce  doit  être  un  champ  de  bataille 
pour  une  armée  de  îâo.noo  hommes,  et,  quoiqu'une  armée  de  cette 
force  n'ait  pas  besoin  d’être  fortifiée,  cependant  je  ne  dédaignerais  pas 
d'établir  quelques  ouvrages,  comme  un  système  de  cinq  à six  redoutes 
qui  de  la  montagne  descendrait  jusqu'au  fleuve.  Cela  formerait  mon 
camp,  d’où  je  sortirais  pour  aller  à l’ennemi  et  où  je  rentrerais  en  cas 
d’échec.  Aussitôt  que  vous  aurez  bien  médité  sur  cette  idée  et  que  vous 
aurez  étudié  les  localités,  je  viendrai  moi-môme  à Prcsbourg  pour  re- 
connaître les  travaux  à faire. 

La  droite,  étant  appuyée  au  Danube,  ne  peut  pas  être  tournée.  11  faut 
que  la  gauche  m’assure  les  débouchés  sur  Thebeu  et  Sehloss  llof,  indé- 
pendamment de  mes  six  ponts.  Il  me  semble  que  c est  cette  gauche  sur- 
tout qui  doit  être  étudiée.  Il  doit  y avoir  là  des  positions  à occuper  par 
des  redoutes  et  par  quelques  centaines  d'hommes,  et  qui  doivent  être 
d'un  effet  merveilleux. 

Ainsi,  de  mon  camp  de  Prcsbourg,  je  me  trouverais  à même  de  me 
porter  sur  la  droite  ou  sur  la  gauche,  et,  comme  Vienne,  par  des  ou- 
vrages que  j’y  fais  faire,  est  une  place  forte  à l'abri  de  toute  insulte, 
par  la  position  de  Presbourg  je  me  trouverai  dans  une  position  inex- 
pugnable. 

Je  désire  avoir  là  un  camp  retranché,  parce  que  je  veux  rester  maître 
de  me  battre  quand  je  voudrai,  et  pouvoir  attendre  le  retour  d un  déta- 
chement de  3o  à Ao.ooo  hommes  pendant  quelques  jours  sans  crainte 
d'être  attaqué. 

b minute.  Archive»  Je  l'Kmpirr. 

15757.  — AU  PRINCE  CAMILLE  BORf.HESE, 

ooevcsvsiR  GÜxftui.  lis»  sfroarniKSTS  »r  dsl*  axs  am.  i nuis. 

Srhopnbruon , 5 wplembre  i S09. 

Mon  Cousin,  ayez  soin  que  le  Pape  ne  manque  de  rien.  Faites  faire 
des  fonds,  et,  en  attendant  que  j'aie  réglé  ses  affaires,  envoyez-y  Saiina- 
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loris,  qui  fera  toute  la  dépense,  de  façon  cependant  quelle  n'excède  pas 
100,000  francs  par  mois.  Il  faut  y envoyer  aussi  trois  voitures  avec 
ma  livrée.  Salmatoris  sera  chargé  de  tout  cela;  il  restera  là,'  et  veillera 
à ce  que  le  Pape  soit  traité  comme  il  le  désire  et  avec  la  plus  grande 
magnificence.  • 

Napoléon. 

l'oripft»!  rviun.  pjr  Ni  le  marquis  Cutam  tk  Sait  Giorgio. 

15758.  — DÉCRET. 

Scltimbmim , a sejileinbrv  t 8wi<i. 

Article  premier.  La  distribution  des  quatre  millions  affectés  au  paye- 
ment de  la  solde  de  la  Grande  Armée  pour  le  mois  de  juillet  est  arrêtée 


de  la  manière  suivante  : 

Garde  impériale Aào.ooo  francs. 

Quartier  général 3oo,ooo 

a'  corps Aào.ooo 

B'  corps üoo.ooo 

à*  corps Aoo.ooo 

7"  corps lâ.ooo 

8'  corps i ho, ooo 

■ o*  corps 5o,ooo 

ii*  corps 100,000 

• Armée  d'Italie ôoo.ooo 

Troupes  italiennes i 00,000 

Réserve  générale  de  cavalerie Aoo.ooo 

Parc  général  d'artillerie  et  du  génie 60,000 

Total 3,075,000 

Réserve  à notre  disposition  et  dont  il  ne 
sera  fait  emploi  que  par  notre  ordre  spé- 
cial  & a 5,ooo 

Total  général à, 000, 000 


Article  2.  L'organisation  de  l'armée  est  immuable,  et,  quels  que  soient 
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les  déplacements  des  divisions  de  cavalerie,  elles  doivent  toujours  compter 
ou  à la  réserve  générale  de  cavalerie  ou  aux  corps  d'armée,  selon  que 
nous  l'avons  décidé  dans  le  principe. 

Ainsi  l'organisation  de  l'armée  est  la  suivante  : 

Le  9'  corps  se  compose  des  divisions  Tliarreau,  Dupas  et  Grandjean, 
ce  qui  forme  neuf  demi-brigades  provisoires,  cinq  régiments  d’infanterie 
et  un  régiment  portugais;  de  la  brigade  de  cavalerie  légère  n*  7,  que 
commande  aujourd’hui  le  général  Colbert,  forte  (le  trois  régiments  de 
cavalerie  légère. 

Le  3e  corps  se  compose  des  divisions  Morand,  Friant  et  Gudin,  formant 
quatorze  régiments  de  ligne,  et  de  la  brigade  de  cavalerie  légère  n"  6, 
que  commande  aujourd'hui  le  général  Jacquinol,  forte  de  trois  régiments 
de  cavalerie  légère. 

Le  h' corps  se  compose  des  divisions  Legrand,  Dessaix,  Molitor  et 
Boudet,  formant  quatorze  régiments  de  ligne  français,  et  de  deux  bri- 
gades de  cavalerie  légère,  savoir,  les  et  s*,  formant  quatre  régiments. 

Le  8*  corps  se  compose  des  divisions  llivaud,  Lagrange  et  Carra  Sainl- 
Cyr,  formant  neuf  A"  bataillons  et  deux  régiments  de  ligne,  le  99'  et 
le  fi  à',  et  six  régiments  provisoires  de  dragons. 

Le  1 0'  corps  se  compose  des  garnisons  des  places  de  Prusse. 

Le  1 1'  corps  se  compose  de  l’ancienne  armée  de  Dalmatie  et  de  lu 
brigade  de  cavalerie  légère  n°  8,  que  commande  le  général  Thiry. 

L’armée  d’Italie  se  compose  de  quatre  divisions  d'infanterie,  de  deux 
divisions  de  dragons  et  de  deux  brigades  de  cavalerie  légère  n”’  9 cl  10. 

La  réserve  générale  de  cavalerie  se  compose  de  la  brigade  n*  5,  que 
commande  le  général  Pajol , des  deux  brigades  n"  3 et  4 , que  commande 
le  général  Quesnel,  ce  qui  forme  sept  régiments  de  cavalerie  légère,  et 
enfin  des  trois  divisions  de  cuirassiers. 

Les  généraux  de  ces  divisions  de  cavalerie  légère  doivent  tous  être 
payés  A la  réserve,  parce  qu’ils  changent  fréquemment.  Les  sept  régi- 
ments de  cavalerie  légère  sont  susceptibles  de  changer  à chaque  instant; 
mais  ils  doivent  toujours  être  payés  et  compter  à la  réserve  de  cavalerie. 

Article  3.  En  conséquence  de  l’état  ri-dessus.  le  payeur  gémirai  en- 
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verra  à chaque  corps  d'armée,  et  ce  avant  le  5 septembre,  tout  ce  qui 
est  nécessaire  pour  compléter  le  crédit  de  juillet.  Il  recommandera  de 
ne  pas  l'employer  à payer  la  solde  antérieure , de  sorte  qu’au  1 1 la  solde 
de  juillet  soit  payée  à toute  l'armée. 

Article  4.  La  solde  d'août  sera  payée  à l'armée.  L’intendant  général 
nous  soumettra  le  5 la  distribution  de  la  solde  d'août. 

Abticle  5.  L intendant  général  est  chargé  de  l'exécution  du  présent 
décret.  • 

iAapoléox. 

D'ifirft  to  copie  cooitB.  par  M le  «unie  Dura. 


15759.  — ORDRE. 

$cli«nbrunn , ü wjvtemiire  1H09. 

ARMEMENT  ET  TRAVAUX  DES  PLACES. 

TITRE  l“.  PLACE  DE  VIENNE.  — DÉNIE. 

Article  premier.  Une  compagnie  de  mineurs  travaillera  à établir  des 
fourneaux  sur  les  trois  fronts  les  plus  importants,  en  y comprenant  les 
ouvrages  avancés,  de  manière  que.  quarante -huit  heures  après  que 
j en  aurai  donné  l'ordre,  on  puisse  faire  sauter  ces  trois  fronts  avec  leurs 
ouvrages  avancés  et  que  la  place  reste  entièrement  entrouverte. 

Article  2.  A dater  du  8 septembre  au  matin,  on  travaillera  à fermer 
par  des  palissades  la  gorge  des  cinq  principaux  bastions,  de  manière  que 
ces  bastions  soient  mis  à l'abri  des  insultes  de  la  populace;  on  fermera 
spécialement  les  bastions  où  se  trouvent  les  magasins  de  l'artillerie  et  du 
génie. 

On  préparera  des  palissades  pour  pouvoir  en  peu  de  temps  palissader 
les  rues  et  enfermer  le  palais,  ouvrage  qui  ne  doit  se  faire  qu’au  der- 
nier moment. 

Article  3.  Le  général  commandant  le  génie  présentera  le  8 septembre 
il  l’Empereur  le  projet  des  ouvrages  à faire  à chaque  porte,  un  projet  de 
tambour  pour  s’assurer  le  pont  de  Leopoldstadt  et  un  projet  de  tète  de 
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pont  pour  le  pont  de  Tabor,  du  cûté  de  la  ville,  afin  que,  s'il  était  néces- 
saire, on  pût  commencer  ces  ouvrages  le  10  septembre. 

VRTILLKRIK. 

Article  4.  A dater  du  i <>,  on  commencera  l’armement  de  la  place  de 
Vienne. 

Le  commandant  ge'néral  de  l'artillerie  fera  plarer  une  pièce  de  gros 
calibre  sur  le  saillant  de  chaque  bastion,  deux  pièces  de  petit  calibre  sur 
chaque  liane  et  des  mortiers  cl  des  obusiers  dans  les  bastions  retranchés 
et  palissadés,  de  manière  que  les  mortiers  puissent  battre  les  faubourgs 
et  la  ville  même. 

Le  général  d'artillerie  fera  connaître  à l'Empereur  le  nombre  de  pièces 
que  cette  distribution  emploiera  et  ce  qui  restera  pour  armer  les  ou- 
vrages avances. 

\rtici.e  5.  Trois  compagnies  d artillerie  seront  attachées,  au  service 
de  la  place  de  Vienne. 

TITRE  II.  PUCE  DE  H «B.  — GÉNIE. 

Ahticlk  G.  On  commencera  le  io  septembre  îi  occuper  l’extrémité  du 
saillant  de  l’ouvrage  de  gauche  indiqué  sur  le  plan  sous  le  n"  nj.  On 
fera  à ce  saillant  la  valeur  d’une  redoute  de  i»  toises  à l'intérieur.  On 
y fera  passer  lin  fossé  et  on  armera  cet  ouvrage  de  deux  pièces  de  canon. 
On  fera  la  même  chose  aux  ouvrages  indiqués  sur  le  plan  sous  les  n"  s î, 
s 4,  a y et  ilo.de  manière  que  ces  cinq  saillants  soient  occupés,  couverts 
par  un  fossé  plein  d'eau,  puissent  recevoir  quatre  ou  cinq  pièces  de 
canon  et  soient  provisoirement  armés  de  deux,  enlin  soient  bien  palis- 
sadés et  fermés  à la  gorge;  et  ce,  pour  tenir  l'ennemi  éloigné  de  la 
place. 

Article  7.  On  fera  un  tambour  au  pont  extérieur,  de  manière  qu'il 
puisse  être  facilement  gardé  et  que,  s’il  était  nécessaire,  on  put  mettre 
sur  ce  tambour  une  ou  deux  pièces  de  canon. 

Article  8.  On  fera  un  tambour  au  pont  de  la  llahnitz  et  une  petite 
(lèche  au  pont  indiqué  sur  le  plan  par  le  n°  ie. 
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Artici.b  9.  Les  rnnisons  qui  sonl  sur  les  remparts  seront  toutes  indis- 
tinctement ddmolies. 

Article  10.  On  préparera  l'ouvrage  XVI  afin  de  pouvoir  l'occuper 
sérieusement  dans  le  cas  où  l’ennemi  attaquerait  le  Lastion  III. 

ARTILLERIE. 

Article  11.  Le  général  d'artillerie  prendra  des  mesures  pour  que 
tout  ce  qui  est  relatif  à l'armement  et  à l'approvisionnement  ordonné 
pour  Ranb  y soit  rendu  le  to  septembre  à six  heures  du  soir  au  plus 
tan). 

Article  12.  Le  commandement  de  l'artillerie  à llaab  sera  donné  à 
un  colonel  intelligent  et  capable  de  conduire  la  défense  d une  place. 

Article  13.  La  compagnie  d'artillerie  italienne  qui  était  au  corps  du 
maréchal  Marmont  sera  envoyée  à Raab , de  sorte  qu’il  y aura  dans  celte 
place  une  compagnie  d'artillerie  française  et  une  italienne. 

Une  compagnie  des  sapeurs  de  Wünburg  ; sera  envoyée  égale- 
ment. 

Article  14.  Les  deux  compagnies  commenceront  le  8 septembre  à 
faire  des  gabions  et  des  saucissons,  de  manière  à en  avoir  en  réserve  plu- 
sieurs centaines. 

TITRE  lll.  PLACE  DE  (IR.ETZ. 

Article  15.  Une  escouade  de  mineurs  sera  envoyée  ù la  citadelle  de 
Gneta:;  elle  emploiera  tout  le  temps  qu  elle  y sera  à faire  des  fourneaux, 
de  manière  qu’en  vingt-quatre  heures  je  puisse  faire  sauter  la  citadelle. 

On  fera  courir  le  bruit  que  ces  mineurs  construisent  des  mines  pour 
la  défense  de  la  forteresse. 

Article  16.  Le  major  général  est  chargé  de  l'exécution  du  présent 
ordre. 

Napoléon. 

D ipnV»  l'engin*!.  DrpAt  d<  la  gneriv. 
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15760.  — ORDRE. 

Srlurnhruiui , 5 septembre  1 809. 

PONTS  ET  TRAYAIT*  SIR  LE  DANUBE. 

1°  Il  sera  jeté  deux  ponts  de  bateaux  sur  le  Danube,  un  devant  Pres- 
hourg  et  l’autre  devant  Tlioben. 

9"  Ces  deux  ponts  devront  être  jetés  et  terminés  au  plus  tard  le 
1 o septembre. 

3°  Le  pont  devant  Presbourg  sera  soigné  par  les  eompagnies  de  pon- 
tonniers saxons.  Les  matériaux  de  ce  pont  seront  pris  dans  les  moyens 
qu'on  trouvera  à Presbourg. 

Il  sera  fait  une  reconnaissance  du  château  de  Presbourg,  ainsi  que 
des  travaux  à faire  pour  le  lier  avec  le  pont,  de  manière  que  ce  château 
forme  tète  de  pont. 

i"  Le  pont  jeté  sur  le  Danube  devant  Theben  seta  sur  la  rive  droite 
de  la  March.  A cet  effet  le  pont  de  bateaux  qui  est  vis-à-vis  l'ile  Mapo- 
léon  sera  levé  et  les  matériaux  serviront  à la  construction  dudit  pont. 

Il  sera  soumis  à l’Empereur  un  projet  «le  tète  de  pont  dans  l'ile  que 
fait  le  Danube  sur  la  rive  droite,  ainsi  qu’un  projet  pour  occuper,  s’il  est 
nécessaire,  la  hauteur  qui  domine  le  plateau. 

ô°  Le  génie  mettra  une  nouvelle  activité  dans  les  travaux  de  Theben: 
il  v emploiera  une  compagnie  de  mineurs  et  une  compagnie  de  sapeurs. 
Le  général  Reynier  fournira  au  moins  un  millier  de  travailleurs  par  jour; 
ou  s’en  procurera  un  autre  millier  dans  le  pays. 

6°  La  treille  qui  a été  établie  au  pont  d'Ebersdorf  sera  remontée  à 
Vienne  et  placée  entre  le  pont  actuel  et  l'extrémité  de  l’ile  Lasalle,  du 
cêté  de  Vienne;  elle  sera  établie  et  pourra  passer,  le  10  à midi,  de  sorte 
que,  le  pont  venant  à manquer,  on  puisse  compter  sur  cette  treille. 

7“  La  marine  aura  deux  cents  bateaux  capables  de  porter  1 5 à 
■«0,000  hommes  et  en  même  temps  pouvant  servir  à jeter  en  vingt-quatre 
heures  trois  ponts  sur  le  Danube.  Une  partie  de  ces  bateaux  sera  chargée 
des  madriers,  ancres,  cordages,  et  de  tout  ce  qui  sera  nécessaire  pour 
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jeter  promptement  ces  trois  ponts,  qui,  avec  les  deux  ponts  de  Thehen 
et  de  Presbourg,  feront  cinq  ponts  sur  le  Danube. 

Le  général  directeur  des  ponts  et  le  colonel  Rastc  s'entendront  pour 
cet  objet. 

8*  Avant  le  îo  septembre  les  trois  équipages  de  pont  que  chaque 
corps  d armée  doit  avoir  seront  armés  et  attelés. 

((°  Le  grand  pont  de  l’armée  sern  porté  à soixante  et  dix  bateaux,  de 
manière  à former  une  ligne  de  170  toises. 

Il  v aura  en  outre  un  autre  équipage  de  rechange  à Vienne,  composé  de 
soixante  et  dix  pontons  ou  baquets,  pour  suppléer  à la  perte  du  premier. 

1 o*  Le  major  général  est  chargé  de  l'exécution  du  présent  ordre. 

Napoléon. 

U'apré*  f original.  Dépôt  do  U guerre. 

1576t.  — Ali  COMTE  DE  CHAMPAGNY, 

MINISTRE  DR»  RELATION»  ILVrfalKOBE»,  À ALTKNBIRG. 

Sdtcenlwxjim  1 6 se-ptrmbrr  1 809. 

Monsieur  de  Champagny,  je  reçois  votre  lettre  du  5.  Laide  de  camp 
du  prince  de  Neuchâtel,  qui  a été  au  quartier  général  autrichien,  revient. 
Il  dit  que  là  on  demande  à grands  cris  la  paix  et  que  l'on  crie  beaucoup 
contre  M.  de  Metternich  qui  n'avance  rien. 

Napoléon. 

D it pixe<  l'original.  Archives  des  affaire»  étrangère». 

15762.  — Al  COMTE  FOUCHÉ, 

MINISTRE  DE  U FOI4tK  GÉNÉRALE , À PARIS. 

Srlwxnbrunn , i>  1809. 

J'ai  ordonné  une  enquête  sur  la  reddition  de  Cayenne,  du  fort  Desaix 
de  la  Martinique,  et  de  Flessingne.  Je  désire  que  toutes  les  pièces  et 
documents  que  vous  avex  sur  ces  événements  soient  remis  aux  commis- 
sions que  j’ai  créées  pour  faire  celte  enquête. 


D'après  la  mirrntr.  Archives  «i«  l'Empire 
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15703.  — A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL, 

vu»*  géséjul  un  i.’ihh£c  iniusACse,  t schqkv>i<i;m«. 

Schceabrunn , G wptcml>rc  tSog. 

Mon  Cousin,  écrivez  aux  différents  commandants  des  provinces  qua 
l’approche  de  l’hiver  les  pauvres  vont  avoir  besoin  de  bois;  qu’ils  laissent 
couper  dans  les  forêts  qui  appartiennent  à l’Empereur  les  bois  qui  seront 
nécessaires  pour  les  besoins  du  pays. 

Napoléon. 

D«pm  forigitul.  Dépôt  de  lo  guérir. 

1576a.  — Al  PRINCE  CAMBACÉRÈS, 

AHCIIICIUItCtUBR  DK  l.’KMN«l,  À PARIS. 

Setaiitrunii,  ~t  iejite-mbrv  t8«C|. 

Mon  Cousin,  j’ai  reçu  un  rapport  du  grand  juge  en  réponse  à ma  lettre 
du  ai  août,  sur  les  expropriations  forcées.  Je  ne  conçois  rien  à cette 
phrase  du  grand  juge  : *La  dépossession  forcée  sans  indemnité  préa- 
- labié  est  une  violation' manifeste  du  Code  Napoléon;  mais,  celle  contra- 
-vention  à lu  loi  octant  qualifiée  ni  de  crime  ni  de  délit  par  le  Code 
» pénal,  elle  ne  peut  donner  lien  à aucune  poursuite  criminelle  on  ror- 
- reclionnelle. v J’avoue  que  je  ne  comprends  pus  cela,  et  je  crois  que 
mon  idée  n'a  pas  été  saisie.  L’expropriation,  lorsqu’elle  n’est  pas  judi- 
ciaire, est  une  voie  de  fait:  la  voie  de  fait  est  un  délit  qualifié  par  la  loi. 
Ainsi,  si  un  particulier  s’empare  de  vive  force  de  la  maison  d'un  autre, 
il  v a expropriation  forcée  et  recours  au  petit  criminel.  Or  je  ne  vou- 
drais faire  aucune  différence  pour  l'administration , je  ne  voudrais  pas 
qu  elle  pût  exproprier,  parce  que  je  regarde  cet  acte  comme  un  acte 
essentiellement  judiciaire.  Eaites-moi  connaître  comment  I administra- 
tion peut  exproprier  un  individu.  Si  elle  n’en  a pas  le  droit,  elle  commet 
une  voie,  de  fait,  et  alors  il  y a recours  au  petit  criminel.  Je  veux  laisser 
à l'administration  ce  qui  lui  est  attribue  relativement  h l'évaluation  du 
prix  et  au  jugement  de  futilité  de  la  chose  requise;  mais  je  voudrais 
qu'on  ne  pût  mettre  la  main  sur  la  maison  ou  sur  le  terrain  qu’après 
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un  acte  judiciaire,  et  qu’il  ne  fiU  pas  loisible  à un.  préfet  de  s’emparer 
des  biens  d'un  citoyen.  La  propriété  serait  assurée,  ec  me  semble,  toutes 
les  fois  qu'on  ne  pourrait  la  perdre  que  de  son  consentement,  en  vertu 
d’un  contrat,  et,  dans  le  cas  où  il  n’v  aurait  pas  de  contrat,  que  par 
un  acte  judiciaire  qui  autoriserait  l'expropriation.  Je  ne  conçois  pas  com- 
ment il  peut  y avoir  des  propriétaires  en  France,  si  on  peut  être  expro- 
prié de  son  champ  pur  une  simple  dérision  administrative',  et  si  enfin 
on  ne  peut  en  appeler  qu'à  des  autorités  administratives  qui,  n’ayant 
aucune  règle  dans  leur  instruction,  aucune  publicité  dans  leurs  décisions, 
aucun  degré  d’appel  établi,  font  de  la  justice  une  affaire  de  faveur  et  de 
mystère.  Les  intendants  jadis  pouvaient-ils  exproprier?  Enfin,  vous  autres 
jurisconsultes,  qu'entendez-vous  par  expropriation?  C’est,  il  me  semble, 
prendre  le  bien  d'un  homme  malgré  lui.  Comment  cela  peut-il  se  faire 
autrement  que  par  un  acte  judiciaire?  Enfin  comment  cela  se  fait-il 
aujourd’hui?  Quels  sont  les  agents  qui  peuvent  exproprier?  En  quelle 
forme  est  la  pièce  qui  exproprie?  qui  la  signifie?  comment  s’exécute-t-elle? 
Je  crois  que  même  les  agents  de  l'enregistrement  ont  la  faculté  d’expro- 
prier. Ainsi  donc  les  préfets,  les  sous-préfets,  les  agents  des  domaines, 
peut-être  ceux  des  forêts,  peuvent  priver  qui  bon  leur  semble  de  leurs 
propriétés?  Faites-moi,  je  vous  prie,  une  dissertation  là-dessus.  Faites- 
moi  connaître  ce  qui  existe,  ce  qui  sc  pratique  aujourd'hui,  et  en  vertu 
de  quelle  loi. 

L'acquisition  de  la  propriété  se  fait  par  acte  judiciaire;  soit  achat, 
soit  vente,  soit  succession,  soit  donation  entre-vifs,  on  ne  peut  acquérir 
la  propriété  que  pur  un  acte  judiciaire  : on  ne  doit  la  perdre  que  par 
un  acte  judiciaire.  Ce  principe  a-t-il  été  consenti  de  tous  les  temps?  ou 
le  droit  romain  v admettait-il  des  modifications?  11  me  semble  que  la 
difficulté  vient  de  celte  ridicule  manie  qu’on  a eue  de  la  séparation  des 
pouvoirs.  Ou  voulait  que  la  justice  fût  indépendante  du  gouvernement, 
et,  pour  rendre  la  justice  indépendante,  on  l’annulait  et  on  rendait  tous 
les  propriétaires  passifs  des  agents  du  gouvernement.  Les  intendants,  je 
crois,  étaient  des  officiers  judiciaires,  et  en  effet  il  me  semble  que  plu- 
sieurs de  leurs  actes,  étant  considérés  comme  judiciaires,  étaient  soumis 
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à l'appel  du  parlement.  Nos  préfets  ne  sont  plus  rien  de  tout  cela;  nos 
préfets  ne  sont  pas  des  officiers  judiciaires.  Faites-vous  remettre,  je  vous 
prie,  la  lettre  que  j'ai  écrite  le  si  août  au  grand  juge,  avec  le  rapport 
qu'il  in  a fait,  et  faites-moi  une  dissertation  qui  éclaircisse  bien  la  ques- 
tion. Je  crains  les  abus:  nos  lois  me  paraissent  un  assemblage  de  plaus 
mal  assortis,  inégaux,  irréguliers,  laissant  entre  eux  de  fréquentes  la- 
cunes, et  j attache  une  grande  importance  à joindre  ces  différents  élé- 
ments, à n en  faire  qu'un  tout,  afin  de  réprimer  les  abus  de  l'adminis- 
tration, qui,  dans  un  si  grand  empire,  peuvent  être  plus  fréquents. 

Nvpoléo.i. 

D’ipréi  la  copie  -nam.  par  M.  le  doc  de  Otnb»t>ré» 

15765.*  — AU  COMTE  DE  CHAMPAGNY, 

MINISTRE  PUS  RELATIONS  EXTERIEURES , À ALTEXBURG. 

Srb<rnl>ruiin , 7 1809. 

Monsieur  de  Champagny,  je  reçois  vos  lettres  du  6.  Je  vous  renvoie 
les  lettres  de  Suède.  Les  ambassadeurs  de  Suède  doivent,  comme  de  rai- 
son, se  rendre  à Paris. 

Il  faut  profiter  de  l'occasion  qu'offre  le  prince  Galitzinc  pour  écrire  en 
Turquie.  Votre  lettre  doit  être  chiffrée.  Vous  devez  faire  connaître  mes 
intentions  pour  que  mon  chargé  d affaires  ne  me  brouille  pas  avec  la 
Porte  et  maintienne  mes  relations  dans  la  situation  où  elles  se  trouvent. 
Je  vous  renvoie  la  lettre  du  prince  Galitzioe. 

Écrivez  un  peu  en  Danemark  pour  engager  le  Roi  à occuper  par  ses 
troupes  Cuxhaven  et  à mettre  ce  port  à l'abri  des  incursions  des  Anglais. 

NiPOUSOV 

U'apréa  l'orsfxnaJ.  Arrime*  de*  affaire#  étrangère* 

15766.  — AU  COMTE  DE  CHAMPAGNY, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES , À ALTENB1RU. 

Seba-abrunn,  7 wplrtnbrr  180g. 

Monsieur  de  Champagny , j'attends  aujourd'hui  de  vos  nouvelles,  qui 
m apprendront  ce  que  font  enfin  les  plénipotentiaires  autrichiens. 
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Le  télégraphe  de  Strasbourg  m'a  appris  que  les  Anglais  rétrogra- 
daient de  l'Escaut  sur  Plessingue.  La  quantité  de  malades  qu'ils  avaient 
paraissait  extrêmement  considérable.  Tout  porte  donc  à penser  qu’ils  ont 
renoncé  à l'expédition.  Ils  en  seront  pour  la  perle  de  la  moitié  de  leur 
inonde  au  moins  pendant  six  mois,  un  mois  de  séjour  dans  res  marais 
devant  leur  donner  au  moins  un  tiers  et  même  moitié  de-  malades.  Ils 
détruiront  probablement  le  bassin  de  Flessingue;  c'est  là  ce  qu  ils  auront 
gagné  dans  cette  expédition. 

Napoléok. 

Il'ipr**  l'original.  À rein  vos  des  affaire»  étrangère». 


15767.  — Ali  COMTE  GAUDIN, 

Ml  MST  IU  DUS  FINANCES  , À PARIS. 

Scbirnbriinn . 7 «•|»Utml>rr  iS«q. 

Je  trouve  que  la  Consulte  de  Rome  sort  de  ses  attributions.  Il  ne  lui 
appartient  ni  de  réformer  l'académie,  ni  de  faire  faire  de  nouvelles  pro- 
menades, etc.  Toutes  ces  mesures  sont  ridicules.  Elle  ne  devait  même 
pas  nommer  le  Sénat.  Contenrz-la  dans  les  bornes  de  sa  mission,  qui  est 
d’administrer  le  pays,  d'en  régulariser  les  finances  et  de  préparer  l’orga- 
nisation constitutionnelle.  Ce  n'est  pas  à la  Consulte  à faire  des  dépenses 
d'un  demi-million,  à reconstruire  Rome  à mes  frais,  etc.  Il  faut  donc 
ajourner  tout  cela. 


D'-pcv»  U «mi  ut**  A rebut»  de  I'EjujiLM 


15768.  — * AL"  COMTE  MOLLI  EN , 

MINISTRE  DU  TRÉSOR  FCRLIC,  k PARIS. 

Sclitenbrimn , 7 septembre  1809. 

Monsieur  Mollicn,  vous  trouverez  ci-joints  des  états  que  je  me  fais 
remettre  tous  les  cinq  jours.  Vous  trouverez  sous  la  lettre  A l'état  de  la 
caisse  au  t"  septembre,  sous  1a  lettre  B l’état  des  contributions,  sous  la 
lettre  C le  budget  du  deuxième  trimestre,  sous  la  lettre  I)  le  budget 
du  troisième  trimestre,  sous  la  lettre  E l’état  de  la  solde  par  corps  d’ar- 

«5. 
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niée,  enfin  sous  la  lettre  F la  situation  générale  du  payeur  et  le  détail 
de  son  ayant  m caisne. 

Napoléos. 

l’original  comm.  par  M**  la  coml^M  MoIIkui  . 

15769.  — Ali  GÉNÉRAL  CLARKE»  COMTE  IVHI  NEBOI  RG, 

MINISTRE  1)F.  LA  GUERRE . À PARIS. 

Sffcnilminn  . 7 tepUtmlire  iHog. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  je  vois  dans  une  lettre  du  maréchal  Jour- 
dan que  vous  lui  avez  écrit  qu'il  ne  fallait  rien  entreprendre  en  Es- 
pagne jusqu'en  février.  Je  vous  avais  mandé  qu'il  ne  fallait  rien  entre- 
prendre jusqu'à  la  lin  des  chaleurs;  or  les  chaleurs  finissent  à la  fin  de 
septembre. 

Nieotéov. 

IVaprtfl  la  rnpir.  Depsit  de  la  gurrrr.  « 

15770  — Al  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D’HINEBOIRG, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,  À PARIS. 

Srlwvfihnjno . 7 septembre  iRog. 

Monsieur  le  Comte  d’Hunebourg,  notre  Ministre  de  la  guerre,  des 
rapports  qui  sont  sous  nos  yeux  contiennent  les  assertions  suivantes  : 

Le  gouverneur  commandant  la  place  de  Flcssingue  n'aurait  pas  exé- 
cuté l’ordre  que  nous  lui  avions  donné  de  couper  les  digues  et  d'inonder 
l’ile  de  Walcheren  aussitôt  qu'une  force  supérieure  ennemie  y aurait 
débarqué.  11  aurait  rendu  la  place  que  nous  lui  avions  confiée,  l'ennemi 
n'ayant  pas  exécuté  le  passage  du  fossé,  le  revêtement  du  rempart  étant 
sans  brèche  praticable  et  intact,  dès  lors  sans  avoir  soutenu  d'assaut, 
et  même  lorsque  les  tranchées  des  ennemis  n'étaient  qu'à  îoo  toises  de 
la  place  et  lorsqu'il  avait  encore  h . o o o hommes  sous  les  ormes.  Enfin  la 
place  se  serait  rendue  par  l'effet  d'un  premier  bombardement. 

Si  telle  était  la  vérité,  ce  gouverneur  serait  coupable,  et  il  resterait 
à savoir  si  c'est  à la  trahison  ou  à la  lâcheté  que  nous  devrions  attribuer 
sa  conduite. 
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Nous  vous  écrivons  la  présente  lettre  close  pour  rju 'aussitôt  après 
l'avoir  reçue  vous  ayez  à réunir  un  conseil  d'enquête,  qui  sera  composé 
du  comte  Aboville,  sénateur,  du  comte  Rampon,  sénateur,  du  vice-ami- 
ral Thévenard  et  du  comte  Songis,  premier  inspecteur  général  -de  l’ar- 
tillerie. 

Toutes  les  pièces  qui  se  trouveront  dans  votre  ministère,  dans  ceux  de 
la  marine,  de  l'intérieur,  de  la  police,  ou  de  tout  autre  département,  sur 
la  reddition  de  la  place  de  Flessingue,  tant  sous  le  rapport  de  sa  dé- 
fense que  de  tout  autre  objet  qui  pourrait  intéresser  notre  service,  seront 
adressées  au  conseil  pour  nous  être  mises  sous  les  veux,  avec  le  résultat 
de  ladite  enquête. 

Nxeotéox. 

D'oprta  U copie.  Archives  de  la  marine. 


15771 . — AU  GÉNÉRAL  CLARK  K,  COMTE  D’HIÎNEBOIÎRG, 

MINISTRE  l)B  U Cl'ERRK.  À PARIS. 

Schœribruw» . 7 (septembre  1 809. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  on  me  rend  compte  qu’on  admet  au  dé- 
pôt des  tirailleurs  corses  des  recrues  qui  appartiennent  h d'autres  dépar- 
tements que  ceux  de  la  Corse.  Cette  transgression  tend  à dénaturer  l’ins- 
titution du  corps;  elle  contrarie  principalement  l intention  que  j'ai  eue 
de  faciliter  la  conscription  des  deux  départements  de  Corse,  et  de  rendre 
le  service  militaire  agréable  aux  conscrits  en  les  réunissant  dans  un  cadre 
uniquemeul  composé  de  leurs  compatriotes.  Je  désire  que  vous  donniez 
des  ordres  à cet  effet. 

Il  en  est  de  même  des  tirailleurs  du  l’d,  qui.  par  les  mêmes  raisons, 
11e  doivent  se  recruter  que  dans  les  départements  italiens.  Donnez  égale- 
ment de  nouveaux  ordres  à ce  sujet  au  dépôt  de  ce  régiment. 

Napolko.v. 


D'après  U ©opue.  Dnpât  de  la  fuerrr 
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15772.  — Al  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

MINISTRE  DE  U MARINE,  À PARIS. 

SduruDruun,  7 «^iteinlirv  1809. 

Monsieur  le  Comle  Deere»,  notre  Ministre  de  In  marine,  d'après  les 
differents  comptes  qui  nous  ont  été  rendus  de  la  bataille  de  Trafalgar, 
le  contre -amiral  Dumanoir  serait  accusé  de  n'avoir  [mis  manœuvré  con- 
formément aux  signaux  et  à l'impulsion  du  devoir  et  de  l’honneur;  de 
n'avoir  pas  fait  tout  ce  qu'il  pouvait  pour  dégager  le  centre  de  notre 
armée,  et  particulièrement  le  vaisseau  amiral;  de  n avoir  pas  attaqué 
l'ennemi  corps  à corps,  et  même  de  ne  s'être  pas  suffisamment  approché 
du  feu  pour  prendre  part  nu  combat  d’aussi  près  qu'il  l'aurait  dû:  enfin 
d’avoir  quitté  le  champ  de  bataille  lorsqu'il  pouvait  combattre.  Etant  in- 
formé qu’un  grand  nombre  de  nos  ofliciers  qui  avaient  été  faits  prison- 
niers sont  rentrés  en  France,  nous  vous  écrivons  la  présente  lettre  close 
pour  que  l'enquête  que  nous  avons  déjà  ordonnée  ait  lieu  sans  délai,  et 
que  le  conseil  d'enquête  soit  composé  du  comte  Fleurieu,  sénateur,  du 
comte  Bougainville,  sénateur,  et  des  vice-amiraux  Thévenard  et  Itosilv. 
et  qu  enfin  le  résultat  de  ladite  enquête  nous  soit  mis  sous  les  yeux. 

NspotioH. 

D'aprva  U copte.  Archives  île  U menue. 


15773.  — ORDRE. 

SduMihrunn , 8 acploiutire  1 809. 

t"  Les  divisions  saxonnes  seront  campées,  l'une  sur  les  hauteurs  près 
Presbourg,  l'autre  sur  les  hauteurs  de  Neudorf. 

•j"  Les  troupes  commenceront  leur  baraquement  le  19. 

3"  Le  pont  entre  Schloss  Hof  et  Neudorf  sera  établi  sans  délai  et  sur 
pilotis,  à l'abri  des  glaces,  de  manière  à être  praticable  le  a5  septembre. 

6"  La  division  qui  campera  à Neudorf  fournira  les  travailleurs  néces- 
saires à Tlieben,  aux  travaux  des  hauteurs  de  Thcben  et  aux  redoutes  de 
Neudorf. 

.1’  Les  généraux  commandant  l'artillerie  et  le  génie  de  l'armée,  et  le 
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général  Reynier  prendront  les  plus  promptes  mesures  pour  l'exécution  du 
présent  ordre. 

Ntpoiios. 

D‘l|ir«*  1‘oricuul.  IXép«M  de  La  giwrrr. 


15774.  — AU  COMTE  DARU, 

ISTERDAVT  LLMiHAL  DE  L'ARMEE  D’At.LKM  At.NK , À HFVVK. 

krems,  H *»pteii)i*v  ■ 8oy. 

Monsieur  Daru,  le  cercle  de  Krems,  qui  n'avait  été  taxé  qu’à  i 5o  che- 
vaux, en  a fourni  8oo  superbes,  bons  pour  les  cuirassiers  et  l'artillerie. 
Le  cercle  de  Kornneuburg  n'a  été  taxé  qu'à  h 5 o chevaux,  et  il  y a dix 
fois  plus  de  chevaux  que  dans  le  cercle  de  Krems.  L’armée  a besoin  de 
chevaux;  les  équipages  eu  auraient  besoin  d'un  millier;  l'artillerie  me 
coûte  beaucoup.  J'ai  pourtant  h à à , o o o hommes  de  cavalerie  à pied,  et 
j’ai  des  chevaux  de  réforme.  La  levée  de  G,ooo  chevaux  n’a  pas  été  basée 
sur  mes  besoins,  mais  sur  la  prétendue  difficulté  de  les  lever;  de  sorte 
que  la  mesure  que  j'ai  prise  serait  contraire  à mes  intérêts,  car  toutes 
les  réquisitions  des  généraux  cantonnés  dans  les  provinces  cl  sur  les 
lieux  en  ont  pris  beaucoup  plus.  Il  faut  donc  écrire  aux  intendants  que 
la  réquisition  des  6,ooo  chevaux  est  indépendante  des  réquisitions  faites 
régulièrement  par  les  maréchaux;  les  intendants  doivent  également  v 
donner  leurs  soins.  Ainsi  les  700  chevaux  requis  par  le  duc  de  Kaguse 
dans  le  cercle  de  Krems  sont  indépendants  des  iôo;  les  800  du  vices- 
roi,  en  Styrie,  sont  indépendants  de  ceux  que  j’ai  demandés:  de  même 
en  Garinthie.  Je  ne  sais  pas  si  les  maréchaux  duc  d'Auerstaedl  et  duc  de 
Rivoli  n’en  ont  [tas  demandé.  J’ai  accordé  au  général  de  Wrede  d'en 
lever  1 00  à Linz. 

Votre  correspondance  doit  vous  faire  connaître  les  différentes  réquisi- 
tions des  généraux.  Vous  me  ferez  un  tableau  et  une  nouvelle  répartition 
pour  porter  la  réquisition  à 90,000  chevaux,  y compris  ceux  que  j’ai  re- 
quis et  ceux  demandés  par  les  généraux.  Avant  tout,  il  est  indispensable 
d'avoir  en  Hongrie  autant  d intendnnts  que  de  coinitats,  et  en  Autriche 
autant  que  de  cercles.  Nommez-en  à Kornneuburg  et  à Saint-Pœllen  ; et 
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enfin  mon  intention  est  de  lever  encore  dans  le  cercle  de  Rornneuburg 
1,000  à i,aoo  chevaux. 

Apporlez-moi  ce  travail  demain  à cinq  heures  après  midi. 

Napoléon. 

h'nprr»  U copie  rotmm.  de  M le  «Mite  iKre 

15775.  — AU  PRINCE  CAMBACÉRÈS, 

ARCHICHANCELIER  DE  L’EVHRE,  À PARIS. 

Kremfi . 9 wplcnilire  1 &09. 

Mon  Cousin,  j’ai  passé  hier,  ici,  la  revue  du  corps  du  duc  de  Raguse. 
Je  vais  partir  dans  une  heure  pour  retourner  à Vienne.  Les  négociations 
continuent.  Ou  a répandu  à Paris  le  bruit  que  j’étais  mal:  je  ne  sais 
pourquoi.  Je  ne  me  suis  jamais  mieux  porté. 

Napoléon, 

D'npnr*  la  n>ptr  c«-nrr»  p ir  VI.  le  duc  <k  CarntM***** 


15776. — Al  COMTE  FOICHK, 

MINISTRE  DK  U POLICE  GENERALE . À PARIS- 

Krwn*.  9 arpliiutirr  1809. 

Je  reçois  vos  lettres  du  3 septembre.  Il  parait  que  les  Anglais  se  sont 
retirés  chez  eux.  Quelque  chose  que  l'on  vous  ail  dit,  tenez  pour  certain 
que  les  Anglais  n’avaient  pas  plus  de  98,000  hommes  présents  sous  les 
armes;  ce  qui  forme  un  effectif  de  33, 000  hommes  au  moment  de  l'em- 
barquement; 011  a ôté  ô, 000  hommes  qui  n’ont  pu  s’embarquer,  ce  qui 
a formé  la  réduction.  Le  mois  de  séjour  qu’ils  ont  fait  dans  les  iles  de 
Walcheren  et  de  Beveland  leur  a donné  7 à 8,000  malades.  Les  Anglais 
ne  ramènent  pas  en  Angleterre  une  expédition  de  plus  de  19  à i3,ooo 
/.  hommes,  encore  tous  malingres  et  fatigués.  Je  ne  me  suis  jamais  attendu 
à la  prise'de  Flessingue.  C’est  une  lâcheté  et  une  trahison  sans  exemple. 
Je  désire  que  vous  vous  expliquiez  dans  les  journaux  suivant  les  données 
renfermées  dans  cette  lettre,  car  il  y a des  personnes  ridicules  qui  exa- 
gèrent la  force  des  Anglais  cl  la  portent  à A5,ooo  hommes.  Ils  vont 
envoyer  des  renforts  en  Portugal,  où  ils  en  ont  besoin.  Anvers  est  im- 
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prenable;  l'idée  de  remonter  le  fleuve  avec  des  vaisseaux  est  d’une  exé- 
cution impossible.  11  n'v  avait  besoin  ni  d’cstacade  ni  de  couler  des  bâti- 
ments, et,  aussitôt  q ne  j'ai  connu  cela,  je  l’ai  défendu.  L’estacade  pouvait 
être  utile  pour  arrêter  les  brûlots,  quoique  les  coudes  de  la  rivière  suf- 
fisent pour  les  empêcher  d’arriver.  Quand  même  les  Anglais  fussent  ar- 
rivés à i,5oo  toises  de  la  place,  ils  n'auraient  rien  fait.  Les  loris,  la 
garnison  les  auraient  repoussés;  ils  ont  sagement  fait  de  se  retirer.  L'idée 
qu’ils  attaquent  file  de  Cadzand  est  ridicule,  quand  ils  n'ont  pas  com- 
mencé par  vouloir  entrer  sur  notre  territoire,  bien  sûrs  qu'ils  en  seraient 
chassés.  Ils  ont  toujours  voulu  placer  les  eaux  entre  eux  et  nous. 

Je  ne  sais  où  vous  avez  été  chercher  que  je  suis  malade.  Je  ne  me 
suis  jamais  mieux  porté.  Corvisart  est  venu  parce  que  j’ai  voulu  avoir  un 
médecin  d’un  mérite  supérieur,  dans  celte  saison  surtout  qui  est  sujette 
à donner  des  maladies. 

D'apn»  la  minait'.  Archive*  d*  l’Empirr. 

15777. — AL  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

MIMSTRR  DK  LA  MARINE,  À PARIS. 

K rem  fl . y *epteml»ru  t Koy. 

Monsieur  Décrûs,  j’ai  l'état  de  situation  de  l'expédition  anglaise.  Klle 
n'était  pas  de  plus  de  a 7,000  hommes  présents  sous  les  armes.  Je  ne 
vois  pas  pourquoi  la  flottille,  aidée  d'un  ou  deux  vaisseaux  de  guerre, 
ne  pourrait  pas  nettoyer  l'Escaut.  Il  est  déplorable  que  l'on  n’ait  pas 
profité  du  moment  où  il  y avait  tant  de  biHimcnts  pour  lancer  des 
brûlots.  Témoignez  mon  mécontentement  à l'amiral  et  nu  commissaire 
général  de  la  marine.  Il  est  probable  que  le  fort  de  Bath  sera  évacué 
lorsque  la  flottille  sera  attaquée  et  obligée  d'isoler  ce  fort.  Je  ne  sais  pas 
ce  que  vous  entendez  par  machine  infernale;  vous  proposez  d’en  lancer 
une  contre  le  fort  de  llatli.  Les  machines  infernales  ne  sont  lien;  les 
Anglais  s'en  sont  servis  contre  Saint-Malo  et  plusieurs  de  nos  ports,  cela 
n'a  abouti  qu'à  casser  des  vitres.  S'il  sullisait  d'une  machine  infernale 
pour  prendre  une  place  forte,  il  faut  croire  que  l'on  s’en  serait  servi 
pour  prendre  les  places  qui  ont  arrêté  les  conquérants.  Les  machines 
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infernales,  les  bombardements  mûmes.  iu*  sont  comptés  pour  rien  eu 
temps  de  ('lierre,  lu  lâche  connue  Monnet  a pu  seul  rendre  une  plare 
pour  un  bombardement.  Les  bombes  ne  font  rien  aux  remparts,  fossés, 
contrescarpes;  les  bombes  sont  utiles,  mais  comme  moyen  combine  de 
siège  en  règle.  Je  pense  que  les  Anglais  jetteront  des  bateaux  dans  les 
passes.  Je  ne  puis  pas  me  persuader  qu  ils  veuillent  garder  Flessingue: 
ce  serait  s'engager  dans  une  lutte  trop  dangereuse  pour  eux.  Ils  feront 
sauter  le  bassin  et  les  fortifications;  mais  si,  avec  la  facilité  des  inonda- 
tions, ils  veulent  défendre  Flessingue,  il  faut  avoir  plus  de  clialoupes 
canonnières  qu'eux.  Si.  au  premier  avis  que  vous  avex  eu  que  l'expé- 
dition était  pour  Flessingue  et  Anvers,  vous  aviez,  fait  venir  des  canon- 
nières de  lioulognc.  ils  n'eussent  jamais  pu  prendre  Flessingue.  Il  me 
semble  que  vingt-neuf  canonnières  sont  déjà  venues  de  lloulogne  à An- 
vers. Il  faut  en  faire  passer  un  plus  grand  nombre. 

NvPOlÉOV. 

iru|imt  f«rt£:iul  connu,  par  11"'  U tltNkwr  Ibmo  * 

15778.  - \li  COMTE  J>E  CHAMP  IGW, 

MIMSTKF  II  FA  REL.tTIOXft  EATf'lUEl'RKS . « M.TKMIl  lit.. 

Sc bornbrunn . 10  180»). 

Monsieur  de  (iliampagny , vous  trouverez  ci-jointe  la  lettre  que  ni  écrit 

I empereur  d Aulriclie.  Je  ne  comprends  pas  bien  quel  est  le  but  de  celle 
démarche,  à moins  que  celte  lettre  n'ait  servi  de  passe-port  pour  que 
laide  de  camp,  venu  à Vienne,  nie  fût  présenté  et  causât,  avec  moi.  (lel 
aide  de  camp  m'a  dit  que  l'empereur  avait  déclaré  qu'il  approuvait  les 
bases  proposées  cl  qu'il  était  disposé  à faire  dus  sacnlices.  Je  lui  ai 
répondu  que,  si  les  sacrifices  que  voulait  faire  I empereur  étaient  égaux 
à ceux  qu’il  a laits  lors  du  traité  de  Presbourg,  il  était  probable  que  cela 
mènerait  à la  paix,  mais  que,  s'ils  étaient 'moindres,  il  ne  fallait  pas  y 
songer.  i*l  qu'on  devait  bien  si*  persuader  que  cela  est  mon  ultimatum. 

II  parait  que  le  principal  luit  du  vovage  de  l'aide  de  camp  a été  de  me 
faire  l'éloge  de  M.  du  Stadion,  et  je  pense  que  cette  lettre  li  a pas  eu 
d'autres  motifs  que  de  me  faire  comprendre  que,  si  M.  de  Stadion  res- 
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lait  mi  ministère,  la  paix  sérail  durable,  parce  qu’il  a déjà  artpiis  de 
l'expérience,  tandis  qu'un  nouveau  ministre  n'en  aurait  pas  encore  acquis. 
J'ai  dit  que  l’empereur  d'Autriche  était  toujours  de  l'opinion  du  dernier 
qui  lui  parle,  et  qu  ainsi  dans  cinq  ou  six  uns  il  recommencerait  la 
(pierre  et  serait  encore  le  jouet  de  I A u ([le terre  ; et  que,  quant  à M.  de 
Sladion,  on  sait  qu  il  est  dominé  par  son  frère,  et  tout  le  monde  commit 
le  caractère  turbulent,  inquiet  et  emporté  de  ce  prêtre:  s'il  y avait  un 
empereur  à la  bonne  loi  duquel  je  pusse  me  lier,  comme  le  grand-dur 
de  \V  Qrxburg  ou  l'archiduc  Charles,  je  rendrais  toute  la  monarchie  aulri- 
ehienne  et  je  n'en  retrancherais  rien.  Laide  de  camp  m'a  répondu  que, 
si  l'empereur  était  persuadé  de  celle  vérité,  il  abandonnerait  le  trône 
pour  y placer  le  grand-duc  de  \\  ürzburg.  Je  lui  ai  dit  que  j'avais  déjà 
fait  cette  proposition  à M.  de  Liechtenstein,  c Je  veux  avoir  affaire  à un 
homme  qui  ait  assez  de  reconnaissance  pour  me  laisser  tranquille  ma  vie 
durant.  Les  lions  et  les  éléphants  ont  souvent  montré,  dit-on.  des  preuves 
frappantes  de  la  puissance  de  ce  sentiment  sur  leur  rieur.  Il  n’y  a que 
voire  moitrequi  n’en  soit  pas  susceptible,  s Là-dessus,  il  m a fait  beau- 
coup de  protestations  de  la  sincérité  des  intentions  de  l'empereur.  Je 
lui  ai  répondu  qu’on  ne  me  trompait  pas  deuv  fois;  qu'il  s'élail  mis  à ma 
discrétion  en  Moravie,  et  qu'après  une  pareille  démarche  il  m'avait  fait  la 
guerre,  même  sans  déclaration  préalable.  L aide  de  camp  a juré  que  ce 
serait  la  dernière  fois.  Je  lui  ai  dit  que  eela  serait  encore  de  même, 
mais  qu'à  la  paix  de  l’resbourg  il  eu  axait  coûté  quatre  millions  de  sujets 
à l'Autriche,  que  celle  fois  il  lui  eu  coûterait  encore  autant , et  que,  pour 
peu  que  cela  routinuiH,  elle  n'aurait  bientôt  plus  les  moyens  de  me 
nuire.  Il  nia  parlé  alors  du  Tyrol;  je  lui  ai  dit  que.  même  si  les  Autri- 
chiens étaient  à Metz,  .maîtres  de  l'ouvrage  Sainte-Croix,  celle  proposi- 
tion ne  serait  pas  acceptable;  que  In  Tvrol  ne  sérail  jamais  à la  Maison 
d'Autriche,  parce  qu'il  sépare  l'Italie  et  l'Allemagne  et  parce  qu  il  ap- 
proche de  nos  frontières  par  la  Suisse:  qu'au  reste  la  Bavière  s'en  soucinil 
très-peu,  ce  pays  lui  coûtant  beaucoup  et  ne  rendant  rien:  mais  que  je  ne 
souffrirais  jamais  que  ce  jiays  sortit  de  mou  influence.  Il  mil  tenu  ensuite 
le  langage  ordinaire  de  tous  les  Autrichiens  : il  m'a  parlé  de  l'alliance. 
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Je  itii  ai  rlil  que  la  Maison  d'Autriche  lien  avait  jamais  voulu;  que  nous 
étions  deux  taureaux  qui  voulaient  coucher  avec  l'Italie  et  la  Germanie; 
et  que,  tant  que  la  Maison  d’Autriche  userait  de  discours  pareils,  il  n’y 
aurait  pas  moyen  de  nous  entendre.  J'ai  ajouté  que  j'étais  étonné  de  la 
lenteur  de  la  marche  des  négociations,  puisque  chaque  jour  de  retard 
leur  coûte  plusieurs  millions,  et  que  jusqu'ici  ils  ont  déjà  perdu  un  mois 
entier;  qu’ils  devaient  partir  du  principe  que,  si  la  guerre  avait  lieu,  je 
prendrais  possession  de  tons  les  pays  que  j'occuperais;  que  j'étais  dans 
une  position  où,  bien  loin  de  craindre  l'armée  autrichienne,  je  ne  crai- 
gnais point  tous  les  efforts  de  l'Europe  réunie,  et  qu'à  cheval  sur  le  Da- 
nube. avec  ma  seule  armée,  je  résisterais  à tous;  que  lu  mauvaise  saison 
s'avançait,  et  que  certainement  je  ne  ferais  pas  voyager  mes  troupes 
pendant  l’hiver;  et  que,  dans  aucun  cas,  je  ne  tirerais  un  homme  de 
cette  armée  iiour  l'envoyer  en  Espagne,  où  j'ai  plus  de  cadres  qu'il  ne 
m'en  faut. 

Quant  à la  réponse  que  vous  ferez  à M.  de  Mcllernich,  je  veux  encore 
v songer.  Ne  lui  laissez  pas  cependant  l'espérance  (pion  puisse  négocier 
sur  celle  hase  s'il  ne  cède  pas  davantage.  Ditcs-lui  que  le  Tyrol  et  le  Vo- 
rarlberg sont  des  positions  qui  séparent  l’Italie  et  l’Allemagne,  et  que 
d'avoir  des  prétentions  sur  ces  positions,  qui  donnent  lieu  de  s’ingérer 
dans  les  affaires  de  l’ Allemagne  et  de  l'Italie,  ainsi  que  de  vouloir  effrayer 
la  France,  est  la  plus  manifeste  contradiction. 

Les  Anglais  ont  définitivement  évacué  l’Escaut  et  se  sont  retirés  chez 
eux.  Ils  paraissent  avoir  laissé  des  forces  dans  l’ile  de  Walcheren  et  au 
fort  de  Roth.  Ainsi  le  résultat  de  cette  expédition  est  100,000  hommes 
que  j ai  de  plus  sous  les  armes.  Je  suis  fondé  à penser  que  les  quinze 
premiers  jours  de  la  négociation  ont  été  ainsi  prolongés  parce  que  les 
Autrichiens  espéraient  que  le  débarquement  des  Anglais  m'obligerait  à 
faire  quelque  détachement  de  l'année  ou  à retourner  de  mu  personne 
en  France.  J'ai  au  contraire  aoo.ooo  hommes  de  plus,  que  j'ai  levés 
sous  ce  prétexte;  ce  qui  n'a  point  échappé  à la  sagacité  des  membres 
du  corps  diplomatique  à Paris;  ils  ont  écrit  partout  que  j’avais  profité 
de  celte  circonstance  pour  exciter  l'opinion  publique  et  pour  lever  des 
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troupes  qui,  au  hou I de  quinze  jours,  auraient  considérablement  aug- 
mente' ma  puissance  et  mes  moyens.  Faites  connaître  à M.  de  Melter- 
nich  que  le  protocole  ne  servira  à rien;  que,  s'il  veut  la  paix,  il  faut 
qu'il  parte  du  principe  que  l'Autriche  doit  faire  un  sacrifice  équivalent, 
en  population,  en  richesse  et  en  territoire,  au  sacrifice  fait  à Prcsbourg. 
Si  quelque  chose  pouvait  me  confirmer  dans  cette  résolution,  ce  serait  la 
proclamation  de  l'empereur  à son  armée  du  16  août,  proclamation  que 
j’ai  lue  à l aide  de  camp.  Celle  proclamation  fait  voir  que  j’ai  besoin  de 
tenir  à mes  prétentions.  Ne  pas  avoir  l’ait  ce  que  j’ui  fait  à Presbourg,  ce 
serait  être  vaincu.  Ayant  fait  davantage  dans  mon  opinion,  et  ma  posi- 
tion étant  meilleure  qu'elle  11e  l'était  alors,  la  paix  ne  doit  pas  être  diffé- 
rente. Que  M.  de  Meltemicli  médite  sur  ces  données,  et  qu’il  fasse  sans 
protocole,  même  sans  écrit,  un  arrangement  qui  conduise  à ce  résultat, 
et  il  accélérera  beaucoup  la  paix. 

• Napoi.kox. 

D'nprét  l'ordinal  Archive*  de*  affaires  étrangères. 

15779.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D’HUVEBOl  RG, 

MI51STRR  DK  LA  GUERRE.  À PARIS. 

Srbttitbrttnn,  t o septembre  1809. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  les  événements  qui  viennent  de  se  passer 
doivent  faire  presser  les  travaux  et  batteries  du  fort  que  j'ai  arrêté  dans 
l ilc  de  Cadzand.  Hemettez-moi  sous  les  yeux  le  projet  que  j'ai  approuvé, 
la  note  des  fonds  que  j'ai  accordés,  ce  que  j'ui  accordé  de  fonds  celle 
année  et  ce  que  je  pourrais  encore  dépenser  d'ici  à la  fin  de  l'année. 
I n bon  fort,  là,  protégé  par  les  inondations,  me  parait  de  la  plus  grande 
et  première  importance.  Il  faudra  arrêter  le  projet  de  quelques  bâti- 
ments à l'abri  de  la  bombe.  Apres  cet  objet  important , il  faudra  éta- 
blir un  fort  vis-à-vis  le  fort  de  Bath,  de  ce  cêlé-ci  du  canal  de  Berg- 
op-Zoom,  afin  qu'il  maintienne  la  communication  avec  Bath,  qu'on  soit 
ainsi  maître  de  passer  le  canal,  et  que  le  fort  de  Bath  ne  puisse  pas 
être  bloqué.  Je  pense  qu’il  serait  possible  d'établir  ce  fort  à 5 ou 
fioo  toises  du  fort  de  Bath.  le  canal  n'étant  pas  large,  et  que  l'ennemi 
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n aurait  aucun  moyen  d'interrompre  la  communicaliou  des  deux  loris,  à 
moins  qu'il  ne  se  plaçât  au  milieu  du  canal. 

Il  faut  ordonner  la  démolition  des  bâtiments  du  fort  Lillo.  Comme  je 
crois  ce  fort  soutenu  par  l'inondation,  il  me  semldc  qu'il  n'aurait  besoin 
que  de  quelques  bâtiments  à l'abri  de  In  bombe.  Quant  à Anvers,  il  fau- 
drait nu  bon  fort  sur  lu  rive  gauche,  à l’endroit  où  était  le  moulin  à 
papier.  Ce  fort  serait  arme  d’uni*  cinquantaine  de  bouches  à feu:  il  conser- 
verait sa  communication  avec  la  Tète-de-Flandre  par  l'inondation:  dès  lois 
le  système  de  la  place  rendrait  innilre  du  coude  de  la  rivière,  ce  qui  est 
très-important.  L'inondation  de  la  Tète-de-Flandre  va,  je  crois,  fort  loin. 
Je  suppose  que  ce  fort  devrait  être  à peu  près  à i.ooo  toises  de  la  lunette 
actuelle,  qui  elle-même  est  à Aon  toises  de  la  Tète-de-Flandre;  de  sorte 
que  l'ennemi,  arrêté  par  ce  fort,  lie  pourrait  pas  approcher  à plus  de 
i.tioo  toises  du  canal  il  Anvers.  L'avantage  de  concentrer  la  défense 
d Anvers  sur  ce  point  est  qui!  lait  système  avec  la  Tète-de-Flandre  et  ne 
peut  pas  eu  être  séparé,  au  lien  que  b*  fort  Lillo,  étant  beaucoup  trop 
loin,  serait  coupé  de  la  place  par  une  armée  supérieure.  On  ferait  vis- 
à-vis  un  autre  fort  du  coté  d'AiisIriiweel,  mais  de  manière  qu'il  fâl  égale- 
ment h 1,000  on  i.aoo  toises  de  l'extrémite  de  la  place.  Ces  deux  forts, 
soutenus  par  les  inondations  qui  couvrent  la  place  d'Anvers  et  la  Tète- 
de-Flandre,  situés  dans  un  lieu  où  I Kscaut  lia.  je  rrois,  que  3oo  toises 
de  largeur,  pouvant  s'armer  île  cinquante  bouches  à feu  et  étant  entiè- 
rement liés  avec  la  place,  seraient  l’appui  de  la  Oot tille,  des  cstacades  et  b* 
vrai  point  de  la  défense  d’Anvers.  Lillo  ne  peut  être  considéré  que  romnie 
un  ouvrage  séparé,  pour  défendre  IKscaut.  mais  qui  tomberait  néces- 
sairement si  l'ennemi,  en  très-grande  force,  était  maître  d une  partie  de 
la  Hollande. 

Il  restera  à me  faire  ronnailre  les  autres  ouvrages  à faire  pour  com- 
pléter la  défense  d’Anvers,  en  éloigner  l'ennemi  et  mettre  ee  chantier  à 
I abri  des  bombes.  Il  faut  que  le  ministre  Dejean  profite  du  moment  où 
il  est  sur  les  lieux  pour  faire  faire,  en  sa  qualité  de  premier  inspecteur 
général  du  génie,  tous  les  projets  et  me  les  soumettre  sans  délai. 

Je  pense  aussi  qu'il  faut  bien  veiller  à ce  que  la  marine  n'abîme  pas 
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la  citadelle  d'Anvers.  D'après  les  projets  que  j'ai  sur  Anvers,  il  est  pro- 
bable que  cet  elTort  des  Anglais  sur  ce  chantier  ne  sera  pas  le  dernier: 
et  les  événements  se  pressent  avec  tant  de  rapidité,  qu'il  est  possible 
qu'ils  ne  nous  donnent  que  quelques  années  pour  achever  ces  travaux. 

Quand  j'étais  à Flessingue,  j'avais  ordonné  des  ouvrages  qui,  à ce 
qu'il  parait,  n'ont  pas  été  faits.  Au  reste,  la  reddition  de  Flessingue. 
après  si  peu  de  résistance,  ine  parait  inconcevable. 

lFitpri*  U minuUi.  Archive»  dr  1'Kmpiiv  , 


1578(1  — v \LEX ANDRE,  l'RINCE  DE  NEI  CHÂTEL, 
moi»  ccst'nii.  ns  i.’uiutr  n’vLLraior . \ Kinniu. 

Srlwobrunn , 10  lf|,lemtao  t*o'j. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  à lu  division  de  cuirassiers  du  duc  de  l’a- 
iloue  tle  se  placer,  les  derniers  postes,  à la  distance  de  dix  lames  de  Sloc- 
kernu.  le  long  du  Danube,  sur  la  roule  de  krcms.  sur  celle  de  Bohème 
et  sur  celle  de  Znavm.  I.e  général  commandant  la  division  placera  sou 
quartier  général  à deux  lieues  au  plus  de  SloCkerau,  et  il  n'aura  aucunes 
troupes  à Stockerai!.  Vous  donnerez  l'ordre  au  maréchal  Dudiuut  de  re- 
tirer ce  qui  appartient  à la  division  île  cuirassiers  du  général  Sainl-tier- 
inaiu  cl  à toute  autre  espèce  de  cavalerie,  lesquelles  seront  poussées 
sur  la  route  de  Briinn  et  sur  la  Mardi.  Donnez  ordre  au  maréchal  Mar- 
monl  de  faire  faite  par  un  officier  délai-major  une  rocou  naissance  de 
krcms  à Linz  par  la  rive  gauche  du  Danube,  de  krcms  à Zuavm  et  de 
krems  à Sloc.kerau.  Celte  reconnaissance  sera  faite  sur  l'échelle  de  trois 
lignes  pour  cent  toises.  On  y fera  connaître  la  nature  des  chemins,  des 
montagnes  et  la  voie  des  routes. 

.Nxmléou. 

D'npré*  l'original  Itefiôl  ik  lu  guerre. 

4Ô7HI.  Al  COMTE  DABI, 

i\  n:\iuvr  ckmîiui»  i>e  l'uxkr  dvlleuu.nl.  à vie* ne. 

Srlnnil.Minii,  10  Mfjiiemlirç  iNorj. 

Monsieur  Daru.  il  me  semble  qu'il  avait  été  convenu  qu'au  10  sep- 
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lemhre  la  basse  Autriche  aurait  payé  douze  millions  de  contributions;  je 
vois  dans  vos  derniers  élals  qu'elle  n’a  encore  payé  que  huit  millions; 
faites-m'on  connaître  les  raisons.  La  haute  Autriche  n'a  encore  payé  que 
900,000  francs;  c’est  par  trop  ridicule.  Le  cercle  de  Urûnn  n’a  encore 
pavé  que  Goo.ooo  francs.  Je  vois,  par  les  derniers  états  de  situation, 
que  vous  aviez  encore  au  io  septembre  un  million  de  crédit  pour  paver 
le  chapitre  des  dépenses  diverses  du  second  trimestre  et  deux  millions 
sur  le  même  chapitre  pour  le  troisième  trimestre.  Il  est  bien  nécessaire 
que  vous  ordonnanciez  promptement  cet  arpent,  afin  de  satisfaire  à ce 
qui  est  dû  pour  gratification  de  campagne,  chevaux  tués,  elr.  ainsi  qu'à 
ce  qui  est  dû  aux  corps  pour  achat  de  chevaux  d’artillerie  et  de  caissons. 
Je  vois  avec  peine  qu’il  est  dû  encore  900,000  francs  sur  la  solde  de 
juillet.  Pressez  le  payeur  pour  qu'il  fasse  les  fonds  de  la  solde  pour  juillet. 
Je  vois  que  vous  n'avoz  pas  porté  sur  vos  états  les  fonds  que  j'ai  faits  pour 
faire  paver  la  solde  de  juillet  et  août. 

Napolkoh. 

Dapir»  In  r«qii«  co  in  ni  par  W la  romle  Dum 


15782.  — AU  COMTE  DABI, 

IVTf  MMVr  CÉSKRU.  DK  I.’eMO  IVILLIMUKK.  À VIKMII. 

Scbirnbrunn,  i«  wplrml.IT  i Soi(. 

Monsieur  Daru,  on  se  plaint  qu'on  néglige  toutes  les  ressources  que 
peut  offrir  le  pays,  telles  que  les  loteries,  qui  peuvent  rendre  00,000 
florins  par  tirage  (en  faisant  trois  tirages  par  mois,  cela  ferait  une 
somme  assez  considérable),  le  timbre,  le  sel,  le  tabac,  la  saisie  des  bois, 
dont  on  pourrait  faire  des  coupes  extraordinaires  pour  donner  aux  villes 
le  bois  de  chauffage  à meilleur  marché.  Quant  au  sel,  je  désirerais  savoir 
combien  vous  en  avez  en  magasin  et  à quel  prix  il  se  vend.  J'aimerais 
assez  en  diminuer  le  prix,  ce  qui  porterait  les  habitants  à s'approvision- 
ner, cl  ce  serait  une  mesure  populaire  qui  soulagerait  le  peuple.  Faites- 
moi  un  rapport  là-dessus. 

NiPoi.éox. 

(Vapré*  lu  top»  romru.  par  M.  I*  ce  tu  U Daru 
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15783.  — AU  COMTE  DARU, 

IXT11I&AXT  CÉAÊAU  UE  L’OUAl  D’Il.t.EHAGAI,  » viksm:. 

{Àcbapabruna , i ô-wplruibrc  i8vç>. 

Monsieur  Daru.  aussitôt  nue  mon  araire  devra  se  mettre  en  mouve- 
ment, mon  intention  est  que  les  hôpitaux  des  cercles  de  Znaym  et  de 
Krems  soient  évacués  sur  les  abbayes  de  (îœllweig  et  de  Mœlk,  Sainl-Pœl- 
ten  et  Ertzburg.  Les  abbayes  de  Mœlk  et  de  Gœltweig  ont  été  disposées 
pour  cet  objet.  Faites  reconnaître  l'abbaye  d’Erlzburg.  qui  doit  pouvoir 
contenir  îô  à i,froo  malades,  et  failes-la  organiser  en  hôpital.  Ilendei- 
inoi  compte  s'il  existe  sur  la  gauche  du  Danube  d'autres  hôpitaux.  Car 
mon  intention,  si  les  hostilités  devaient  recommencer,  est  que  tous  les 
hôpitaux  soient  établis  sur  la  rive  droite. 

Napoléon. 

D'aprfe  U rotnt»  per  II.  I*  comte  D*ru. 

1 5785.  — AL  COMTE  DE  CHAMPAGNY, 

HtMSTBK  DSS  DILATIONS  >1T<AIBIBDS,  À ALTENBl'HG. 

Srbfrolininn , 1 1 «rptantire  1809,  cinq  boira  du  «nr. 

Monsieur  de  Ghampagny,  je  reçois  votre  lettre  du  10.  La  réponse  à 
taire  à M.  de  Melternich  sur  les  affaires  d'Espagne  est  de  lui  envoyer  les 
Moniteur  et  les  ordres  du  jour  du  Roi.  Vous  pouvez  y joindre  le  Moniteur 
d'aujourd'hui,  où  il  verra  que  les  Anglais  se  sont  retirés  de  l'Escaut.  Il  est 
faux  que  dans  les  visites  domiciliaires  faites  à Vienne  on  ait  enlevé  la 
caisse  des  pupilles.  On  a pris  une  vingtaine  de  millions  de  cédules  que  le 
gouvernement  avait  eu  l'imprudence  de  laisser  et  qui  étaient  dans  les 
caves  de  l'hôtel  de  ville.  Si  vous  causez  avec  M.  de  Metternieb,  vous  lui 
ferez  sentir  que  l'agression  faite  en  Dalmatie  par  les  Autrichiens  fait  voir 
combien  peu  l’on  doit  compter  sur  les  paroles  de  l'Autriche;  que  cette 
province  a été  attaquée  neuf  jours  après  la  signature  de  l'armistice, 
c’est-à-dire  plusieurs  jours  après  que  l'armistice  pouvait  y être  connu. 

Napoléon. 

D’aprn  Curiginil.  Archive»  de*  •ff'.rirm  Atrangtra. 

au. 
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15785.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D’HUNEROURG. 

MINISTRE  DR  U GHMKE,  A PARIS. 

S<  birnlmmn , n Kj>temlir>»  1H09. 

Vous  trouverez  ci-joinl  un  décret  (|ue  je  viens  de  prendre.  Mon  inten- 
tion est  de  ne  pas  laisser  plus  longtemps  le  commandement  dans  les  mains 
du  prince  de  Ponte-Corvo,  <|ui  continue  de  correspondre  avec  les  intri- 
gants de  Paris  et  «ni  est  un  homme  aiupiel  j<>  ne  puis  me  Nor.  Je  vous 
envoie  directement  ce  décret,  pour  que,  si  l’on  était  aux  mains  lorsque 
vous  le  recevrez,  vous  en  différiez  l’exécution.  Si.  comme  je  le  pense,  on 
ne  se  hat  point  et  que  le  duc  d’islrie  soit  en  état  de  marcher,  vous  enver- 
rez ce  dernier  prendre  le  commandement  de  l'armée  du  Nord,  et  vous 
écrirez  au  prince  de  Ponte-Corvo  de  se  rendre  à Paris.  Vous  lui  ferez 
connaître  que  j'ai  été  mécontent  de  son  ordre  «In  jour;  qu'il  n est  pas 
vrai  qu’il  n’ait  que  i 3,000  hommes,  lorsque,  avec  les  corps  des  ducs  de 
Conegliano  et  dlslrie,  j’ai  sur  l'Escaut  plus  de  tio.ooo  hommes;  mais  que. 
n eût-il  que  1 5, 000  hommes,  son  devoir  était  de  ne  pas  le  laisser  soup- 
çonner à l’ennemi;  que  c’est  la  première  fois  qu’on  voit  un  général  tra- 
hir le  secret  de  sa  position  par  un  excès  de  vanité;  qu’il  a donné  en  même 
temps  des  éloges  aux  gardes  nationales,  qui  savent  bien  elles-mêmes 
qu  elles  n’ont  eu  occasion  de  rien  faire.  Vous  lui  témoignerez  ensuite  mon 
mécontentement  de  ses  correspondances  de  Paris,  et  vous  insisterez  pour 
qu’il  cesse  de  recevoir  les  mauvais  huilelius  des  misérables  qu’il  encou- 
rage par  cette  conduite.  Le  troisième  point  sur  lequel  vous  lui  notilierez 
mes  intentions  est  qu’il  se  rende  à l’armée  ou  aux  eaux. 

fflprè»  H minute.  , Archive»  de  l'EJIlfiir*. 

15786.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  IHII  NEHOURG, 

IIIMSTRK  DK  LA  CI  ERRE.  À PARIS. 

Srbrrnlirunn , 1 1 1 809. 

Ecrivez  au  maréchal  Jourdan  que  je  Suis  surpris  que.  le  dur  de  Trévise 
étant  arrivé  sur  le  Tage.  on  n'ait  pas  suivi  l'armée  anglaise  quatre  ou 
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cinq  joins,  atin  de  Itu  prendre  ses  traînards,  d'accélérer  sa  retraite  et 
de  lui  faire  le  plus  de  mal  possible. 

l»  ntimilp  Arrlwvti»  A*  rRaifiiiv. 

15787.  — Al  COMTE  FOUCHÉ, 

WÎNIS7HK  DR  LA  POUCE  GENERALE,  À PARIS. 

Sdumbruuu , ti  arplriiilitv  i#o<p 

J'ai  reçu  votre  lettre  du  à septembre.  Ce  que  j’avais  pensé  est  arrivé. 
Le  mois  de  séjour  des  Anglais  dans  l'iie  de  Zélande  leur  a mis  sur  le  gra- 
bat la  moitié  de  leur  armée  et  atténué  le  reste.  Je  ne  doute  pas  qu'ils  ne 
regagnent  l’Angleterre  et  qu’à  l’heure  qu'il  est  ils  n'aient  évacué.  Sans 
la  lâcheté  de  cé  misérable  Monnet,  cette  evpédition  n’eût  été  que  désho- 
norante pour  les  Anglais  et  lie  leur  eût  pas  laissé  l'ombre  d'une  gloriole. 

J'ai  été  mécontent  de  l'ordre  du  jour  du  prince  de  Ponte-Cono,  qui 
ferait  croire  que  je  n'ai  que  i5,ooo  hommes,  tandis  que  j'ai  intérêt  de 
persuader  que  j eu  ai  j 00,000.  La  vanité  de  cet  homme  est  excessive.  J ai 
ordonné  au  ministre  de  la  guerre  de  le  rappeler.  Il  a des  talents  mé- 
diocres. Je  ne  me  lie  d'aucune  manière  à lui.  Il  a toujours  l’oreille  ouverte 
aux  intrigants  qui  inondent  cette  grande  capitale.  A la  guerre,  il  est  de 
même:  il  a manqué  de  me  faire  perdre  la  bataille  d'Iena;  il  s'est  médio- 
crement conduit  à VVagram;  il  ne  s'est  jias  trouvé  à Eylau,  lorsqu'il  aurait 
pu  y être,  et  li  a pas  fait  à Austerlitz  ce  qu'il  aurait  pu  faire. 

La  paix  ici  n'est  point  laite,  quoiqu'elle  se  négocie.  J’ai  intérêt  d'avoir 
le  plus  de  troupes  possible  sous  les  armes,  mais  des  troupes  qui  puissent 
servir. 

Tout  ce  qui  à Paris  s’est  engagé  doit  être  dirigé  sur  Anvers.  Mais  on 
me  rend  compte  d'un  incident  qui  serait  presque  un  déshonneur.  Le  corps 
diplomatique  et  plusieurs  des  principaux  banquiers  écrivent  à l’étranger 
que  la  garde  à cheval  a reçu  l'assurance  de  11e  pas  quitter  Paris  et  de 
ne  faire  auprès  de  moi  qu'un  service  d'escorte  autour  de  la  capitale.  Vous 
devez  partir  du  principe  qu'il  faut  avoir  pour  me  garder  quatre  quartiers 
de  noblesse,  c’est-à-dire  quatre  blessures  reçues  sur  le  champ  de  bataille. 
Je  ne  consentirai  jamais  à admettre  de  service  auprès  de  moi  des  mus- 
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radins  n oyant  pas  noirci  sous  le  harnais;  que  ceci  vous  serve  de  règle. 
Si  celte  troupe  a été  mise  sur  pied,  c'est  pour  être  utile;  sans  quoi  il  faut 
l'éteindre  insensiblement.  Ce  ifesl  ni  M.  Tourton  ni  ses  pareils  que  je 
veux  autour  de  moi.  J'ai  mes  vieux  soldats,  je  n'en  admets  pas  d'autres  à 
l'honneur  de  me  garder. 

I»‘.ipré*  la  moi u U'  Archive*  de  l'Empire. 


15788.  — DÉCRET. 

Camp  impérial  de  ScWnbrunn , 1 1 *»-plentl>i-e  1 809. 

Amici.b  l".  Le  corps  d'armée  de'  la  Têtc-de-Klandre  et  celui  d'Anvers 
sont  réunis  sous  le  nom  A'Armdt  du  Mord,  qui  sera  commandée  par  le 
maréchal  duc  d lstrie. 

A ht.  2.  Le  maréchal  duc  de  Conegliano  commandera  la  réserve  des 
trois  divisions  de  gardes  nationales  que  commandait  le  maréchal  duc 
d'Islrie. 

Art.  3.  Moire  ministre  de  la  guerre  est  chargé  de  l'exécution  du  jsré- 
senl  décret,  qui  ne  sera  pas  imprimé. 

Nvpoi.éov. 

D'<i|>rH  l'original.  Dépit  do  la  gxiorrr. 

15789.  — AU  PRINCE  JEAN  DE  LIECHTENSTEIN, 

COMMANDANT  LE  l"  CORPS  DE  RÉSERVE  DE  L'ARMÉE  UH RICHIKNXR. 

Sclurtjlirurin , 1 1 nepicMiilme  1 609. 

Je  vous  expédie.  Prince,  un  officier  de  mon  état-major  pour  vous  por- 
ter cette  dépêche.  Sa  Majesté  m'a  commandé  de  vous  exposer  que  la  Üal- 
mafie  a été  attaquée  par  un  corps  de  quelques  mille  Autrichiens,  com- 
mande par  un  de  vos  généraux , neuf  jours  après  que  la  suspension 
d'armes  a été  signée,  c'est-à-dire  lorsqu’on  devait  en  connaître  l'exis- 
tence. Il  ne  fallait  que  cinq  jours  pour  aller  de  Znaym  à Karlstadt.  Les 
officiers  que  j'avais  expédiés  du  camp  de  Znaym  pour  porter  la  conven- 
tion de  l’armistice  ont  été  arrêtés  à vos  postes,  et  ce  n’est  que  vingt-deux 
jours  après  la  signature  que  cel  acte  a été  connu  à Zara.  J'ai  demandé 
plusieurs  fois  que  le  détachement  de  l'armée  autrichienne  qui  était  en 
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Dalmatie  évacuât  cette  province,  et  cependant  la  place  de  Zara  continue 
à être  bloquée  et  les  vivres  qui  lui  sont  apportés  ne  suffisent  qu’au  quart 
de  ses  besoins.  Ainsi,  pendant  le  cours  de  la  suspension  d'armes,  .l'Em- 
pereur peut  perdre  une  de  ses,  places  fortes.  Dans  cet  état  de  choses. 
Monsieur  le  Prince  de  Liechtenstein,  l’honneur  et  la  bonne  foi  de  mon 
souverain  exigent  une  réponse  catégorique. 

Ou  Votre  Altesse  veut,  conformément  à la  suspension  d’armes,  faire 
évacuer  la  Dalmatie  par  les  A ou  ü,ooo  Autrichiens  qui  l’occupent,  ou 
l’armée  autrichienne  aura,  de  fait,  commencé  les  hostilités,  puisque  blo- 
quer une  place  forte,  c’est  la  même  chose  que  l’assiéger.  Dés  lors  Notre 
Altesse  aura  rompu  la  suspension  d’armes  dans  une  de  ses  principales 
clauses,  et,  dans  ce  cas.  Prince,  l’Empereur  et  Roi,  mon  souverain,  sera 
forcé  de  recourir  aux  armes  pour  dégager  la  partie  de  son  armée  qu’on 
attaque  en  Dalmatie. 

Je  sais.  Prince,  qu’on  a dit  de  votre  côté  que  Cracovie  devait  être  re- 
mis; mais  je  dois  vous  faire  observer  qu’il  n’y  a pas  de  similitude.  Cra- 
covie n'est  pas  une  place  forte,  et  celte  ville  était  occupée  par  les  Russes 
et  par  les  Saxons  lorsque  la  suspension  d’armes  n'y  était  ni  ne  pouvait  v 
être  parvenue,  tandis  qu’elle  était  ou  pouvait  être  connue  depuis  long- 
temps de  vos  troupes  en  Dalmatie;  ce  qui  établit  une  immense  dilférence 
dans  ces  questions.  Enfin,  Prince,  il  est  fort  indifférent  à l’Empereur  et 
Roi,  mon  souverain,  que  les  années  autrichiennes  occupent  ou  non  Cra- 
covie; mais  il  parait  que  le  commandant  des  troupes  russes  a regardé  le 
» lalu  quo  de  fa  suspension  d’armes  à dater  du  moment  où  l'armistice  est 
arrivé,  et,  le  i A au  matin,  il  était  physiquement  impossible  que  l'acte 
signé  le  13  juillet  à Znaym  fût  connu  à Cracovie,  tandis  qu’en  Dalma- 
tie, s’il  n’y  a pas  été  connu,  c’est  qu'on  a arrêté  nos  officiers,  qui  n’ont  pu 
parvenir  à Zara  que  le  98.  Sa  Majesté  l’Empereur  et  Roi,  mon  souverain, 
me  charge  de  demander  catégoriquement  que  les  troupes  autrichiennes 
évacuent  sans  délai  la  Dalmatie. 

Il  est  un  autre  sujet  de  discussion,  Prince,  relatif  à la  suspension 
d'armes.  Il  a été  convenu  que  Fiume  serait  occupé  par  l’armée  française: 
cependant,  en  interprétant  la  rédaction,  on  a cru  de  votre  côté  devoir 
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s’v  refuser.  Sa  Majesté  l'Empereur  et  Roi,  désirant  donner  line  preuve  de 
enncilidtion , se  désiste  de  su  prétention  sur  Fiuine,  sous  la  condition  que 
la  Ralmatie  sera  évaruée  sans  délai  par  vos  troupes. 


|V.i|ir*H  la  imimiIi-,  Dépôt  r|r  la  jpiern*. 


\a>  major  général , Ai.rvodrk 


1570Ü.  - Ail  PRINCE  CAMBACÉRÈS, 

tRCHICHARCRLIRR  TiR  L’RMPIBB,  À PARIS. 

Srlmtilininn,  t«  M'pttmtire  i Horp 

Mon  Cousin,  je  vois  que,  par  une  télégraphie,  le  prince  de  Ponle- 
Corvo  vous  a rendu  compte  directement.  Il  a eu  tort  de  vous  adresser  sa 
dépèrlie.  et  vous  avez  eu  tort  de  la  recevoir.  Faites  connaître  à ce  prince 
ipie  resl  toujours  au  ministre  de  la  guerre  qu’il  doit  s’adresser. 

I,e  ministre  de  l’intérieur  ne  s’étant  pas  encore  rélaldi,  je  pense  qu’il 
est  ronvenabje  qu’il  demande  sa  retraite:  voyez-le  à cçt  effet.  Il  parait 
que  l étal  île  sa  santé  sera  toujours  vacillant.  L'activité  des  circonstances 
où  nous  nous  trouvons  et  où  nous  pouvons  nous  trouver  exige  au  mi- 
nistère un  homme  sain  et  jouissant  de  toutes  ses  Facultés. 

Nasoi.kov. 

D'nprén  lu  onpâr  romm  |iar  M.  I*  iIik  «le  Ciiuilmeiré»». 


15791.  AU  COMTE  DE  GHAMPAGNY, 

Wl  MSTRF  fl  RS  R RI.  A Tl  O N R RVTBftlEORKS  , À * LT  K \ RMC. 

Vli.pfiUiinu  1 1 ml*rv  iHnq, 

Monsieur  de  (’.liampagin  . laites  connaître  au  sieur  Itourgoing  que  je 
donne  olilre  que  ni.oon  Fusils,  fi,ono  mousquetons,  ü.noo  paires  de 
pistolets  et  i,ooo  sabres  soient  embarqués  à Mngdeburg  et  dirigés  sur 
Dresile,  et  qu’il  Faut  qu’il  presse  le  ministère  à Dresde  pour  que  cet  en- 
voi. destiné  à armer  les  troupes  polonaises,  soit  transporté  à \arsovie 
sans  aucun  retard.  Ecrives  à ce  sujet  au  sieur  Serra.  , 

Nusilko.v. 

n .ipt'*  » l'iwiginMl  Arrlaiiea  Hc*  nllaire*  rlr»jqjél*~V 

I.n  mîiinb»  pell*  lellre  |>orl**  «*n  pluMenn  emlnniu  île*  MrnrtioiM  <!*•  h»  nuni«  <lej'Eni|M>mir. 
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15793.  — AL!  GÉNÉRAI,  CI.AI1KK,  COMTK  D'HUNKBOLHG, 

VIIMSTftK  DIS  U WUIIi  t «DIS. 

Sdm?  ibniitu.  ti  «rpteinlir-  iS«y. 

Monsieur  le  Général  Clarke.  recommande/  bien  que  mes  troupes  soient 
cantonnées  dans  des  lieux  sains,  et  loin  de  l'Escaut.  Je  dois  vous  avoir 
déjà  écrit  là-dessus. 

C.e  qui  restera  dans  file  de  Cad/aud . dans  les  marais  de  Berg-o|i-Zooni . 
dans  le  Sud-Kevelaiid . sont  des  troupes  perdues;  elles  iront  toutes  aux 
hôpitaux.  I ne  armée  de  100,000  hommes  dans  ces  positions  sera  londue 
en  un  clin  d'uni.  Ecrivez  aux  marédiaux  ipie  le  plus  grand  ennemi  ipie 
puissent  avoir  les  troupes,  c'est  le  mauvais  air. 

Il  faut  encore  retirer  les  troupes  d'Oslende. 

J'ai  considéré  l'expédition  des  Anglais  comme  une  folie,  surtout  à cause 
de  ce  dangereux  et  implacable  ennemi. 

Nvsoiéox. 

D.ipres  roriginnl,  llejuit  île  U gueriv 


157*J3.  — AI  GÉNÉRAL  CLARK  K,  COMTE  DTIINKBOIHC. 

MIMSTBK  DK  LA  GlKftRR.  A PARIS. 

Vlioulminn , i « *rptoml«rr  « Ho*». 

Je  vous  ai  écrit  pour  faire  diriger  sur  le  Hanovre  les  bataillons  por- 
tugais et  sur  l'Italie  les  bataillons  de  la  Tour  d'Auvergne.  Ces  deux  ba- 
taillons ayant  été  dirigés  sur  le  Nord,  diriges  sur  le  Hanovre  les  détache- 
ments de  carabiniers  et  de  cuirassiers,  formant  à à 600  hommes,  qui 
avaient  été  envoyés  sur  Maastricht. 

On  m'assure  ipie  Paris  fournil  3, 000  hommes  de  gens  qui  ne  deman- 
dent pas  mieux  que  de  servir;  il  faut  les  envoyer  dans  le  Nord. 

Demande/,  aux  ducs  dlslrie  et  de  Conegliano  et  aux  sénateurs  le  parti 
quon  peut  tirer  de  la  garde  nationale.  Il  v en  a une  portion  qui  doit 
désirer  île  se  retirer  chez  elle.  S'il  v en  a une  portion  qui  désire  servir, 
il  faut  la  garder.  * 

Je  suppose  que  vous  ne  dépense/,  pus  inutilement  mon  argent  pour 
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habiller  le»  gardes  nationales  de  Paris:  rela  est  inutile,  puisqu'il  parait 
qu’elles  ne  veulent  point  sortir  de  leur  ville.  Il  ne  faut  habiller  que  ceux 
qui  seront  utiles. 

J’attendrai  quelques  jours  vos  différents  rapports  pour  ordonner  que 
les  bourgeois  ne  montent  plus  la  garde  et  faire  rentrer  la  ville  de  Paris 
dans  son  état  habituel. 

D’apnu  U Biinutr.  knhirn  de  l'Empire. 

15794.  — Al  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D’HCNEBOURG, 

MINISTRE  DE  LA  G VERBE,  À PARIS. 

SebtenLrunn , i a wplemlnv  1 $09. 

Je  suppose  que  vous  avez  donné  des  ordres  au  commandant  français 
de  l'artillerie  et  à celui  de  Hollande  pour  qu'ou  mette  cinquante  pièces 
de  canon  en  batterie  au  fort  de  Bâti),  ainsi  que  pour  le  blinder  et  appro- 
visionner. 

D'uprè,  U minute  \rtki»w  de  1 F.o»[wr* 

1A795.  — Al  COMTE  BIGOT  DE  PRÉAMENEl  , 

MIMMTRE  DM  Cl  LT  ES , À PARIS. 

S durit  Uni  mt , 1 * septnnbre  1809, 

Monsieur  Bigot  Préameneu,  je  11e  veux  point  de  missions  en  France. 
Vous  voudrez  bien  écrire  une  circulaire  aux  archevêques  et  évêques  pour 
leur  faire  connaître  que  je  ne  connais  qu'eux,  les  curés  et  sucrursaux,  cl 
que  je  n’entends  pas  que  des  missionnaires,  faisant  profession  de  prédica- 
teurs errants,  parcourent  l'Empire.  Je  donne  des  ordres  dans  ce  sens  au 
ministre  de  la  police.  Vous  vous  concerterez  à cet  effet  avec  le  grand  au- 
mônier. Je  ne  veux  plus  de  missions  quelconques.  J’avais  permis  un  éta- 
blissement de  missionnaires  à Paris,  et  je  leur  avais  accordé  une  maison: 
je  rapporte  tout.  Je  me  contente  d’exercer  la  religion  chez  moi.  mais  je 
ne  me  soucie  pas  de  la  propager  à l’étranger.  Ces  missionnaires  d’ail- 
leurs sont  pour  qui  les  pave,  pour  les  Anglais  s’ils  veulent  s’en  servir. 
Préseulez-moi  un  projet  de  décret  là-dessus:  je  veux  en  finir.  Je  vous 
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rends  responsable  si  au  i"  octobre  il  y a encore  en  France  des  missions 
ou  congrégations. 

Napolbos. 


D'üpnn  lunginal  romm.  par  Al~  lu  baronne  de  Noogiréiln  de  F*  y et. 


15790.  — Al!  COMTE  l)K  LACÉPÈDK, 

GRAND  CHANCELIER  DE  LA  LEGION  D'HONNEUR.  À FARIS. 

ScUimbninii.  14  ftepletnbrv 

Ne  nie  présentez  plus  de  demandes  d'aucune  grand’croix  étrangère 
pour  un  sénateur;  el  même  il  esl  probable  que.  lorsque  je  pourrai  m'oc- 
cuper île  ce  détail . je  ferai  proposer  au  Sénat  une  mesure  pour  les  ôter 
à tous  ceux  qui  en  ont.  Les  sénateurs  ne  doivent  porter  sur  eux  rien 
d’étranger. 

b'upre*  U miniiU’.  Arcbi»»*  de  l'Empire. 

15797.  — A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL, 

MAJOR  GÉRERAI.  DE  L’ARMEE  D'ALLEMAGNE,  À 8CHGEXIRIINN. 

Srliowbninn.  14  wjilnubre  iKug. 

Mou  Cousin,  donnez  ordre  au  roi  de  Weslplialie  d’envoyer  le  régi- 
ment d'infanterie  du  grand-ducbé  de  llerg  à Dresde,  où  il  fera  partie  de 
lu  division  que  commande  le  général  Carra  Saint-Cyr. 

IWoi.gov 

ft'sprè*  rnrigin.il.  Dépôt  de  la  guerre. 


15798.  — NOTE  POUR  LE  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL, 

Al  A JO  II  GEMIRAI.  DE  L’ARMEE  D'ALLEMAGNE,  A MlHI.KMMi:  NN. 

Schacnbriinn . h ««pUntltn  1809. 

Ecrire  au  prince  Poniatowski  : lui  recommander  de  bien  vivre  avec  les 
Russes;  lui  dire  que  Sa  Majesté  désire  avoir  plus  fréquemment  de  ses 
nouvelles  et  connaître  surtout  quelles  sont  les  troupes  ennemies  qui 
lui  sont  opposées.  Il  semble  que.  le  prince  Ferdinand  commandaut  la 
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liohenic  t*t  sim  corps  avant  passe  on  Hongrie,  le  prince  Poniatowski  ne 
doit  trouver  aucun  obstacle  pour  arriver  sur  Olmiïlz. 

Demander  au  prince  Poniatowski  de  donner  l étal  de  son  corps  d'ar- 
mée au  i’>  septembre,  avec  l'indication  précise  des  lieux  qu'il  occupe. 
Lui  demander  de  faire  ronnuilrc  quand  il  espère  que  les  envois  de  fusils 
lui  seront  arrivés,  afin  de  se  trouver  armé,  et  s'il  pourrait  alors  mar- 
cher avec  un  corps  de  3o,oon  hommes.  Il  parailrail,  par  son  dernier 
état,  qu  il  aurait  au  corps  d'armée  16,000  hommes:  en  garnison  dans  le 
grand-duché  iooo  hommes,  dont  il  pourrait  nu  dernier  moment  retirer 
s.iioo  hommes;  en  garnison  dans  les  places  de  la  (ialicie  A, non  hommes, 
dont  il  pourrait  aussi  retirer  a, 000;  enliu  il  porte  dans  ses  étals 
6.000  hommes  de  troupes  galiciennes;  ce  qui  lait  46,000  hommes.  On 
suppose  qu'il  pourrait  tirer  le  reste  des  7.000  hommes  qui  sont  dans  les 
villes  de  (ialicie.  Il  aurait  donc  ainsi  3o.ooo  hommes,  dont  1 0.000  che- 
vaux. Il  faudrait  pour  ce  corps  au  moins  soixante  pièces  d'artillerie  atte- 
lées. Aussitôt  que  le  corps  serait  arrivé,  ou  lui  fournirait  armes  et  muni- 
tions de  guerre  des  magasins  de  l'armée.  D'ailleurs. les  1 0,000  premiers 
fusils  de  Magdeburg  doivent  être  à Varsovie  au  ■ ” octobre.  C'est  au  prince 
Poniatowski  à établir  des  ridais  pour  faire  venir  en  toute  diligence  le 
nombre  qui  lui  sera  nécessaire. 

.Nous  ne  connaissons  pas  bien  les  districts  qu'occupent  les  troupes 
russes  et  celles  du  grand-duché.  Il  faut  envoyer  une  carte  sur  laquelle 
les  emplacements  de  ces  troupes  soient  bien  distingués.  On  désira  que 
le  prince  Poniatowski  envoie  en  même  temps  l’étal  exact  de  l'armée 
russe. 

D'.ipr*-*  la  rn(rii-  Défiât  île  U guerre. 

! 5799.  — NOTB  FOUI  LK  PRINf.K  l)K  XKI  CHÀTKL, 

MtJlH»  G k N K Htl.  DP.  I.MRUKP  tt'ILLIVlfilK.  À Sr.linfrMiltlNN . 

Sriîd'nlmiiiu . lu  v]ib*iiiliri'  i8n<). 

Ecrire  au  prince  lialilziue  relativement  à l'évacuation  d’un  district 
livré  aux  Autrichiens.  Représenter  combien  cela  est  contraire  à la  cause 
commune,  puisque  les  Autrichiens  recrutent  dans  le  district. 
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Demander  an  prince  (îalitziiie  I étal  des  troupes  qu'il  pourrait  met  Ire 
en  campagne  el  s'il  voudrait  marcher  avec  les  troupes  du  grand-duché: 
Imil  cela  dans  la  supposition  de  la  reprise  des  hostilités. 

Charger  de  ces  lettres  NI.  de  Flahault;  il  traitera  bien  les  Dusses. 

ÎN  vrm.Énv. 

D‘d}iren  I*  cujin*.  IWquH  de  In  guerre. 

1 5800.  U COMTE  DE  CH\MIV\(i\Y, 

ministre  in.s  récitions  e\ tériki  lll> , À ll.TKMtl Rli. 

Scltcrnbrurm,  i3  Mtplrmbn*  iK«i;j,  «lu  liettrr*  du  Mir. 

Monsieur  de  Cbunipagny,  je  reçois  votre  courrier.  Je  suis  lâché  ipie 
la  dépêche  de  M.  de  Caulnincourl  soit  si  insignifiante.  Cependant  il  me 
semble  qu'elle  dit  assez.  Je  pense  doue  qu'il  n'v  a aucun  inconvénient  à 
mettre  la  note  ci-jointe  au  protocole  el  à faire  comprendre  à M.  de  Mel- 
teruirh  que  la  communication  de  la  Dalmalie  avec  le  royaume  d Italie 
est  le  premier  intérêt  de  la  France;  que  ITunviertel,  le  Salzburg,  la 
haute  Autriche,  la  Bohème,  la  (ialicie.  ne  sont  rieu  en  comparaison  de  ce 
premier  intérêt;  que  nous  n'avons  aucun  intérêt  sur  la  Baltique,  aucun 
en  Pologne,  mais  que  nous  avons  l'ambition  de  la  Méditerranée;  que. 
nous  avons  I ambition  do  maintenir  l'indépendance  de  la  Turquie,  d em- 
pêcher qu'il  ne  soit  rien  fait  là  «le  contraire  à nos  intérêts,  el  de  nous 
conserver  en  position  de  tenir  le  langage  convenable;  que  l'assertion  de 
l'Autriche,  dans  son  manifeste,  que  nous  voulions  partager  leuipire 
Ottoman,  est  une  imposture;  qu'il  n'y  a aucune  puissance  qui  ail  autant 
d intérêt  que  nous  à le  défendre;  que  jadis  nous  nous  mêlions  de  la 
Turquie  sans  avoir  la  Dalmalie,  niais  que  nous  étions  alors  puissance 
maritime;  que  nous  voulons  même  avouer  que  nous  étions  puissance 
maritime  par  le  bénéfice  du  traité  de  1706  ; que  nous  sommes  inférieurs 
auv  Anglais;  que  nous  ne  pouvons  influer  sur  les  affaires  de  Constan- 
tinople que  par  lu  Dalmalie.  el  que  notre  premier  et  même  notre  unique 
intérêt  dans  toutes  ces  affaires  était  donc  celui-là. 

Si  M.  de  Mellernich  l'ait  une  réponse  à la  note  dont  je  vous  envoie 
les  termes,  vous  pouvez  répondre  cela,  en  avant  soin  de  ne  pas  vous  ser- 
as.- 
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vir  du  mot  intégrité  de  l’empire  Ottoman , puisque  cela  porterait  sur  la 
Vnlarhie  et  la  Moldavie,  mais  du  mot  e.rintence  de  ne»  état*. 

N.vpoi.iSon. 

Ii'nprê»  l'urègiiMl.  Archive»  dru  affaire*  étrangère» 


NOTE. 

Les  plénipotentiaires  autrichiens  ayant  parlé  de  la  frontière  de  l'Irm 
et  n'ayant  pas  parlé  de  la  frontière  d Italie,  le  soussigné  peut-il  en  cou- 

rlure  qu'ils  admettent  la  demande  faite  dans  le  protocole  du 

relative  à la  frontière  d'Italie,  si  indispensablement  nécessaire  pour  lier 
la  Dalmatie  avec  le  rovanme  d'Italie? 

IVijirè»  la  rnp»«\  Arrluv  » de»  ilLiinr,  étrangcrr*. 

15801,  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  ITHCNKROI  R(«, 

MIMSTIIK  DK  U GT  Eli  II  K , « PARIS. 

St  Wnlirutm , <3  «•plr-mlm*  i Hoq. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  il  faut  laisser  subsister  les  gardes  natio- 
nales jusqu'à  ce  qu'on  soit  maître  de  Klessingue.  qu'on  ait  chassé  les 
Anglais  et  que  la  paiv  soit  faite  ici.  C'est  une  grande  folie  «pie  de  garder 
des  hommes  qui  ne  sont  bons  à rien,  c'est-à-dire  des  vieillards  et  des 
enfants  incapables  de  faire  un  bon  service.  C'est  aux  généraux  à fairp  le 
choix  de  ceux  qui  sont  inutiles. 

Faites-moi  connaître  la  formation  des  gardes  nationales,  combien  il  v 
a de  corps  et  combien  d'hommes  par  corps  et  par  compagnie. 

•le  suis  persuadé  que,  quoique  vous  ayez  requis  60,000  hommes,  vous 
n en  avez  peut-être  pas  ào.ooo  sous  les  armes,  et  que,  avec  les  réformes 
que  vous  prescrirez  aux  généraux,  il  n'v  aura  bientôt  plus  que  le  nombre 
ipie  je  désirp  conserver. 

Nvpoi.ôox. 

D apre*  ta  copie-  IVpôl  do  la  guerre. 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".—  1809. 


SA  I 


15802.  — AU  COMTE  DARU, 

nmuu  GF>ÉlUL  DE  l.'.OIMÉK  UULLEUtG.NE,  < VIUSI. 

Si'Iki  nl.i ’iim  , 1.1  4e|«titabre  iSoq. 

Monsieur  Daru.  <|iie  deviennent  les  34,ooo  paires  de  souliers,  les 
3,6oo  paires  de  bottes,  les  65,ooo  chemises,  les  6,6oo  capotes,  les 
çi.ooo  paires  de  guêtres  qu’a  versées  Trieste?  Donnez  ordre  que  l’on  di- 
rige toutes  ces  fournitures  sur  les  corps  d’armée,  ou  sur  l’armée  d’Italie 
si  elles  lui  soûl  destinées.  Mais  que  rien  ne  reste  sur  les  derrières,  qui,  si 
les  hostilités  recommençaient,  seraient  infestés.  Je  vois  à La  y bac  h des 
chemises  et  des  souliers;  si  c’est  pour  l'armée  d'Italie,  c'est  bien;  pressez 
seulement  les  livraisons  aux  soldats.  Faites  faire  des  capotes  à l>ay Itacli . 

Napolbov. 

U'apré-  la  copie  er>tiim.  pur  U.  le  eiw&lr  Du  mi  * 


15803.  — AI  COMTR  IMRU, 

IMKMHVT  fJK*KML  DR  l.’tRIlKK  DM  U EM  AC  V , À \ir.m:. 

Srhrrnhninn , i3  v-p4*-iiilir«  igptj. 

Monsieur  Daru,  j’ai  besoin  de  ôoo.ooo  rations  de  biscuit  à Dresde. 
Mon  intention  est  que  vous  \ fassiez  diriger  le  biscuit  que  j’ai  à Magde- 
burg,  et,  en  cas  que  je  n'aie  pas  cette  quantité,  connue  j'y  ai  beaucoup 
de  blé,  faites-en  fabriquer  du  biscuit,  et,  à mesure  que  üo.ooo  rations 
seront  faites,  vous  les  dirigerez  sur  Dresde,  où  vous  aurez  un  garde- 
magasin.  J'ai  besoin  de  Fioo.ono  rations  à Passau  et  à Linz  ; faites-les 
fabriquer  sms  délai  à Linz.  Cela  est  très-important. 

Faites-moi  connaître  si  les  dernières  dispositions  que  j’ai  ordonnées 
pour  les  magasins  de  Spitz  et  de  File  de  Tabor  sont  exécutées,  et,  si  mes 
intentions  n’étaient  pas  entièrement  remplies,  quand  elles  le  seront: 
car  il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  qu’il  y a une  grande  différence  entre 
avoir  des  magasins  à Vienne  et  les  avoir  dans  File  de  Tabor  et  à 
Spitz. 

Mandez  à l'ordonnateur  du  corps  du  duc  de  Rivoli  qu'il  ait  3oo,ooo 
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râlions  do  biscuit  dans  scs  diHorents  cantonnements,  afin  de  pouvoir 
remplir  ses  caissons  el  en  distribuer  aux  soldats,  si  le  corps  faisait  un 
mouvement.  Il  me  semble  qu'il  n'a  point  un  nombre  de  caissons  propor- 
tionné à su  force.  Deinandez-lui  combien  il  en  a.  de  quelles  compagnies 
sont  ceux  qu’il  a.  Mon  intention  serait  de  les  augmenter. 

Je  suppose  que  vous  vous  êtes  assuré  que  les  places  de  llrfiun.  (irietz. 
Klageu fort  el  Lavharli.  les  forts  de  Mielk  et  de  üœttweig,  sont  sullisam- 
nient  approvisionnés,  ainsi  que  Passau  et  Augsburg,  Itéitérez  vos  ordres. 
Faites-moi  connaître  quand  j'aurai  à Dresde  et  à Passau  lu  quantité  de 
biscuit  que  je  demande.  Mon  intention  est  qu'il  n'en  coûte  rien  nu  roi 
île  Saxe. 

Napoléox. 

D'âpre»  la  copie  remiit.  pur  M.  Se  mm  te  tarai. 

15804.  — Al  COMTE  DE  LA  KIISOISIÈKE, 

GCWIIAMMVr  I.MRTIl.l.KRIf!  DR  I.VUIVKF  H>AlUSMA«NS,  \ IIE**K. 

Srhcrnlininn , 1 3 wfifi-utlii'e  iKci«) 

Monsieur  le  (iénéral  la  Itiboisière,  rrinollez-moi  demain  à la  parade 
un  état  des  munitions  d'artillerie  du  château  de  lirfinii.  Avez  soin  qu'il 
v ait  des  boulets  en  proportion  des  pièces.  Je  crois  qu'on  estime  qu’il  faut 
dans  celle  citadelle  vingt  bouches  à l'eu,  dont  quatre  olmsiers  et  mortiers 
et  seize  pièces  de  canon.  Envoyez  un  garde-magasin,  un  ollicier  d’artil- 
lerie et  une  compagnie  de  îao  hommes  pour  servir  l'artillerie  de  celte 
forteresse. 

Donnez  ordre  aux  commandants  de  l'artillerie  du  sT  el  du  .'I*  corps  de 
placer  des  relais,  mou  intention  étant  de  faire  partir  les  convois  le  là. 
Je  vous  enverrai  l'ordre  de  Itriinn  même,  où  je  me  rends,  après  avoir 
visité  la  forteresse. 

Je  suppose  que  vous  avez  rempli  mes  intentions  pour  Itaub  et  que  les 
pièces  sont  approvisionnées  à 3no  coups,  tant  en  boulets  qu'en  mitraille. 

Dans  le  prochain  état  de  situation  que  vous  me  remettrez,  faites-moi 
connaître  le  nombre  de  pièces  qui  sont  à l.iuz. 

En  général,  on  se  plaint  que  la  place  de  Itaab  n'est  pas  assez  année. 
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Jf  désirerais  donc  beaucoup  qu'on  | > û L porter  le  nombre  des  bouches  à 
l'eu  « trente.  Faites-moi  un  rapport  là-dessus. 


O'jipré»  I ••ri^iii.il  nttOlH.  p*f  M.  Ir  mente  de  la  RilnHuètv 


iYiPor.Bo*. 


15805  — Mi  COMTE  l)K  CH  A MP  AC  NV, 

MISISTRF  DES  RF.LATIOVi  EXTiRIBORRS  . \ UTFMtl  Rfi. 

SiIhi  iiIvmmii)  . i fi  anptemhrv  iKoy 

Monsieur  de  (lliampagny,  écrivez  au  sieur  llourgoing  que  mou  inten- 
tion est  que  le  roi  de  Saxe  ne  pave  aucun  des  bons  qu'il  aurait  signés 
jusqu'après  la  paix  avec  l'Autriche,  et  que,  même  après  celle  époque,  je 
le  laisse  muitre  de  désigner  le  terme  auquel  il  voudra  payer. 

Nvpoi.kov. 

I)‘;i|imi  r>inj;nnl  Ardiiv***  «l««  altairv#  ••lraoj|trr*. 

15806.  — Al  CÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  1VHI N K BOL  RC, 

NISISTRF  UK  U Ul'FRRK , \ PARIS. 

Sdmiilirunit . i\  •epli’tiibr*’  i8«g. 

Je  reçois  votre  lettre  du  7 septembre.  J ai  cru  avoir  moins  de  fusils 
que  je  n'en  avais,  parce  que  les  fusils  étrangers  sont  portés  à part  dans 
vos  états.  Je  désirerais  donc  que  désormais  les  deux  états  de  l’artillerie 
lussent  réunis  en  un  seul.  Vos  bureaux  arrangeront  le  modèle:  niais  il 
sera  plus  commode  pour  moi  de  voir  d’un  seul  coup  d'œil  la  quantité 
de  canons,  de  projectiles,  de  fusils  français  ou  étrangers  qui  sont  dans 
mes  places:  car  que  m'importe  que  ce  soit  une  pièce  de  canon  fran- 
çaise ou  piémontaise  qui  se  trouve  dans  telle  place,  si  celle  pièce  est 
approvisionnée  du  nombre  de  boulets  nécessaire?  Il  faut  donc  rédiger 
l’état  de  manière  que  je  voie  d un  coup  d'œil  qu'il  v a à Maastricht, 
par  exemple,  trente-six  pièces  de  canon  de  -i  à et  dix  pièces  de  1 -i  de 
ealibre  étranger,  etc.  (le  que  je  demunde  là  est  très-facile  à faire;  il 
sullit  de  destiner  une  feuille  pour  l'équipage  de  siège,  une  feuille  pour 
l'équipage  de  campagne.  Quant  aux  armes  portatives,  il  faudrait  deux 
feuilles  : une  pour  les  fusils  d'infanterie  et  de  dragons  et  les  mousque- 
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Ions,  el  l'autre  pour  les  sabres  et  les  pistolets;  ou  enfin  loul  autre  ar- 
rangement. 

Je  désire  qu'on  porte  les  fusils  de  rempart  après  les  canons  de  siège 
et  qu’ils  ne  soient  pas  totalisés  avec  les  armes  portatives,  car  ces  fusils 
sont  des  espèces  de  petits  canons. 

Je  désirerais  aussi  qu'au  commencement  de  chaque  état  on  fit  bien 
connaître  ce  que  signifient  les  chiffres  à l'encre  rouge.  Je  crois  bien  qu'ils 
désignent  les  armes  hors  de  son  ice  : je  l'ai  su , mais  je  ne  m’en  souviens 
plus.  Knlin . pour  les  fusils,  je  voudrais  que  ces  états  fussent  plus  détaillés; 
que  les  fusils  y fussent  classés  par  calibre  de  ifi,  de  18,  de  90,  de  99, 
de  96,  en  me  faisant  connaître,  par  une  note  que  fera  (iassendi.  les  ca- 
libres inférieurs  qui  peinent  au  besoin  servir  dans  les  calibres  supé- 
rieurs; par  exemple,  90  et  18  peuvent  servir  pour  le  calibre  de  16,  etc. 
Venons  actuellement  u notre  situation  en  fusils.  J ai  consulté  plusieurs 
fois  l étal  des  fusils,  mais  sans  avoir  recours  à l étal  des  ormes  étran- 
gères où  II  y a également  un  article  Fusils;  de  sorte  que  je  ne  croyais 
pas  en  avoir  le  nombre  qui  existe;  si  j’avais  su  avoir  ce  nombre,  j'aurais 
bien  certainement  profilé  du  temps  de  l'armistice  pour  en  faire  passer 

100.000  aux  Polonais.  Dans  une  lettre  de  ce  jour,  je  vous  ai  fait  con- 
naître mes  intentions  là-dessus.  Ainsi  voilà  900,000  fusils  sur  lesquels 
il  ne  faut  plus  compter,  et.  pour  que  les  affaires  de  Pologne  prennent 
certaine  direction,  il  faudra  en  envoyer  900,000. 

Je  vois  par  mes  derniers  étals  île  l’artillerie  française  qu’il  y a 

986.000  fusils  de  1777,  qu'il  y a 37,000  fusils  du  modèle  n“  1.  el 

80.000  do  dragons.  J'ai  donc  4 o3,ooo  fusils.  Je  vois  de  plus  en  encre 
rouge  9,000  fusils  de  1777.  cl  i3.ooo  du  n°  1.  ancien  modèle;  cela  fait 

99.000  fusils  inscrits  à l'encre  rouge,  et  que  je  suppose  être  à réparer. 
Total  des  fusils  français,  fias, 000. 

Je  vois  sur  l étal  des  armes  étrangères  que  j'ai  en  France  1 4,5oo  fu- 
sils de  calibre  français.  44, 000  de  calibre  supérieur  et  18,000  de  ca- 
libre inférieur;  total  76,000  fusils  en  France:  que  j’ai  de  plus  en  Italie, 
en  Albanie  et  en  Allemagne,  1 1 ,000  fusils  de  calibre  français,  1 7.000  de 
calibre  supérieur,  3, 000  de  calibre  inférieur:  total  3 1,000  fusils;  cela 
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fait  donc  107,500  fusils  étrangers  en  état;  et  à l'encre  rouge  3 1,000 
fusils  de  calibre  inférieur,  As, 000  de  calibre  supérieur  et  40,000  de 
calibre  inférieur;  total  <)3,ooo  fusils  à réparer.  Total  général  des  fusils 
étrangers,  aoo, 000. 

J'aurais  donc  en  tout  : en  état,  fusils  français,  Ao3,ooo;  fusils  étran- 
gers, 107,500;  total,'  5io,5oo;  à réparer,  fusils  français,  as, 000;  fusils 
étrangers,  q3,ooo;  total,  1 10.000.  J'ai  donc  en  tout  6s5,5oo  fusils. 

Indépendamment  de  ce  nombre,  il  y a 177,000  fusils  à réparer  «pii 
ne  sont  plus  portés  sur  les  états. 

Vous  aurez  vu  par  le  décret  que  je  viens  de  prendre  que  je  vous 
accorde  une  augmentation  de  budget  de  i,5oo,ooo  francs  pour  porter 
la  fabrication  de  celte  année  à aoo, 000  fusils,  et  que  je  vous  accorde 
en  outre  5oo,ooo  francs  pour  commencer  la  réparation  des  11 5, 000 
fusils.  Je  désire  que  les  177,000  autres  fusils  à réparer  soient  revus  et 
utilisés  de  manière  à faire  177,000  bons  fusils,  en  remettant  des  pla- 
tines à ceux  qui  ont  de  bons  canons  et  des  canons  à ceux  qui  ont  de 
bonnes  platines.  Par  ce  moyen,  ce  serait  donc  environ  a âo.ooo  fusils 
qu’il  faudrait  réparer  daus  le  cours  de  l'année  prochaine. 

Il  me  parait  désormais  nécessaire  d'établir  à Anvers  une  bonne  salie 
d'armes,  où  il  y ait  toujours  ta  ou  16,000  fusils.  Je  vois  avec  peine 
qu'un  point  central  et  de  ressource  comme  Lille  n’en  contienne  presque 
pas.  Il  faut  toujours  i5  à 90,000  fusils  à la  Fèrc.  comme  arsenal  de 
Paris  et  comme  point  central. 

La  manière  d'emmagasiner  les  armes  devra  être  l'objet  d'un  travail 
particulier.  Il  faut  que  les  arsenaux  soient  à la  portée  de  nos  frontières 
et  de  nos  côtes;  que  partout  où  on  peut  être  attaqué  il  y ait  des  dépôts 
d'armes,  et  que  partout  où  I on  peut  être  dans  le  cas  de  réunir  les  gardes 
nationales  il  y ait  de  quoi  les  armer.  Par  exemple,  les  arsenaux  de  Saint- 
Brieuc  et  de  Rennes  devraient  être  bien  garnis,  et  je  n'y  vois  presque 
pas  de  fusils;  je  n’en  vois  pas  sullisamment  à Cherbourg. 

J'attends  un  état  plus  détaillé,  qui  m'indiquera  dans  quelles  places  sont 
ces  fusils.  Je  pourrai  alors  décider  définitivement  où  pourront  être  dirigées 
les  armes  provenant  de  la  nouvelle  fabrication  et  celles  qu'on  va  réparer. 

«s< 
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En  somme,  l'approuve  les  conclusions  de  voire  lettre  du  7 septembre, 
et  j’espère  que  ma  situation  sera  augmentée . avant  juillet  1810,  de 
& 00,000  armes,  savoir,  de  a 00,000  de  nouvelle  fabrication  et  de  a 00,0 00 
provenant  des  réparations. 

D'après  la  minute.  Archive'.  île  l'Empire. 

i;»807.  — Ali  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D’Hl’NEBOURG, 

MIMKTRK  DR  LA  GIERHK , À PARIS. 

Srbtrnbruun , i 4 «•jitiinbri!  i H09. 

Mon  intention  est  de  faire  passer  00,000  fusils  en  Pologne,  10,000 
paires  de  pistolets,  5 à G, 000  mousquetons  et  G, 000  sabres  de  cavalerie 
légère.  J’ai  déjà  ordonné  l'envoi  d'un  à-rompte  de  10,000  fusils  prus- 
siens, de  ù,oo»  mousquetons,  de  3, 000  paires  de  pistolets  et  de  1 ,000  sa- 
bres, qui  sont  expédiés  en  ce  moment  île  Magdeburg  pour  Dresde  et  de 
là  pour  Varsovie.  Faites-moi  un  rapport  sur  les  lieux  où  je  dois  prendre 
le  reste. 

D'après  les  états  de  votre  bureau  de  1 artillerie,  j'aurais  dans  mes 
places  d’Allemagne  10,000  fusils  étrangers  de  enlibre  français,  i3,ooo 
de  calibre  supérieur,  3, 000  de  calibre  inférieur;  total , aG.ooo  fusils.  Je 
vois  de  plus  dans  ces  mêmes  étals  7,000  fusils  portés  à l'encre  rouge; 
ce  qui,  je  suppose,  veut  dire  à réparer;  j'aurais'  donc  en  tout  dans  mes 
places  il  Allemagne  33, 000  fusils  étrangers.  Je  désire  que  vous  donniez 
sur-le-champ  des  ordres  pour  qu’ils  soient  envoyés  à Dresde,  d’où  ils 
seront  dirigés  sur  Varsovie. 

Quant  aux  .0,000  autres  fusils  nécessaires  pour  compléter  le  nombre 
que  je  veux  envoyer,  il  rfy  aura  d'autre  moyen  de  se  les  procurer  que 
de  les  prendre  en  France.  Il  faut,  sans  attendre  de  nouveaux  ordres  de 
ma  part,  les  faire  partir  pour  Dresde,  mais  avec  le  moins  de  bruit  pos- 
sible. 

Je  vois  à Mayence  10,000  fusils,  plus  à, 000  à l’encre  rouge;  total, 
1 ô.ooo;  à Maastricht  1 3, 000,  plus  1 3,ooo  à l'encre  rouge;  total,  a 6,000  : 
à Strasbourg  10.000.  plus  5, 000  à l’encre  rouge;  total,  1G.000;  en 
tout,  5G.OOO. 
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Il  y « donc  dans  ces  trois  places  suffisamment  de  <|uoi  remplir  mes 
intentions. 

Faites  expédier  sur-le-champ  sur  Dresde  le  nombre  que  je  viens  de 
vous  indiquer,  et  que  vous  seul  sachiez  que  c'est  pour  la  Pologne;  n'en- 
voyez pas  cependant  des  fusils  trop  mauvais,  quoique  je  suppose  qu'ils 
ont  des  ateliers  de  réparation  et  qu'ils  auront  promptement  pourvu  aux 
moyens  de  mettre  toutes  ces  armes  en  état. 

Il  serait  convenable  d envoyer  tous  les  fusils  autrichieus. 

Je  prévois  qu'indépendamment  de  ce  premier  euvoi  vous  ferez  bien 
d'en  tenir  un  autre  de  5o,ooo  fusils  prêt  à partir  pour  la  même  destina- 
tion; ce  qui  fera  1 00,000  fusils. 

D'apree  U minute.  Archive»  de  l'Empire 

15808. — AL  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D’HLNEBOt  RG, 

MINISTRE  DC  U Cil (ERRE,  A PARIS. 

SdMriilM'uiin . i4  «eplmihre  1809. 

Je  désire  que  vous  demandiez  au  génie  un  mémoire  sur  cette  question  : 

A Anvers,  à quel  ouvrage  faut-il  dépenser  le  premier  million?  à quel 
ouvrage  le  second?  à quel  ouvrage  le  troisième?  jusqu'au  cinquième 
million.  Il  est  nécessaire  que  cette  place,  par  ses  inondations  et  pnr  ses 
forts,  tienne  l'ennemi  éloigné  de  tous  cétés  à 1,800  toises  du  bassin,  où 
l'on  travaille  déjà  avec  activité  pour  y renfermer  l'escadre,  et  à 1,800 
toises  des  chantiers.  L'élément  de  ce  mémoire  doit  être  un  bon  plan  avec 
des  nivellements  qui  fassent  connaître  la  partie  inondable.  Il  faut  que 
iô  ou  30,000  hommes,  gardes  nationales,  troupes  de  ligne,  troupes 
de  marine,  renfermés  dans  Anvers,  puissent  s’y  défendre  longtemps. 

La  défense  d’Anvers  sc  divise  en  quatre  points  : i”  défense  de  l'Es- 
caut depuis  Lillo  jusqu  a Anvers;  a0  moyens  d'augmenter  les  inonda- 
tions, de  les  tendre  autour  de  la  place  et  de  les  soutenir  par  de  bons 
ouvrages;  3°  moyens  de  couvrir  la  partie  qui  ne  peut  être  inondée; 
4*  moyens  de  défense  de  la  rive  gauche,  de  la  Tête-de-Flandre,  et  de 
maintenir  la  communication  avec  Bruxelles. 

• Je  pense  que  quarante  pièces  de  canon  de  a 4 et  de  36,  dix  mor- 
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tiers  el  dix  pièces  du  calibre  de  ta  sonl  nécessaires  pour  le  for!  Lille, 
aillant  pour  le  fort  Lieüenslioek,  pour  metlre  ces  deux  forts  dans  un 
étal  de  défense  tel,  que  l'ennemi,  ayant  même  débarqué  sur  la  rive 
droite  ou  sur  1a  rive  gauche,  ne  puisse  les  prendre.  Ces  forts  seront  sou- 
tenus par  de  bonnes  inondations,  auront  des  béliments  à l'abri  de  la 
bombe,  enlïn  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  faire  une  bonne  défense. 
Les  mortiers  doivent  être  tous  de  t a pouces  à grande  portée,  le  tiers  à 
semelle  portant  A a.ooo  toises:  les  autres  peuvent  être  de  simples  mor- 
tiers à la  (iomer.  Des  vaisseaux  qui  voudraient  remonter  l'Escaut  auraient 
donc  à essuyer  le  feu  de  quatre-vingts  pièces  de  canon  et  de  vingt  mor- 
tiers: ils  ne  le  tenteraient  pas  impunément. 

; i ® Est-il  possible  de  lier  Lillo  à Anvers  par  une  inondation?  Si  cela 
est  possible,  on  ne  conserverait  que  le  chemin  de  la  digue,  el  alors 
le  fort  Lillo,  quoique  situé  à plusieurs  lieues  d'Anvers,  serait  véritable- 
ment lié  à la  défense  de  la  ville.  Mais,  comme  il  est  dans  les  probabi- 
lités que  celle  digue  peut  être  saignée  ou  forcée  avec  de  grands  efforts,  il 
faut  assurer  la  défense  d'Anvers  a i a ou  i,5oo  toises  sur  l’une  et  l’autre 
rive,  de  manière  à être  maître  du  coude  de  la  rivière  et  à avoir  deux 
loris,  l'un  qui  se  lie  par  l'inondation  avec  la  Tétc-de-Flandre,  l'autre 
avec  les  remparts  de  la  ville.  Il  faut  que  ces  forts  aient  leurs  case- 
mates et  magasins  à part  el  soient  armés  de  quarante  pièces  de  canon  et 
de  dix  mortiers,  indépendamment  des  dix  pièces  de  i □ dont  on  se  servi- 
rait pour  la  défense  de  la  terre.  La  manière  de  lier  ces  deux  forts  avec 
la  Tète-de-Elandrp  el  avec  la  ville  par  l'inondation,  el  les  movens  d'ob- 
tenir cette  inondation,  doivent  être  l'objet  du  travail  que  présentera  le 
génie:  Quand  Anvers  aura  soixante  ou  quatre-vingts  bouches  à feu  en  pre- 
mière ligne,  aux  forts  Lillo  et  Liefkensboek,  et  en  deuxième  ligne  autant 
et  davantage,  qui  se  lieront  avec  les  feux  de  la  place  el  la  Tétc-de-Flandre, 
et  qu’on  pourra  avec  le  temps  remplir  les  digues  de  Lillo  aux  nouveaux 
forts  et  des  nouveaux  forts  à Anvers  par  des  pièces  de  canon,  cette  place 
sera  suffisamment  défendue.  Les  inondations  couvrent  une  partie  d’An- 
vers, mais  elles  demandent  A être  soutenues  par  des  forts.’ Je  vois  sur  un 
vieux  plan  d’Anvers  un  fort  appelé  le  fort  Pcrryra  (fort  de  Dura),  qui 
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existait  a»  milieu  de  l'inondation.  L’avantage  de  ces  forts  est  de  soutenir 
l'inondation  en  permettant  de  la  franchir  pour  faire  des  sorties  contre 
l’ennemi.  Une  autre  inondation  doit  avoir  lieu  près  de  la  citadelle,  dette 
inondation  est  très-importante,  puisqu'elle  éloignerait  l'ennemi  à iô  ou 
■ 6,ooo  toises  des  chantiers. 

3"  il  est  un  espace  entre  la  citadelle  et  le  fort  de qui  ne 

peut  |his  être  inondé.  J'ai  ordonné  l'établissement  d'une  lunette,  qu'il 
faut  achever  cette  année,  et  faire  un  système  de  fortification  qui  se  lie 
avec  l'inondation  et  avec  la  citadelle. 

4°  La  Tête-de-Flandre  doit  être  l’objet  d’un  travail  particulier.  An- 
vers est  trop  petit  pour  le  rôle  qu’il  doit  jouer.  Il  est  donc  nécessaire 
d'établir  une  ville  sur  la  rive  gauche.  Il  faut  d'abord  que  le  génie 
achète  les  terrains  de  cette  rive,  et  après  cela  tracer  une  place  de  tâ  à 
î.Hoo  toises  de  tour.  Les  terrains  que  je  vendrai  aux  habitants,  qui  ne 
pourront  s’étendre  que  de  ce  côté . m’indemniseront  des  dépenses  qu'occa- 
sionneront les  travaux  des  fortifications.  Une  place  sur  la  rive  gauche 
servira  d appui  à celle  de  la  rive  droite.  Il  faut  qu  elle  soit  tracée  de  ma- 
nière qu  elle  puisse  se  défendre  quand  même  la  rive  gauche  serait  au 
pouvoir  de  l'ennemi.  Enfin  viennent  les  forts  en  amont  et  en  aval  qui 
existent  déjà  et  qu’il  faut  perfectionner.  C'est  dans  cette  nouvelle  place, 
qui  sera  plus  près  de  notre  territoire,  qu’il  faudra  placer  l'arsenal  et  les 
principaux  établissements  de  terre,  laissant  à la  marine  les  locaux  de  la 
rive  droite  où  sont  les  bassins. 

Communiquez  ces  idées  au  général  Dejean,  qui  consultera  le  ministre 
de  la  marine  et  le  préfet  maritime,  afin  de  faire  sur  Anvers  un  travail 
complet.  Anvers  vient  d'acquérir  à mes  yeux  une  importance  qu’il  n'avait 
pas.  La  marine  avait  toujours  nié  qu'une  escadre  armée  pùt  rester  à An- 
vers, tandis  que  l'expérience  a prouvé  qu'elle  peut  en  peu  d heures  aller 
de  Flessingue  à Anvers  et  d’Anvers  à Flessingue.  L’expédition  anglaise 
a donc  eu  cet  avantage  qu  elle  nous  a fait  sentir  l'importance  de  cette 
place. 

A ce  mémoire  sur  la  défense  d’Anvers  doit  se  rattacher  la  défense  de 
l’Escaut.  Elle  roule  sur  ces  questions  : 
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j"  Question.  — Si  les  Anglais  ont  détruit  le  bassin  de  Flessingue,  faut-il 
le  rétablir?  Si  on  peut  s’en  passer,  ce  sera  d'un  grand  avantage;  ce  pavs 
est  un  vrai  cimetière,  et  tout  ce  qui  tendra  à en  éloigner  doit  être  re- 
gardé comme  un  bienfait. 

s*  Question.  — Si  les  Anglais  ont  rasé  les  fortifications  de  Flessingue. 
Flessingue  est-il  la  position  la  plus  avantageuse  pour  bâtir  un  fort,  ou 
bien  celle  de  Rammekens,  qui  a l’avantage  de  défendre  l'Escaut  oriental, 
est-elle  préférable? 

3'  Question.  — Le  fort  de  l’ile  de  Cadzand,  si  important  sous  tous  les 
points  de  vue,  un  autre  fort  vis-à-vis  Breskens.  qui  défendrait  l'Escaut 
occidental,  un  autre  fort  vis-à-vis  Bath,  afin  que  ce  fort  soit  lié  au  conti- 
nent, me  paraissent  cire  les  trois  objets  essentiels  de  la  défense  de 
l'Escaut. 

Ces  idées  peuvent  être  imparfaites,  mais  elles  expriment  ma  volonté 
de  faire  de  grands  travaux  à Anvers. 

Communiquez  cette  lettre  au  ministre  de  la  marine,  qui  en  enverra 
copie  au  sieur  Malouel  et  à l'amiral  Missiessy,  pour  avoir  des  idées  pré- 
cises sur  l’Escaut. 

Nxpoléos. 

D .*prè»  U copie.  I>ép<tt  de  la  guerre. 


15809.  — AU  GÉNÉRAL  COMTE  DEJEAN, 

MINISTRE  DIRECTEUR  UE  L'ADMINISTRATION  DE  LA  GUERRE,  À PARIS. 

Srh<niL>rut>n,  i fi  aeptentlue  1809. 

Toutes  les  troupes  françaises  qui  iront  en  Hollande  seront  payées  et 
soldées  par  la  Hollande.  Si  les  Hollandais  avaient  Ao,ooo  hommes, 
comme  ils  le  doivent,  et  que  le  Roi,  par  une  économie  mal  entendue, 
n'eût  pas  licencié  une  partie  de  son  armée,  ils  n'auraient  pas  besoin  de 
mon  secours. 

D'aprto  U minute  Archive»  de  l'Empirr. 
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15810.  — AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

MINISTRE  DE  LA  MARINE,  À PARIS. 

Sdurolminn , lA  «rptrmbrr  1809. 

Je  rerois  ia  lettre  où  vous  me  dites  que  mon  escadre  est  trop  serrée 
à Anvers  et  que  vous  craignez  pour  elle  les  coups  de  vent  de  l'équinoxe. 
J'avoue  que  j’ai  trouvé  cette  question  un  peu  singulière.  Puisque  les  An- 
glais ont  évacué  le  fort  de  Bath  et  ne  menacent  plus  Anvers,  mon  es- 
cadre peut  se  placer  où  elle  veut.  Ce  n’est  pas  à moi  à décider  où  elle 
doit  jeter  l'ancre,  je  ne  suis  pas  pilote.  J'ai  dù  faire  connaître,  au  mo- 
ment du  danger,  que  mon  escadre  devait  se  renfermer  dans  l'enceinte 
d'Anvers,  et  que  c’était  là  qu'elle  devait  périr:  mais  aujourd'hui  que  les 
Anglais  fuient,  l'escadre  ne  devrait-elle  pas  avoir  une  forte  avant-garde 
eu  avant  de  Bath,  appuyant  la  flottille  et  poursuivant  l’ennemi?  Si  l’en- 
nemi n'a  pas  évacué  l’ile  de  Walchcren,  c'est  avec  les  moyens  maritimes 
qu'on  devra  la  reprendre.  J'espère  y être  moi-même  alors.  Préparez  des 
moyens  de  passage  pour  1 1>  à 20,000  hommes.  Faites  passer  de  Bou- 
logne des  chaloupes  canonnières,  péniches,  caïques,  etc.  11  est  ridicule 
qu'à  Anvers  je  ne  puisse  faire  un  pas  dans  l’Escaut,  lorsqu'à  Boulogne, 
avec  des  rhaloupes  canonnières,  j'étais  maître  de  la  mer.  Les  Anglais  ne 
peuvent  penser  sérieusement  à garder  File  de  Walcheren  et  à avoir  des 
bâtiments  mouillés  dans  l’Escaut,  qui  m appartient.  Faites  hier  tous  les 
petits  bâtiments  que  vous  pourrez  par  ünnd  sur  l'Escaut. 

IFaprrs  la  minute.  Archive*  de  l'Empire 


15811.  — AU  COMTE  FOUCHE, 

cninci  Fin  ivrénm  ne  portkkeü mxk  ns  tormimstn , i Finis. 

Srhtrnlifunn , i i seplembrr  1809. 

Monsieur  Fouché,  je  ne  vous  ai  |>ae  autorisé  à lever  des  gardes  na- 
tionales dans  toute  la  France.  Cependant  on  inquiète  la  population  en 
Piémont,  où  vous  avez  écrit  qu'il  fallait  tout  préparer  pour  la  levée.  Je 
ne  veux  pas  qu’on  lève  de  gardes  nationales  dans  ce  pays.  C’est  une 
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grande  question  que  celle  de  savoir  s’il  faut  une  garde  nationale  en 
Piémont. 

!>'•(#  «*•  la  minute.  Archive*  rie  l'Etu|»nf. 

15812.  — A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL, 

MAJOR  liéNÉML  |>K  l/ARUKK  D’ ALLEU  «<;*E  , À SCIIOfN BRt  'It . 

StlMriihruno,  i S •^ilcuibrf  1809. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  nu  duc  de  llivoli  d’envoyer  un  officier 
délai-major  intelligent  reconnaître  les  roules,  i°de  Znaym  à Zlabings: 
i”  de  Itudvveis  à l’intersection  des  roules  entre  Zlabings  et  Neuliaus; 
3°  de  llollabrunn  à Zlabings.  Ces  reconnaissances  seront  accompagnées 
de  croquis,  et  faites  avec  soin. 

Nspoukov. 

D’aprr*  ['original  IMpàt  d*>  la  gucirr 

15813. — AU  GÉNÉRAL  Jl.NOT,  Dl  C CABRANTES, 

ctmtitMuNT  i.c  8*  corps  dk  l*arm£f  Duumcm.  À bauikutii. 

Srlitrabnuin , 1 6 wpleinbrr  ityng.  , 

Je  vous  expédie  un  officier  d'ordonnance  pour  que  vous  me  fassiez 
connaitre  votre  situation  et  que  vous  accélériez  l'armement  des  Savons, 
car  voici  ce  que  je  calcule.  Je  suppose  que  la  division  Rivaud  est  com- 
posée de  deux  brigades  ou  de  huit  bataillons  français,  de  6,000  hommes, 
et  d’une  brigade  de  Bavarois  et  de  troupes  du  prince  Primat,  de  3, 000 
hommes;  In  division  Carra  Sainl-Cvr  est  composée  de  quatre  bataillons 
du  «9e,  de  3,oon  hommes,  et  de  6,ono  Saxons:  ce  qui  formerait  18,000 
hommes  d'infanterie.  J’ai  donné  ordre  que  mon  régiment  d'infanterie 
de  Berg  se  rendit  à Dresde;  cela  formerait  un  commencement  de  réserve 
avec  un  régiment  que  pourrait  vous  fournir  le  roi  de  Westphalie.  Je 
compte  donc  sur  1 8,noo  hommes  d'infanterie.  Je  suppose  que  vous  avez 
quatre  régiments  de  cavalerie  formant  3 à 6,000  chevaux,  et  que  la 
cavalerie  savonne  avec  le  régiment  polonais  doit  compléter  i,5oo  à 
9,000  chevaux. 

Je  suppose  que  vous  avez  fait  réunir  l'artillerie  du  grand-duché  de  Berg 
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«I  une  vous  aurez , avec  celte  artillerie  et  l'artillerie  bavaroise  et  fran- 
çaise, trente  pièces  de  canon  et,  avec  l'artillerie  saxonne  et  celle  de  Ih 
division  Saint-Cyr.  autant;  ce  qui  vous  ferait  soixante  pièces. 

Ainsi  je  compte  que  vous  ave*,  i”  infanterie,  18.000  lionimes;  cava- 
lerie. 5,000  ; artillerie  et  sapeurs,  a,  000;  total.  s&. 000  hommes;  a*  que 
vous  avez  le  nombre  de  cartouches  nécessaire;  que  votre  artillerie  a un 
approvisionnement  et  demi,  et  qu'il  y a en  outre  un  approvisionnement 
à Dresde. 

Je  dois  vous  faire  connaître  mes  projets  sur  votre  corps  d'armée.  Mon 
intention  est  que,  aussitôt  que  l’armistice  sera  rompu,  vous  réunissiez 
tout  votre  corps  à Dresde,  ce  qui  doit  se  faire  en  moins  île  six  jours 
de  marche,  de  sorte  qu'au  commencement  des  hostilités  vous  soyez  campé 
sur  l'extrême  frontière,  prêt  à vous  porter  sur  Prague,  où  mon  intention 
est  de  réunir  une  armée  de  100,000  hommes,  dont  vous  ferez  partie. 
Comme  il  n'est  pas  probable  que  ceci  ait  lieu  avant  le  10  octobre,  il 
est  possible  qu'nlors  j'aie  pu  vous  renforcer. 

Toute  l'armée  autrichienne  est  sur  Komom,  en  Hongrie,  à quarante 
lieues  de  Vienne  en  descendant  le  Danube. 

J'ai  ordonné  à l'intendant  général  de  faire  venir  du  biscuit  de  Magdc- 
burg  et  d'en  réunir  Soo.ooo  rations  à Dresde.  Je  suppose  que  Dresde 
est  abondamment  pourvu  de  munitions  de  guerre;  Magdeburg  pourra 
d'ailleurs  lui  eu  fournir.  Enfin  je  désire  que  vous  me  fussiez  connaître  les 
ressources  que  Dresde  peut  fournir  en  artillerie  pour  le  siège  de  Prague, 
et  les  moyens  de  transport  du  pays. 

J'ai  ordonné  que  10,000  fusils.  A, 000  mousquetons,  3, 000  paires  de 
pistolets  et  1,000  sabres  soient  envoyés  de  Magdeburg  à Dresde,  et  que 
de  Dresde  ces  armes  fussent  dirigées  le  plus  secrètement  possible  sur 
Varsovie,  pour  armer  les  Polonais.  Informez-vous  à Magdeburg  si  cela 
est  parti,  et  ayez  soin  qu'à  Dresde  on  fasse  liler  ces  armes  le  plus  secrète- 
ment possible  et  avec  précaution  sur  Varsovie,  surtout  pour  la  journée 
qui  passe  sur  le  territoire  prussien. 

Envoyez  des  espions  à Prague  pour  me  faire  connaître  la  situation 
de  cette  place. 

(II.  70 
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Le  général  d’arlillerie  Mossel  va  reprendre  le  commandement  de  l'ar- 
tillerie de  votre  corps. 

Iji  forteresse  d'Egra  n'était  pas  urinée  au  commencement  de  la  cam- 
pagne. Les  Autrichiens  l'on l— ils  armée  depuis?  l’eut-on  s'en  emparer 
facilement?  Serait-elle  utile? 

Ix’s  Autrichiens  ont  porté  toute  la  guerre  en  Hongrie. 

D'apm  In  minute.  Archive*  il»  l'bupiri- 

1581 1.  — Al  COMTE  I)  MU  , 

IXTRMiAVr  t.  K m’haï.  IiK  I.MRMKK  b’Il.LRV  A<î\f,  \ WKNNK. 

Srlnrubruiui , MplHiilite  1H09. 

.l  ai  reçu.  Monsieur  l'Intendant  général,  la  lettre  ipie  vous  m'avez  écrite 
le  i -j  de  re  mois  et  les  pièces  qui  v étaient  jointes,  relativement  aux 
plaintes  formées  par  le  gouvernement  de  la  Styrie  au  sujet  des  réqui- 
sitions illégales  qui  ont  été  frappées  par  des  militaires  vvurlembergcois 
pendant  le  temps  que  ce  corps  de  troupes  a séjourné  dans  celte  pro- 
vince. Je  viens  d écrire  au  générai  Nandamme  pour  lui  témoigner  tout  le 
mécontentement  de  l'Empereur  sur  des  actes  aussi  répréhensibles;  je  le 
charge  de  faire  punir  les  coupables  et  de  prendre  des  mesures  sévères 
pour  réprimer  de  semblables  abus. 

I.*  prince  de  NcueMltd , major  général, 

Je  vous  renvoie  les  pièces  qui  étaient  jointes  à votre  lettre. 

D‘.ipr*i  l'ongiusl  romni.  par  M le  comte  Ditru. 

15815.  Al  PRINCE  CAMILLE  BORC.lt KSE, 
tiuiAKnvKin  t. k n kh al  nus  nKPiiiTEunn  \v  mû  on  alpb,  à tdrix. 

SrlwiMibrunn , i !t  wjitemhrv  i#og. 

Mon  Cousin,  je  vois  avec  plaisir  cpie  le  Pape  donne  des  bénédictions 
et  se  porte  bien  à Savone.  Je  vous  ai  écrit  «l’y  envoyer  Salmatoris  et  île 
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no  rien  négliger  de  ce  qui  peut  contribuer  à l’agrément  de  la  rie  de  ce 
vieillard.  Je  ne  veux  pm.  qu'il  ait  l'air  d'être  en  prison.  La  garde  qu'on 
a donnée  au  Pape  doit  avoir  l'apparence  d’une  garde  d'honneur.  Je  dési- 
rerais même  qu'il  y eut  à la  tète  un  ollicier  général.  \ ous  pourriez  y en- 
voyer le  général  César  llerthier,  qui  fera  les  fonctions  de  gouverneur  de 
1a  maison  du  Pape.  Il  aurait  sous  ses  ordres  le  commandant  de  la  gen- 
darmerie. qui  serait  logé  dehors.  \ous  pouvez  aussi  envoyer  un  cham- 
bellan ou  un  de  vos  aides  de  camp  pour  complimenter  le  Pape  et  s'in- 
former de  lui  si  rien  ne  lui  manque. 

Nxw>i,éov. 

1*  nprrs  l'original  en  mur  |ur  M.  Ir  uur<|tiii  fîotatti  dr  S^JiLiorgn- 

15816.—  Al  COMTE  DE  CHAMPACW, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXT  EDI  Et  R ES  . À ALTEMUIK.. 

Scliirrilirniiii , t.»  ■urjrlemlMT  iRu<|. 

Monsieur  de  Champagne,  je  reçois  votre  lettre  du  i h.  J'avais  espéré 
que  ma  note  ne  serait  arrivée  qu'après  que  les  plénipotentiaires  autri- 
chiens vous  auraient  Tait  connaître  ce  qu'ils  avaient  ii  dire  sur  la  Calicie; 
je  crains  que  votre  explication  ne  les  on  empêche.  Il  est  vrai  que  j’ai 
très-bien  accueilli  M.  de  liubna,  que  je  lui  ai  dit  tout  ce  qu'il  rapporte; 
mais  il  no  dit  pas  tout.  M.  de  liubna  m'a  parlé,  de  la  pari  de  1 empereur, 
du  chagrin  que  lui  donnent  les  conférences  d Allenburg  et  du  mécon- 
tentement que  cela  lui  donnait  contre  M.  de  Metternich.  Je  lai  confirmé 
dans  ce  mécontentement  en  disant  qu'il  agissait  comme  aux  truités  de 
Munster  ou  de  Wcslphalic;  qu’à  ce  train  cela  durerait  plusieurs  années; 
que  je  me  trouvais  dans  une  bonue  position,  puisque  je  mangeais  et  bu- 
vais à leurs  dépens,  tandis  que  leur  position  était  déplorable;  que  j'avais 
peine  à comprendre  lu  politique  de  leur  cour  dans  cette  circonstance; 
que  ma  position  était  inexpugnable,  et  qu'en  faisant  la  guerre  ils  étaient 
perdus;  qu'ils  avaient  fait  une  grande  Taule  en  mécontentant  le  prince 
('.liarlcs,  qui  est  leur  meilleur  général:  que  le  prince  de  Liechtenstein 
est  une  tête  d'alouette,  que  le  générul  Bellegardc  ne  voit  pas  clair,  mais 
que  le  prince  (ilia ries  est  un  homme  sage,  qui  était  aimé  de  leurs  troupes 
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H avait  leur  confiance.  J'ai  ajouté  que  ji>  ne  désire  rien  de  l'Autriche: 
ijiie  je  sens  que  lotit  leur  est  utile:  que  la  (îalicie  est  hors  de  ma  posi- 
tion; que  Trieste  n'était  hou  pour  moi  que  pour  l’anéantir,  puisque  j'ai 
\ cuise;  qu'il  m'est  imliiïérent  que  lu  Ravière  ait  un  million  de  popula- 
tion île  plus  ou  de  moins;  que  mon  véritable  intérêt  était  de  séparer  les 
trois  couronnes,  ou  de  luire  une  alliance  intime  avec  la  Maison  régnante: 
que  la  séparation  des  trois  couronnes  n'était  proposalde  qu'en  se  battant 
encore,  et  que  c’était  une  fâcheuse  extrémité  que  de  se  battre  et  ré- 
pandre encore  du  sang:  que  l'intime  alliance  avec  l'empereur  actuel  était 
diljieilc,  parce  que,  quoique  rempli  de  bonnes  qualités,  il  est  toujours 
de  l'opinion  du  dernier  qui  lui  parle;  que  ce  prince,  qui  en  Moravie 
s'était  mis  à ma  discrétion  et  qui  ensuite  m'avait  fait  la  guerre  sans  me 
prévenir  et  avec  des  formes  si  extraordinaires,  ne  pouvait  plus  m'ins- 
pirer une  confiance  illimitée;  de  là,  la  nécessité  de  prendre  des  mesures 
pour  assurer  mes  principaux  intérêts  (j'enteudais  par  là  la  réunion  de  la 
Dalmatie  à l'Italie);  que  j'avais  dit  au  prince  du  Liechtenstein,  que  je 
l'avais  dit  et  répété  à qui  voulait  l’entendre  : que  l'empereur  cède  le 
Irène  an  grand-duc  de  WOrzburg,  je  restitue  tout  à l'Autriche  sans  rien 
exiger;  que  cependant  je  sentais  que  cette  proposition  n'était  pas  fai- 
sable. M.  de  Bubna  m'a  arreté  là,  en  mu  disant  que  l'empereur  n'était 
pas  éloigné  de  faire  ce  sacrifice,  puisqu'il  était  utile  à ses  peuples.  Je  lui 
ai  répondu  que  j'accepterais;  que  la  base  mise  en  avant  aux  négociations 
d'.AIlcnburg  n'était  pus  de  rigueur;  que  l'u/i  postidelia  était  pire  que  la 
séparation  îles  trois  couronnes  et  destructif  de  la  monarchie;  que  je  con- 
sentirais à ce  que  l'Autriche  ne  fit  qu'une  perle  égale  à celle  qu'elle  a faite 
à l’resbourg:  que  (rois  ou  quatre  millions  de  populaliou  étaient  tout  ce 
que  je  demandais. 

Vous  comprenez  donc  le  sens  et  l’esprit  de  ma  conversation,  f'uites-la 
connaître  à M.  de  Metlernich  pour  qu'il  n'en  ignore  pas,  et  insinuez-lui 
que.  si  l'empereur  actuel  voulait  laisser  le  trône  au  grand-duc  de  VVürz- 
hurg,  pour  une  raison  quelconque  (on  dit,  par  exemple,  qu'il  est 
dégoûté),  je  laisserais  entière  la  monarchie.  Je  désire  peu  de  chose 
d'elle;  mais,  comme  on  ne  peut  faire  celte  proposition  aux  pléuipoteu- 
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tin ires  de  l'empereur  François,  ils  trouveront  ma  pensée  dans  mu  lettre1 
à leur  maître,  dont  je  vous  envoie  copie. 

ÎVvPOLéox. 

D apre-  Inftjinal.  Arehî^M  «I**  «faim  êUnr»|eèf**. 


15817.—  U COMTE  DE  CH  IMPAC.NY, 

xnsrdi:  dfs  hki.*tiovs  f.\trrifliïf.s . « U.Ti:MLRt.. 

Srlwmbniim,  1 0 ».'|>l«iilirc  iSuy. 

Monsieur  de  Chainpagny,  il  Tant  presser  les  négociations  tant  que 
vous  pourrez.  Demain  au  soir  mettez  flans  le  protorélé  la  décluralion 
suivante  : 

u S.  M.  l'Empereur  d'Autriche  ayant  Fait  muuaitre  à l'Empereur  mon 
-maître  la  peine  qu'il  avait  du  peu  de  progrès  des  négociations,  et  en 
-même  temps  qu’il  considérait  la  hase  de  Yuti  pmsidelis  comme  destruc- 
nlivede  sa  monarchie,  S.  M.  l'Empereur  mon  maître,  voulant  donner  à 

- l'Empereur  d’Autriche  une  preuve  du  désir  qu'il  a de  lui  être  agréable. 
b et  contribuer  autant  qu'il  dépend  de  lui  à mettre  une  prompte  lin  aux 

- maux  de  la  guerre  qui  affligent  les  peuples,  et  spécialement  cette  bonne 
-nation  autrichienne,  a chargé  le  soussigné  de  déclarer:  1*  qu'il  re- 

- nonce  à la  base  de  l u/»'  paiaidetis  ; -i"  qu'il  est  prêt  à conclure  sur  lu 
-base  d’une  cession  de  population  de  1,600,000  Ames  sur  les  frontières 
-de  l'Inn  et  de  l'Italie,  et  de  deux  millions  en  (îalicie  à partager  entre 

- le  roi  de  Saxe  et  la  Russie.  Sa  Majesté  a fait  connaître  ces  bases  à la 
-Russie.  C'est  là  le  dernier  terme  auquel  Sa  Majesté  puisse  condes- 

- cendre,  et  il  n'échappera  pas  aux  plénipotentiaires  autrichiens  que  celle 
-modération  étonnera  l'Europe,  qu'on  ne  pourra  croire  que  Sa  Majesté, 

- lorsqu'elle  est  maitresse  d une  population  de  près  de  neuf  millions  d'ha- 
-hitants  et  des  plus  belles  provinces  de  la  monarchie  autrichienne,  se 
-restreigne  à si  peu;  cela  est  sans  exemple.  Le  roi  de  Prusse  Frédéric 
-obtint  dans  la  guerre  de  Sept-Ans,  par  la  cession  de  la  Silésie,  deux 
-millions  de  population  et  la  province  la  plus  riche  de  l'Autriche,  sans 
-cependant  avoir  d'autres  avantages  qu'une  ou  deux  batailles  gagnées: 

1 Voir  la  pièw  n*  i ôX-j.'î. 
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- enfin  rAulrirlii'  elle-même . sans  victoire  el  sans  aucun  événement  en 
-sa  laveur,  a pu  se  faire  céder,  par  le  seul  partage  de  la  Pologne,  cinq 

- million»  de  population.  L'Empereur  mou  niait ro  a lui-inéme  fait  ron- 

- naître  à l'empereur  d'Autriche  que  celle  base  était  son  ultimatum.  Il 
-reste  actuellement  uu\  plénipotentiaires  autrichiens  à mettre  iiu  à une 
-position  provisoire,  si  fâcheuse  pour  la  Maison  d'Autriche,  en  travail- 
-Innt  à conclure  promptement  le  grand  oeuvre  de  lu  paix.» 

Napoléon. 

Il'éiprè*  I original.  Arrbivr»  de»  lEnm  •'tr.nq:*  rvs. 

» 

15818.  VI  COMTE  DE  CIIXMPAGNY, 

MINISTRE  Il  ES  RELATIONS  RXTÉfllBERRS . À ILTLMH  lit.. 

xti<eiil>ninii , |5  «ppletitbre  1&09,  deux  bwtrefc  apn?*  midi 

Je  me  rends  à lirünu;  je  désire  (jue  vos  courriers  passent  par  Pres- 
hourg  el  de  là  suivent  la  ligne  de  nos  postes  jusqu’à  lirünn. 

Napoléon. 

H l'oeiginol  Arrhim  du*  affmr»*  etranger** 


15819.  Al  COMTE  CV1 l)I\, 

MINISTRE  RES  FINANCES,  A IMRIS. 

Srlio-nbruon . lû  Miplembre  i8uçi 

.le  reçois  votre  lettre  du  8.  Nous  aurez  reçu  mon  décret  qui  ordonne 
que  -loo.ooo  francs  seront  mis  à lu  disposition  du  ministre  des  cultes 
pour  pourvoir  à toutes  les  dépenses  de  la  maison  du  Pape  et  à l’entretien 
des  cardinaux  el  généraux  d'ordre  que  j’ai  fait  venir  à Paris.  Comme 
l'état  romain  pourrait  tardera  verser  les  sommes  nécessaires,  le  ministre 
du  trésor  publie  peut  avancer  a ou  3oo,ooo  francs,  pour  que  le  Pape 
ne  manque  de  rien  et  pour  payer  les  traitements  des  prélats,  selon  le 
compte  que  me  rendra  le  miuislre  des  cultes  et.  les  ordres  qu'il  donnera. 

Daprv*  I*  inimité  Archive*  iir  l'Empire 
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1582o’  — Al  COMTE  FOICIIÉ, 

VIMSTM  UC  U POLIO!  ülo:IULC.  « PIHI9. 

Si  lu* nbi'uriii , 1 5 sepu-iulii-v-  i &u<*. 

Le  préfet  de  police  ma  envoyé  un  rapport  sur  des  individus  qu'il  11 
l'ail  arrêter,  dans  lequel  se  trouvent  compromis  plusieurs  invalides.  Il 
paraîtrait  que,  dans  les  conférences  qui  se  tiennent  à Saint-Sulpiee . les 
prêtres  se  conduisent  mal  et  excitent  le  cagotisme.  Il  est  convenable  que 
vous  insinuiez  sans  bruit  aux  vicaires  de  Paris,  si  les  conférences  ont 
lieu,  de  les  ajourner  jusqu'à  l’Avont.  et,  dans  cet  intervalle,  de  leur  faire 
bien  comprendre  que  je  ne  veux  plus  tolérer  ces  conférences.  Si  elles 
11e  se  tiennent  plus,  conseillez-leur  sur-le-champ  de  ne  pas  les  laisser 
renouveler,  car  je  n’entends  pas  qu  elles  aient  lieu  davantage. 

Je  vous  ai  écrit  aussi  que  je  ne  voulais  pas  de  missions,  ni  françaises, 
ni  étrangères. 

I»'.i|irè*  ta  minute  Archive*  de  l'F.mpirv 

1582t.— AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D’tll  NEBOt  RG, 

MINISTRE  DR  I.A  tJfKitKE.  À PARIS. 

Scltaitnlirunn , l i !*,|ileinlir*_*  1 809. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  je  désire  que  vous  preniez  des  mesures 
pour  que,  s’il  n’y  a rien  de  nouveau  au  irr  octobre,  les  gardes  natio- 
nales soient  réduites  à cinq  divisions,  formant  3o,ooo  hommes,  et  que 
le  reste  soit  licencié.  Dans  ces  3 0,000  hommes  je  ne  comprends  pas  le- 
gardes  nationales  du  général  Itnmpon,  qui  étaient  destinées  à garder 
ilotilogne;  elles  sont,  je  crois,  de  fi, 000  hommes.  Ainsi,  au  1"  octo- 
bre, vous  aurez  6,000  hommes  à Boulogne  et  pour  garder  Saint-Omer, 
et  3o,ooo  hommes  entre  Garni  et  Anvers:  ce  qui,  avec  le  corps  de 
Reille.  comme  je  l’ai  organisé,  fera  une  foree  de  Bo.ooo  hommes,  suf- 
fisante pour  mes  projets.  Ainsi  donc,  au  1er  octobre,  je  ne  paverai  que 
36,ooo  hommes  ou  six  divisions  de  gardes  nationales. 

Vous  pouvez  rappeler  au  Sénat  le  général  d’Aboville. 

Anus  composerez  celle  organisation  de  toutes  les  gardes  nationales 
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que  vous  avez,  en  faisant  passer  des  revues  de  rigueur  el  renvoyant  tout 
ce  qui  est  hors  delai  de  faire  un  service. 

Prenez  des  mesures  pour  faire  recruter  les  tirailleurs  à Paris.  Nous 
devez  avoir  donné  l'ordre  pour  faire  revenir  les  compagnies  que  ce  corps 
de  la  (îardc  avait  à Strasbourg  et  à' Metz. 

Je  vous  recommande  de  faire  travailler  avec  la  plus  grande  activité  aux 
forts  de  Cudzaud,  de  Lillo  et  de  llatli. 

Je  suppose  que  les  Anglais  évacueront  incessamment  Flessingiie. 

Napoléon. 

D'après  lu  wpâp.  r*|M*  Ar  |<t  giKrrs*.  • 


1.r>822.  — AU  MARÉCHAL  M ASSÉNA,  DIC  DE  RIVOLI, 

COMMANDANT  I.E  A*  CORPS  liE  L'ARMEE  D'ALLEU  AGNB , k VIENNE. 

Srhirnbrtmn,  i fi  sc-plrmJxc  iNocj. 

Si  les  hostilités  recommencent,  il  est  possible  que  je  vous  envoie  avec 
votre  corps  d’armée  pour  conquérir  la  Itohéme.  Je  désire  que  vous  ra- 
massiez tous  les  plans  et  renseignements  de  Prague,  qu'il  s’agirait  de 
prendre,  et  que  vous  nie  fassiez  bien  voir  les  chemins  qui  de  Zmiym 
arrivent  à Zlahings  pour  continuer  sur  Neuhaus  et  Talior,  et  ceux  qui 
passent  par  Iglau,  Pilgram  ei  de  lu  joignent  la  roule  de  Talior  a Prague. 
Indépendamment  de  votre  corps , il  serait  possible  que,  selon  les  circons- 
tances. je  misse  sous  vos  ordres  le  corps  du  duc  de  Danzig,  qui  partirait 
de  Linz.  et  relui  du  duc  d’Abranlès,  qui  partirait  de  Dresde;  ce  qui  vous 
formerait  une  armée  de  80,000  hommes. 

D'eprè*  In  minute.  Archives  de  l' fin  pire 


15823.  A FRANÇOIS  II,  EMPEREUR  D’AUTRICHE, 

À Dons. 

Srlxrtiliruiia , l T»  sepU-mbrr  1 fcorj. 

Monsieur  mon  Frère,  le  cœur  de  Votre  Majesté  Impériale  souffre  des 
maux  qui  pèsent  sur  celte  nation,  aussi  recommandable  par  la  loyauté 
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que  par  la  franchise  de  son  caractère.  De  toutes  les  calamités,  la  guerre 
est  lu  première  : malheur  è ceux  tpii  la  provoquent!  Le  sang  ci  les  larmes 
des  infortunés  qu’elle  fait  retombent  sur  eux. 

La  base  de  l’uli  possûletis  est  considérée  par  Votre  Majesté  comme  des- 
tructive des  principes  de  sa  monarchie;  cela  étant,  Monsieur  mon  Frère, 
j'y  renonce,  et  je  suis  prêt  à faire  la  paix  avec  Votre  Majesté,  moyen- 
nant une  cession  sur  la  frontière  de  l'Inn  et  sur  celle  de  l'Italie  équi- 
valente à 1,600,000  âmes,  et  la  cession  de  moins  de  la  moitié  de  la 
Galicie  au  roi  de  Saxe  et  à l’empereur  de  lliissie.  Il  n’échappera  point 
à Votre  Majesté  que.  dans  ce  sacrifice  de  trois  millions  et  quelques  cent 
mille  âmes  que  je  lui  propose,  je  11e  réserve  pour  moi  que  ce  qui  est  né- 
cessaire pour  lier  la  Dalmalie  avec  mes  autres  étals  d'Italie  et  me  trou- 
ver à même  de  pouvoir  veiller  à ce  qu’il  ne  se  fasse  rien,  à la  Porte,  de 
contraire  aux  intérêts  de  mes  peuples.  Dans  la  faiblesse  actuelle  de  mes 
moyens  maritimes,  résultant  des  quatre  guerres  que  j'ai  été  obligé  de  sou- 
tenir contre  l’Autriche,  je  n ai  plus  d’autre  moyen  d’influer  sur  l’équilibre 
de  la  Méditerranée.  Je  ne  puis  donner  à Votre  Majesté  de  preuve  plus  évi- 
dente de  mon  désir  de  faire  quelque  chose  qui  lui  soit  agréable,  que  de 
me  désister  sur-le-champ  de  la  base  de  l'uti  poMidelix,  qui  comprenait  neuf 
millions  de  population,  pour  me  réduire  à ce  que  je  crois  l'ultimatum 
de  ce  qu’il  m’est  permis  de  faire,  sans  encourir  les  reproches  île  mu  na- 
tion et  sans  manquer  aux  mânes  de  ceux  des  miens  qui.  par  le  sacrifice 
de  leur  vie,  ont  mis  mes  armes  dans  la  situation  prospère  où  elles  sont. 
I ne  fois  la  paix  rétablie  entre  nous,  il  ne  dépendra  que  de  Votre  Majesté 
de  resserrer  les  liens  entre  nos  états.  Ce  résultat  aurait  déjà  pu  être  ob- 
tenu après  la  paix  de  Lunéville;  ce  qui  aurait  évité  à nos  sujets  bien 
des  malheurs,  et  à vous.  Monsieur  mon  Frère,  bien  des  mauvais  mo- 
ments. Mais  les  manèges  de  ces  politiques  qui  feignent  sans  cesse  des 
craintes  pour  l'avenir,  afin  de  seconder  lu  tyrannie  et  le  monopole  pré- 
sents du  gouvernement  anglais,  ont  toujours  triomphé  à la  cour  de 
Votre  Majesté.  Veuille  le  bon  génie  du  continent  que  ce  soit  enfin  pour 
la  dernière  fois! 

.1  ai  dit  ma  pensée  tout  entière  à Votre  Majesté  Impériale,  et.  si  elle 
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donne  des  ordres  conformes  h cette  base,  la  paix  peut  être  la  suite  de 
peu  de  conférences. 

Napoléon. 

n'iprtw  U copie  romro.  par  S M.  IVinp«'n>ur  d'Autnrhe. 


15824.  — AU  PRINCE  CAMBACÉRÈS, 

A BDI  IC  II  ANCEL  1ER  DE  L'EMPIRB,  À PARIS. 

Scbcrabrunn,  19  «rplembre  1809. 

Je  viens  de  rester  cinq  à six  jours  en  Moravie,* et  j’ai  vu  plusieurs 
corps.  J'arrive  ce  soir  à Scliombriinn.  Ma  santé  est  toujours  fort  bonne. 

D'aprfo  la  minute.  Archive»  de  l’Empire. 

15825.  AI  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  DTICNEBOl-RG, 

MINISTRE  DR  LA  Cl'ERRR , À PARIS. 

Srlnmbnmn.  so  1809. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  voici  diverses  dispositions  qui  ont  pour 
objet  le  recrutement  de  l'armée  d'Espagne. 

Cavalerie.  — Réunissez  sur-le-champ  à Versailles  tout  ce  que  les  i o*. 
as',  5e  et  37'  de  chasseurs  peuvent  fournir.  Je  désire  que  vous  en  for- 
miez un  régiment  de  marche  de  5 à Goo  chevaux. 

Je  désire  que  vous  réunissiez  également  tout  re  que  les  i",  a*.  3”,  h’ 
et  i o'  de  hussards  peuvent  avoir  de  disponible,  qui  sera  dirigé  sur  Ver- 
sailles pour  en  former  un  second  régiment  de  marche. 

Je  désire  de  plus  que  vous  fassiez  un  travail  avec  le  ministre  Dejean , 
pour  fournir  sur-le-champ  les  fonds  et  prendre  les  mesures  nécessaires 
pour  monter  tous  les  hommes  à pied  que  ces  régiments  ont  il  leurs  dépôts 
et  en  Espagne.  Vous  savez  que  j'ai  fait  revenir  d'Espagne  environ  3 à 
fioo  hommes  de  ces  régiments;  on  n'a  gardé  que  les  chevaux  ; les  hommes 
ont  été  renvoyés  aux  dépôts. 

Faites-moi  connaître  la  situation  des  six  régiments  provisoires  de  dra- 
gons. Aussitôt  que  chacun  de  ces  régiments  sera  |uirvenu  à l'effectif  de 
i.ooo  hommes  et  de  t,ooo  chevaux,  mon  intention  est  que  le  surplus 
soit  réuni  à Versailles  et  formé  en  plusieurs  régiments  de  marche  pour 
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recruter  mon  armée  d'Espagne.  Cependant,  avant  d’exécuter  ces  dernières 
mesures,  vous  me  mettrez  sous  les  yeux  la  situation  des  différents  dépôts 
de  dragons  en  hommes  et  en  chevaux  et  l’aperçu  de  ce  qu'ils  pourraient 
faire  partir  le  io  octobre  prochain. 

Tous  les  détachements  appartenant  aux  neuf  régiments  de  chasseurs 
ou  litissurds  dont  il  est  question  ci-dessus,  et  qui  se  trouvent  au  Nord 
ou  qui  y auraient  été  envoyés  par  suite  de  l'invasion  des  Anglais,  doivent 
être  dirigés  sur  Versailles. 

Infanterie.  — J'ai  ordonné  que  0,000  conscrits  fussent  dirigés  sur  les 
huit  régiments  qui  sont  dans  la  1 1*  division  militaire,  savoir  : les  11  A*, 

1 1 a*,  116',  117',  11 8e,  119'.  • 10e  et  3 1*.  Ainsi  j'espère  que  ces  huit 
dépôts  pourront,  vers  la  lin  d'octobre,  former  un  bon  régiment  de  marche 
de  3,ooo  hommes. 

Faites-moi  connaître  ce  que  je  pourrai  tirer,  au  10  octobre,  des  -iti'. 
66' et  8a*  régiments  pour  l’Espagne.  En  retirant  toutes  les  garnisons  de 
file  d’Aix  et  de  l'ilc  d’OIeron,  pourrai-je  en  former  une  division  de 
8,000  hommes? 

Pourrai-je  également  tirer  A, 000  hommes  de  la  1 3*  division  militaire, 
soit  de  la  1"  et  de  la  a • demi-brigade  provisoire  de  réserve,  soit  des 
garnisons  de  Belle-lsle  et  de  Brest. 

Je  désire  réunir  ainsi  un  corps  de  16,000  hommes,  savoir:  8,000 
hommes  des  a6*,  66*  et  8a';  A, 000  hommes  des  70',  i5*.  A7'  et  86'. 
et  A, 000  hommes  des  3 1*.  11  A',  1 1 5*,  116',  117',  11  8'.  1 1 0'  et  1 an' 
régiments,  et  des  régiments  polonais. 

Irh//ertis.  — Le  personnel  de  l'artillerie,  en  Espagne,  doit  être  assez 
considérable.  Le  matériel  doit  avoir  été  rétabli,  puisquon  ne  manque 
ni  de  fer.  ni  de  bois,  ni  d’ouvriers  en  Espagne.  Cependant  je  désire  que 
vous  me  fassiez  connaître  ce  que  vous  avez  à Havonne  en  fusils,  poudre, 
cartouches,  ufl’ôl»,  boulets  et  caissons. 

Présentez-moi  un  projet  pour  acheter  1 .000  mulets  harnachés  et  les  . 
faire  servir  par  tout  ce  qu’il  y aurait  de  disponible  dans  les  dépôts  des 
bataillons  du  train  qui  servent  en  Espagne.  Ces  1,000  mulets  partiraient 
de  Havonne  et  porteraient  les  boulets  et  tout  ce  qui  serait  nécessaire 
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pour  réparer  l'artillerie  de  l’armée  d'Espagne.  Il  ne  faut  pas  faire  con- 
naître cette  mesure  en  Espagne,  mais  au  contraire  leur  recommander 
de  se  procurer  tout  ce  qu'ils  pourront. 

Je  désire  donc  former  de  cette  manière  un  corps  de  -10,000  hommes, 
composé  de  16,000  hommes  d'infanterie  et  4, 000  hommes  formés 
tant  par  les  régiments  de  hussards,  de  chasseurs  et  de  dragons  qu’on 
réunira  à Versailles,  que  par  les  hommes  du  train  des  équipages  mili- 
taires, etc.  qui  seront  rassemblés  à Rayonne.  Faites-moi  un  rapport 
là-dessus. 

Nvpoiéox. 

D'aprè*  U copie.  Dapdl  il*  ia  gu* rre 

15826.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  IVHt  NKBOURG, 

MINISTRE  DE  LA  G l' ERRE , A PARIS. 

Srlurnbrunn . no  «rptrmbre  iftog. 

Je  me  décide  à appeler  3o,ooo  conscrits  sur  les  années  antérieures. 
Mon  intention  est  que  vous  prépariez  un  rapport  là-dessus.  Ces  conscrits 
sont  destinés  à remplir  les  à”  bataillons. 

D'apr**  la  minuta  Archive*  ik  l’ Empire 


15827.  Al  VICE-AMIRAL  COMTE  DEC  RÉS, 

MINISTRE  nE  LA  MARINE,  À PARIS. 

Srliirnhninn , *0  æplMnbri*  1S09. 

Je  suppose  que  vous  avez  réarmé  mes  vaisseaux  d'Anvers  et  que  vous 
avez  donné  l’ordre  à l'amiral  Missiessv  de  se  porter  avec  ma  flottille  pour 
balayer  l’Escaut,  en  lui  donnant  carte  blnncbc,  et  que  ma  flottille  de 
Boulogne  file  sur  Anvers. 

A présent  que  les  Anglais  m’ont  fait  connaître  le  secret  de  l’Escaut, 
sur  lequel  vous  aviez  tant  de  doutes,  mon  intention  est  de  transporter 
ma  flottille  à Anvers. 

(V*p«M  I*  min«u  Archiva*  da  l'Empire. 
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1 5898.  — AU  COMTE  FOUCHÉ, 

< M UlGf  PAR  IRTRRI1I  DE- PORTEFREILLl  DI  L’IMÉHIEI  R,  * PARIS. 

Schœnbrunn,  90  «-eptembr*  18011. 

Je  reçois  voire  lettre.  Si  les  chevau-légers  doivent  exister,  le  colonel 
Ségur  doit  les  commander.  On  a eu  tort  de  nommer  un  commandant 
supérieur.  Le  commandant  des  cliesau-légers  ne  peut  être  nu  homme 
ipii  n'a  pas  lait  la  guerre. 

Je  vous  ai  mandé  que,  si  l'on  avait  promis  aux  chevau-légers  de  ne  pas 
aller  à l'armée,  c'était  une  chose  honteuse.  Si  on  leur  a laissé  l’espoir  de 
me  garder,  c’est  une  mauvaise  chose.  Je  ne  vois  là  que  des  jeunes  gens 
qui  dépensent  de  l'argent  sans  raison.  Ils  sont  moins  propres  que  d’autres 
à faire  le  métier  de  gendarmes.  Je  ne  vois  pas  de  dilliculté  que,  sous 
couleur  que  l'expédition  est  terminée,  ou  même  sans  prétexte  ni  raison, 
vous  laissiez  éteindre  cela  insensiblement;  aussi  bien  on  dit  qu'ils  ne  sont 
pas  cent.  Une  pareille  formation  n'aurait  pu  être  supportable  qu'aulant 
qu'il  y aurait  eu  un  régiment. 


D'aprèn  U ni  imite  Archive*  do  l'Empirt. 

15829.  — A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL, 

MAJOR  GfhéllAL  I»R  LUflMKE  D' ALLÉ  AUC  A lt , \ VIENNE. 

Sflwmbrunn,  go  neplrmbir  1809. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  général  Saint-Germain  que  je  passerai  bien- 
tôt la  revue  de  sa  division,  et  que,  si  les  livrets  ne  sont  pas  en  règle 
et  si  la  solde,  gratification  et  tout  ce  qui  revient  au  soldat  ne  lui  est 
pas  payé,  je  lui  en  témoignerai  mon  mécontentement.  Vous  ferez  con- 
naître aux  colonels  que  je  suis  peiné  de  l'administration  peu  paternelle 
qu'ils  exercent  dans  leurs  régiments  et  du  peu  de  soin  qu'ils  prennent,  à 
faire  donner  au  soldat  tout  ce  qui  lui  appartient. 

NxroLéov. 

D'après  roriginal.  DrqxM  de  In  gvnrrt. 
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15830.  — 01U)HE. 

4 .amp  unjMunl  de  Srbarnbnmit . go  H-|>U*mhre  ibog. 

I.  ARTILLERIE  DES  CORPS. 

Le  général  commandant  l'artillerie  prendra  le»  mesures  convenables, 
i • pour  <|ue  le  3e  corps  ait  neuf  pièces  de  ia,  que  le  i i*  corps  eu  ait 
six,  et  que  l'armée  d Italie  en  ait  douze;  2°  pour  que  le  9'  corps  ait 
soixante  bouches  à feu;  à cet  effet  les  douze  pièces  de  ti  qui  sont  aux 
régiments  seront  données  aux  divisions;  ce  qui  portera  le  nombre  des 
pièces  de  fi  à quarante-deux  ; et  il  sera  donné  aux  régiments  du  a*  corps 
douze  pièces  de  3 ou  de  4 ; 3°  pour  que  la  réserve  de  cavalerie  soit  orga- 
nisée à quarante-huit  bouches  à feu  ou  huit  batteries,  chacune  de  deux 
obusiers  et  de  quatre  pièces  de  6 ou  de  8 . l'intention  de  Sa  Majesté  étant 
que  les  obusiers  soient  complétés  a la  réserve  de  cavalerie;  4°  pour  qu'il 
soit  donné  deux  pièces  de  4 ou  de  3 au  régiment  de  Nassau,  et  deux  au 
régiment  de  Saxe,  faisant  partie  de  la  division  que  commande  le  géné- 
ral lloiiver. 

II.  ARMEMENT  DES  PLACES. 

1"  Quatre  pièces  de  2 4 seront  tirées  des  places  de  Itnvière  pour  être 
envoyées  à Passau,  et  les  quatre  pièces  de  9 4 qui  sont  à Passau  parti- 
ront sans  délai  pour  Vienne,  pour  servir  à l'armement  de  la  place.  On 
fera  venir  de  Passau  à Vienne  les  obusiers  et  autres  pièces  dont  on  a be- 
soin . en  avant  l'attention  cependant  qu'il  reste  à Passau  au  moins  soixante 
pièces,  sans  comprendre  la  citadelle. 

■i°  L'armement  de  la  place  de  Itaab  sera  jiorté  à quarante-quatre 
bouches  à feu.  En  conséquence,  une  pièce  de  18.  une  de  1»  et  quatre 
de  6 seront  tirées  de  (inet*  et  partiront  sans  délai  pour  Itaab  par  des  re- 
lais; cinq  pièces  de  1 8 en  fer  et  sept  pièces  de  fi  seront  embarquées  à 
Vienne  dans  la  journée  de  demain  pour  être  envoyées  à Itaab;  ce  qui  com- 
plétera l’armement  de  cette  place  à quarante-quatre  bouches  à feu,  ap- 
provisionnées chacune  à sept  ou  huit  cent*  coups,  boulets  ou  mitraille; 
quatre  mille  boulets  de  1 9 seront  également  envoyés  de  Gnetz  à Itaab. 
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Le  général  commandant  l'artillerie  enverra  un  officier  général  d'artil- 
lerie inspecter  l'artillerie  de  la  place  de  Raab,  s’assurera  de  toutes  les 
précautions  nécessaires  pour  mettre  les  magasins  à l'abri  de  la  bombe, 
et  qu’il  y a la  quantité  de  poudre,  artifices,  etc.  nécessaire.  Ce  poste 
est  le  (dus  important  de  l’armée.  Cet  officier  général  sera  chargé  de 
prescrire  le  placement  des  pièces  et  de  faire  garnir  la  première  ligne  des 
ouvrages  avancés. 

3°  Il  sera  tiré  de  Layharh  neuf  pièces  de  canon,  qui  seront  dirigées 
sur  Klagenfurt. 

A*  Il  sera  tiré  de  Passau  six  pièces  de  i a en  fer  et  neuf  pièces  de  6 
également  en  fer,  qui  seront  dirigées  sur  la  tète  de  pont  de  Lin/,  pour 
porter  l'armement  de  ce  poste  à dix-huit  bouches  à feu. 

III.  PERSONNEL. 

Le  général  d'artillerie  donnera  des  ordres  pour  qu'il  y ail  à llaab,  in- 
dépendamment d’un  officier  supérieur  d'artillerie,  un  officier  chargé  de 
la  direction  de  l'arsenal  de  la  ville,  quelques  ouvriers  et  toujours  180  ca- 
nonniers présents,  moitié  français  et  moitié  italiens,  et  au  moins  six  offi- 
ciers de  compagnie. 

rv.  REDOUTES  DE  SPITZ. 

Avant  le  i " octobre  toutes  les  redoutes  du  camp  de  Spitz  seront  ar- 
mées à raison  d’une  pièce  de  6 par  redoute.  Une  même  compagnie  d'ar- 
tillerie sera  chargée  du  service  de  ces  pièces  et  de  la  conservation  et 
garde  des  magasins,  sous  la  direction  du  capitaine  commandant  la  com- 
pagnie. 

V.  RÉSERVE  DE  CAVALERIE. 

Il  y aura  un  parc  pour  la  réserve  de  la  cavalerie,  qui  contiendra  cent 
coups  à tirer  par  pièce  de  la  réserve.  Chaque  batterie  d’artillerie  légère 
à la  suite  de  la  cavalerie  n'aura  pas  moins  de  deux  cents  coups  à tirer 
par  pièce;  ce  qui  avec  les  cent  du  parc  fera  trois  cents. 

Napoléon. 


D'iipr**  IVngitval  Dépôt  de  la  guerre. 
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15831.  — DÉCISION. 

.SclitrnlHimn . an  ihuy. 

M.  Bigot  (11-  Préameneu , ministre  de»  Je  ne  veux  plus  de  missions, 
cultes  , envoie  à l'Empereur  un  rapport  re- 
latif à diverses  allocations  pour  les  missions  APOLEOîï* 

du  Levant. 

D*«prè»  lonciiml  Archive#  dr»  CulUi 

15832.  AU  COMTE  UE  CIIAMPAGNY, 

MIMSTSl  DES  KSJ.AT10SS  HVTÉRIKl  RE', . t ALTKR.l  m. 

SctMMibauM,  ti  septembre  ihoj,  dix  heures  du  mslin 

Monsieur  de  Champagny . nous  voila  mi  90;  ma  lettre  à l'empereur  esl 
du  t a;  je  pense  que  demain  vous  saurez  à quoi  vous  en  tenir  sur  les  dis- 
positions des  plénipotentiaires.  Aussitôt  qu’on  m'aura  traduit  les  jour- 
naux anglais,  que  j'ai  jusqu  au  10  septembre,  je  tous  les  enverrai.  Vous 
devez  faire  remarquer  aux  plénipotentiaires  autrichiens  que  la  différence 
de  ee  que  j'ai  écrit  à l'empereur  à ce  quo  vous  avez  mis  dans  les  proto- 
coles esl  de  1,900,000  tintes;  c’est-à-dire  que  je  demandais  : en  Bo- 
hême, àoo.ooo  âmes;  dans  la  haute  Autriche  et  sur  l'Inn.  800.000; 
sur  lu  frontière  d'Italie,  1,600,000;  ce  qui  faisait  un  total  de  9,700.000 
tintes.  Je  n’en  demande  plus  que  1 ,600,000;  c’est  donc  plus  d un  million 
que  je  cède,  joint  à la  renonciation  de  la  hase  de  l uit  poaidrli».  Vous 
savez  que  ce  que  je  veux,  c'est  le  cercle  de  Yillach,  la  Carniole  et  la 
ligne  de  la  Save,  que  je  n'évalue  qu'à  1.900.000  âmes;  les  enclaves 
autour  de  Dresde,  80,000;  Salzbtirg,  l’Innvierlel  et  une  ligne  qui  éloigne 
l'ennemi  de  Passau,  que  j'évalue  à àoo.ooo. 

Les  Autrichiens  ont  envoyé  à Londres  un  courrier  qui  y est  arrivé 
le  1"  septembre.  Les  Anglais,  comme  on  l avait  prévu,  ont  un  nombre 
inlini  de  malades.  Vous  verrez  dans  les  journaux  anglais  des  lettres  du 
général  Welleslcv  dans  lesquelles  il  lâche  de  justifier  son  expédition 
d Espagne. 

Je  suppose  que  la  proposition  de  céder  une  partie  de  la  Galicie.  depuis 
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la  \ islu-le  jusqu'au  Bug,  renferme  le  projet  tacite  de  céder  depuis  la 
Yïslule  jusqu’à  la  l’ilira,  ou  l'intention  de  proposer  cela  en  échange  du 
Tyrol  on  de  llstrie. 

M.  de  Metternich  vous  a dit  que.  si  la  monarchie  restait  indépen- 
dante, l'empereur  céderait  \olon tiers  sa  couronne;  si  c'est  pour  savoir 
si  la  monarchie  ferait  partie  de  la  Confédération  du  Bhin,  vous  pouvez 
lui  dire,  et  l'occasion  s'en  présentera  souvent,  que.  si  l'empereur  veut 
abdiquer  en  faveur  du  grand-duc  de  VYûrzburg.  je  livrerai  le  pays  tel 
qu'il  est,  avec  sun  indépendance  actuelle,  et  je  ferai  une  alliance  avec 
lui  i j ni  nous  mettra  à même  de  linir  les  affaires  du  continent.  Comme  j'ai 
confiance  dans  le  caractère  et  le  lion  esprit  du  grand-duc  de  Würzliurg, 
je  considérerai  le  repos  du  -monde  comme  assuré  par  cet  événement. 
Vous  direz  que  jai  foi  dans  la  moralité  de  l’empereur,  mais  qu’il  n’a 
aucune  volonté;  qu'il  est  toujours  de  l'opinion  du  dernier  qui  lui  parle, 
et  que  ceux  qui  auront  toujours  île  rinlliieure  sur  lui  sont  Baldorei 
et  Stadion.  Il  est  certain  que  cette  dernière  manière  de  s'arranger  me 
conviendrait  assez:  et,  si  elle  ne  peut  pas  avoir  lien,  il  est  toujours  lion 
d’en  parler  comme  d'une  preuve  dn  peu  d’intérêt  que  nous  avons  à affai- 
blir la  monarchie. 

Nvcoi.kov. 

O’uprvs  I ••rvguial.  Arrluvr»  iina  «tfahi-  élrâligvue- 


15833.  ALI  COMTE  DE  CHAMPAGNY, 

Ml. NI  VIRE  UES  RELATIONS  KVrfam.IlKK.  À AI.TKNBl  KC. 

Srlirifilininii,  tl  M'iitPinbre  I Mo<|  . ont#  Iwuni»  1I11  mur. 

Monsieur  de  Champngliy,  vous  trouverez  ci-jointe  la  lettre  que  me 
répond  l’empereur.  Je  ne  sais  pas  comment  on  fait  dire  à ce  prince  de 
pareilles  bêtises;  il  faut  que  MM.  de  la  rour  de  üotis  n'aient  aucune 
notion  de  géographie.  Je  suppose  que  vous  n’aurez  pas  manqué  d'en  faire 
I observation  à M.  de  Metternich.  Ce  que  vous  avez  demandé  dans  le 
protocole  était  : Salzburg  et  la  haute  Autriche,  8,r>o,ooo  âmes;  la  Car- 
niole  et  une  ligne  de  la  Carniole  à la  Save,  1/100,000;  les  cercles 
de  Bohème,  'ion. non;  total,  -i.tiôo.ooo  Ames.  Par  mon  ultimatum  je 
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demande  1,600,000  Aines;  c'est  donc  un  million  de  moins.  Kl  re|ieiidsmt 
l'empereur  dit  dans  sa  lettre  que  mes  premières  propositions  n 'étaient 
que  de  1 ,600,000  âmes.  Vous  savez  que  j'entends  renoncer  aux  Voo.ooo 
Ames  des  cercles  de  Bohème,  à Aoo.ooo  Aines  du  côté  de  l’Inn.  enfin, 
pour  dernier  sacrifice,  au  cercle  de  Klagenftirl,  valant  *00,000  Ames. 
C'est  donc  un  million  de  différence  cotre  vos  propositions  et  mon  ulti- 
matum. Je  suppose  que  cette  nuit  je  recevrai  votre  protocole.  Je  vous 
écrirai  demain  pour  la  conférence  du  *3. 


Il  ajiré*  l’onftiiul  Archive»  4m  ibira  élraflgèfM 


Nvwii.kox. 


I583A.  Al  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D'Ht  NEBOI  RG, 

«nuirai!  oz  u scnac.  « ruas. 

Sdiiriibrunn , s i i Hni>. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  il  y a beaucoup  de  désordre  dans  les 
gardes  nationales.  Mon  intention  li  a jamais  été  d'en  lever  plus  de  3o,oou. 
sans  y comprendre  la  division  du  général  (tampon.  Voici  comment  je  dé- 
sire que  les  gardes  nationales  soient  organisées.  Elles  formeront  cinq 
divisions;  chaque  division  sera  composée  de  dix  bataillons,  le  bataillon 
formé  à six  compagnies,  la  compagnie  forte  de  i4o  hommes,  de  sorte 
que  la  force  de  chaque  bataillon  soit  de  84 o hommes,  et  celle  tolale.de 
chaque  division  de  8/100  hommes. 

1"  Division  on  division  d’élite.  — La  1"  division  ou  division  d'élite  sera 
commandée  par  le  général  llampon  ; elle  fera  partie  de  l'armée  du  Nord 
et  sera  réunie  à Anvers  ou  aux  environs.  Elle  sera  composée  des  mentes 
troupes  qui  la  forment  aujourd'hui  et  portée  à 8/100  hommes. 

9'  Division.  — La  a'  division  sera  commandée  par  le  général  La- 
niarque;  elle  fera  également  partie  de  l'armée  du  Nord  et  se  réunira  à 
Anvers.  Elle  sera  composée  de  dix  bataillons,  dont  deux  des  Ardennes, 
deux  de  la  Marne,  un  de  la  Meuse,  un  de  la  Haute-Marne,  deux  de  la 
Moselle,  deux  de  la  Meurthe. 

■t  Division.  — La  3'  division  sera  commandée  par  le  général  Soldés; 
elle  fera  également  partie  de  l'armée  du  Nord  et  se  réunira  à Garni. 
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Klle  sera  composée  de  sept  baladions  du  Nord  el  de  (rois  baladions  de 
la  Somme;  total,  dix  baladions. 

/»'  Dirmon.  — La  4'  division  sera  commandée  par  le  général  Latour- 
Maubourg;  elle  se  réunira  à Saint-Omer  et  sera  composée  de  dix  ba- 
taillons. dont  cinq  du  Pas-de-Calais,  deux  de  l'Aisne,  deux  de  l’Oise,  un 
de  Seine-et-Marne. 

Dictsiuit.  — La  !>*  division  sera  commandée  parle  général  Gouviou 
Saint-Cvr;  elle  se  réunira  à Lille  el  sera  composée  de  dix  bataillons, > 
dont  deux  de  Seine-et-Oise,  trois  de  la  Seine-Inférieure,  un  des  Vosges, 
un  de  rVonne,  un  de  l'Aube,  un  d'Kure-el-Loir,  un  du  Loiret. 

Le  commandement  du  duc  de  Concgliauo  comprendra  donc  les  4'  el 
•V  divisions  de  gardes  nationales,  formant  t 6,0  oo  hommes  environ. 

Le  duc  d’islrie,  commandant  l'armée  du  Nord,  aura  sous  ses  ordres  les 
trois  premières  divisions  de  gardes  nationales,  formant  i4,oO<)  hommes; 
ce  qui,  avec  les  deux  divisions  du  général  Reille,  portera  cette  armée  à 
4o,ooo  hommes.  J'aurai  donc  plus  de  fio.ooo  hommes  dans  le  Nord, 
prêts  à s'opposer  à toute  expédition  qui  serait  tentée  de  ce  c.été. 

Les  sénateurs  Hampon,  Soulvs,  Latour-Maubourg  el  Gouvion  Saint- 
Gyr  y auront  chacun  le  commandement  d une  division. 

Les  sénateurs  d'Aboville  el  Vaubois  rentreront  au  Sénat. 

\iusi  les  cinq  divisions  de  gardes  nationales  evigent  cinq  généraux  de 
division,  dix  généraux  de  brigade  et  quarante-deux  majora.  On  ne  porte 
que  quarante-deux  majors,  parce  que  la  division  Rampon  a déjà  les  siens. 

Les  8,ooo  hommes  de  la  division  Rampon  sont  déjà  habillés.  Ce  sera 
donc  do, ooo  gardes  nationales  qui  resteront  à habiller. 

Il  laudra  les  composer,  le  plus  possible,  d'hommes  jeunes,  vigoureux 
el  qui  aient  grande  vocation  pour  l'étal  militaire. 

Nipolsox. 

P.  S.  Il  est  possible  qu’il  soit  nécessaire  de  faire  quelques  change- 
ments à celle  organisation  ; vous  êtes  autorisé  à les  faire;  mais  éloignez- 
vous-en  le  moins  possible,  et  envoyez-moi  un  projet  de  déeret  pour  la 
régulariser  définitivement. 
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Le  général  Olivier  sera  spécialement  chargé  du  commandement  de 
l ilc  de  (ladzand,  et  le  général  Seules  lui  fournira  les  troupes  nécessaires 
à col  effet. 

Il  ne  vous  échappera  pas  ipie  H 'le  hommes  étant  l'effectif  de  chaque 
halaillon,  il  n'y  aura  jamais  en  halaille  plus  de  6o»  Itommes;  une  bri- 
gaile,  étant  de  cinij  hataillons,  ne  sera  donc  que  de  3,oou  honunes 
présents  sons  les  armes,  et  une  division  que  de  6,000  Itommes.  (les 
.cinq  divisions  feront  donc  3o. 000' hommes  présents  sous  les  armes  et 
h o, 000  hommes  effectifs. 

D'ajirr*  U copie.  Itepdl  d r lu  gnrrn* 

15835.  — Kl  COMTE  DE  CH  VMPMiW, 

MINISTRE  HHS  BEI. ITHJ V>  HTTKItm  BUS  , À tLTKXtlUlC. 

SrlMpnlirnnn , sa  ar*plpnil<ri>  iH.m»,  tiiuli. 

Monsieur  de  tlhampagny.  je  reçois  votre  lettre  du  s t,  avec  le  proto- 
cole de  la  séance  du  même  jour-  Votre  réponse  ne  me  parait  pas  avoir 
le  caractère  particulier  que  doit  avoir  ce  qui  vient  de  notre  part.  Il  faut 
leur  laisser  le-  rabâchage  et  les  bêtises.  D'ailleurs,  cette  réponse  ne  rem- 
plit pas  mon  but.  Il  faut  en  faire  une  seconde,  conçue  dans  les  termes 
de  la  note  ci-jointe. 

Nvpolkon. 

P.  S.  (let  exemplaire  étant  le  premier  dicté,  il  y a beaucoup  de 
choses  de  style  à arranger;  je  vous  laisse  ce  soin. 

il'aprt*  (original,  Archive*  «let  alLir»  étrangère*.  * 

NOTE. 

Le  soussigné  a transmis  à l'Empereur,  sou  maître,  le  protocole  de  la 
séance  du  sa  et  a reçu  ordre  de  faire  la  réponse  suivante  aux  observa- 
tions des  plénipotentiaires  autrichiens. 

Les  luises  contenues  dans  le  protocole  du sont  l'ultimatum  de 

l’Empereur,  duquel  il  lie  saurait  se  départir.  En  mettant  les  1.600.000 
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ùmes  sur  la  frontière  île  II  nu  et  sur  la  frontière  il  Italie,  Sa  Majesté  a cru 
faire  une  chose  agréable  à f Autriche,  en  la  laissant  maîtresse  île  faire 
elle-même  les  coupures  en  consultant  les  localités  et  ses  convenu  lires. 
Mais  c'est  un  caractère  particulier  île  la  négociation  que  tout  ce  qui  est 
fait  iluns  le  sens  de  l'avantage  île  l'Autriche , et  imaginé  pour  diminuer 
les  charges  qui  lui  sont  demandées,  est  considéré  dans  un  sens  inverse, 
soit  que  les  plénipotentiaires  autrichiens  u'\  veuillent  pas  réfléchir,  soit 
qn  il  soit  dans  leur  volonté  de  saltaeher  à tout  ce  qui  peut  contrarier  la 
marche  de  la  négociation. 

Ainsi  donc  Sa  Majesté  a fait  une  chose  plus  avantageuse  à-  l'Autriche . 
lorsqu'elle  a demandé  1,600,000  Ames  sur  la  frontière  de  l'inn  et  sur 
celle  d Italie  à classer  selon  le  désir  des  plénipotentiaires  autrichiens,  que 
si.  en  marquant  elle-même  les  limites  de  ces  1,600.000  Ames,  elle  se 
litt  exposée  à froisser  davantage  les  intérêts  de  l’Autriche. 

Une  autre  assertion  non  moins  singulière  est  celle  par  laquelle  les  plé- 
nipotentiaires autrichiens  prétendent  que  Salzhurg,  la  Itaiile  Autriche, 
la  Carinthie,  la  Carniole,  la  littoral  et  la  partie  de  la  Croatie  au  midi 
de  la  Save,  ne  renferment  qu’à  peine  1 ,600,000  habitants.  Par  cette  ma- 
ligne interprétation,  on  veut  persuader  à l'empereur  François  que  I em- 
pereur Napoléon  ne  lui  fait  aucune  concession',  que  la  confiance  qu'il  a 
montrée  en  lui  a été  en  pure  perte,  et  par  là  les  ministres  qui  dirigent 
les  affaires  montrent  leur  mauvaise  volonté.  Salzhurg.  la  haute  Autriche, 
la  Carinthie,  la  Carniole,  la  Croatie  depuis  la  Save,  forment  une  popu- 
lation de  s.aoo.ooo  habitants;  le  cercle  de  Bohême,  A 00,000 : cesl 
donc  9,600,000  habitants  qui  ont  été  demandés.  Kn  deimindanl  ees 
9.600,000  habitants,  on  n'avait  pas  renoncé  à la  hase  de  l'uti  pomdtlw. 
I)  un  seul  coup  Sa  Majesté  a fait  d’immenses  concessions,  u renoncé  à la 
hase  de  luti  pimideti»  et  a déclaré  qu’elle  se  contentai!  de  1,600,000 
Ames,  au  lieu  de  9,600,000,  faisant  par  là  une  concession  d'un  million. 
Sa  Majesté  a déclaré  de  plus  que  ces  1 ,600,000  âmes  seraient  réparties, 
comme  le  désireraient  les  plénipotentiaires  autrichiens,  entre,  les  fron- 
tières de  l'inn  et  de  l'Italie:  ce  qui  veut  dire  (puisquenlin  il  faut  s'ex- 
pliquer et  que  les  plénipotentiaires  autrichiens,  en  se  plaignant  que  la 
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négociation  ne  marche  pas,  Rattachent  à ne  vouloir  rien  comprendre ) que 
Sa  Majesté  se  réduit  à 6 o o , o o o élues  sur  llnu  : elle  en  avait  demandé 
800,000;  qu’elle  se  contente  de  t,aoo,ooo  haletants  sur  la  frontière 
d'Italie:  elle  en  avait  précédemment  dcmundé  1,600,000;  ce  qui  forme 
donc  une  concession  de  (100,000  àmps,  indépendamment  de  la  renon- 
ciation des  600,000  des  cercles  de  Bohème. 

Kn  demandant  600,000  habitants  sur  llnn  au  lieu  de  800,000. 
l’Autriche  réacquiert  la  frontière  de  t'Enus,  celle  de  la  Traun,  la  ville  de 
Linz  et  la  plus  grande  partie  de  la  liante  Autriche.  En  ne  demandant 
que  i,-juo,uoo  ànles  du  côté  de  l’Italie,  Ha  Majesté  renonce  au  cercle 
de  klagenl'lirl. 

\oilà  ce  que  lus  plénipotentiaires  autrichiens  auraient  facilement  pu 
comprendre,  s’ils  cherchaient  à faciliter  la  négociation  et  à s'entendre 
au  lieu  de  s'exciter  et  de  s'aigrir.  Les  plénipotentiaires  autrichiens  me- 
nacent toujours  de  la  reprise  des  hostilités;  ce  langage  uesl  rien  moins 
que  pacifique,  et  l'avenir  prouvera,  comme  l'expérience  la  prouvé  plus 
d'une  fois,  à qui  sera  funeste  le  renouvellement  des  hostilités.  Jamais  on 
ne  vil  dans  nue  négociation  déployer  moins  de  dextérité,  d’esprit  conci- 
liant et  d'aménité.  Le  rôle  [«irait  renversé.  Les  plénipotentiaires  autri- 
chiens seuls  méritent  le  reproche  de  ne  pas  faire  un  [mis.  de  mettre  des 
entraves  à tout,  de  se  permettre  sans  cesse  le  reproche  que  le  plénipo- 
tentiaire français  n'avance  pas,  de  faire,  toujours  voir  la  férule  levée  et 
d'avoir  sans  cesse  la  menace  à la  bouche:  voilà  ce  que. tout  homme  im- 
partial verra  dans  les  protocoles,  et  les  braves  nations  gémiront  de  voir 
leurs  affaires  traitées  de  cette  singulière  manière. 

Il  ne  reste  plus  au  soussigné  qu'à  réitérer  que  la  proposition  faite  par 
Sa  Majesté  l’Empereur,  son  maître,  est  une  cession  de  1,600,000  âmes, 
telle  quelle  est  de  nouveau  expliquée  dans  la  présente  note;  que  l'inten- 
tion de  Sa  Majesté  esl.de  maintenir  toujours  en  faveur  des  plénipoten- 
tiaires autrichiens  la  faculté  de  répartir  ces  1.600,000  limes  entre  les 
frontières  susmentionnées,  comme  cela  leur  paraitra  le  plus  convenable, 
et  d'admettre,  pour  que  le  commerce  des  étals  de  la  Maison  d Autriche 
11  éprouve  aucune  gène,  toutes  les  modifications  compatibles  avec  la  hase 
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générale,  <| ni  est  le  seul  el  nuiijno  intérêt  de  lu  I*' rance,  le  continuité  de 
jonction  de  la  Dalmatie  avec  les  états  d'Italie. 

U'apnm  la  un  du  te  Archive»  de  l'Empire 

15836.  \ FRANÇOIS  II,  RM  PER  KL  R D'AUTRICHE, 

À IK>TIS. 

■SdnwibruiHi.  ü3  ihni|. 

Monsieur  mon  Frère,  j’ai  reçu  la  lettre  de  Votre  Majesté  Impériale 
(jiie  m'a  remise  son  aide  de  camp  le  général  de  llubna.  Je  ne  pourrais  \ 
répondre  qu’en  en  écrivant  une  fort  longue  à Votre  Majesté.  Jp  la  prie 
done  de  permettre  que  je  m'en  rapporte  à ce  que  lui  dira  son  aide  de 
camp,  que  j'ai  entretenu  plusieurs  fois. 

N semées. 

l>  après»  ta  copie  rocntn.  par  S.  M IVtn|**rv«jr  iFAotnclie. 

15837.  — Al  COMTE  MARET, 

UIMSTRE  SEiMlRf  AIRE  WÉrAT,  i SClIflENBU'^Pf. 

Scbirnbninu.  *3  *<*pl*‘fnl»rv  i*o«j. 

Vous  trouverez, ci-jointe  ma  réponse  à l'empereur  que  vous  remettrez 
au  général  Bulimi.  .le  vous  en  eiivoicja  copie  pour  que  vous  la  lui  lisiez. 
Vous  lui  direz  que  j'avais  d'abord  fait  une  lettre  de  trois  pages,  mais  que 
cotte  lettre  pouvait  contenir  des  choses  qui  auraient  pu  être  désagréables 
à l'empereur;  pour  me  tirer  de  re  mauvais  pas,  j'ai  pris  le  parti  de  ne 
pas  l'écrire.  En  effet,  il  n’est  pas  de  ma  dignité  de  dire  à un  prince. 
- Vous  ne  savez  ce  que  vous  dites;"!  et  c’est  ce  que  je  nie  trouvais  obligé 
de  lui  dire,  puisque  sa  lettre  était  basée  sur  une  fausseté. 

/’.  S.  Mon  intention  n’est  point  de  donner  à l'empereur  d'Autriche  le 
litre  A'apottolique.  Vous  feindrez  de  croire  que  ce  litre  appartenait  à 
l'empereur  d’Allemagne;  il  ne  l'est  plus  maintenant,  et  il  n'est  pas  pins 
apostolique  que  moi:  je  suis  aussi  chrétien  que  lui.  • 

IFaprt»  In  minute.  Atchivoe  »!»•  l'Empire 

PROJET  DE  LETTRE  A L'EMPEREUR  D'AUTRICHE. 

Monsieiir  mon  Frère,  VI.  le  général  Rubna,  votre  aide  de  camp,  ni  a 
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remis  la  lettre  de  Votre  Majesté.  Qu'elle  eue  permette  de  lui  dire  que 
relie  lettre  111'a  sensiblement  affecté  et'  a beauroup  diminué  l’espoir 
que  j’avais  de  voir  enfin  se  terminer  la  guerre  qui  divise  les  deux  puis- 
sances. 

L'empereur  d'Autriche  croit  que  je  ne  lui  ai  Tait  aucune  concession, 
et  que  j'ai  replacé  la  question  dans  la  même  situation  qu'elle  avait  été 
placée  par  mes  plénipotentiaires.  Comment  peut-on,  Monsieur  mon  Frère, 
vous  tromper  d une  manière  aussi  étrange  sur  des  faits  aussi  palpables  et 
que  Votre  Majesté  peut  vérifier  dès  qu'elle  voudra  s'en  donner  la  peine? 

Mes  plénipotentiaires  ne  se  sont  jamais  désistés  de  la  base  de  Cuti  jim- 
sitlrlis  : par  égard  pour  Votre  Majesté,  je  m’en  suis  désisté.  Mes  plénipo- 
tentiaires avaient  demandé,  comme  l’observe  Votre  Majesté,  la  Cnrinthir. 
la  Carniole,  le  comté  de  (ioritz,  l'Istrie,  le  littoral  hongrois,  six  districts  de 
la  Croatie  militaire:  re  qui  forme  line  population  de  i ,300.000  Aines;  ils 
avaient  demandé  la  haute  Autriche  jusqu  à l'Enns  et  le  pays  de  Salzburg, 
formant  une  population  de  Kho.ooo  Allies;  ils  avaient  demandé  quatre 
cercles  de  la  Ilobéme,  formant  une  population  de  Aoo.ooo  âmes;  ils 
avaient  donc  demandé  en  tout  une  population  de  3,730,000  habitants: 
pour  me  rendre  agréable  à Votre  Majesté,  je  me  suis  désisté  de  ees  de- 
mandes, et  je  me  suis  réduit  à demander  pour  ultimatum  1 .600,000  âmes 
sur  les  frontières  de  l'Inn  cl  de. l'Italie.  C'est  donc  plus  d'un  million  de 
différence  entre  les  demandes  laites  dans  les  négociations  et  mon  ulti- 
matum: et  cependant  011  a persuadé  à Notre  Majesté  que  j'avais  repro- 
duit la  même  question.  Ainsi  mes  intentions  sont  constamment  mécon- 
nues et  calomniées. 

En  supposant  qu'il  convint  à Votre  Majesté  de  répartir  ces  1,600. non 
âmes,  eu  en  cédant  600,000  sur  l lnn  et  les  1 ,300,000  autres  sur  la 
frontière  de  I Italie,  il  est  évident  que  la  ligne  de  l'Enns,  à laquelle  il 
a paru  que  vous  attachiez  tant  d'importance,  celle  de  la  Traun,  la  ville 
importante  de  Linz  et  la  plus  grande  partie  de  la  haute  Autriche  reste- 
raient à Notre  Majesté,  et  que,  du  râlé  de  l'Italie,  elle  conserverait  le 
eerrle  cl  la  ville  de  Klagenfnrl. 

Ainsi  donc,  par  amitié  et  par  égard  pour  Notre  Majesté,  j'ai  renoncé 
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à la  ligne  (le  l’Knns,  à celle  de  la  Traun,  à la  ville  de  Liez  el  à la  plus 
grande  parlie  de  la  haute  Autriche,  aux  tpiatre  cercles  de  la  Bohême, 
royaume  que  je  laisse  en  entier  à Votre  Majesté,  hormis  les  enclaves  qui 
sont  dans  la  Saxe,  et  le  cercle  et  la  place  si  importante  de  Klagenfurt. 
Quelle  confiance  puis-je  jamais  avoir  lorsque  je  vois  que  l'empereur  obs- 
curcit des  choses  si  claires? 

On  m'a  fait  dans  le  protocole  des  offres  en  Galicie,  qui  sont  tout  à 
fait  inadmissibles,  tant  pour  la  quantité  que  pour  les  localités.  On  pro- 
pose que  Votre  Majesté  conserve  la  Pilica,  c’est-à-dire  qu’elle  continue 
à être  à une  demi-marche  de  Varsovie.  En  réfléchissant  sur  la  marche 
des  négociations,  on  voit  que  l'on  n’a  eu  d'autre  but  que  de  jeter  une 
pomme  de  discorde  entre  la  France  et  la  Russie.  Le  véritable  intérêt  de 
la  France  est  de  se  trouver  frontière  de  la  Turquie,  afin  de  conser- 
ver sur  la  Porte  l'influence  que  la  France  y exerçait  comme  puissance 
maritime,  qu’elle  ne  peut  plus  y exercer  à ce  titre.  D’ailleurs,  dans  la 
guerre  que  m’a  faite  Votre  Majesté,  tout  n’a  pas  été  gain  pour  moi  : 
la  Martinique,  Saint-Domingue,  Cayenne,  le  Sénégal  m'ont  été  enlevés 
par  les  Anglais.  Les  principes  de  ma  monarchie  sout  bouleverses,  et 
mes  peuples  ne  peuvent  jouir  de  la  sécurité  et  du  repos,  tant  que  les 
partisane  de  l’Angleterre  dirigent  les  affaires  du  continent  el  que  les 
autres  puissances  m'obligent  à entretenir  des  milliers  de  soldats  sur  pied. 
Si  la  France  a perdu  ses  colonies  et  ses  vaisseaux,  cela  a été  le  résul- 
tat de  ma  facilité  à accorder  la  paix  à l'Autriche  et  de  l'extrême  condes- 
cendance que  j'ai  eue  pour  elle.  Si  je  n'avais  pas  l'ait  la  paix  à Lcoben; 
si  même,  lors  de  celle  de  Lunéville,  j'avais  continué  la  guerre;  si.  au  lieu 
de  faire  la  paix  à Prcsbourg,  j'étais  resté  à Vienne  avec  mon  armée  jus- 
qu’à ce  que  l’Angleterre  eût  fait  la  paix,  je  n'aurais  point  éprouvé  les 
diversions  que  l'Autriche  a faites  en  sa  faveur.  Malgré  ces  réflexions,  j'ai 
promis  de  faire  la  paix,  je  tiendrai  ma  promesse;  el,  si  cela  contribue 
au  bien-être  de  cette  estimable  nation  autrichienne,  je  serai  satisfait  et 
payé  de  tous  mes  sacrifices.  Mais  aussi  il  est  indispensable  que  je 
garde,  des  possessions  de  la  Maison  d'Autriche,  tout  ce  qui  peut  peser 
sur  l’Angleterre,  tout  ce  qui  peut  être  utile  à ma  marine,  tout  ce  qui 
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peut  influer  sur  1»  balance  «lu  commerce  du  Levant,  de  l'Archipel  et  de 
Constantinople. 

Pendant  le  cours  des  négociations,  je  n'ai  jamais  donné  à Votre  Ma- 
jesté des  espérances  illusoires;  j’ai  dit  au  prince  de  Liechtenstein,  à 
Znaym.  au  moment  où  l’on  négociait  la  suspension  d'armes,  que  je  pren- 
drais pour  hase  Yuli  poxsidrtù  ; je  lui  ai  dit  cependant,  en  confidence,  que 
je  pourrais  nie  relâcher  de  la  rigueur  de  cette  base;  mais  que  le  terme 
de  ma  modération  et  de  ce  qu'il  m’était  possible  d'accorder  était  une 
puis  plus  désavantageuse  que  celle  de  Presbourg,  dont  les  conditions  ont 
été  le  sujet  d'une  critique  méritée  cl  justiliée.  depuis,  par  la  conduite 
qu'a  tenue  la  Maison  d'Autriche.  Que  Votre  Majesté  se  mette  à ma  place. 
Quatre  guerres  où  la  France  lui  a constamment  rendu  d immenses  états 
n'ont  pu,  cependant,  détruire  dans  son  cabinet  l'influence  de  l’esprit 
anglais.  Maître  aujourd'hui  de  Vienne  et  de  la  plus  belle  partie  de  la 
monarchie,  les  incidents  de  la  négociation  prouvent  qu'en  faisant  de  si 
grandes  concessions,  je  li  ai  pu  changer  son  esprit;  les  mêmes  hommes 
qui  dirigeaient  ce  cabinet  le  dirigent  encore;  et  ces  hommes  ont  dévoilé 
leurs  piincipes  politiques  dans  des  écrits  publics  avec  (put  d'impudeur, 
qu’on  a peine  à concevoir  qu'ils  puissent  encore  espérer  de  trouver  des 
dupes  et  de  faire  croire  à leur  houne  foi,  à leurs  protestations  et  à leur 
parole.  Si  mes  armées,  après  avoir  évacué  l'Autriche,  doivent  toujours 
être  tenues  en  échec,  sans  pouvoir  se  livrer  aux  opérations  de  la  guerre 
maritime,  la  paix  serait  pour  la  France  cl  ses  alliés  une  calamité  plutôt 
qu'un  bienfait. 

Votre  Majesté  me  menace  dans  sa  lettre  du  renouvellement  des  hos- 
tilités. Vous  avez  raison.  Monsieur  mon  Frère,  celte  menace  va  droit  à 
mon  rieur  : il  saignera  de  penser  que  du  sang  et  des  larmes  vont  en- 
core couler;  le  jour  où  Vôtre  Majesté  donnera  le  signal  de  la  guerre 
sera  pour  moi  un  jour  de  deuil;  et  cependant  quelle  se  souvienne  que 
ce  signal,  elle  l’a  bien  souvent  donné,  et  que  le  résultat  en  a toujours  été 
la  défaite  de  ses  armées,  la  conquête  de  ses  provinces  et  le  malheur  de 
ses  peuples.  Dieu  et  les  hommes  me  sont  témoins  qu'au  milieu  de  la 
plus  grande  prospérité,  à la  tête  des  plus  grandes  armées,  moins  exposé 
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que  qui  que  ce  soit  au  monde  aux  chances  de  la  guerre,  j'ai  voulu  mettre 
un  terme  aux  victoires  de  la  France,  et  que  j’ai  dédaigné  de  vains  lau- 
riers arrosés  des  larmes  des  peuples.  Mais  enfin  je  serais  obligé,  en 
voyant  Votre  Majesté  oublier  les  conseils  de  la  raison  et  de  l'expérience 
pour  se  livrer  aux  conseils  fallacieux  de  ceux  qui  l'ont  déjà  si  souvent 
aveuglée  sur  ses  vrais  intérêts,  de  reconnaître  les  décroîs  irrésistibles 
d’une  destinée  qui  entraînerait  la  monarchie  autrichienne  à sa  destruc- 
tion. Toutefois,  si  .Votre  Majesté  veut  la  paix,  je  lui  ai  lait  connaître 
mon  ultimatum,  fondé  sur  les  intérêts  de  mes  peuples;  je  ne  veux  rien 
que  pour  leur  bien;  je  ne  suis  le  Don  Quichotte  d’aucun  intérêt  étranger- 
an  leur.  Enfin  je  suis  si  persuadé  d’avoir  le  bon  droit  de  mon  côté, 
je  mets  dans  mes  demandes  une  modération  qui  étonnera  tellement 
l’Europe,  quand  elle  sera  connue,  que  je  consentirais  à la  réunion  d'un 
congrès  général  où  seraient  admis  même  les  plénipotentiaires  de  l’An- 
gleterre, et  que  je  vous  propose  de  nous  en  rapporter,  vous  et  moi. 
Monsieur  mon  Frère,  à l’arbitrage  de  l'empereur  Alexandre.  Certes, 
je  donne,  par  cette  dernière  proposition,  la  preuve  la  plus  évidente  de 
ma  répugnance  à verser  le  sang  et  de  mon  désir  de  rétablir  la  paix  du 
continent. 

D'aprvs  ta  inimité.  Archives  de  l’Empire. 

15838.  — \V  COMTE  DE  CHAMPAGNY, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTKHIEIRES,  à ALTKNRIRfi. 

Srlicrnltruiin.  üît  wplciulirr  iNoy. 

Monsieur  de  Champagne,  je  reçois  votre  lettre  du  s»  3 avec  le  protocole 
de  la  quinzième  séance.  Comme  ma  dernière  lettre1  à l’empereur  ne  dit 
rien,  je  vous  envoie  le  résumé  de  la  conversation 3 que  j’ai  eue  avec  son 
aide  de  camp.  C'est,  au  reste,  la  même  chose  que  le  protocole.  Vous 
laisserez  entrevoir  à M.  de  Meltcrnich  que  j'avais  fait  une  lettre  ad  hoc  et 
très-ferme,  mais  que  j'ai  renoncé  à l'envoyer,  ne  voulant  pas  imiter  la 
conduite  de  l'em|H-rour,  et  pensant  qu  il  valait  mieux  que  les  souverains 

* Pièce  n‘  1 5836.  la  forme  indirecte,  le  projet  de  lettre  à l'empereur 

* f«e  résumé  reproduit  root  ô mot  moi»  don»  d'Autriche,  voir  page  5 7 5-07  9. 
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ne  s'écrivissent  pas  que  de  s'écrire  des  injures;  et  l'empereur  François 
m’a  écrit  des  injures  quand  il  m’a  dit  que  je  ne  lui  cède  rien,  quand,  en 
sa  considération , j’ai  réduit  mes  demandes  à près  de  la  moitié. 


D’uprè*  l'ongiiMl.  Arrime»  de*  afütirr*  etranger*'» 


Napoléon. 


15839.—  AU  COMTE  DE  CRAMPAGNY, 

MINISTRE  Dits  RELATIONS  ENTÊRIBCRES,  1 .ILTEXIIt’RG. 

SrWnbrunn,  *3  «pplembiv  jfiog. 

Monsieur  de  (lliampagny,  j'ai  reçu  vos  lettres  du  99.  Vous  trouverez 
ci-jointe  1a  copie  de  ma  réponse  à l’empereur1.  Je  vous  envoie  le  numéro 
du  Bulletin  des  lois  <jui  contient  un  décret  du  Conseil  d’étal  sur  les  Fran- 
çais qui  ont  porté  les  armes  contre  la  France;  vous  le  remettrez  à M.  de 
Mettemich  en  réponse  à sa  note,  pour  éviter  toute  nouvelle  réclamation. 
Vous  lui  direz  que  tous  les  individus,  français,  belges,  piémontais  ou  de 
tout  autre  pays  réuni  à la  France,  qui  seraient  dans  le  cas  du  décret,  sont 
traduits  devant  les  tribunaux  français  et  y sont  ou  seront  condamnés  à 
mort  comme  contumax,  vu  que  nous  n’entendons  pas  qu’aucun  Français 
puisse  faire  la  guerre  contre  nous,  et  que  nous  approuverons  fort  la  ré- 
ciprocité dans  tous  les  pays. 

Napoléon. 

[>  apN*  l'urtgiu*].  Archive*  4e«  affaire»  étrangère* 


15840.  — AU  COMTE  DE  C1IVMPAGNY, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES,  À ALTENRI  RG. 

Sfliirnhmmi , ,3  wplrmbrc  1809. 

Monsieur  de  Cbampagny.  je  pense  qu'il  est  nécessaire  que  vous  expé- 
diiez un  courrier  à M.  de  Caulaincourt  avec  la  copie  des  protocoles  jusqu’à 
ce  jour,  en  l’engageant  à les  lire  avec  attention  et  à en  communiquer  ce 
qui  serait  utile  de  faire  connaître  en  Russie.  Vous  aurez  soin  de  faire 
ôter  dans  le  protocole  relatif  aux  cessions  à faire  en  faveur  de  la  Saxe  et 
de  la  Russie  la  phrase  où  vous  dites  que  vous  avez  communiqué  cela  à la 
' Pto e h’  1 5836. 
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Russie;  cette  phrase  est  inutile.  Ayez  soin  d’écrire  aussi  & M.  de  Caulain- 
courl  que  je  prends  le  plus  grand  intérêt  au  Daneniark  ; que  je  ne  crois 
pas  qu'il  soit  de  la  dignité  de  l'empereur  Alexandre  ni  de  la  mienne  que 
le  Danemark  perde  rien  dans  l'engagement  qu'il  soutient  avec  nous;  que 
l’idée  de  lui  faire  perdre  la  Norwége  me  parait  un  roman. 

Napoléon. 

Ü’aprè*  i'uhgiiutl.  Archive»  «In  affaire*  étrangère*. 


15811.-  AU  COMTE  DE  CI1AMPAGNY, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  ElTÉRI RIMES , À ALTKNBl'RC. 

.Srbirnbninn,  ->3  sej>4embrc  1809. 

Monsieur  de  Champagny,  vous  devez  écrire  à mon  ministre  à Dresde 
que  l’inquiétude  qu'on  laisse  perccf  à la  cour  de  Dresde  sur  le  sort  du 
duché  de  Varsovie  m'est  un  outrage;  que,  quelle  que  soit  l’issue  des 
affaires,  le  duché  de  Varsovie  ne  peut  sortir  cl  ne  sortira  jamais  de  la 
Maison  de  Saxe;  qu’en  concevoir  du  doute,  c’est  mal  connaître  mon  carac- 
tère et  surtout  mal  apprécier  l'estime  que  je  fais  du  Roi. 

Ecrivez-lui  que  je  vois  avec  plaisir  que  le  Roi  ait  nommé  M.  de  Scnfl 
son  ministre  des  affaires  étrangères. 

Ecrivez  au  sieur  la  Rochefoucauld1  qu’il  ne  doit  rien, conclure,  rien 
signer,  qu’il  doit  seulement  discuter  le  sujet  de  plainte  que  j'ai  contre  la 
Hollande  et  laisser  tout  pendant. 

Ecrivez  au  marquis  de  (ïallo  ’ qu'il  n’v  a aucune  difficulté  que  le  roi 
de  Naples  reprenne  ses  relations  avec  le  Danemark;  qu'il  n’y  a d'incon- 
vénient que  la  dépense  qu'occasionnera  l'entretien  d'un  ministre. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archive»  dn  s flair  • étrangère*. 

15812.  — Al!  COMTE  FOICIIÉ, 

MINISTRE  UE  LA  FOLIEE  GÉNÉRALE.  À PARIS. 

SrWnbrunn.  «3  M^twnbrp  1809. 

Je  reçois  des  rapports  du  préfet  de  police  sur  un  certain  nombre  d’in- 

1 Le  comte  de  la  Rochefoucauld . ombassa-  1 Ministre  do»  relations  extérieures  des  Deux - 
deur  près  le  roi  de  Hollande.  & la  Haye.  Sictles. 


582 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLEON  P'.  — 1809. 


I ri  gants,  qui  se  rattacheraient  toujours  à un  complot  que  des  ragots  tra- 
meraient à Bordeaux.  Faites-moi  connaître  quels  sont  les  individus  dont 
il  est  question  daus  ces  rapports. 

D'afirè*  U minute.  Archives  de  l'Empire. 

15843.  — AU  GÉNÉRAL  JINOT,  DUC  D'ABRANTÈS, 

COMVASDAAT  l-K  8'  CMM  DK  l.’AIIWKK  D’ ALLEMAGNE , À HAIBEITII 

S*h«mbmnn.  3 3 wpl.oibr,  i Sot) 

Je  reçois  le  compte  que  vous  me  rendez  de  la  situation  de  votre  corps; 
je  lai  lu  avec  intérêt.  Je  donne  ordre  que  l’on  mette  à votre  disposi- 
tion à Magdeburg  3oo  sabres  de  cavalerie  légère  pour  les  chasseurs 
polonais. 

Je  inc  lais  rendre  compte  de  la  situation  du  magasin  qui  est  à Wfirz- 
burg. 

Je  donne  ordre  que  la  compagnie  de  sapeurs  qui  est  à Magdeburg 
soit  envoyée  à Dresde,  pour  y être  à votre  disposition. 

Je  vous  envoie  un  ordre  que  je  viens  de  prendre,  qui  vous  fera  con- 
naître les  différentes  dispositions  que  j’ai  prescrites  pour  votre  corps 
d’armée. 

Faites  en  sorte  que  les  Saxons  aient  trente  pièces  de  canon,  dont 
quatre  de  19,  alin  que  vous  puissiez  tenir  en  réserve  une  batterie  de 
huit  pièces  de  i a avec  les  quatre  que  vous  aurez. 

Le  as1'  de  ligne  doit  avoir,  conformément  aux  ordres  que  j'ai  donnés, 
deux  pièces  de  h ou  de  3,  quatre  caissons  d’infanterie  et  quatre  caissons 
des  transports  militaires.  S’il  n’a  pas  tout  cela,  veillez  à ce  qu’il  les  ail 
sans  retard.  Faites-lui  donner  des  chevaux  sur  ceux  dont  j’ordonne  la 
levée,  ou  qu'il  en  achète.  Procurez-lui  des  pièces  de  régiment,  de  Mag- 
deburg ou  de  Würzburg,  afin  qu'il  soit  à l’instar  des  autres. 

Vous  verrez  par  mon  ordre  que  chacun  des  huit  bataillons  de  la  di- 
vision Rivaud  doit  avoir  un  caisson  pour  le  transport  du  pain,  et  que 
j'accorde  ce  qui  est  nécessaire  pour  cela.  Veillez  à ce  qu’ils  lui  soient 
fournis  sans  délai. 
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J'ai  donné  l'ordre  à Paris  que  In  première  compagnie  des  transports 
militaires  qui  sera  prête  sur  le  Rhin,  avec  ses  trente-six  caissons,  vous 
soit  envoyée. 

Je  vois  que  les  bataillons  saxons  ont  plus  de  conscrits  dans  les  cadres 
que  d'officiers.  Le  ai'  de  ligne  n'avant  que  600  hommes  par  bataillon, 
ne  pourrail-nn  pas  joindre  ha  conscrits  saxons  à chaque  compagnie 
du  99'?  Ce  qui  ferait,  pour  les  quatre  bataillons,  près  d’un  millier 
d’hommes  qui  porteraient  ce  régiment  à 3, 600.  Si  cela  est  praticable, 
on  formerait  de  ces  ho  hommes  une  escouade  à la  suite  des  compagnies; 
les  officiera  les  auraient  bientôt  dressés.  Ils  conserveraient  I uniforme 
saxon;  le  Uni  les  habillerait;  je  les  nourrirais  et  solderais.  Ils  serviraient 
avec  le  9 a'  tout  le  temps  que  ce  régiment  resterait  à Dresde,  et,  lors- 
qu’il en  partirait,  ils  rentreraient  au  service  de  Saxe. 

Le  G5'  vient  de  recevoir  1,000  anciens  soldats  prisonniers  en  Alle- 
magne. Il  doit  être  à plus  de  3,ono  hommes. 

Vous  avez  eu  tort  de  renvoyer  le  colonel  Viviand.  Aucun  ordre  du 
ministre  de  la  guerre  ne  doit  être  exécuté  dans  l'armée;  tous  les  ordres 
doivent  venir  du  major  général. 

Activez  la  remonte  de  la  cavalerie  saxonne.  Je  vois  avec  peine  qu  elle 
ne  présente  que  t,3oo  à 1,600  chevaux:  il  faut  quelle  soit  portée  à 
9,000  hommes  à cheval,  indépendamment  des  5oo  chasseurs  polonais; 
ce  qui,  avec  vos  3,iioo  chevaux,  fera  6,000  chcvautt. 

J’espère  que  la  division  Carra  Sainl-Cyr  sera  de  8,000  Saxons,  qui. 
avec  les  a,5oo  hommes  du  99e  de  ligne,  feront  plus  de  10,000  hommes 
d infanterie;  que  la  division  Rivaud,  qui  va  recevoir  des  détachements 
du  34'  et  du  1 S*,  sera  de  (j, 000  hommes,  qui,  avec  mon  régiment  de 
lterg,  feront  10,000  hommes.  Vous  aurez  donc  90,000  hommes  d in- 
fanterie, 6,000  de  cavalerie  et  soixante  bouches  à feu;  ce  qui  vous  fera 
la  valeur  de  98,000  hommes. 


D*|iW«*  la  minute  Archiva  ita  lEtnpir*. 
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1 58 A4.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D'HUNKBOLRC, 

MINISTRE  DE  LA  CtERRE,  À PARTS. 

SflMrnbrnnn , «3  •ppUrmU*  1809. 

L'armée  du  duc  d’islrie  se  trouve  donc  composée  de  trois  divisions  de 
gardes  nationales,  commandées  par  les  généraux  Rampon.  Lainarque  et 
Soulès,  des  deux  divisions  de  ligne,  commandées  parle  général  Reille, 
eide  la  division  hollandaise,  forte  de  13,000  hommes;  elle  est  donc  de 
plus  de  5o,ooo  hommes  sous  les  armes. 

La  Ilot  tille  française  a plus  de  cent  bâtiments;  lu  flottille  hollandaise 
doit  en  avoir  autant.  Il  faut  vous  concerter  avec  le  ministre  de  la  marine 
pour  que  celle  flottille,  soutenue,  s'il  est  nécessaire,  par  quelques  vais- 
seaux de  l'escadre,  marche  de  concert  sous  les  ordres  du  maréchal  duc 
d’islrie  pour  reprendre  l’ilc  de  Walcheren. 

Les  Anglais  no  peuvent  pas  s’y  défendre  avec  1 f»,ooo  hommes;  mais, 
comme  ils  se  renfermeront  dans  Flessingue,  il  est  nécessaire  d'avoir  tout 
prêts  des  mortiers  et  des  canons  de  bronze  pour  rétablir  les  batteries  de 
l'ile  et  faire  le  siège  de  la  place.  Aussitôt  qu’on  aura  passé  le  canal  du 
Sloe.  il  faudra  s'y  forlilier  par  des  ouvrages  de  campagne  en  forme  de 
tête  de  pont , sur  les  deux  rives,  afin  do  tenir  ce  passage  toujours  assuré. 

/'.  S.  Il  faut  méditer  ces  mesures,  afin  de  pouvoir  commencer  le  siège 
au  moment  où  la  mer  sera  grosse,  et  lorsqu’ils  auront  perdu  la  plus  grande 
partie  de  leur  monde  par  maladie. 

Paprè»  I*  minute.  Archive*  de  l’ Empire 

15845.  — A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL, 

MAJOR  GENERAL  I>E  L’ARMEE  D’ALLEMAGNE,  À BCHQRKBJklWN. 

Sclwntlirimn  , a3  Kpltnibrc  1809. 

Mon  Cousin,  exprimez  mon  mécontentement  aux  colonels  des  corps 
qui,  dans  celle  saison,  laissent  le  soldat  vêtu  d’un  simple  pantalon  de 
toile.  Ordonnez  que,  sous  quelque  prétexte  que  ce  soit,  le  soldat  ne  soit 
point  laissé  sans  scs  pantalons  ou  culottes  de  drap.  J ai  vu  avec  peine. 
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dans  lo«  revues  que  j'ui  passées,  que  les  soldats  ne  portaient  qu'un  pan- 
talon de  toile  et  n’avaient  point  dans  leur  sac  leurs  pantalons  et  culottes 
de  drap;  ce  qui  les  expose  à des  maladies. 

Napoléon. 


D'apcôa  l'original  Dépôt  <1«  U guerrv. 


15846,  — A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL, 

MAJOR  GÉNÉRAI.  DR  L'ARMER  D’ALLEMACNK , À SCHOESBIU  NN. 

.SrlMrnhrunn,  93  »ej>tvml>rv  1809. 

Mou  Cousin,  donnez  les  ordres  les  plus  positifs  pour  que  la  division 
Saint-Germain  n'ait  aucun  poste  sur  la  Taya  ou  sur  la  March,  et  qu’ils 
soient  tous  sur  les  hauteurs.  Mon  intention  n'est  pas  qu’il  en  garde  un 
seul  dans  des  positions  où  ils  gagneraient  des  lièvres. 

Envoyez  un  lion  adjudant  commandant  pour  servir  auprès  du  général 
Carra  Saint-Cyr  et  l'aider  dans  le  commandement  de  sa  division. 

Héitérez  l'ordre  à la  compagnie  de  sapeurs  qui  est  à Magdeburg  de  se 
rendre  à Dresde,  où  elle  sera  à 1a  disposition  du  duc  d'Abrantès. 

Napoléon. 

ll  jpiv»  l’origiti*l-  Dépôt  de  la  guerre. 

15847. — Al  COMTE  DA  Rll, 

INTENDANT  GÉNÉRAL  DR  L’ARMER  D’ALLEMAGNE , À VIENNE. 

Srhoenlirtinn . «S  se|»U*mlirv  ittog. 

Monsieur  Daru,  je  vois  par  l'état  de  situation  du  train  des  équipages 
militaires  que  la  1™  compagnie  du  i"  bataillon  n’a  que  vingt-sept  voi- 
tures. et  la  a*  que  trente-trois;  c’est  donc  douze  caissons  qui  manquent 
à ce  bataillon;  veillez  à ce  qu’ils  soient  complétés  le  plus  tôt  possible.  Les 
3e  et  A'  compagnies  du  (f  bataillon  n'ont  encore  aucune  voiture.  Il  est 
très-important  que  les  cinq  bataillons,  formant  vingt  et  une  compagnies, 
aient  leurs  sept  cent  cinquante-six  voitures  complètes  et  ne  manquent 
de  rien.  Sur  ce  nombre  de  voilures,  il  y en  a trente-sept  à réparer  et 
treize  à réformer.  Prenez  les  mesures  les  plus  efficaces  pour  remédier  à 
tout  cela. 

Napoléon. 

D'tprn  U copie  cooim.  pnr  N.  In  comte  Dwu. 
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I58A8.  —Alt  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D’HUNEBOURG, 

tiiMSTnt  Di  u i.ieum:,  > nias. 

SchcMiltnmn , y '<  Mplnnbrc  1809. 

Anus  lr ornerez  ci -joint  un  projet  de  sénatus-consulte  et  un  décret 
que  j’ai  signé  pour  être  misa  exécution  après  la  publication  du  sénatus- 
consulte.  Vous  vous  rendrez  chez  M.  l'arcbirbancelier,  aii(|iiel  j'ai  ordonné 
de  réunir  un  conseil  privé , afin  de  faire  adopter  ce  séuatus-consulte.  Voici 
le  rapport  que  vous  lirez  nu  conseil  privé,  et  ensuite  au  Sénat.  Vous  sentez 
que,  si  la  paix  doit  avoir  lieu,  il  est  nécessaire  que  celle  levée  soit  achevée 
avant  sa  signature;  si  la  paix  ne  doit  pas  avoir  lieu,  c'est  une  raison  de 
plus  pour  en  bâter  l’exécution.  Je  pense  qu'au  i"  octobre  le  sénatus- 
consnlle  sera  publié,  et  ainsi  les  conscrits  pourront  marcher  avant  le 
i " novembre. 

D'âpre*  la  minute.  Archive»  de  l'Empire 

RAPPORT  DI!  MINISTRE  DE  L4  GUERRE  A L'EMPEREUR. 

Sire,  je  crois  nécessaire  de  mettre  sous  les  yeux  de  Votre  Majesté  la 
situation  de  ses  armées  et  de  lui  proposer  une  levée  pour  les  recruter. 
Mailresse  de  Vienne  et  de  plus  de  la  moitié  du  territoire  de  la  monar- 
chie autrichienne.  Votre  Majesté  est  elle-même  à la  tête  de  l'armée  la 
plus  formidable  que  la  France  ail  jamais  eue  au  delà  du  Itbiri,  et  cepen- 
dant Votre  Majeslé  a vaincu  dans  les  champs  de  bataille  de  Thann. 
d'Ahensberg  et  d'Eckmühl,  lorsqu'à  peine  la  moitié  de  celte  armée  était 
formée.  Que  la  paix  ou  la  guerre  soil  le  résultat  des  négociations  d’AI- 
lenlmrg.  Votre  Majesté  a dans  les  dépôts  suffisamment  de  troupes  pour 
recruter  son  armée  d'Allemagne  et  pour  la  mettre  à même  de  réparer 
les  pertes  de  plusieurs  batailles. 

Votre  Majesté,  lorsqu'elle  fut  obligée,  au  mois  de  janvier  dernier,  de 
s'arrêter  an  milieu  de  la  poursuite  de  l'armée  anglaise  par  les  nouvelles 
quelle  reçut  du  paijure  que  méditait  la  cour  de  Vienne,  se  décida  à 
laisser  en  Espagne  toute  sa  vieille  armée.  C'était  plus  qu'il  ne  fallait 
pour  soumettre  les  Espagnols  rebelles.  Mais  l'Angleterre,  voyant  dans  Ip 
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nouveau  système  nui  va  s'établir  en  Espagne  le  présage  infaillible  de  sa 
deslrurlinn  et  de  sa  ruine,  a fait  des  eiïorts  tels  (]tic  eette  puissance  nen 
a jamais  fait  jusqu  ici  de  semblables.  Malgré  les  perles  immenses  du 
général  Moore,  (jui  n'a  pas  sauvé  la  moitié  de  ses  troupes,  une  nouvelle 
armée  est  arrivée  à Lisbonne;  et,  depuis,  l’armée  anglaise,  forte  de  plus 
de  4o,ooo  boni  mes.  s'est  avancée  jusqu'au  milieu  de  l'Espagne,  ralliant- 
autour  d'elle  les  différents  corps  des  insurgés.  Mais  les  Anglais  n'ont 
trouvé  que  la  défaite  et  la  confusion.  Des  bords  de  l’Alberche,  ils  ont 
été  obligés  de  repasser  le  Tage,  poursuivis  l’épée  dans  les  reins;  ils  ont 
évacué  toutes  les  Espagnes  et  se  sont  rejetés  dans  le  Portugal.  En  même 
temps,  une  expédition  tout  aussi  forte  s’est  présentée  sur  l'Escaut,  avec 
le  projet  d'incendier  les  chantiers  d'Anvers;  là  aussi  nos  ennemis  ont  été 
confondus.  A leur  approche,  le  général  llampon.  avec  les  1 9,000  hommes 
d élite  qu'il  avait  sous  ses  ordres,  les  huit  demi-brigades,  provisoires  réu- 
nies à Paris,  Saint-Omer,  Louvain  et  Boulogne,  sont  accourus  en  poste. 
Flessingue  a été  muni  d'une  bonne  garnison.  Ces  troupes  seules  sur- 
soient pour  défendre  Anvers,  couvert  par  les  fortifications  que  Votre  Ma- 
jesté y a fait  élever  depuis  quatre  ans  et  par  ses  immenses  inondations. 
L'expédition  anglaise  était  calculée  d'après  la  supposition  qu’Anvers  était 
une  place  ouverte;  mais  cette  ville,  protégée  maintenant  par  des  inon- 
dations, par  une  bonne  enceinte  et  par  des  ouvrages  avancés  d'un  bon 
relief,  ne  pouvait  être  prise  qu  après  un  long  siège.  Sur  la  rive  gauche 
de  l’Escaut,  le  fort  de  la  Tète-de-Klandre,  entouré  d'une  inondation  de 
deux  mille  toises,  lui  assure  constamment  ses  communications  avec  l'Em- 
pire. Au  premier  signal,  lüo.ooo  gardes  nationales,  conduites  par  des 
majors  et  des  officiers  tirés  des  5"  bataillons  et  comptant  dans  leurs  rangs 
beaucoup  d'anciens  officiers  et  d'anciens  soldats,  sc  sont  précipitées  à 
Lille,  à Boulogne.  Bruxelles,  Ostende,  Garni  et  Anvers,  et,  réunies  sous 
les  trois  maréchaux  le  duc  d’Istrie,  le  duc  de  Conegliano  et  le  prince 
de  l’onte-Corvo,  ont  formé  trois  armées  redoutables.  La  gendarmerie  de 
France  (qui  seule  peut  fournireenl  soixante  escadrons  composés  d hommes 
qui  tous  ont  seize  ans  de  service,  tous  aussi  braves,  tous  aussi  exercés  et 
armés  de  la  même  manière  que  les  cuirassiers,  qui.  sous  les  ordres  de 
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Voire  Majesté,  ont  porté  si  haul  la  gloire  de  la  cavalerie  française)  esl 
accourue  pour  confondre  nos  ennemis.  Leur  expédition,  calculée  sur  de 
fausses  données,  ne  pouvait  avoir  aucun  succès,  et  aussi  elle  a complè- 
tement échoué.  Votre  Majesté  a reconnu,  avec  la  pénétration  nui  lui  ap- 
partient, que  l'ignorance  et  l'impéritie  avaient  dirigé  l’expédition  an- 
glaise, et  dès  lors  elle  n’a  point  permis  qu’on  prit  l’offensive.  s Nous 
« sommes  heureux,  rn’écrivail-elle,  de  voir  les  Anglais  s'entasser  dans  les. 
■marais  de  la  Zélande.  Qu’on  les  tienne  seulement  en  échec,  et  bientôt 
« le  mauvais  air,  les  fièvres  particulières  à cette  contrée  et  plus  mour- 
ir trières  dans  cette  saison  que  la  peste  auront  détruit  cette  armée. - 
La  prédiction  de  Notre  Majesté  s’est  accomplie.  Pendant  que  nos  troupes 
étaient  tranquillement  cantonnées  à Anvers  et  dans  les  environs,  l'armée 
anglaise,  exposée  à toutes  les  intempéries  de  l’air  et  à Ions  les  dangers 
de  ce  climat,  a perdu  plus  du  tiers  de  ses  soldats.  Mais,  profitant  de  la 
facilité  qu’ont  les  Anglais  de  se  porter  d'un  point  sur  un  autre,  tout  ce 
qui  aura  échappé  aux  désastres  de  celte  expédition  peut  aller  renforcer 
leur  armée  en  Portugal. 

Lu  corps  de  3o,ooo  hommes  rassemblé  à Rayonne  esl  suffisant  pour 
repousser  toutes  les  forces  que  les  Anglais  pourraient  faire  avancer  en 
Espagne  et  pour  servir  4 réparer  les  pertes  journalières,  inévitables  dans 
une  guerre  aussi  acharnée.  Les  champs  de  bataille  sur  lesquels  s'illustrent 
maintenant  nos  armes  sont  trop  éloignés  pour  qu'on  puisse,  sans  exposer 
les  soldats,  porter  une  année  de  l’un  à l’autre;  et  Votre  Majesté,  si 
satisfaite  du  courage  et  du  dévouement  que  vient  de  montrer  l'armée  du 
Danube,  ne  veut  pas  lui  faire  essuyer  les  dangers  et  les  fatigues  de  la 
guerre  d’Espagne.  D'ailleurs,  Votre  Majesté  a en  Espagne  trois  cents 
bataillons  et  cent  cinquante  escadrons;  elle  n'y  a donc  pas  besoin  de 
nouveaux  corps  ni  de  vieux  soldats:  il  suffit  d’alimenter  les  corps  qui 
s'y  trouvent.  Ainsi,  soit  que  Notre  Majesté  signe  la  paix  avec  l’Autriche, 
soit  quelle  continue  la  guerre,  la  mesure  qne  j’ai  l'honneur  de  sou- 
mettre aux  lumières  de  Notre  Majesté  me  parait  convenable  et  utile.  Si 
Votre  Majesté  fait  la  paix,  son  armée  hivernera  sur  les  bords  du  Rhin  et 
reviendra  ensuite  en  France  pour  y recevoir  les  témoignages  de  notre 
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admirai  ion  eide  notre  reconnaissance,  et  s’v  reposer  après  tant  de  fatigues 
et  de  travaux.  Sa  présence  seule  sera  utile  au  bonheur  des  peuples, 
puisqu'elle  suflira  pour  déjouer  les  intrigues  que  pourrait  tenter  l’An- 
gleterre afin  d'égarer  leurs  cabinets. 

J'ai  l’honneur  de  proposer  en  conséquence  à Votre  Majesté  la  levée  de 
36,ooo  conscrits  pris  sur  les  classes  des  années Votre  Majesté  au- 

rait encore  à retirer  de  ces  différentes  classes  âoo.ooo  hommes;  je  lui 
propose  de  n’en  lever  que  36,ooo  et  de  déclarer  ces  classes  entièrement 
acquittées,  en  sorte  que  les  conscrits  auraient  l’avantage  île  sortir  de 
l’incertitude  sur  leur  sort  et  de  n'avoir  plus  l'inquiétude  d'étre  enlevés 
aux  travaux  domestiques.  Par  ce  moyen,  Votre  Majesté  aura  en  entier  à 
sa  disposition  les  a ô o , o o o hommes  de  la  classe  prochaine,  que  je  ne 
proposerai  à Votre  Majesté  d’appeler  que  clans  le  cas  où  les  événements 
tromperaient  ses  espérances  et  ses  intentions  pacifiques. 

Sans  doulc’que  les  armées  de  Votre  Majesté  sont  aussi  redoutables  par 
leur  nombre  que  par  leur  courage;  mais  il  n’est  aucun  Français  qui  ne 
conçoive  que  nous  sommes  obligés  de  faire  des  efforts  proportionnés  à 
ceux  des  rivaux  et  des  ennemis  de  la  France.  Quand  l’Autriche  a eu  sur 
pied  dans  celte  guerre  700,000  hommes,  que  Votre  Majesté  a si  prom (►- 
tement  anéantis,  elle  a fait  un  effort  inouï  et  qui  a attaqué  dans  sa  source 
sa  population  et  sa  prospérité;  quand  l’Angleterre  se  présente  sur  le 
théâtre  du  continent  avec  trois  armées,  l’une  sur  les  côtes  de  Naples, 
l’autre  sur  celles  de  la  Hollande  et  la  troisième  en  Portugal;  quand  tous 
les  hommes  jaloux  de  la  France  s’agitent  et  se  remuent,  parce  qu’ils  sen- 
tent que  le  moment  actuel  décide  de  la  grandeur  de  la  France  : la 
France  cependant  n’a  besoin  d’aucun  effort  extraordinaire.  Malgré  tous 
les  appels  successifs  qui  ont  été  faits,  pas  le  quart  de  la  conscription 
des  classes  précédentes  n'a  marché. 

En  considérant  la  situation  des  armées  de  Votre  Majesté  et  l'issue  des 
expéditions  anglaises,  je  ne  puis  que  me  réjouir  de  voir  l’Angleterre  faire 
des  efforts  hors  de  proportion  avec  sa  population  et  les  besoins  de  sa 
marine.  Elle  veut  lutter  sur  terre  et  corps  à corps  avec  la  France;  elle 
11’en  rapportera  que  la  honte  et  la  confusion,  et  le  peuple  français  devra 
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à Votre  Majesté  la  gloire  et  le  bien  inappréciable  de  la  paix  conquise  sans 
expédition  maritime  sur  un  ennemi  qui  se  crm  ait.  par  sa  situation,  à 
l'abri  de  la  valeur  de  vos  armées.  Toute  expédition  nombreuse  et  sé- 
rieuse des  Anglais  sur  le  continent  est  un  acheminement  vers  la  paix  gé- 
nérale. Les  ministres,  plus  habiles,  qui  ont  précédé  les  membres  du  cabi- 
net actuel,  étaient  bien  convaincus  de  cette  vérité;  ils  s’étaient  bien  gardés 
de  s’engager  dans  une  lutte  inégale,  et  ils  pensaient  que,  pour  faire  une 
guerre  éternelle,  il  fallait  qu  elle  pesât  peu  sur  le  peuple  qui  devait  la 
soutenir.  Mais,  puisque  l'Angleterre  s’engage  dans  un  combat  sur  le  con- 
tinent, tout  homme  de  bon  sens  peut  prédire  à Votre  Majesté  que  la  paix 
générale  n'est  pas  éloignée;  car  les  Anglais  ont  versé  plus  de  sang  et  de 
larmes  dans  l'année  qui  vient  de  s'écouler  qu’ils  n’en  avaient  encore  versé 
pendant  toute  la  guerre.  Engagés  dans  la  lutte  de  l’Espagne  et  du  Portu- 
gal , où  il  est  de  leur  devoir  et  de  leur  intérêt  de  ne  pas  reculer.  l'Espagne 
et  le  Portugal  seront  le  tombeau  de  leurs  plus  braves  citoyens,  et  leur 
[verte  amènera  enfin  dans  l'esprit  du  peuple  anglais  le  désir  de  la  paix 
et  l’horreur  pour  ces  hommes  cruels  qui . dans  leur  ambition  et  leur  haine 
délirante,  ont  proclamé  une  guerre  éternelle  et  ont  forcé  la  génération 
actuelle  aux  combats  et  aux  larmes. 

D‘apft>«  la  minute  Arthur»  «le  l’ Empile 

158A9.  Al  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  DTIUNEBOI'RG, 

MIMSTHF.  DE  U GliKRRK,  A PARIS. 

Srliipnbninn.  «4  **|ilnnlrre  «8og. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  dans  les  nouvelles  circonstances  où  se 
trouve  l'armée  du  Nord,  je  crois  avoir  tout  prévu.  Je  vous  ai  ordonné 
d'organiser  le  corps  du  général  Iteillc,  les  demi-brigades  provisoires  et 
les  gardes  nationales,  en  cinq  divisions  formant  cinquante  bataillons. 

Je  vous  ai  ordonné  d'organiser  soixante  et  douze  bouches  à feu  attelées 
par  des  chevaux  de  réquisition;  celle  artillerie  est  suffisante. 

Pour  le  corps  du  duc  de  Valmy,  j'ai  ordonné  que  les  Portugais  se 
dirigeassent  sur  Hanovre,  que  le  bataillon  allemand  et  les  Polonais  se 
dirigeassent  sur  l’Espagne  ou  sur  leurs  régiments. 
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J'ai  ordonné  que  la  grosse  cavalerie  se  dirigeât  sur  Hanovre;  que  les 
détachements  de  hussards  et  de  chasseurs  qui  appartiennent  à l'année 
d'Espagne  se  dirigeassent  sur  Versailles;  que  la  gendarmerie  retournât 
dans  ses  légions,  hormis  5oo  hommes;  qu’à  Paris  et  dans  le  reste  de  la 
France  on  laissât  les  citoyens  tranquilles,  et  qu’on  n'appehU  partout  que 
les  hommes  de  bonne  volonté  qui  voudraient  marcher  sur  les  frontières. 

Napollox. 

D'après  la  eop*«,  PèjuH  de  la  guerre  , . 

15850.  — AL1  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  FVHUNEBOURG. 

MINISTRE  DE  LA  GIERRE,  4 PARIS. 

*Ncliimbrunr»,  *4  septembre 

Je  reçois  votre  rapport  sur  l'artillerie  de  l'armée  du  Nord.  Je  vous  de- 
mandais cent  trente-deux  bouches  à feu  dans  d'autres  circonstances,  et 
quand  l'ennemi  annonçait  le  projet  de  conquérir  la  Hollande  et  d'établir 
un  centre  de  guerre  dans  le  Nord.  Je  vois  que  vous  avez  aujourd'hui  plus 
d’artillerie  qu’il  ne  faut,  puisque  vous  avez  i,3oo  chevaux  de  réquisi- 
tion et  quinze  compagnies  d'artillerie.  Mon  intention,  si  la  guerre  recom- 
mence ici,  ce  qui  sera  décidé  dans  peu  de  jours,  est  que  les  1,000  che- 
vaux que  vous  avez  soient  dirigés  sur  l'armée  d’Allemagne  et  que  vous 
gardiez  les  i,3oo  chevaux  de  réquisition,  qui  peuvent  atteler  3oo  voi- 
tures; ce  qui  forme  l'attelage  de  soixante  cl  douze  pièces  de  canon.  Or. 
dans  la  situation  actuelle,  les  soixante  et  douze  pièces  qui  sont  à l'armée 
du  Nord  sont  plus  que  suflisantes.  Vous  n'avez  pas  besoin  de  nouvelles 
bouches  à feu  ni  de  nouveaux  caissons.  Je  suis  surpris  que  vous  n'ayez 
pas  de  caissons  dans  le  Nord,  (.lue  sont  donc  devenus  ceux  que  j'avais 
à Boulogne?  N'en  faites  venir  de  Strasbourg  sous  aucun  prétexte. 

En  résumé,  les  soixante  et  douze  pièces  d'artillerie  que  vous  avez  suf- 
fisent: Faites  rapprocher  de  Paris  les  1,000  chevaux  du  train  que  vous 
avez,  en  ne  laissant  à l'armée  du  Nord  que  des  chevaux  de  réquisition, 
(les  chevaux  serviront  à l’armée  d'Allemagne,  s'il  y a guerre,  et.  si  la 
paix  a lieu,  à l'armée  d'Espagne. 
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1585t.  — Al1  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

MINISTRE  UE  LA  MARINE , À PARIS. 

Srbtrnbrunn , s h (•eplcmbre  1809. 

Je  vous  ai  donné  l'ordre  de  faire  partir  de  Boulogne  le  plus  de  cha- 
loupes canonnières  possible  pour  les  diriger  par  Oslende  sur  Bruges, 
fiand  et  le  Sa»-de-Gand. 

A présent  que  le  fort  de  Bath  est  réoccupé,  que  la  batterie  de  Terneuse 
est  rétablie  et  que  l'on  est  maître  du  Sud-Beveland,  je  ne  vois  pas  ce  qui 
empêcherait  mon  escadre  de  prendre  un  mouillage  à la  hauteur  du  fort 
de  Bath. 

Je  désirerais  avoir,  au  Sas-de-Gand.  un  officier  intelligent,  avec  3o  pé- 
niches, 3o  chaloupes  canonnières  et  3o  bateaux  canonniers,  qui  seraient 
protégés  par  les  batteries  existant  au  débouché  du  canal  du  Sas-de-Gand. 
dans  l'Kscaul.  Ces  100  bâtiments  pouvant  porter  i-j,oon  hommes  em- 
barqueront du  inonde  au'fort  Philippine,  pour  le  débarquer  dans  l'ile  de 
Walclieren,  ou,  au  signal  convenu,  passer  dans  le  Sud-Beveland  pour 
aider  au  passage  du  Slue. 

Je  u ni  aucun  renseignement  sur  la  llollille  que  j'ai  à Anvers,  ni  sur 
la  llollille  hollandaise,  qui  actuellement  doit  être  maîtresse  de  se  porter 
partout,  l'aites-moi  connaître  votre  opinion  et  les  renseignements  sur  les 
localités,  sur  le  projet  d'avoir  une  llollille  qui  puisse  se  canonner  tous 
les  jours  avec  l’ennemi  sous  l'ile  de  Walclieren,  et  sur  l'envoi  de  vais- 
seaux que  mon  escadre  pourrait  faire  sur  Terneuse  pour  soutenir  ma  flot- 
tille. Mais  ce  que  je  voudrais,  c’est  que  ma  flottille  de  Boulogne,  celle 
d'Anvers  et  la  flottille  hollandaise  se  réunissent  et  attaquassent,  sous  la 
protection  des  batteries  de  l ile  de  Cadzand , de  Terneuse  et  de  celles 
quon  établit  dans  le  Sud-Beveland.  les  flottilles  anglaises; 

Les  vaisseaux  de  guerre  peuvent-ils  mouiller  jusqu’au  fort  Philippine? 

Je  crois  avoir  l'idée  que  des  vaisseaux  de  ligne  hollandais  ont  jadis 
mouillé  jusqu'au  Sas-de-Gaud.  Je  crois  aussi  que  des  frégates  sont  venues 
par  le  canal  de  l'Ecluse  jusqu'à  l’Krluse. 
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Enlin  ijiii  ni empêcherait  dp  foi  ri?  un  canal  qui  traverserait  l'îl«*  du 
Cadzaml  fil  où  des  vaisseaux  de  guerre  pourraient  entrer? 

U mi  nul*.  Archiva  l’Empire, 

15852.  — AU  COMTE  BIGOT  DE  PRÉAMENEU. 

MINISTRE  DES  CELTES,  À PARIS. 

StlMmibriiui! , a A »c|»l«n»|ji**  1 8o<|. 

Monsieur  Bigot  Préameneu,  je  vous  prie  de  me  laire  un  rapport  sur 
celte  question  : Qui  est-ce  qui  constitue  les  serrélaireries  papales  pour 
l'exercice  du  gouvernement  spirituel  de  l'Eglise?  Quels  sont  les  indivi- 
dus qui  les  composent?  Combien  sont-ils? Où  sont-ils?  Prenez  des  rensei- 
gnements et  rendez-m'en  compte.  a(in  que  je  prenne  une  résolution. 

Niroitiu. 

D'ipm  l’ongm.l  cotnui.  par  \J*‘  la  baronne  «le  Nou/’arwle  de  Payel. 

15853.  — Al  COMTE  FOLCHK. 

C.U4RGÉ  PAH  INTERIM  DI  POHTKPEL1LLK  DE  LMNTÉllIEl  II , À PARIS. 

Srlueiiliriuin.  a h tM-pliinlin* 

Je  reçois  votre  lettre  dans  laquelle  vous  me  rendez  compte  que  par- 
tout les  cadres  îles  gardes  nationales  sont  formés.  Je  le  sais  et  n’en  suis 
pas  content.  I ne  pareille  mesure  ne  peut  être  prise  sans  mon  ordre.  On 
a été  trop  vite.  Tout  ce  qu'on  a fait  n'avaneera  pas  d’une  heure  In  mise 
en  armes  de  mes  gardes  nationales,  si  on  en  avait  besoin.  Cela  produit  de 
lu  fermentation,  tandis  qu'il  aurait  sufli  de  mettre  en  mouvement  les 
gardes  nationales  des  divisions  militaires  que  j'avais  désignées.  Mettez 
tous  vos  soins  à tranquilliser  les  citoyens  et  à ce  que  le  peuple  ne  soit 
pas  dérangé  de  ses  occupations  habituelles. 

Je  n'ai  jamais  voulu  avoir  plus  de  do.ooo  gardes  nationales;  on  en  a 
levé  davantage,  on  a Ou  tort.  J'ai  pris  pour  régler  tout  cela  un  décret 
que  le  ministre  de  la  guerre  doit  avoir  reçu.  Tout  ce  qu’on  peut  tirer  de 
Paris  volontairement,  il  faut  l'enrégimenter;  mais  il  faut  v laisser  tout  ce 
qui  veut  rester,  et  éteindre  insensiblement»  le  mouvement  qu'on  avait 
produit,  faire  monter  la  garde  par  la  gendarmerie,  la  garde  de  Paris  et 
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les  dépits,  cl  faire  tomber  celle  agitation  en  laissant  chacun  tranquille. 
Il  ne  fallait  faire  que  ce  qui  était  nécessaire  pour  me  donner  des  soldais 
sur  la  cote;  on  m’en  a donné,  je  ne  puis  qu’en  être  satisfait  : mais  on  a 
fait  dans  beaucoup  d autres  endroits  un  mouvement  qui  était  inutile. 

0'njiri‘i  U inimité.  Archive,  de  l'Empire. 

15851  — AU  COMTE  FOUCHÉ, 

MINISTRE  LE  U POLICE,  À PARIS. 

, S'inriibrumi,  a't  sejiicmliiv  iK»m». 

J approuve  fort  le  parti  que  vous  avez  pris  de  défendre  à l'abbé  Kravs- 
sinous  de  continuer  ses  conférences.  Je  vous. ai  déjà  écrit  que  mon  inten- 
tion était  de  ne  souffrir  aucune  réunion.  Je  veux,  la  religion  citez  moi. 
mais  je  n'ai  envie  de  convertir  personne.  Je  viens  d'effacer  du  budget  des 
cultes  les  fonds  que  j'avais  accordés  pour  les  missions  étrangères.  Ecrivez 
aux  préfets,  commissaires  généraux  de  police  et  même  aux  commandants 
de  la  gendarmerie . île  veiller  à ce  qu'on  ne  prêche  en  France  ailleurs  que 
dans  les  églises,  et  qu’il  n'y  ait  que  les  curés,  chanoines  et  prédicateurs 
appelés  par  les  curés  avec  l'autorisation  de  l'évêque  qui  aient  celle  fa- 
culté. Mais  je  ne  veuxjii  affiliés  à des  associations,  ni  missionnaires,  ni 
prédicateurs  errants  dans  mes  étals.  Voyez  le  ministre  des  cultes  |amr 
que  les  missionnaires  soient  placés  comme  curés  et  desservants  dans  les 
paroisses. 

IPiprto  U nuit  n b Archive*  do  l’Empiir. 

15855.  — AU  COMTE  DE  UCÉl’ÈDE, 

liMKO  CNOCELIM  l>E  1.4  LKtilOff  It’ilOYmH , 4 PARIS. 

Scliirnbrunn , a 4 spjMriiilirp  1^09. 

Vous  recevrez  le  décret  pur  lequel  j'ai  institué  l'ordre  des  Trois-Toi- 
sons  d'or.  Jusqu'à  ce  que  j'aie  organisé  cet  Ordre,  mon  intention  est  que 
vous  remplissiez  les  fonctions  de  chancelier  de  la  même  manière  que  vous 
remplissez  celles  de  grand  chancelier  de  la  Légion  d'honneur.  En  consé- 
quence. vous  prendrez  possession  des  revenus  que  nous  attacherons  à 
l'ordre  des  Trois-Toisons  d'or.  Vous  ferez  faire  les  décorations  confor- 
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ménient  a»  modèle,  et  vous  ferez  enliu  pour  col  Ordre  loul  ce  que  vous 
faites  eu  votre  qualité  de  grand  chancelier  de  la  Légion  d 'honneur. 

I)  ;,prv*  la  minute  Archive*  «le  L Empire. 

15858.  — \ ÉLISA  NAPOLÉON,  GRANDE-Dl  GHESSE  DE  TOSCANE, 

À FLORENCE. 

Sfhirnbrunh . «4  septembre  1809. 

Ma  Sœur,  vous  m’écrivez  directement  pour  des  nominations  à faire  en 
Toscane.  Il  Tant  que  vous  vous  adressiez  aux  ministres  que  ces  objets  con- 
cernent. Nous  pouvez  me  recommander  les  sujets  que  vous  jugerez  les 
plus  dignes  de  mon  choix,  mais  je  ne  puis  nommer  que  sur  la  présen- 
tation des  ministres.  En  vous  adressant  à eux  et  eu  leur  faisant  connaître 
votre  opinion  sur  les  candidats  que  vous  proposerez,  ils  ne  manqueront 
pas  de  mentionner  sur  leurs  rapports  qu'ils  ont  été  recommandés  par 
vous,  et  les  choses  marcheront  selon  les  règles. 

D’ajvm  la  minute.  Archive*  de  l'Empire. 

15857.  — A L'IMPÉRATRICE  JOSÉPHINE, 

À LA  MUNAISON. 

Sclmmbmnn,  o 5 «•pteaibn*  1809. 

■ J m reçu  la  lettre.  Ne  te  lie  pas,  et  je  le  conseille  de  le  bien  garder 
la  nuit;  car  une  des  prochaines  lu  entendras  grand  bruit. 

Ma  santé  est  bonne;  je  ne  Sais  ce  que  l’on  débite,  je  ne  me  suis  jamais 
mieux  porté  depuis  bien  des  années;  Corvisart  ne  m'était  point  utile. 

\dieu.  mon  amie.  Tout  va  ici  fort  bien.  Tout  à toi. 

Napoléon. 

Extrait  «le»  IjtUrti  à*  .Vapo/con  à Joâryhiur,  rtc. 

15858.—  DÉCRET. 

Srlicenbruon , a5  wpli'iabrv  18(19. 

Article  I".  Au  lô  décembre,  nos  ministres  de  la  guerre,  de  la  ma- 
rine et  de  1 intérieur  nous  présenteront  un  projet  complet  pour  In  défense 
de  I Escaut,  cl  qui  satisfasse  aux  propositions  ci-après. 

75. 


1 


Y- 


Digitized  by  Google 


Â9ii  LORRKSI’ON  U ANGE  DE  NAPOLEON  I".  — IHU9. 

S i".  Place  et  port  d'Asvehs.  — i”  Etablir  « Anvers  un  chantier  de 
construction  capable  de  contenir  à la  fois  douze  vaisseaux  de  guerre  en 
construction. 

a”  Y creuser  un  bassin  capable  de  contenir  trente  vaisseaux  de 
guerre. 

3°  Avoir  un  port  ou  une  rade  couverte  par  les  remparts,  capable  de 
contenir  au  mouillage  trente  vaisseaux  de  guerre,  ne  dépassant  pas  le 
village  d'Austruvveel  et  le  moulin  à papier  en  aval  de  la  rivière,  et  s'éten- 
dant en  amont  aussi  loin  qu'il  sera  nécessaire  pour  remplir  ce  but. 

V Nettoyer,  relever  et  perfectionner  l'enceinte  actuelle  d’Anvers,  de 
manière  que  cette  place  puisse  soutenir  un  siège  en  règle  et  qu'elle  ail 
toute  la  force  d’une  fortification  permanente  et  soignée. 

a"  Maintenir  par  des  forts,  des  camps  retranchés  et  des  inonda- 
tions, l’ennemi  à 1,800  toises  des  chantiers  et  de  Ions  les  points  de  la 
rade. 

Ii“  Prolonger  les  inondations  jusqu'au  fort  de  Rath,  s'il  est  possible, 
et  les  soutenir,  sur  toutes  les  digues,  par  des  forts. 

7°  Construire  sur  la  rive  gauche  une  place  indépendante  de  celle  de 
la  rive  droite  et  battant  la  gorge  de  celle-ci. 

Dans  cette  seconde  place  seraient  réunis  les  casernes  de  la  garnison, 
l'arsenal  des  troupes  de  terre  et  les  magasins  à poudre,  ainsi  que  les 
principaux  magasins  de  l'armée. 

Ladite  place  serait  couverte  par  des  inondations  et  soutenue  par  des 
loris  qui  assureraient  sa  Communication  avec  llruxelles  et  (îand 

i>  a.  Dépexsr  iis  l.»  hivk  U, miche,  — 8“  Mettre  dans  la  meilleure  situa- 
tion le  fort  impérial  de  l'ile  de  Cadzand. 

9"  Rétablir  la  plaee  de  I Ecluse  et  assurer  sa'  communication  avec  l ile 
de  Cadzand. 

i o“  Remettre  en  étal  la  place  du  Sas-de-Caod  et  le  fort  Philippine. 

i i"  Construire  à Terneuse  un  fort  pareil  à celui  de  l’ile  de  Cadzand. 

i a“  Assurer  la  communication  du  fort  de  Terneuse  avec  le  fort  Phi- 
lippine par  la  construction  d'un  ouvrage  placé  vis-à-vis  ce  dernier  fort 
dans  l’ile  d'Axel. 
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i 3"  ((établir  la  place  de  Hnlsl,  en  assurunt  par  mi  ouvrage  sa  com- 
nmniralion  avec  l'ile  dAxel. 

i 4*  Construire  il  reniliourliure  de  la  rivière  de  llulst  un  fort  cor- 
respondant avec  celui  de  lialh. 

!»  3.  Df.fexsk  dk  i.»  hivk  iiboitk.  — là”  ((établir  Elessi  ligue , et  assu- 
rer en  tout  temps  le  passage  de  l'ile  de  Sud-lievelaml  dans  l'ile  de  \\  al- 
elieren. 

i (i°  Etablir  dans  l'ile  de  Sud-Kexelaiid  un  fort  croisant  ses  l'euv  avil- 
ie Tort  de  Ternense. 

1 7"  Klablir  sur  la  rive  gauche  du  canal  de  Herg-op-Zuom  un  fort 
correspondant  avec  le  tort  de  lialli  et  roininuniipiuiit  par  un  pont,  de 
manière  que  ces  deux  loris  lassent  un  tout. 

i X“  Défendre  le  canal  de  llcrg-op  Zoom  à llatli. 

i g*  En  lin  donner  à Berg-op-Zuom  la  propriété  d'avoir  toujours  un 
point  de  son  système  sur  l’ile  de  Sud-lteveland. 

Akt.  2.  Dans  lesdits  projets,  tous  les  emplacements  nécessaires  à 
Anvers  pour  la  marine  et  la  terre  seront  désignés:  les  devis  en  gros  des 
ouvrages  seront  déterminés.  Les  ministres  de  la  guerre  et  de  la  marine 
nommeront  à cet  effet  une  commission,  .qui  sera  chargée,  sous  la  di- 
rection du  premier  inspecteur  du  génie,  de  ces  travaux  importants.  Les 
pians  détailleront  les  localités;  les  cotes  de  nivellement  > seront  indi- 
quées, ainsi  que  les  sondes  de  l'Escaut  et  de  ses  divers  embranchements 
sur  l'Ecluse,  sur  le  Sas-de-(iand,  sur  le  canal  de  Berg-op-Zoom , sur  le 
Sloe,  etc.  de  manière  que  l’ensemble  du  mémoire  et  des  plans  puisse  jus- 
tifier. expliquer  et  lever  les  dillicultés  que  pourrait  présenter  le  projet. 

NvroLÉox. 

D q*rès  U cofte  Ik-pAI  de  la  gnerr* 


15859.  — NOTES  POUR  LE  MINISTRE  l)E  LA  GIERI1E'. 

Srhrrnhnmn.  *5  iwptcmfire  i#oy. 

Anvers  n était  qu'un  aiseri.il  île  construction  ; il  est  devenu  aujourd'hui 

‘ f.o  minute  de  cette  pièce  porto  eu  litre  : au  decret  du  tô  *>pleiiikre  i #09  sur  la  di-Frnsu 

* Notes  dictées  par  l'Empereur.  pour  «Wre  annevW  de  l'Escaut.  * 
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un  port  maritime  d'armement  et  d'expédition.  Li  s ennemis  chcrclieronl 
donc  constamment  à détruire  mes  établissements  d'Anvers.  Il  faut  donc 
sérieusement  s'occuper  de  les  protéger  d’une  manière  relative  à leur 
importance.  J ai  aujourd'hui  dix  vaisseaux  à Anvers,  j'en  aurai  bientôt 
trente:  ce  sera  véritablement  mon  principal  arsenal. 

Dkkexse  di  Fl. El ve.  — Des  vaisseaux  de  guerre  ne  peuvent  se  présen- 
ter devant  Anvers  qu  en  traversant  I Kscnut.  Ils  peuvent  le  traverser  entre 
Flessingue  et  File  de  C.adzund  ou  entre  Itammekens  et  l'ile  de  Sud-Ileve- 
liind ; car  il  parait  que  des  vaisseaux  de  ligne  sont  entrés,  celle  Fois-ci. 
dans  l'Escaut  parcelle  passe.  La  première  de  toutes  les  opérations  est  donc 
d'être  mailre  absolu  de  ces  deux  passes. 

L'Ile  de  C.viizvxu.  — On  a -déjà  tracé  tleux  batteries  dans  File  de  Cad- 
zand.  On  a,  je  crois,  adopté  deux  loris  permanents.  Perfectionner  ces 
Forts,  v établir  un  réduit  casemate  contenant  un  magasin  à poudre  et  les 
autres  magasins  indispensables:  couvrir  ces  Forts  par  une  inondation, 
assurer  leur  communication  avec  la  place  de  l'Ecluse;  Fortifier  l’Ecluse 
comme  place  de  deuxième  ligne;  établir  un  pont  sur  pilotis  et  une  tète 
de  pont  vis-à-vis  l'Ecluse,  de  sorte  qu'il  soit  facile,  en  tout  temps,  de  ve- 
nir au  secours  des  forts  établis  dans  l'ile  de  Cadzand  : alors  l'Ecluse  sera 
la  place  de  dépôt  et  le  point  d'appui  de  la  défense  de  l'ile  de  (iadzand. 
et.  ces  trois  points  occupés,  cette  de  sera  à l’abri  de  toute  attaque. 

Lii.e  de  Walciierex:  — L'important,  pour  l'ile  de  Walrheren,  c'est 
d'avoir  à Flcssinguc  des  batteries  qui  se  croisent  avec  celles  de  l'ile  de 
Eadznnd.  Mais  il  faut  aussi  établir  un  système  qui  communique  de  Fles- 
singue  avec  liammekens,  et  construire  une  place  sur  le  Sloe.  afin  que, 
dans  aucun  cas,  on  ne  puisse  isoler  File  de  Walrheren  de  celle  de  Sud- 
lleveland.  Mais  il  Faut  que  File  do  YValcheren  rentre  en  notre  pouvoir, 
pour  qu’on  puisse  déterminer  ce  qu'il  convient  de  faire.  La  place  située 
sur  le  Sloe  rendra  impossible  le  passage  du  canal,  qui  est  extrêmement 
étroit.  Les  batteries  de  Flcssinguc  et  de  File  de  (ladzand  rendront  diffi- 
cile le  passage  de  I ennemi  exposé  au  Feu  de  ces  deux  batteries.  En  outre, 
différentes  batteries  peuvent  être  établies  sur  le  Snd-licveland  pour  battre 
les  vaisseaux  qui  auraient  dépassé  Flcssinguc.  Mais  la  première  véritable 
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barrière  d'Anvers  doit  être  le  fort  de  Rntli  el  un  autre  fort  vis-à-vis  l'em- 
bouchure. de  la  rivière  de  Hulst.  ^ 

/Vernière  barrière,  i.b  fort  de  Hvth.  — Le  fort  de  Iiatli  doit  communi- 
quer avec  le  fort  de  la  rive  gauche  du  canal  de  Borg-op-Zoom  par  un 
pont  couvert  de  retranchements  el  d inondations,  de  sorte  ipi'il  soit  im- 
possible à l'ennemi  d'isoler  le  fort  de  [luth  du  continent.  Une  centaine  de 
petites  honrlics  à feu  doivent  être  mises  en  liai lerie>  tant  dans  ces  ouvrages 
ipie  dans  les  forts  qui  assureront  la  communication.  Ces  forts  devront 
être  disposés  de  manière  à ne  pas  être  à plus  de  600  toises  les  uns  des 
autres;  ce  qui.  favorisé  par  le  fort  de  la  rive  gauche,  rendra  celte  bar- 
rière infranchissable. 

Deuxième  barrière , Lti.ko  et  Liefeexsiioee. — Lille  el  le  fort  Liefhens- 
lioch  forment  naturellement  la  seconde  barrière,  line  centaine  de  bourbes 
à feu  dans  ces  deux  forts,  telles  qu’elles  s\  trouvent  aujourd’hui,  sont 
plus  que  sullisanles;  niais  il  faut  que,  dans  l'un  et  l'autre,  des  casemates 
à l'abri  de  la  bombe  soient  construites,  surtout  pour  les  poudres  el  les 
magasins. 

Troisième  barrière , forts,  est  vr.  ides  et  cnvixEs  febvivxt  u fout  v 
t.soo  toises  n'AvvKRs. — Mais  la  troisième  et  réelle  barrière  d'Anvers 
doit  être  deux  forts  situés  sur  la  rive  droite  el  sur  la.  rive  gauche,  a 
i.-ioo  ou  i,üon  toises  du  rempart  d’Anvers,  et  qui  aient  une  communi- 
cation assurée  parles  inondations  avec  le  rempart  et  la  Tele-do-Klandre. 
Ces  forts  doivent  être  tellement  liés  par  d'autres  forts  et  par  les  Inonda- 
tions. qu’il  soit  impossible  de  les  isoler  de  la  place:  là  doit  être  placée 
une  double  chaîne  soutenue  par  des  pilotis  et  fcnuanl  le  port.  Ces  forts 
doivent  pouvoir  contenir  chacun  une  centaine  de  bouches  à feu. 

De  ces  trois  obstacles,  un  seul  est  suflisanl  pour  arrêter  l'ennemi  le 
plus  audacieux.  Mais  supposer  qu'un  ennemi  raisonnable  puisse  entrer 
dans  I Ksrnul  sans  s'emparer  d’une  des  deux  rives  serait  une  folie. 

Défexse  nu  i.v  rive  OAitJiK.  — Supposons  donc  que  l'ennemi  veuille 
opérer  par  la  rive  gauche:  l’ile  de  Codzand  el  le  fort  de  l'Kcluse  lui  op- 
poseront un  premier  obstacle  qu  il  sera  longtemps  à franchir.  Après  I île 
de  Cadzaml,  nous  trouvons  l'ile  d'Axel,  où  est  la  batterie  de  Teriveusc. 
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Terneuse  doit  être  un  fort  capable  de  soutenir  un  siège:  l’ile  d’Axel  doit 
qaoir  pour  défense  le  Sas-dn-Gand  et  le  fort  Philippine.  Vis-à-vis  le 
fort  Philippine . il  doit  y avoir  un  autre  fort  qui  assure  constamment 
la  communication  de  Philippine  avec  Pile  d’Axel.  Enfin,  entre  l’ile  d’Axel 
et  la  Téte-de-Flandre,  il  est  convenable  de  rétablir  la  place  de  Hulst; 
on  lui  donnera  la  propriété  d’avoir  aussi  iiiip  télé  de  pont  dans  Pile 
d’Axel. 

Enfin,  si  l'ennemi  avait  franchi  tous  ces  obstacles,  il  arriverait  devant 
\nvers,  où  la  Téte-de-Flandre.  qui  doit  être  considérablement  augmen- 
tée, soutiendrait  une  inondation  de  9,000  toises. 

L’ennemi,  pour  arrivera  Anvers  sous  la  protection  de  la  mer.  devrait 
donc  s’emparer  de  Pile  de  Gadzand,  de  Pile  d’Axel,  des  forts  qui  les  dé- 
fendent, et  ensuite  n'en  serait  pas  plus  avancé,  puisqu'il  rencontrerait  la 
barrière  de  Lillo  et  de  Liefkenshoek , et  enfin  la  troisième  et  véritable 
barrière  d’Anvers.  Nous  avons  déjà  fait  connaître  que  notre  intention 
était  d’agrandir  considérablement  la  Téte-de-Flandre  et  d’y  comprendre 
tout  le  coude  que  forme  la  riv  ière.  Il  y avait  autrefois  deux  forts  parallèles. 
Tout  ce  coude  de  la  rivière  doit  être  occupé  par  l'inondation  cl  par  des 
forts  qui  la  soutiennent. 

L’ennemi,  une  fois  rnaitre  de  la  rive  gauche,  pourrait  passer  l'Escaut 
et  le  Rupel  et  venir  se  placer  devant  la  citadelle.  Il  est  convenable  que, 
dans  cette  hypothèse,  la  citadelle  soit  couverte,  par  une  inondation  et  par 
un  autre  fort . à nue  étendue  telle  que  trente  vaisseaux  puissent  v mouiller 
à failli  ; car  on  m’assure  que,  dans  la  situation  actuelle,  la  rivière  ne  peut 
contenir  au  mouillage  que  douze  vaisseaux.  Ainsi,  pour  assurer  la  défense 
de  cette  partie  d’Anvers,  il  faut  reconnaître  la  distance  nécessaire  pour 
trente  vaisseaux,  et  planter  là  le  premier  jalon  pour  les  travaux  du  fort 
et  de  l'inondation.  Ces  loris  ne  doivent  pas  être  considérables:  l’ennemi 
qui  viendrait  là  aurait  peu  de  moyens  à opposer  aux  obstacles  les  plus 
légers. 

Dékkxsk  dk  u rivk  droits.  — Parlons  de  l’attaque  de  la  rive  droite, 
celle  que  l’ennemi  a faite;  c’est  la  véritable. 

L'eiuiemi  a pu  se  rendre  à file  de  Sud-Beveland  sans  prendre  Fies- 
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singue;  mais  s'il  existe  une  place  sur  le  Slue,  il  devra  s'en  emparer  au- 
paravant. 

Il  ne  s'emparera  jamais  du  fort  de  lintli  sans  s'emparer  du  canal  de 
Berg-op-Zoom;  mais  il  est  nécessaire  que  Berg-op-Zooin  ait  une  tête  de 
pont  sur  l ile  de  Sud-Beveland. 

I,es  choses  ainsi  arrangées,  le  premier  obstacle  est  le  canal  de  Berg-op- 
Zoom.  Il  faudrait  couvrir  cette  ligue  d'inondations  et  d’ouvrages,  de  ma- 
nière qu'une  année  de  médiocre  consistance  pût  s'y  appuyer.  L'ennemi 
ne  pourrait  pas  passer  le  canal  sans  laisser  une  armée  devant  Berg-op- 
Zoom,  surtout  si  une  télé  de  pont  considérable  permettait  à la  garnison 
de  Berg-op-Zoom  de  déboucher  dans  le  Sud-Beveland. 

Une  fois  que  l'ennemi  aurait  passé  le  canal  de  Berg-op-Zoom.  il  in- 
vestirait Lillo. 

Si  l inondation  de  Lillo  peut  se  lier  avec  Anvers,  et  que  l'ennemi  ne 
puisse  couper  celte  communication  sans  de  grands  travaux,  la  place  en 
acquerra  plus  de  moyens  de  défense. 

Si  enfin  Lillo  est  pris,  et  que  l'ennemi  puisse  remonterjusqu'aux  deux 
forts  dont  on  a parlé  plus  liant,  ces  forts  lui  offriront  une  barrière  in- 
franchissable. 

Attaque  pah  u Meuse.  — Il  est  une  quatrième  manière  d attaquer  An- 
vers : ce  serait  de  débarquer  par  lu  Meuse  et  de  se  porlerdrnit  sur  Anvers, 
Mais  alors  l'ennemi  aurait  à passer  entre  les  places  de  Berg-op-Zoom  et 
de  Breda,  qui  ne  sont  qu'à  huit  lieues  de  distance,  pour  arriver  devant 
une  place  immense  comme  Anvers,  sans  le  secours  de  sa  marine,  avec 
ses  canons,  ses  munitions  et  tout  l'attirail  d'un  siège. 

dépendant  cette  observation  est  bonne  à faire  pour  faire  sentir  que. 
dans  tous  les  cas.  il  n'y  aura  de  sûreté  que  quand  Anvers  sera  mis  en  état 
de  soutenir  un  siège  et  de  renfermer  dans  ses  murailles  ab.ooo  hommes 
de  troupes,  tant  bonnes  que  mauvaises,  qui  attendront  là  l'occasion  d'en 
battre  le  triple  ou  le  quadruple. 

Nous  avons  parlé  des  ouvrages  de  lu  rive  gauche  ou  Tête-de-Flandre; 
d'immenses  inondations  doivent  les  protéger. 

La  rive  droite  se  divise  en  trois  parties  : la  gauche,  qui  est  susceptible 

7r> 


Digitized  by  Google 


KOÎ 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".  — 1809. 


d'inondation:  la  droite,  (|iii  en  est  également  susceptible . et  le  centre, 
qui  n’est  pas  susceptible  d’inondation. 

Il  importe  donc  d’établir  un  projet  qui  couvre  celle  immense  enceinte 
par  des  forts  et  tienne  l’ennemi  constamment  éloigné  de  1,800  toises 
de  la  place. 

lUsi'Mé.  — Fortifier  l’Ecluse,  les  forts  de  l’ile  de  Cadzand,  le  Sas-de- 
Liand,  le  fort  Philippine,  le  fort  Tcrneuse,  la  place  de  Hulsl;  avoir  des 
télés  de  pont,  de  l’Ecluse  dans  file  de  Endzaml,  du  fort  Philippine  dans 
l'ile  d’Axel,  et  de  la  place  de  Hulsl  dans  file  d'Axel  : voilà  pour  la  rive 
gauche. 

Pour  la  rive  droite  : établir  par  des  forts  une  communication  assurée 
entre  l ile  de  Wajcheren  et  l’ile  de  Sud-Reveland;  faire  une  tète  de  pont 
à Berg-op-Zoom,  dans  l'ile  de  Sud-Beveland;  établir  des  forts  pour 
assurer  la  communication  du  fort  de  liath  avec  le  continent. 

Du  coté  de  la  rivière  : avoir  une  première  barrière  formée  par  les  forts 
de  Balli  et  de  l’embouchure  de  Hulsl;  avoir  une  seconde  barrière  formée 
par  les  forts  Lillo  et  Liefkenshoek  ; enfin  en  avoir  une  troisième  formée 
par  les  deux  forts  projetés  à i ,ôoo  toises  d’Anvers. 

Un  officier  du  génie  d'un  mérite  distingué  doit  être  chargé  de  faire  ces 
projets,  île  faire  les  rectifications  des  caries,  de  faire  faire  toutes  les  sondes, 
et  enfin  de  présenter  un  travail  complet. 

r>’a(ir*«  la  Archive#  du  t'Kmpirr 

15860.  - AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D*HH\KBOURG, 

AiniSTRK  DK  J,A  *.l. KIIHK,  À PARIS. 

$cli<rnl>ninn,  3 à MMiIcnitir*  1H09. 

J'ai  reçu  le  plan  du  nouveau  fort  de  l'ile  du  Cadzaud,  et  je  ne  puis 
qu’être  extrêmement  mécontent  de  ce  que  le  génie  a si  peu  fait.  J'avais 
prescrit  que  ce  fort  lût  eu  état  pour  la  fin  de  juillet. 

Il  me  semble  nécessaire  d'ajouter  à ce  fort  deux  ouvrages  sur  la  digue, 
à peu  près  pareils  à ceux  que  j'ai  tracés,  en  aval  et  en  amont,  à une  cen- 
taine de  toises  de  la  place.  Le  but  de  ces  deux  ouvrages  sera  de  contenir 
chacun  une  batterie  de  six  pièces  de  canon  qui  buttent  la  rivière,  et  de 
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contenir  d’autres  pièces  qui  flanquent  tout  le  front  et  empêchent  de  s'ap- 
procher pour  prendre  des  revers  sur  les  bastions.  Je  crois  assez  nécessaire 
de  pincer  une  demi-lune  sur  le  front  vis-à-vis.  et  surtout  de  se  ménager 
des  inondations  tout  autour.  Il  est  fort  important  de  pousser  vivement 
ces  travaux,  afin  qu'ils  soient  en  état  l'année  prochaine. 

Vous  voyez  combien  le  génie  est  coupable  de  n'avoir  pas  fait  les  tra- 
vaux de  la  batterie  de  Nulle  à Flessingue.  S’il  les  eût  faits,  peut-être  que 
Flessingue  ne  serait  pas  pris. 

Vous  avez  vu  dans  ma  lettre  que  je  demande  la  démolition  du  châ- 
teau de  (iaud.  Pour  le  rétablir,  il  faudrait  un  million,  et  ce  serait  un 
million  mal  employé.  Je  désire  donc  qu’on  démolisse  ce  château  et  qu'on 
le  vende. 

Le  simple  aspect  du  plan  ne  me  laisse  pas  voir  eu  quelle  situation  se 
trouve  l’Ecluse.  Je  vous  ai  fait  connaître  la  propriété  (pie  je  désirais 
qu'on  donnât  à cette  place. 

Je  désire  aussi  avoir  les  sondes  du  canal  de  l’Écluse,  ainsi  que  celles 
du  canal  du  Sas-de-(îand.  * 

Les  travaux  à faire  à (Mende  sur  la  rive  droite  et  pour  couvrir  l’écluse 
de  chasse  me  paraissent  indispensables.  Je  pense  de  même  relativement 
au  fort  à établir  pour  couvrir  l’écluse  de  Slyckens;  mais,  aucun  mémoire 
ne  se  trouvant  à la  suite  du  plan  qui  m'est  présenté,  je  ne  puis  pas  avoir 
une  idée  nette  de  ce  qu'on  veut  faire. 

Voici  les' idées  que  me  fait  noilre  le  plan  d'Anvers  : 

Je  vois,  du  cûté  d’un  endroit  qu’on  appelle  Dam,  des  maisons  qui 
sont  au-dessus  de  l'inondation.  Si  l'ennemi  occupait  ces  maisons,  il  se- 
rait à 600  toises  de  la  rivière.  Il  devient  donc  indispensable  de  faire, 
à 3oo  toises  en  avant  de  cet  endroit  appelé  Dam,  un  fort  qui  soit  à 
1,300  toises  de  la  rivière,  dans  la  plus  courte  direction.  Ce  fort  soutien- 
dra les  deux  inondations  et  interceptera  bien  le  chemin  de  Itreda. 

Je  vois  après,  sur  la  roule  de  Turnhoul,  un  grand  village  qu'il  me 
semble  également  important  d’occuper,  à la  tète,  par  un  fort  qui  éloi- 
gnera également  l'ennemi  de  1 ,5oo  toises  de  la  rivière. 

Enfin  vient  la  partie  faible,  depuis  la  lunette  33  jusqu'à  la  lunette  36, 
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i‘n  âvHDl  de  la  citadelle.  Col  espaça  a Goo  toises.  Je  suppose  que  relie 
anuée  la  lunette  E sera  achevée;  elle  parait  fort  importante;  mais  cette 
lunette  E « est  qu'à  Goo  toises  des  chantiers.  Il  parait  donc  que  trois  loris 
liés  entre  eux  par  un  fossé  et  des  retranchements  en  forme  de  camp  re- 
tranché, et  appuyant  leur  gauche  à la  Iroisièmc.iuondalion  et  leur  droite 
à la  quatrième,  sont  indispensables.  Celle  télé  de  camp  retranché  peut 
avoir  1,600  toises  de  front  et  8 ou  goo  toises  de  perpendiculaire,  de- 
puis la  lunette  E.  Ce  sera  là  un  bel  emplacement  pour  contenir  la  gar- 
nison. Il  faut  un  plan  beaucoup  plus  étendu  que  celui  qu'on  m'a  remis, 
et  fait  avec  des  cotes  de  nivellement,  pour  qu’on  puisse  se  faire  à cet 
égard  une  idée  précise.  Mais  tout  cela  ne  doit  pas  être  Irès-roùlcux.  Ou 
peut  faire  ces  ouvrages  en  terre,  sur  un  bel  échantillon,  et  les  flanquer 
par  des  pâtés  placés  dans  les  inondations.  Lu  lunette  E,  la  citadelle  et 
la  place  formeraient  le  réduit  du  camp  retranché. 

Du  coté  de  Dam,  l’inondation  laisse  à découvert  une  presqu’île;  peut- 
être  la  un  camp  retranché  serait-il  utile. 

On  un'  met  sous  les  yeux  un  autre  plan,  celui  des  inondations,  que 
vous  m'avez  envoyé  il  y a quelque  temps.  Il  en  résulte  que  l'inondation 
d'Anvers  irait  jusqu'à  3,000  toises  des  chantiers  du  càté  de  Malines.  et 
qu'il  faudrait  un  ouvrage  pour  lier  ces  inondations  avec  la  citadelle:  que 
le  pays  qui  ne  peut  pas  être  inondé,  entre  la  quatrième  et  la  troisième 
inondation,  pourrait  former  un  camp  retranché  tle  1,600  toises  à 3,000 
toises  de  front;  qu’enlin  l'inondation  irait  jusqu'à  Lillo:  qu'il  11e  sera 
donc  question  que  d'établir  autant  de  forts  qu'il  y a de  digues,  afin  de 
défendre  l'inondation;  qu'un  fort  en  avant  d'Austruweel  et  un  autre  vis- 
à-vis,  à 1,000  toises  de  la  lunette  qui  est  à l'extrémité  de  la  Tèle-de- 
Flandre,  rempliraient  mon  but,  qui  est  d’établir  là  i’estacade  et  de  fer- 
mer le  port. 

Ainsi  les  projets  qu'on  doit  me  présenter  se  réduisent  : en  ouvrages  en 
terre,  à des  retranchements  protégés  par  les  inondations,  et  en  ouvrages 
permanents,  à nettoyer  les  ouvrages  avancés  de  la  place,  et  surtout  à 
faire  des  ouvrages  pareils  à la  lunette  E,  qui  lie  la  citadelle  à la  place, 
de  manière  que,  le  camp  retranché  enlevé  et  les  inondations  saignées  ou 
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passées  sur  la  glace,  la  place  offre  encore  une  grande  résistance  comme 
place  de  guerre. 

Il  faut  que  le  général  Dejean  s'occupe  sérieusement  d'Anvers;  qu’il  y 
fasse,  s’il  est  nécessaire,  un  voyage,  et  qu’il  se  concerte  avec  la  marine. 

J'ai  pris  là-dessus  un  décret  qui  vous  servira  de  règle. 

Napoléon. 

0‘aprè*  la  fOfii*.  Mftôt  du  U gtKW, 

15861. — AU  COMTE  DE  CHAMPAGNY, 

MINISTRE  DES  DELATIONS  EXTÉRIEURES , À A1.TENBL  Rlj. 

Scliopnltrunn , «6  wptnnlir* 

Monsieur  de  Champagnv,  vous  trouverez  ci-jointe  l’analyse  de  ma  con- 
versation avec  M.  de  Bubna1.  Je  vous  l'envoie  pour  qu’à  tout  événement 
elle  vous  serve  de  règle. 

Envoyez  à M.  de  Gallo  une  copie  de  ma  déclaration  aux  Américains’. 
Je  pense  même  qu'il  n'y  a pas  d’inconvénient  à la  faire  imprimer  dans  /c 
Moniteur;  c’est  le  moment  favorable;  envoyoz-la  donc  par  le  courrier  de 
demain  à M.  Marct,  qui  l'enverra  nu  Moniteur. 

Napoléon. 

D'ajwè*  l'nnginiil.  Arrliirra  d#*  affaire»  étrangère*. 

1586*2.  — AU  COMTE  DE  CHAMPAGNY. 

MINISTRE  DES  ABLATIONS  EXTÉRIEURES , À ALTENBl RG. 

Sclia**ihnitin,  al*  nrpU-nibr**  1809. 

Monsieur  de  Champagny,  après  avoir  longtemps  réllécbi  sur  la  situa- 
tion des  trois  villes  de  Hambourg,  Lubeck  et  Brème,  il  me  semble  qu’il 
n’y  a rien  de  plus  avantageux  pour  la  France  que  de  laisser  ces  villes 
Villes  impériales.  Les  donner  à la  Hollande,  ce  serait  une  chose  préju- 
diciable à leurs  intérêts.  Il  en  serait  de  même  de  les  réunir  à la  VVest- 
plialie.  Je  serai  bien  plus  le  maître  de  ces  villes  lorsque  je  les  aurai  sous 
mon  autorité  immédiate. 

Je  désire  donc  que  M.  Heinhacd , mon  ministre  plénipotentiaire  à Cas- 

1 Voir  la  page  07».  * Voir  la  note  de  la  page  438. 
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sel,  se  rende  à Hambourg  et  me  présente,  de  concert  avec  M.  Bourrienne 
et  sans  que  cela  transpire  dans  le  public,  i"  un  projet  de  constitution; 
•!'*  les  moyens  d'exécution.  Toutes  les  relations  que  ces  villes  avaient  avec 
l'Empire  germanique,  soit  dans  leurs  armes,  soit  de  toute  autre  ma- 
nière, on  doit  les  établir  avec  l'Empire  français.  Elles  ne  doivent  avoir 
tle  relations  extérieures  qu'avec  la  France,  et  elles  auront  un  ministre  à 
Paris  pour  suivre  leurs  alTaircs.  Elles  auront  une  force  armée  pour  dé- 
fendre le  pa\s;  les  grades  supérieurs  seront  à ma  nomination,  comme 
Protecteur.  Enfin  je  désire  avoir  l'autorité,  soit  sur  la  police  et  la  direc- 
tion de  ces  villes,  soit  de  tonte  autre  manière  qui  serait  jugée  conve- 
nable. J'ai  déjà  les  postes.  Je  désire  aussi  un  hommage  de  souveraineté, 
tel,  par  exemple,  que  Ja  nomination  du  bourgmestre  sur  une  liste  triple 
formée  par  les  Etats,  ou  toute  autre  chose  de  même  nature.  Vous  ferez 
entendre  à M.  Reinhard  que  je  le  charge  de  cette  mission,  parce  que 
je  ne  veux  pas  de  ces  tripotages  d'argent  qui  déshonorent  les  gouver- 
nements. Il  peut  quitter  (’.assel  pour  une  quinzaine  de  jours,  sous  pré- 
texte de  santé  ou  sous  tout  autre  prétexte.  Si  un  petit  accroissement  de 
territoire  est  indispensable  à ces  villes,  je  ne  me  refuserai  point  à le  leur 
accorder.  11  faut  aussi  qu’elles  fournissent  un  contingent  à la  Confédé- 
ration. Il  est  nécessaire  que,  peu  de  temps  après  la  paix,  toute  l'Alle- 
magne soit  organisée  et  que  tout  sorte  du  provisoire.  Il  me  semble  que 
cette  aiïaire  est  celle  qui  demande  le  plus  de  préparatifs.  Comme  Protec- 
teur, je  veux  aussi  avoir  le  droit  de  donner  des  exe quatur  aux  consuls 
étrangère,  de  manière  à pouvoir  les  ôter,  si  cela  est  nécessaire.  Je  veux 
également  pouvoir  renvover  des  villes  les  étrangers  qui  seraient  suspectés 
de  tramer  des  choses  contraires  à mes  intérêts. 

Napoléox. 

Dapn*.  l ongicMkl.  Archives  de»  affaire»  étrangère*. 

15863.  — AU  COMTE  GAIDIN, 

MINISTRE  DES  FIN  VNCF.S,  À PARIS. 

Sclia'nlrrutin,  a fi  «fptanbre  t#oy. 

J'ai  reçu  votre  rapport  du  i a sur  le  parti  à prendre  sur  les  moines 
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des  étais  romains.  Voici  ma  pensée,  tant  pour  Home  que  pour  la  Tos- 
cane, le  Piémont  et  Parme  : supprimer  sans  distinction  tous  les  moines; 
ordonner  que,  à dater  de  la  publication  du  décret  qui  seru  rendu,  ils 
soient  tenus  de  quitter  ITiubit  et  le  couvent,  mendiants,  livrés  à l'ins- 
truction publique,  tous,  sous  quelque  dénomination  qu'ils  soient,  de  sorte 
qu'en  Italie  et  en  France  il  ne  reste  plus  aucun  moine.  11  faut  vendre 
leurs  maisons  et  leurs  biens;  ne  laisser  que  ceuv  du  mont  Cenis.  du 
mont  Genèvre,  du  mont  Saint-Bernard,  sur  l'Apennin,  à la  Chartreuse 
de  Florence  et  dans  quelques  localités  privilégiées. 

Préparez-moi  un  projet  de  décret  sur  ces  bases  pour  la  Toscane,  Parme 
et  le  Piémont,  afin  (pie  je  puisse  prendre  ces  mesures  à la  fois  au  pro- 
chain travail  que  je  ferai  à Paris.  Cela  décide  donc  la  question.  Je  ne 
veux  plus  voir  d'habit  de  moine,  de  couvent.  Toute  mesure  dilatoire  tend 
à les  rétablir.  Si  d'un  coup  de  massue  on  ne  détruit  pas  ces  ridicules 
institutions,  on  les  verra  renaître.  Je  ne  voudrais  pas  les  renvoyer  chez 
eux,  mais  les  attacher  à des  cures,  chapitres,  collégiales,  de  sorte  qu  ils 
eussent  tous  des  fonctions  ecclésiastiques. 

Mais  cette  secousse,  ces  changements  doivent  se  faire  à mon  prochain 
travail  à Paris,  après  la  paix  et  quand  j'aurai  de  bonnes  garnisons  à 
Florence,  Parme  et  Home.  Jusque-là,  il  ne  faut  rien  faire.  Seulement  la 
Consulte,  par  mesure  de  police,  peut  renvoyer  en  France,  en  Allemagne, 
en  Espagne,  à Naples  les  moines  étrangers  et  en  purger  Home,  sans 
mesure  générale,  mais  par  des  mesures  particulières.  Je  ne  pense  pas 
qu'il  y ait  autre  chose  à faire  qu'à  prendre  toutes  les  précautions  pour 
les  surveiller  et  attendre  le  moment  de  la  paix. 

D'aprèn  la  ennuie  Archives  de  l'Empire 

15864,  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTÉ  D’HINEBOURG, 

WmSTRI  DE  U CtlBimt,  À PARIS. 

Schountrunn,  iSvg. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  faites  connaître  au  roi  d'Espugne  que  je 
vois  avec  peine  qu'il  ait  cessé  de  faire  -travailler  au  Retiro;  que  la  poli- 
tique voulait  qu’on  travaillât  jour  et  nuit  à ces  fortifications  et  pendant 
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dix  ans;  qui;,  si  les  ouvrages  qui  avaient  été  traces  sont  finis,  il  en  fasse 
tracer  d'autres,  qui  donnent  à la  place  un  grand  relief  et  en  prolongent 
la  défense;  que  j aurais  désiré  également  qu’on  ne  cessât  pas  de  travailler 
aux  fortifications  de  Somo-Sierra , si  nécessaires  pour  protéger  la  com- 
munication avec  Aranda  et  Burgos. 

Donnez  au  maréchal  Jourdan  l'autorisation  qu'il  demande  pour  rentrer 
en  France,  et  faites  connaître  au  Hoi  que  j'ai  nommé  pour  major  général 
le  duc  de  Dalmatie  et  pour  commandant  du  a'  corps  le  général  Lu  borde. 

Si  le  prince  de  Ponle-Corva  est  en  bonne  santé  et  veut  servir,  cn- 
voyez-le  en  Catalogne  pour  commander  foules  les  troupes,  tant  celles  qui 
sont  à Barcelone  et  au  corps  du  général  Saint-Cyr  que  celles  qui  font  le 
siège  de  (lirone.  Vous  rappellerez  en  conséquence  le  duc  de  Casliglionc. 

Mandez  au  roi  d'Espagne  qu'en  nommant  le  duc  de  Dalmntie  major 
général  mon  intention  est  qu'il  ail  le  commandement  sur  tous  les  ma- 
réchaux employés  à l'armée  d'Espagne,  et  que,  si  cela  était  nécessaire, 
il  puisse  prendre  le  commandement  d'un  ou  de  deux  corps  et  se  porter 
pour  manœuvrer  contre  l’ennemi. 

Napoléos. 

U AOpîl*.  «te  U guelfe 

15865.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  IHIL  NEBOl  RC, 

MIM&TKi:  DK  LA  6UBMIS,  V PARIS. 

Srlirrnliiuun,  i G fcA'jiteii titre  iNoq. 

Mon  escadre  dans  la  rade  de  Toulon  n'est  pas  à l'abri  d'une  légère 
expédition.  Si  l'ennemi  voulait  débarquer  entre  les  Saliletles  et  Balaguier 
un  corps  de  10,000  hommes,  il  tournerait  toutes  les  batteries  de  l’Ai- 
guillette qui  défendent  la  petite  rade.  Il  est  donc  d'une  indispensable  né- 
cessité de  construire  un  fort  sur  les  hauteurs  de  l'Aiguillette.  Ordonnez 
au  génie  de  s’occuper  de  ce  travail.  Il  ne  faut  pas  un  fort  considérable; 
pourvu  que  Goo  hommes  se  trouvent  à l’abri  d'un  coup  de  main,  ce  point 
se  trouvera  suffisamment  fort.  Il  est  vrai  qu'une  pareille  expédition  sur 
Toulon  n aurait  pas  de  grands  résultats,  parce  que  I escadre  rentrerait 
dans  le  port:  cependant  je  n'en  crois  pas  moins  utile  de  s'occuper  serieu- 
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sentent  de  la  construction  de  ce  fort.  Faites-moi  connaître  la  situation 
actuelle  du  fort  de  Malltousquel , et  s’il  ne  serait  point  nécessaire  de  cons- 
truire une  autre  redoute  entre  Malbousquet  et  le  fort  Rouge,  pour  mettre 
la  darse  à l'abri  d’un  bombardement. 

D’«pr»v*  U minute.  Archive*  tfc  l'Empire. 

15866.  — Al  COMTE  FOUCHÉ, 

CM  A RG  K PAR  INTERIM  OC  PORTEFEtILLE  DE  LM.MÉlUEl'fl  , À PARIS. 

Sduenltruiiu , «C  M-jitembre  i8o{>. 

line  espèce  de  vertige  tourne  les  tètes  en  France.  Tons  les  rapports 
que  je  reçois  m’annoncent  qu’on  lève  des  gardes  nationales  en  Piémont, 
en  Languedoc,  en  Provence,  en  Dauphiné.  Que  diable  veut-on  faire  de 
tout  cela?  lorsqu'il  n’y  a pas  d’urgence,  et  que  cela  ne  puuvait  se  taire 
sans  mon  ordre!  Comme  ces  mesures  passent  le  pouvoir  ministériel, 
elles  devaient  être  autorisées  par  le  conseil  des  ministres;  on  ne  m'a 
pas  envoyé  ce  procès-verbnl.  A la  nouvelle  de  l'expédition,  j'ai  levé 
3o,ooo  gardes  nationales,  et  j’ai  désigné  les  divisions  militaires  qui  de- 
vaient les  fournir;  si  j’en  avais  voulu  partout,  je  l’aurais  dit.  Que  l'Ar- 
tois, la  Flandre,  le  Brabant,  la  Lorraine  fournissent  des  gardes  natio- 
nales pour  nrurcher  au  secours  d’Anvers,  parce  que  l'ennemi  a débarqué 
dans  l'Escaut,  on  comprend  ce  que  cela  veut  dire;  mais,  lorsqu'on  met 
en  armes  le  Piémont,  le  Languedoc,  la  Franche-Comté,  le  Dauphiné, 
ces  provinces  ne  savent  ce  qu'on  leur  demande.  Le  peuple  prend  de  l'in- 
certitude sur  le  gouvernement,  les  esprits  travaillent;  le  moindre  inci- 
dent peut  faire  naître  une  crise.  Je  ne  sais  pas  si  l'on  doit  blâmer  les 
individus  du  département  des  Forêts  qui  ont  demandé  à voir  le  décret 
qui  leur  ordonnait  de  marcher;  il  me  semble  qu'ils  avaient  ce  droit.  Aussi 
me  suis-je  empressé  d'envoyer  le  décret  pour  les  départements  que  je 
voulnis  lever.  Je  ne  sais  ce  qui  s’est  fuit  aux  environs  de  Paris;  toutes  les 
petites  communes  environnantes  montent  la  garde,  comme  pendant  la 
révolution.  Je  ne  sais  ce  qui  s’est  passé  à Paris.  Il  était  plus  simple  d'or- 
ganiser 3,ooo  hommes  pour  remplacer  la  garde  municipale  et  de  former 
deux  ou  trois  bataillons  pour  aller  à l’ennemi.  Voilà  ce  qu'il  v avait. à 
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faire  au  moment  où  je  demande  la  conscription.  Occupez-vous  de  tout 
calmer.  Parlez  de  cela  nu  conseil  des  ministres.  Comme  je  ne  suis  pas 
sur  les  lieux,  je  ne  puis  savoir  ce  qu'on  a fait.  Prenez  des  mesures  pour 
ipie  les  préfets  remettent  les  choses  dans  l'état  où  elles  étaient.  Je  ne 
veux  pus  de  gardes  nationales  autres  que  celles  que  j’ai  requises,  et,  eu  y 
pensant  mûrement,  je  ne  veux  pas  d'officiers  que  je  ne  connais  pas.  Les 
préfets,  qui  sont  des  télés  médiocres  pour  la  plupart,  sont  loin  d’avoir 
ma  confiance  pour  un  objet  de  cette  importance.  Si  les  gardes  nationales 
étaient  comme  les  gardes  d'honneur,. on  mirait  donné  au  peuple  des 
chefs  qui  auraient  mi  intérêt  différent  du  sien,  surtout  s'il  y avait  une 
crise. 

En  résumé  : que  le  ministre  de  l’intérieur  ne  sorte  pas  de  scs  aUribu- 
lions;  qu'il  ne  lasse  rien  sans  mon  ordre  s’il  n'y  a pas  urgence,  et  sans  un 
ordre  du  conseil,  s'il  y a urgence;  que  tout  rentre  à Paris  dans  l'ordre 
accoutumé;  qu’on  ne  garde  que  les  cinq  divisions  de  gardes  nationales 
des  départements  où  je  les  ai  appelées.  J'ai  ordonné  nu  ministre  de  la 
guerre  de  faire  rentrer  la  gendarmerie,  hormis  aoo  hommes.  Enfin,  si 
l’expédition  se  dirigeait  sur  Cherbourg  ou  sur  la  Hrelagne.  le  conseil 
des  ministres  ordonnerait  la  levée  dans  les  départements  environnants. 
Mais  préparer  d'avance  ne  signifie  rien;  ce  n’est  que  l'art  de  mettre  la 
Krnnce  en  combustion.  Mon  intention  est  que  qui  que  ce  soit  ne  porte 
l unilorme  d'officier  de  gnrdes  nationales,  hormis  toutefois  ceux  des  cinq 
divisions  qui  auront  été  brevetés  par  le  ministre  de  la  guerre.  J’attache  la 
plus  grande  importance  à effacer  ces  fausses  mesures  de  manière  qu  il 
nen  reste  pas  de  trace. 

J’ai  eu  la  pensée  de  former  les  cadres  des  gardes  nationales  de  France, 
d abord  pour  servir  dans  les  cas  pareils  à ceux  qui  se  sont  présentés, 
mais  surtout  pour  donner  une  direction  à l'esprit  national  dans  les  temps 
de  crise.  Je  n’ai  jugé  cette  opération  faisable  que  dans  lu  quinzième  an- 
née de  mon  règne.  J’ai  avancé  mon  système  pour  avoir  une  masse 
d hommes  attachés,  titrés,  pour  en  tirer  des  officiers. 

Faites-vous  représenter  les  circulaires  des  conseillers  d'état,  et.  sans 
réaction,  sans  commotion  nouvelle,  faites  tout  rentrer  dans  l'ordre. 
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Lorsque  Walchcren  sera  repris,  je  diminuerai  les  gardes  nationales  dans 
les  départements  mêmes  où  je  les  ni  appelées.  Tout  doit  être  effacé,  hor- 
mis les  gardes  nationales  qui  restent  sous  les  drapeaux. 

Je  recommande  surtout  que  les  mesures  qui  vont  être  prises  le  soient 
sans  publicité,  sans  trouble.  Mon  intention  est  que  les  officiers  des  cinq 
divisions  provisoirement  conservées  soient  brevetés.  Nul  ne  peut  être  olli- 
cier  en  France  sans  brevet  de  moi. 


D'npré*  U on  on  le  Archives  «te  IKrnpirr. 


15867e—  Al  VICE-AMIRAL  COMTE  DEGRÉS, 

MINISTRE  f>K  II  MAfflNE . * PARIS. 

Scbwnlirtiitii , *fi  sf|)4«‘H»l»rp  iH«g, 

Je  ne  vois  pas  pourquoi  vous  trouver  tant  de  difficultés  aux  prames 
que  je  désire  avoir  à Anvers.  Voici  mon  idée  : Anvers  a besoin  d'être  pro- 
tégé; crover-vous  «pie  six  vaisseaux  à trois  ponts  embossés  entre  l.illo  et 
Liefkenslioek . ou  entre  Terneuse  et  Sud-Bevcland,  ne  seraient  pas  d'un 
merveilleux  effet?  Mais  res  vaisseaux  tirent  trop  d'eau,  seraient  trop  gênés 
«buis  leurs  mouvements  et  sont  trop  précieux.  Eh  bien,  je  voudrais  les 
remplacer  par  six  prames  «pii  non -seulement  ne  craignissent  ni  la  I i'//r- 
de-lJnrin  ni  {(Man,  mais  qui  pussent  se  battre  corps  à corps  avec  eux  pI 
avoir  d immenses  avantages  dans  le  genre  de  guerre  «pie  je  vais  em- 
ployer. 

Pour  lutter  contre  un  vaisseau  A trois  ponts,  il  faut  un  vaisseau  à trois 
pouls  ; mon  bâtiment  y équivaudrait.  Je  ne  veux  l’embosscr  que  dans  l«*s 
points  île  l'Escaut  où  il  v a moins  «le  dix  pieds  d'eau  et  où  il  sera  im- 
possible à une  frégate  et  à lin  vaisseau  de  7 A de  s'en  approcher  à portée 
de  lusil.  Vous  sentez  que  les  sloops,  bricks,  corvettes,  cutters,  bâtiments 
légers  seraient  écrasés  par  celte  machine,  lin  vaisseau  de  7 A lire  vingt 
pieits  d’eau  et  pur  conséquent  li  en  approchera  que  d'une  encablure;  il 
sera  écrasé.  Ainsi  ma  prame  aura  l'avantage  sur  toutes  les  Hottes  pos- 
sibles anglaises.  Ln  vaisseau  à trois  ponts  en  approcherait-il  mieux?  Elle 
n'aura  rien  à craindre.  L avantage  d'un  trois-ponts  consiste  dans  la  rapi- 
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dilé  de  ses  évolutions;  le  mien  ne  peut  évoluer  ni  virer;  niais  le  vaisseau 
à trois  ponts  aura  beau  manœuvrer  et  virer  comme  il  voudra,  ne  pou- 
vant approcher  de  deux  encablures  du  mien,  il  ne  pourra  rien  contre  lui. 

Je  suppose  actuellement  mon  escadre  mouillée  entre  F'Iessingue  et  Ter- 
neuse.  Sera-ce  donc  un  petit  avantage  que  sa  ligne  d'embossage  soit  flan- 
quée par  de  pareils  bâtiments?  Croyes-vous  que  des  prarnes,  placées  sur 
le  banc  de  Flessingue  ou  de  File  de  Cadzand  et  entourées  d une  trentaine 
de  chaloupes  et  d'une  dizaine  de  caïques,  ne  rendront  pas  impossible  le 
passage  de  l'Escaut?  Cela  a d'autant  moins  d'inconvénient  qu'uu  bout 
de  six  heures  la  prame  n'a  qu'à  lever  son  ancre  et  elle  va  où  elle  veut; 
elle  monte  et  descend  avec  la  marée:  elle  n’a  pas  de  navigation,  a de 
très-petites  mâtures  et  donne  par  conséquent  peu  de  prise  aux  boulets. 
C’est,  en  un  mot,  une  grosse  batterie  flottante. 

Si  on  juge  qu'une  batterie  de  80  soit  suflisanle  pourra  bâtiment,  parce 
que  dans  l'Escaut  il  ne  peut  entrer  de  trois-ponts  et  que  cela  coûte  moins, 
je  n’y  vois  pas  d'inconvénient.  C’est  donc,  en  un  mol,  une  batterie  sic  Mo, 
"d'un  échantillon  plus  fort,  la  mâture  plus  petite,  ne  portant  que  quinze 
jours  de  vivres,  ne  tirant  au  plus  que  huit  pieds  d'eau  et  destinée  à être 
toujours  placée  sur  des  fonds  où  un  vaisseau  de  ligne  ne  peut  la  choquer. 
Ce  vaisseau  ne  doit  pas  me  coûter  300,000  francs,  puisqu'il  n’entre  dans 
sa  construction  que  des  bois  droits;  qu'il  sullit  de  lui  donner  la  capacité 
nécessaire  pour  recevoir  les  batteries;  qu’il  n'y  faut  point  d'emplacement 
pour  les  vivres  et  l’eau,  et  qu'enfin,  étant  plus  petit,  pour  avoir  la  résis- 
tance d'un  80,  des  mâts  de  France,  des  mâtures  légères  doivent  sullire. 
indépendamment,  il  aura  l'avantage  d'épargner  mes  vaisseaux.  Il  est  fâ- 
cheux que,  depuis  qu'il  est  reconnu  que  l'ile  d’Aix  est  accessible  à l'en- 
nemi. ou  li  ait  pas  construit  deux  bâtiments  sur  ce  modèle  pour  protéger 
mon  escadre,  quoiqu'il  y ail,  je  l'avoue,  plus  de  difficultés  à cause  des 
tempêtes,  etc.  mais  ici  où  il  y a un  courant  et  un  contre-courant  cons- 
tants, cela  n’offre  pas  de  dillicullé. 

Occupez-vous  de  cette  idée  cl  des  moyens  de  la  réaliser. 

L'Escaut  devant  avoir  bien tAt  trente  vaisseaux  de  ligne,  et  le  scrupule 
qu'on  avait  sur  ce  fleuve  détruit,  Anvers  devenant  un  port  d'armement . 
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il  est  évident  que  de  pareils  bâtiments  nie  sont  nécessaires  pour  rester 
constamment  maître  de  celle  rivière. 

On  peut  encore  étudier  les  précautions  à prendre  pour  que  l'abordage 
de  ces  bâtiments  soit  le  plus  dillicile  possible,  pour  les  défendre  des  obus 
et  pour  que  les  canonniers  y soient  plus  à l’abri  que  dans  un  vaisseau  de 
guerre. 

Aucun  fort  n'est  possible  entre  Flessingue  et  Cadzand.  (le  serait  jeter 
■10  millions  à la  mer.  Ces  forts  me  sont  inutiles,  car  avec  ces  prames 
j'aurai  des  forts  mobiles  plus  avantageux.  Il  me  faudrait  aussi  avoir  des 
bombardes  construites  île  même,  portant  quinze  à seize  mortiers.  [)e  pareils 
bâtiments,  embossés  dans  un  lieu  où  il  n'y  a pas  d'eau  et  jetant  douze  ou 
quinze  bombes  à la  fois,  seraient  d'un  grand  résultat.  Je  me  servirais 
aussi  de  ces  bâtiments  11e  tirant  pas  dix  pieds  d'eau  dans  les  canaux  de 
l'Escaut,  et  partout  ils  me  porteront  des  forts;  en  un  mot,  c’est  le  fort 
de  Montalembert  rendu  mobile. 

S'ils  pouvaient  être  construits  promptement,  ils  me  serviraient  à re- 
prendre Walcheren.  Je  les  embosseruis  entre  le  Sloe  et  Sud-Hevcland  ; 
mais  je  regarde  comme  une  folie  que  les  Anglais  veuillent  sérieusement 
garder  Pile  de  Walcberen. 

Il  faudrait  d’abord  construire  un  modèle;  on  le  mettrait  à l’eau,  et 
I expérience  indiquerait  les  modifications  à y faire,  pour  ensuite  en  cons- 
truire plusieurs. 

Pour  pousser  l’examen  de  celle  question  jusqu'au  point  où  il  peut  aller, 
je  désirerais  que  vous  me  fissiez  rédiger  un  mémoire  qui  me  lït  connaître 
la  limite  qu'on  peut  atteindre.  Serait-il  possible  de  faire  un  bâtiment  qui 
eut  cent  pièces  de  canon  de  chaque  côté  et  ne  tirât  que  dix  pieds  d’eau? 
Et  si  les  ingénieurs  le  croient  possible,  il  faut  aller  jusqu'à  lu  limite.  Pour- 
rait-on en  faire  un  de  trois  cents  pièces  de  canon?  Il  me  semble  que 
dans  un  vaisseau  la  plus  grande  partie  est  sons  l'eau,  ce  qui  est  néces- 
saire pour  donner  de  la  marche  au  vaisseau.  Il  n'y  a ici  sous  l'eau  que  l'in- 
dispensable pour  porter  le  poids.  Dans  les  vaisseaux  aussi  ou  a besoin 
d’une  cale  pour  mettre  I eau  et  les  vivres.  Ici  il  ne  faut  que  le  quinzième 
de  la  place  qu'on  réserve  dans  les  vaisseaux  pour  l'eau  et  les  vivres. 
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Quant  à les  faire  descendre  d'Anvers  à Flessinguc  et  remonter  de 
Flessingue  à Anvers,  il  me  semble  que  cela  ne  peut  avoir  de  diHicullé, 
soit  en  remorquant  le  bâtiment,  soit  en  se  servant  de  corps-morts,  si  cela 
est  nécessaire,  et  en  se  servant  de  la  marre.  Et  si,  (tardes  raisons  que  je 
ne  connais  (tas.  il  est  impossible  de  faire  un  batiment  de  80,  quel  en 
serait  le  minimum?  Peut-on  faire  une  batterie  de  quarante  pièces  de 
canon?  etc. 

P'appM  la  minute  Archive»  île  lEmpir* 

\:>m.  Al  VICE-AMIRAL  COMTE  DKCRKS, 

MIMSTRP.  h».  Ll  MARIN»;,  S PARIS. 

Srlnrnbninn , *6  «rplvntlm'  iRoi». 

Envoyer  quelques  vivres  et  de  petits  secours  à lu  Guadeloupe  est  une 
operation  d aucun  résultat.  II  faut  envover  à la  Guadeloupe  une  expédi- 
tion snllisante  (tour  reprendre  file  des  Saintes.  J'ai  ’à  cet  effet  désigné, 
depuis  les  premiers  jours  d août.  Uocheforl  (tour  point  tle  départ.  J'estime 
qu'il  faut  cinq  vaisseaux  de  ligne,  une  Irégate  et  une  ou  deux  petites  cor- 
vettes. J'ai  à Itoeliefnrl  1.70(1  matelots  en  rade:  j'en  ai  700  sur  les  bâ- 
tjments  portés  connue  ebargés  de  la  protection  de  ces  côtes:  cela  fait 
donc  9/100  matelots:-  j en  al  Goo  à Nantes,  en  rade,  et  3oo  employés 
à la  protection  de  la  côte:  cela  fait  donc  3,3oo  matelots.  J'ai  à llorileaux 
1 Go  matelots  en  rade  et  4ôo  employés  à la  protection  de  la  côte:  j en 
ai  900  à Hayon  ne;  cela  me  fait  plus  de  A, 000  matelots.  Cependant  cinq 
vaisseaux  et  une  frégate  ne  me  feront  que  9.000  matelots,  au  (dus 
3,000.  Je  (mis  donc,  avec  les  A.oou  matelots  que  j'ai,  armer  cinq  vais- 
seaux en  guerre,  armer  même  les  plus  mauvais  en  Hôte,  qu'on  laisserait 
à la  Guadeloupe.  Ainsi  j aurais  une  expédition  de  cinq  vaisseaux,  d’une 
frégate  et  d'une  ou  deux  corvettes  ou  bricks,  d'une  ou  deux  grosses  Hôtes, 
soit  qu'on  prit  un  vaisseau  de  guerre,  soit  les  deux  llôtesqui  sont  à Nantes. 
Celte  expédition  pourrait  porter  3, 000  hommes  de  bonnes  troupes:  elle 
arriverait  droit  sur  les  Saintes,  s'en  emparerait,  jetterait  ses  3, 000  hommes 
dnns  la  colonie,  y laisserait  ses  deux  Hôtes  ou  son  vaisseau  armé  en  Hôte, 
qui  seraient  bondés  de  denrées:  après  quoi,  l'escadre  continuerait  son 
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mouvement  pour  regagner  les  cotes  de  France.  La  colonie  de  la  Guade- 
loupe, recrutée  de  bonnes  troupes,  aurait  B à 6,000  hommes;  les  An- 
glais ne  pourraient  la  prendre  qu'avec  une  immense  expédition,  et  alors 
celte  colonie  serait  sauvée.  Tout  est  prêt  à llochefort;  désignez  les  vais- 
seaux et  orgauisez  celle  expédition  promptement.  Les  vaisseaux  n'auront 
pas  besoin  daller  en  rade;  ils  partiront  du  bas  de  la  rivière. 

L'expédition  de  Càvcune  peut  partir  de  Lorient,  où  j’ai  deux  vaisseaux 
et  deux  ou  trois  corvettes  ou  bricks.  1 .son  hommes  doivent  être  siiflisanls 
pour  reprendre  Cayenne;  on  les  y laisserait.  Vous  y laisseriez  également 
les  bâtiments,  corvettes  ou  bricks  rpie  vous  feriez  construire  à cet  effet. 

Les  deux  vaisseaux  qne  j’ai  à Cherbourg  et  la  frégate  seraient  chargés 
de  ravitailler  l'ile  de  France,  de  faire  lever  la  croisière  que  les  Anglais 
mit  l'habitude  de  tenir  là.  qui  est  inférieure  ordinairement  ù deux  vais- 
seaux, de  porter  du  secours- à la  colonie  et  de  rester  à la  disposition  du 
commandant  pour  croiser  et  faire  du  mal  aux  Anglais. 

La  division  qui  partira  de  Cherbourg  pourrait  être  composée  de  deux 
vaisseaux,  de  trois  frégates  et  de  deux  ou  trois  bricks,  et  détacherait  en 
route  deux  frégates  et  les  petits  bâtiments  pour  reprendre  le  Sénégnl. 

Par  ce  moyen,  j'aurai  repris  mes  colonies. 

• tuant  à l’idée  de  faire  venir  des  équipages  d’Anvers,  c’est  une  idée 
folle.  J'ai  besoin  de  ma  flotte  pour  reprendre  Flossingue,  et  je  désirerais 
même  que  ma  flotte  partit  d’Anvers  par  un  temps  fait  et  se  rendit  à 
Toulon. 

L escadre  qui  aurait  été  ravitailler  la  Guadeloupe  aurait  ordre  positif 
de  rentrer  dans  la  Méditerranée. 

Quant  à.  San-DomingO,  il  a été  pris.  Les  nouvelles  d’Angleterre  du  10 
nous  font  connaître  la  capitulation.  Celte  brave  garnison  s'est  défendue 
bien  des  années,  et,  si  on  y avait  envoyé  un  vaisseau,  deux  frégates  et 
fioo  hommes,  on  aurait  sauvé  celte  importante  colonie. 

Le  Sénégal  a été  pris  par  100  hommes  de  l’ile  de  Corée.  Il  parait 
qu  il  n’a  jamais  été  ravitaillé. 


D*apr*»U  minute  Ardtivcf  H<*  1‘EropÀnr 
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I.Ï8G9.  — AU  COMTE  DA  RL'. 

UlTEVBtKT  ClMlUI.  DE  LWBVÉK  D’iLLOUGM,  i VIEMC. 

Sdwriilsnuin , «6  M?|>lrmlMr  i8oçj. 

Monsieur  Daru,  je  vous  ai  déjà  fait  connaître  i]ti'il  fallait  faire  un  ap- 
provisionnement de  siège  à Klagenfurt.  Non-seulement  vous  n'avez  donné 
aucun  ordre,  mais  le  commissaire  des  guerres  de  Grætz  s'y  oppose.  Pre- 
nez les  mesures  les  plus  promptes,  et  faites-moi  un  rapport  sur  la  ma- 
nière dont  le  service  se  fait  dans  cette  place.  Des  approvisionnements 
n'v  sont  pas  formés;  le  soldat  n'a  pas  de  vin,  et  le  pain  est  mauvais.  Le 
soldat  souffre  par  lu  faute  de  l'intendant  et  du  commissaire  des  guerres. 
Pourquoi  ne  profite-t-on  pas  du  moment  où  Trieste  n'est  pas  bloqué 
pour  transporter  les  marchandises  à Venise?  Faites  partir  sur-le-champ 
des  ordres  pour  qu'au  i"  octobre  les  marchandises  que  l'on  a saisies  à 
Trieste  soient  embarquées  et  transportées  à Venise  dans  des  magasins 
à mon  compte.  Faites  mettre  à la  disposition  du  vice-roi  une  somme  de 
100,000  florins  pour  frais  déxpédiliou  de  courriers  et  autres  dépenses 
extraordinaires  et  secrètes. 

Napoléüv 

ll'ii prés  In  eopir  r-mm.  |>»c  M le  ronjU»  (toril. 

15870.  — AIJ  GÉNÉRAL  COMTE  DE  LA  RIBOISIËRE, 

C41WVAMMNT  lAARTILLEIIIE  de  LMRMKF.  D'ALLEMAGNE,  À VIENNE. 

SchtiMilirunn.,  *(>  aeptfuibrv  i8uy. 

Monsieur  le  Général  la  Itiboisière,  le  iH  septembre  il  n'y  avait  au- 
cune pièce  arrivée  de  Lavbach  à Klagenfurt;  il  ri’y  avait  pas  de  poudre; 

I artillerie  de  cette  plaec  était  dans  le  plus  mauvais  étal.  Il  n'y  avait  que 
deux  pièces  de  i a , quatre  de  6,  deux  de  3,  un  obusier,  1,000  cartouches 
d'infanterie  et  3o  canonniers.  Cependant  celte  place  peut  être  assiégée 
d'un  moment  à l'autre.  Faites-moi  connaître  les  mesures  que  vous  avez 
prises  et  qui  me  tranquillisent  sur  la  situation  de  cette  place. 

Pourquoi  laissez-vous  à Trieste  as.ooo  fusils,  1,000  sabres,  t.qoo  gi- 
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bernes,  i.floo  ceinturons,  etc.?  et  pourquoi  ne  faites-vous  pas  évacuer 
tout  cela  sùr  Palmanova? 

' Nvpolbox. 

D'après  l'original  tamia,  par  M.  le  comte  de  la  Riboisièrr. 

15871.  — AU  MARÉCHAL  SOI  LT,  DLC  DK  DALMATIK, 

COKM ANImXT  l.'AKMKK  DR  PORTUGAL,  À PLASENCIt. 

Sclicmbnino,  *fi  wplnnlirv  1809. 

Mon  Cousin,  j'ai  été  mécontent  de  votre  conduite.  Mon  mécontentement 
est  fondé  sur  cette  phrase  de  la  circulaire  de  votre  chef  d'état-major  : r Le 
duc  de  Dalmatie  serait  prié  de  prendre  les  rênes  du  gouvernement,  de 
représenter  le  souverain  et  de  se  revêtir  de  toutes  les  attributions  de  l'au- 
torité suprême,  le  peuple  promettant  et  jurant  de  lui  être  fidèle,  de  le 
soutenir  et  de  le  défendre  aux  dépens  de  la  vie  et  de  la  fortune  contre 
tout  opposant  et  envers  même  les  insurgés  des  autres  provinces  jusqu'à 
l’entière  soumission  du  royaume.  . . s C’eût  été  un  crime  qui  m’oû|  obligé, 
quelque  attachement  que  je  vous  porte,  à vous  considérer  comme  criminel 
de  lèse-majesté  et  coupable  d'avoir  attenté  à mon  autorité,  si  vous  vous 
fussiez  attribué  le  pouvoir  suprême  de  votre  propre  mouvement.  Com- 
ment auriez-vous  oublié  que  le  pouvoir  que  vous  exerciez  sur  les  Portu- 
gais dérivait  du  commandement  que  je  vous  ai  confié  et  non  du  jeu  des 
passions  et  de  l'intrigue?  Comment,  avec  les  talents  que  vous  avez:  auriez- 
vous  pu  penser  que  je  consentisse  jamais  à vous  laisser  exercer  aucune 
autorité,  saus  que  vous  la  tinssiez  de  moi?  Il  y a dans  cela  un  oubli  des 
principes,  une  méconnaissance  de  mon  caractère  et  des  sentiments  et  de 
l'orgueil  de  la  uation,  que  je  ne  puis  concilier  avec  l'opinion  que  j'ai  de 
vous.  C'est  avec  ces  fausses  démarches  que  le  mécontentement  s'est  accru, 
et  qu'on  a pensé  que  vous  travailliez  pour  vous  et  non  pour  moi  et  pour 
la  France.  Vous  avez  sapé  le  fondement  de  votre  autorité,  car  il  serait 
difficile  de  dire  si.  après  la  circulaire  émanée  de  vous,  un  Français  qui 
eut  cessé  de  vous  obéir  eût  été  coupable. 

Dans  votre  expédition,  j'ai  été  fûché  de  vous  voir  vous  eufourner  sur 
Oporto  sans  avoir  détruit  la  Ftomana,  de  vous  voir  rester  si  longtemps  à 
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Oporlo  sans  rouvrir  vos  communications  avec  Zamnra,  marcher  sur  Lis- 
bonne ou  prendre  un  parti  quelconque.  J’ai  vu  avec  peine  que  vous  vous 
fussiez  laissé  surprendre  à Oporto,  et  que  mon  armée,  sans  combattre, 
se  fût  sauvée  presque  sans  artillerie  et  sans  bagages. 

Toutefois,  après  avoir  longtemps  hésité  sur  le  parti  que  je  devais  prendre, 
l'attachement  que  j’ai  pour  vous  et  le  souvenir  des  services  que  vous 
m'avez  rendus  à Austerlitz  et  dans  d’autres  circonstances  m'ont  décidé  : 
j’oublie  le  passé,  j'espère  qu'il  vous  servira  de  règle;  et  je  vous  confie  le 
poste  de  major  général  de  mon  armée  d'Espagne.  Le  Roi  n'avanl  pas 
l'expérience  de  la  guerre,  mon  intention  est  que,  jusqu’à  mon  arrivée, 
vous  me  répondiez  des  événements.  Je  veux  moi-même  entrer  le  plus  tût 
possible  à Lisbonne. 

D'apre*  la  annule.  ArcbiiM  d»-  l'Empire. 

15872.  — AU  COMTE  DK  CHAMPAGNY, 

NIMSTRR  DES  RELATIONS  EXTERIEURES , À ALTKNBl  R«. 

Sdurubninii , *7  s**p<»*ml»tv  1809,  dem  brun.**  âpre*  niidi. 

Monsieur  de  Champagny,  je  désire  qu'une  heure  après  la  réception 
du  présent  courrier  vous  partiez  pour  vous  rendre  près  de  moi.  Vous 
laisserez  un  de  vos  secrétaires  comme  chargé  d'affaires  à Altenburg,  et 
vous  ferez  connaître  à M.  île  Nugent  que,  voulant  profiter  du  moment  où 
M.  de  Mettemich  est  près  de  son  maître,  vous  vous  rendez  à \ienne 
pour  vous  aboucher  avec  moi.  Apportez  avec  vous  les  papiers  qui  vous 
sont  le  plus  nécessaires,  et  faites-vous  suivre  par  les  personnes  dont  vous 
pouvez  avoir  le  plus  besoin,  et  laissez  seulement  à Altenburg  un  de  vos 
secrétaires  et  une  partie  de  votre  maison. 

• Napoléov. 

D'après  l'angmal.  Arrime»  de»  ndaire*  élmn(t*re». 

16873.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  O’Hl  NEBOURG, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE . À PARIS. 

.Srlwroboinn,  *7  «rptvmUrr  iHihj. 

Je  m'empresse  de  vous  faire  connaître  que  - la  cour  de  Dotis  parait 
enfin  avoir  adopté  mes  bases. 
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Le  prince  de  Liechtenstein  est  arrivé  ici.  et  la  paiv  peut  être  signée 
dans  peu  de  jours.  Mon  intention  est  que  ceci  reste  secret.  Je  n'en  écris 
qu’à  vous,  alin  que,  s’il  y a des  troupes  en  marche  pour  l’armée,  vous 
puissiez  les  arrêter,  telles  que  la  cavalerie  qui  était  au  Nord  et  que  je 
dirigeais  sur  Hanovre.  Vous  pouvez  la  diriger  sur  Paris,  ainsi  que  ce  qui 
existe  dans  les  dépôts:  car  mou  intention  est  de  faire  iilcr  tout  cela  du 
côté  de  l’Espagne,  pour  en  finir  promptement  de  ce  côté. 

S’il  y avait  des  convois  de  poudre,  de  boulets,  etc.  arrètez-les  à l'en- 
droit où  ils  se  trouvent. 

D'npré*  U minute  Archive»  de  l'Empire. 

15874.  — AL  COMTE  FOUCHÉ, 

cutsct  u>  ivnÎRiv  m numsiu.i.e  ai  rivTitiirn,  * nais. 

SdKcnbrunn.  17  «?|>lMfii4v  1 Soc, 

Le  bureau  chargé  des  affaires  du  commerce  au  ministère  de  l'intérieur 
ne  fait  rien  pour  le  commerce  de  la  France.  Témoignez-lui-en  mon  mé- 
contentement. Si  ce  bureau  avait  fait  son  devoir,  il  aurait  profité  de  mon 
entrée  à tienne  pour  engager  les  négociants  et  les  fabricants  à exporter 
des  draps,  porcelaines  et  autres  marchandises  qui  payent  des  droits  con- 
sidérables en  Autriche.  Les  draps  seuls  payent  60  pour  1 oo.  Je  les  aurais 
comme  de  raison  exemptés  de  payer  ces  droits,  et  j'aurais  bondé  les  ma- 
gasins de  Vienne.  Mais  ce  bureau  ne  pense  et  ne  fait  rien.  Vojez  ce  qu’il 
est  encore  possible  de  faire. 

D'tfirè»  U mmut*  Archivo»  de  Himptr*. 


15875.  — AL'  PRINCE  CAMBACÉRÈS. 

ARCHM'.IUACRUKR  DF.  L'KSPIflK,  \ PillIS. 

Scbirnbrunn , a K «-plmnbrat  1809. 

Mon  Cousin,  je  reçois  votre  lettre  du  a*  avec  la  démission  de  M.  Cre- 
let.  Tout  ce  que  demande  M.  Cretet  lui  sera  accordé.  Il  aura  le  titre  de 
ministre  d'étal;  il  sera  admis  au  Conseil,  et,  de  plus,  aussitôt  que  je  le 
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verrai  un  peu  rétabli,  je  lui  conCenii  la  surintendance  des  bâtiments  de 
la  couronne. 

Napoléon. 

D'apré»  U copie  cumin.  par  M.  k doc  Am  f.ambawrfo 

15876.  — AU  GÉNÉRAI,  CLARKE.  COMTE  DHUNEBOI  RG. 

.MINISTRE  DE  LA  GUERRE,  À PARIS. 

Sclueubrurm , a S septembre  <809. 

Vous  témoignerez  mon  mécontentement  au  général  Morand  sur  sa 
conduite,  qui  est  devenue  abusive  et  tyrannique.  Je  lui  ai  confié  le  com- 
mandement de  la  Corse  avec  des  pouvoirs  extraordinaires  pour  y main- 
tenir la  tranquillité , et  non  pour  en  inquiéter  les  bons  citoyens.  Vous  lui 
ferez  connaître  qu’il  n'a  point  le  droit  d’empêcher  aucun  bon  citoyen  de 
l'ile  de  Corse  de  se  rendre  en  France  et  de  porter  ses  doléances  au  Gou- 
vernement ; que  c’est  abuser  étrangement  des  droits  que  je  lui  ai  donnés; 
que  je  veux  espérer  qu’il  changera  et  (pie  je  ne  serai  pas  obligé  de  mé- 
connaître les  services  qu'il  a rendus  il  v a plusieurs  années.  Qu’il  se  con- 
duise comme  dans  les  premiers  temps  de  son  commandement  et  que 
l'exercice  du  pouvoir  ne  le  rende  pas  tyrannique;  ses  mesures  sont  vexa- 
loires.  Il  ne  connaît  pas  l’esprit  du  pays;  il  faut  le  mener  avec  fermeté, 
mais  non  le  traiter  arbitrairement.  La  supposition  d'une  conspiration 
pour  livrer  la  ville  d'Ajaccio  aux  Anglais  est  pitoyable  et  ridicule. 

D'aprfe  la  minute  Archives  de  l' Empire . 


15877. — AU  COMTE  GAUDIN, 

MINISTRE  DES  FINANCES , k PARI». 

JvrWtibrnnti . 48  sejil-rnbre  18(19. 

Je  suis  extrêmement  mécontent  de  la  conduite  des  administrateurs  des 
postes.  Cela  m'a  déterminé  à prendre  un  décret  pour  leur  ùter  la  fran- 
chise des  lettres.  Les  correspondances  des  conspirateurs  et  des  ennemis 
de  l'état  passent  sous  le  couvert  de  ces  administrateurs.  Une  correspon- 
dance de  cagols.  de  Bordeaux  à Paris,  se  fait  sous  le  couvert  du  sieur 
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Auguié.  S'il  m’arrive  encore  des  plaintes  sur  des  objets  de  cette  nature, 
je  changerai  l'administration  des  postes  et  je  ne  laisserai  que  le  directeur. 
Veillez  à ce  que  la  franchise  que  nous  laissons  à ce  dernier  ne  donne  lieu 
à aucun  abus. 

D’aprài  ta  miimt*.  Archive*  de  l'Empire. 


15878.  — AU  COMTE  FOUCHÉ, 

CHARGÉ  PAR  INTÉRIM  I>1  PORTKFEUII.LK  IlE  L'INTÉRIM  R,  À P IRIS. 

Scbirnbronn,  a8  a^plrmlir»  1809. 

Je  vous  envoie  une  sentence  de  la  cour  spéciale  d'Ajaccio,  une  lettre 
du  général  Morand  et  plusieurs  autres  lettres.  J'ordonne  an  sénateur 
Casabianca  de  se  rendre  en  Corse.  Je  ne  puis  me  dissimuler  que  le  géuéral 
Morand  abuse  de  son  autorité.  J ai  l'opinion  de  dix  ou  douze  hommes  de 
ma  connaissance.  Corses  réfugiés, exaltes  et  très-ennemis  des  Anglais,  el 
qui  certifient  que  cette  conspiration  est  absolument  une  fable.  Je  vois  que 
le  général  Morand  relient  au  Fiumorbo  soixante  personnes,  qu’il  tyran- 
nise le  pays,  qu'il  refuse  des  passe-ports  pour  France,  etc.  Ecrivez  aux 
préfets  qu'ils  aient  à vous  faire  connaître  ce  qui  se  passe  daus  le  pays, 
et  au  général  Morand  qu'il  n’a  |>as  le  droit  d'empécher  des  Corses  de 
passer  en  France,  surtout  lorsqu'ils  ont  des  plaintes  à porter.  Causez 
avec  le  sénateur  Casabianca.  Depuis  deux  ans,  il  111e  semble  que  le  gé- 
néral Morand  a outré  ses  principes  de  gouvernement,  et,  au  lien  d'être 
ferme,  est  arbitraire  el  tyrannique.  Je  vous  renvoie  cette  affaire  du  Fiu- 
morbo, où  il  m’a  arrêté  une  centaine  d'individus.  Tâchez  de  nouer 
quelque  correspondance  en  Corse,  et  faites  arrêter  ceux  qui  sont  soup- 
çonnés d'être  les  auteurs  de  tout  cela. 

Lancez  un  mandat  d arrêt  contre  le  nommé  Mazel,  ancien  chanoine 
de  Mende,  qui  a été  compromis  dans  la  conspiration  de  Raireuth  et  qui 
est  aujourd'hui  en  Corse  précepteur  des  enfants  du  général  Morand,  et 
contre  un  nommé  lionhomine,  officier  dans  les  troupes  corses,  qui  vient 
d'arriver  à Livourne.  Décernez  des  mandats  d'arrêt,  aux  termes  de  la  Cons- 
titution, contre  ces  deux  individus,  qui  sont  ceux  qui  troublent  la  Corse. 
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supposent  des  conspirations  où  il  n'y  en  a point  et  nuisent  à la  trau- 
quillité. 

r>’*prv*  U minute,  Archive»  de  l'Empire. 

15879.  — Al  COMTE  CASABIANCA* 

siImtel  n , À PARIS. 

Srli<mhriinn , *8  wplembre  i8o<j. 

Monsieur  le  Comte  Casabinnca,  nous  désirons  que  vous  vous  rendiez 
sans  délai  dans  votre  sénalorerie,  que  vous  visitiez  les  départements  du 
Golo  et  du  Liamone,  et  particulièrement  les  villes  de  Bastia . Calvi,  Ajac- 
cio, Sartene,  Corte,  lionilacio.  et  que  vous  soyez  de  retour  à Paris  dans 
le  courant  de  janvier. 

Votre  mission . comme  celle  des  sénateurs  dans  leurs  sénatorcries,  doit 
être  toute  d'observation.  Vous  vous  environnerez,  pendant  votre  séjour, 
des  fonctionnaires  publics  et  des  personnes  les  plus  considérables  du 
pars.  Leurs  communications  avec  vous  auront  l’effet  de  répandre  le  véri- 
table esprit  du  Gouvernement  et  de  faire  parvenir  à votre  connaissance 
les  observations,  tant  sur  les  hommes  que  sur  les  choses,  dont  il  impor- 
terait au  bien  de  notre  service  que  nous  fussions  informé. 

Vous  porterez  une  attention  particulière,  niais  secrète,  sur  la  conduite 
du  général  Morand.  Nous  lui  avons  confié  le  commandement  de  la  Corse 
pour  qu’il  l'administre  avec  fermeté,  et  non  avec  tyrannie.  Nous  appre- 
nons qu'il  refuse  des  passe-ports  à des  citoyens  et  qu'il  se  permet  des 
actes  abusifs. 

Nous  vous  autorisons  à nous  écrire  directement  de  tous  les  chefs-lieux 
où  vous  irez,  pour  nous  communiquer  vos  observations  et  les  renseigne- 
ments que  vous  aurez  recueillis. 

Vous  ferez  néanmoins  un  rapport  général,  que  vous  nous  remettrez  à 
votre  retour,  et  qui  comprendra,  non-seulement  un  compte  rendu  sur  la 
situation  du  pays,  mais  aussi  les  observations  que  vous  croirez  devoir 
nous  présenter,  tant  sur  les  fonctionnaires  publics  actuels  et  les  hommes 
dignes  d'être  appelés  à des  fonctions  publiques  que  sur  les  parties  de 
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l'administration  qui  pourraient  être  en  souffrance  et  qui  exigeraient  ou 
des  encouragements  ou  des  modifications. 

Nous  avons  donné  des  ordres  à no»  ministres  de  l’intérieur  et  de  la 
guerre  pour  que  vous  soyez  reçu  et  traité  comme  le  sont  les  sénateurs 
voyageant  dans  leurs  sénatoreries,  et  à notre  ministre  de  la  marine  afin 
qu’il  fasse  fournir  à Toulon  une  corvette  pour  vous  porter  en  Corse. 

Nous  avons  le  droit.  Monsieur  le  Comte  Casablanca,  de  compter  sur 
votre  zèle,  lorsque  nous  voulons  recevoir  de  vous  des  informations  utiles 
aux  intérêts  de  l'état  et  au  bien-être  de  nos  peuples. 

Napoléon. 

D’après  l'original  romm.  par  II.  la  comte  Cuabunu. 

15880.  - AU  PRINCE  CAMBACÉRÈS, 

ARCHICHANCELIER  DE  L’EMI'IIIE , A PARIS. 

Scbaribrunn.  «9  sr-plembrr  iHog. 

Le  mémoire  que  vous  m'avez  envoyé  sur  les  expropriations  administra- 
tives ne  traite  pas  la  question  avec  assez  d'étendue.  Vous  trouverez  ci- 
jointe  mon  opinion,  rédigée  en  forme  de  projet,  pour  être  envoyée  au 
Conseil  d'état. 

PROJET  SUR  LES  EXPROPRIATIONS  POUR  CAUSE  D'UTILITÉ  PUBLIQUE. 

D'abord  on  doit  définir  quelles  sont  les  formes  qui  constatent  futilité 
publique.  Il  faudrait  que  ce  fut  un  sénalus-consulte.  une  loi  ou  un  dé- 
cret délibéré  en  Conseil  d'état.  S'il  prend  fantaisie  à un  préfet  d'augmen- 
ter d une  aile  ou  d'un  jardin  la  préfecture,  1a  prison  ou  l'hôpital , ce  ne 
doit  pas  être  une  raison  pour  exproprier  aucun  citoyen;  il  faut  qu'un  acte 
de  l'autorité  supérieure  dise  que  cela  est  utile,  et  que,  eu  conséquence, 
les  propriétaires  seront  tenus  de  faire  la  cession  de  leur  propriété  moyen- 
nant les  formes  voulues  par  les  lois  et  usages.  Ainsi  le' Conseil  seul  au- 
rait le  droit  de  déclarer  les  travaux  qui  seraient  dans  le  cas  de  jouir  de 
ce  privilège. 

Cela  une  fois  posé,  le  préfet  ferait  connaître  au  propriétaire  qu'il  doit 
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céder  sa  maison  ou  son  champ.  Celui-ci  y consentirai!  ou  n’y  consenti- 
rait pas. 

S'il  y consentait  et  qu’on  fût  d'accord  sur  le  prix,  l’expropriation  au- 
rait lieu  par  un  acte  en  la  forme  ordinaire,  passé  par-devant  notaire  ou, 
si  l’on  veut,  au  secrétariat  de  la  préfecture,  et  signé  par  le  cessionnaire. 
Gel  acte,'  que  je  considère  comme  un  acte  ordinaire,  serait  justiciable 
des  tribunaux;  et,  comme  les  tribunaux  ne  pourraient  pas  faire  saisir  le 
préfet  par  corps  ni  dans  ses  biens  pour  la  non-exécution  du  contrai,  il 
faudrait  que.  le  propriétaire  venant  à n ôtre  pas  payé,  l’affaire  fût  plai- 
dée  à l'audience;  que  le  procureur  impérial  y fût  interpellé  de  dire  pour- 
quoi le  pavement  n u pas  eu  lieu;  que  celui-ci,  avant  demandé  trois  ou 
quatre  jours  pour  répondre,  s'étant  concerté  dans  l'intervalle  avec  le 
préfet  cl  ayant  ensuite  répondu,  le  juge,  nu  lieu  d’ordonner  la  saisie  du 
préfet  dans  ses  biens  ou  dans  sa  personne,  pût  conclure  à ce  que  référé 
en  fût  fait  au  grand  juge  ministre  de  la  justice,  pour  soumettre  à Sa  Ma- 
jesté les  plaintes  de  scs  fidèles  sujets  et  provoquer  des  mesures  qui  as- 
surent le  payement  des  sommes  valablement  dues  par  telle  commune, 
pur  tel  département  ou  par  tel  service  public. 

Mais,  si  le  propriétaire  n est  pas  d’accord,  la  cause  de  sa  discoidance 
peut  venir  de  deux  raisons  différentes.  Ou  il  croit  que  ce  n'est  pas  le  cas 
d'utilité,  et  alors  il  déclare  au  préfet  qu'il  ne  nommera  pas  d'experts  et 
qu’il  ne  veut  pas  céder  sa  propriété,  la-  préfet  doit  l'appeler  au  tribunal 
de  première  instance,  et,  sous  trois  jours,  le  propriétaire  en  personne  ou 
son  fondé  de  pouvoir  doit  répondre  devant  le  juge  et  dire  pourquoi  il 
se  refuse  à la  cession  de  sa  propriété.  Si  le  procureur  impérial  ne  peut 
pas  prouver  qu’il  v a un  arrêt  du  Conseil  et  que  le  cas  d'utilité  existe,  le 
juge  déclare  qu'il  n'y  a pas  lieu  à l’expropriation,  et  le  préfet  ne  prut 
aller  outre.  Si,  au  contraire,  le  procureur  impérial  peut  établir  que  la 
dépossession  est  dans  le  cas  d'utilité  publique,  le  juge  ordonne  que  le 
propriétaire  ait  h céder  sa  propriété,  à nommer  des  experts  et  à se 
mettre  en  règle  par  un  contrat. 

La  seconde  raison  de  la  discordance  du  propriétaire  avec  l'adminis- 
tration peut  être  l'évaluation;  mais  alors  les  formes  sont  claires,  et  le 
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juge,  prononçant  sommairement,  ordonne  l'expropriation  à telles  condi- 
tions. Alors  l’expropriation  li  a plus  lieu  par  consentement  mutuel  et  con- 
trat, mais  par  sentence. 

II  me  semble  que  ce  système  marche  bien,  qu'il  ne  peut  avoir  aucun 
inconvénient,  ou  que,  du  moins,  les  praticiens  peuvent  y mettre  des 
restrictions  qui  accélèrent  la  marche  de  la  procédure. 

J'avoue  que  je  ne  m’accoutume  pas  à voir  l'arbitraire  se  glisser  par- 
tout, et  un  si  vaste  enqiire  avoir  des  magistrats  sans  qu'on  puisse  leur 
adresser  des  plaintes.  Je  sais  qu'on  dira  que  cela  entravera  tout  : mais  je 
sais  que  cela  n'entravera  rien  et  que  cela  empêchera  dénorriies  abus. 
Cela  n'entravera  rien,  parce  qu'on  peut  fixer  pour  les  délais  de  la  pro- 
cédure une  semaine  et  même  trois  jours,  laps  de  temps  fort  raisonnable. 

Il  restera  une  question  à décider  : ne  doit-on  mettre  la  main  au  tra- 
vail que  la  propriété  ne  soit  payée?  Le  code  Napoléon  le  veut  ainsi;  mais 
je  pense  que  l'on  pourrait,  soit  par  la  sentence,  lorsque  l'expropriation 
est  forcée,  soit  dans  le  contrat,  lorsqu'elle  a lieu  de  gré  à gré,  stipuler 
qu'il  v aurait  toujours  un  premier  payement,  ue  lùt-il  que  de  ôoo  francs, 
réglé  au  quart,  au  cinquième,  ou  même  au  dixième  du  prix,  que  l'on 
considérerait  comme  des  arrhes,  et  moyennant  lequel  possession  pour- 
rait être  prise  par  l'administration. 

Voilà  mes  idées  sur  cette  question,  plus  importante  qu'on  ne  veut  le 
croire,  puisqu'on  s'accoutumant  à jouer  avec  la  propriété  on  la  viole,  et 
qu'il  en  résulte  des  abus  révoltants  qui  mécontentent  l'opinion  publique. 

Moyennant  ces  précautions,  j'arrive  à un  premier  principe,  qui  de- 
vrait être  dans  le  code  judiciaire,  s'il  ne  se  trouve  pas  dans  le  code  Na- 
poléon : qu'aucun  citoyen  ne  peut  être  exproprié  que  par  un  acte  judi- 
ciaire. On  n’acquiert  la  propriété  que  par  testament,  par  donation  ou  par 
achat,  et  tous  ces  actes  sont  des  actes  judiciaires.  On  ne  doit  la  perdre 
que  par  une  vente  ou  par  une  sentence,  qui  sont  aussi  des  actes  judi- 
ciaires. Enfin  il  me  semble  que  c'est  une  idée  utile  que,  lorsque  les  juges 
ne  peuvent  rendre  la  justice,  et  c’est  le  cas  dont  il  s'agit  ici,  parce  qu'ils 
ne  peuvent  faire  saisir  l'administration,  ils  puissent  du  moihs  recomman- 
der les  droits  de  leurs  justiciables  à l’autorité  supérieure. 

ni.  79 . 
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Je  prie  mon  cousin  l’archichancelier  de  l'Empire  de  lire  ce  mémoire  à 
la  première  séance  du  Conseil  d élai  ol  de  charger  la  section  de  législa- 
tion , à laquelle  se  réunira  le  comte  Monlalivet,  de  présenter  un  projet 
de  règlement  conforme  à cos  vues. 

D*»prr«  la  minute  Archive*  ik>  l'Empire. 

15881.  Al  COMTE  FOICHÉ, 

i IUIIGÉ  Pllt  IVrAllIV  DD  POItTEPEtILLE  DI  EMSTÉfllECR  , i COUS. 

SdOTntainm,  arj  ftplcmbr.  1809. 

Je  ne  puis  sortir  des  règles  de  l'administration  et  donner  des  licences 
en  blanc  à la  grande-duchesse.  Ecrivez-lui  qu’elle  peut  faire  des  demandes 
pour  des  négociants  de  Livourne  et  que  vous  lui  enverrez  les  licences 
qu'elle  désirera.  J’ai  vu  dans  un  de  vos  rapports  que  vous  vouliez  con- 
tinuer les  licences  par  une  simple  décision  ministérielle.  Cela  aurait 
d’autant  plus  d’inconvénient  que  probablement  les  douanes  ne  recon- 
naîtraient pas  ces  décisions,  et  que,  pris  par  les  corsaires,  les  bâtiments 
seraient  déclarés  de  bonne  prise;  et,  dans  l’un  et  l'autre  cas,  je  ne  pour- 
rais que  ratifier  ces  jugements.  Je  reconnais  toujours  dans  vos  actes  la 
même  marche;  vous  n'avez  pas  assez  de  légalité  dans  la  tête.  Vous  pou- 
vez donner  une  seconde  licence  quand  la  première  est  expirée.  Il  n’y  a 
pas  d'inconvénient  que  désormais  ou  fasse  les  licences  de  six  mois. 

D'xprÿa  U minuta*.  Ardiivm  «UlTiinpirc 


15882.  AL  COMTE  DE  Cil  AMP  ACM  Y, 

* MIMSTHR  DES  RELATIONS  l\T  (SRI  KUUES , À SOIIC*NBBt  \ N. 

Sch«rnl»ninn,  3o  septembre  1809,  minuit. 

Monsieur  de Champagnv,  le  pnneede  Liechtenstein  et  le  général  llubna 
étant  venus  au  spectacle,  je  les  ai  fait  appeler,  le  spectacle  lini.  Nous 
sommes  convenus  ensemble  qu'ils  finiraient  dans  la  journée  de  demain, 
c’est-à-dire  qu’ils  se  mettraient  en  règle  avec  vous;  que  M.  de  Bubna  par- 
tirait pour  Dotis  et  serait  de  retour  dans  quarante-huit  heures,  et  que 
rien  11e  sera  i f changé. 

Voici  les  conditions  : i*  je  leur  ai  proposé  de  supprimer  I article  re- 
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latif  aux  deux  régiments  à tenir  dans  la  Slyrie:  a°  nous  sommes  conve- 
nus que  l'arlirle  sur  la  réduction  des  troupes  comprendrait  le  terme  de 
diminution  des  cadres  à 1 5o,ooo  hommes , jusqu'à  notre  paix  avec  l’An- 
gleterre; 3°  nous  sommes  convenus  que,  pour  l’inn,  je  me  désisterais 
de  la  portion  du  territoire  que  je  vous  ai  dit  d'attribuer  sur  la  rive 
gauche  du  Danube  en  remplacement  des  salines;  4*  pour  la  (ialieie , 
il  a été  convenu  qu'ils  garderaient  les  deux  cercles  et  ne  céderaient  que 
jusqu’à  Cracovie,  avec  un  arrondissement  désigné  de  manière  que  les  Po- 
lonais eussent  du  sel,  et  qu'en  général  la  différence  serait  [irise  par  moi- 
tié, c’est-à-dire,  que  la  population  de  la  nouvelle  (ialieie  avec  le  district 
de  Zaïnosc,  qui  est  ce  qu’ils  offrent,  et  la  population  des  deux  districts 
au  sud  de  Cracovie  et  des  trois  districts  pour  la  Russie,  qui  forme  la 
différence  des  deux  projets,  seraient  divisées  en  deux;  ce  qui  conduit  à 
vous  désister  des  deux  palalinats  au  sud  de  Cracovie  et  de  celui  de  I^em- 
lierg;  bien  entendu  qu’à  Cracovie  il  faut  joindre  une  portion  des  salines. 

Ainsi  voilà  donc  la  question  réduite  à la  plus  simple  expression.  Quant 
à l’Italie,  la  Save  est  convenue. 

Voyez  des  Polonnis  pour  avoir  des  idées  sur  les  salines,  et  avez  une 
entrevue  avec  les  plénipotentiaires  autrichiens,  afin  que  vous  veniez 
demain  m'en  rendre  compte  à quatre  heures  après  midi,  que  nous  puis- 
sions rédiger  le  traité,  et  que  M.  de  Bubna  puisse  le  porter,  et  qu’on  en 
finisse. 

D'aprfo  l'original  non  «igné.  Archive»  de?  affaire*  éAnngAre*. 

15883.  — AU  COMTE  FOUCHÉ, 

CHARGÉ  PAR  INTÉRIM  l»l  PüftTiPKlILLK  DK  L’IVTKKIKIR,  A PARIS. 

Sdttenbrunn.  3o  «ppteinhre  1809. 

Je  lis  dans  le  Journal  de  Paris  du  a A septembre  quà  Dijon,  le  ao  sep-  • 
tembre,  on  a commencé  à tirer  pour  la  levée  des  gardes  nationales.  Je 
commence  à être  très-étonné  de  tout  ce  qui  se  passe  eu  France.  Dans 
mon  décret  du  6- août,  la  38'  division  militaire,  dont  Dijon  fait  partie, 
n’est  pas  comprise;  et  quel  besoin  d’ailleurs  de  commencer  à faire 
tirer  au  ao  septembre,  lorsque  tout  est  fini?  11  y a en  vérité  de  l’incon- 
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sidération  et  de  la  folie.  On  me  met  en  armes  toute  la  France,  et  inutile- 
ment. Dans  mon  décret  du  6 août,  je  n’ai  désigné  que  les  1",  a*,  il', 
4%  i 5',  16',  a6*  et  a 5"  divisions  militaires.  Dijon  n’est  dans  aucune  de 
res  divisions.  Je  ne  |>uis  qu’être  très-mécontent  de  tout  cela,  et  vous  réi- 
térer ce  que  je  vous  écris  sans  cesse  depuis  un  mois,  de  faire  cesser  tout 
ce  mouvement , sans  trouble  et  sans  réaction. 

D**prto  la  minute.  Arrime*  de  l’Empire 

15884.  -T-  AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

MINISTRE  DR  U MARIAS , À P4R1S- 

SehtFnbmnn.  3u  septembre  i8«m». 

Les  nouvelles  que  vous  m’envoyez,  de  la  Guadeloupe,  sont  extrêmement 
importantes;  il  en  résulte,. 

i"  Qu'il  n’y  a qu’un  vaisseau  anglais,  le  Powjiée,  à la  Martinique; 

Que  l’ennemi  démolit  le  fort  Desaix. 

On  ne  peut  concevoir  la  folie  de  ces  gens-là.  de  démanteler  les  for- 
teresses. Je  n’aurais  jamais  pensé  à une  expédition  pour  reprendre  la 
Martinique,  si  le  fort  Desaix  eût  existé;  mais,  puisqu'il  est  démoli,  cette 
expédition  devient  facile. 

Vous  trouverez  ci-joint  un  décret  par  lequel  j’ordonne  le  départ  des 
deux  frégates  de  Nantes  et  de  plusieurs  bricks  pour  porter  des  secours 
à la  (iuadeloupe.  K ri  envoyant,  par  des  expéditions  isolées,  comme  on 
l’a  déjà  fait  par  fOrexte.  dos  hommes,  des  fusils  et  des  vivres,  cette  co- 
lonie reprendra  un  peu  de  consolation  et  de  vigueur. 

Je  destine  les  cinq  vaisseaux  de  Rochcfort  et  les  deux  divisions  de 
Cherbourg  et  de  Lorient  à l'expédition  de  la  Martinique.  Je  suppose  que 
vous  avez  déjà  donné  des  ordres  à IWhefart  pour  préparer  ces  bâtiments. 
Faites- inoi  coh  liai  Ire  la  saison  la  plus  favorable  pour  reprendre  celte 
colonie  et  la  direction  à donner  à l'expédition.  Les  habitants  étant  pour 
nous  et  les  Anglais  ayant  détruit  le  fort  Desaix . avec  à, non  hommes  on 
reprendra  la  Martinique. 

D'*prA*  In  minute  Archive*  île  l'Emptre 
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1 6885.  — A M.  DE  LA  BOIJILLERIE, 

TRÉSORIEE  DK  L'ARMEE  D’ALLEIIAGVE  , À VIE.VVE. 

Scbtrnbmnn.  3o  te[il#ml>rt'  tSo,. 

Monsieur  la  Bouillerie,  faites  des  recherches  et  un  travail  clair  sur 
les  dettes  de  la  Maison  d'Autriche  et  sur  les  dettes  des  provinces,  en  nie 
faisant  connaître  les  capitaux  et  intérêts,  et  le  pays  où  se  payent  les 
intérêts. 

IVaprè»  U minute.  Archive*  de  l'Empire. 


tn88C.  — NOTE  POl  R M.  LE  COMTE  DE  MONTALIVET. 

ScbœnLrunu.  3o  **pt«Hiibrr  tSoy. 

((envoyé  à M.  de  Montalivet,  pour  faire  partir,  douze  heures  après  la 
réception  de  la  présente  lettre,  l’auditeur  attaché  aux  ponts  et  chaussées, 
pour  le  Piémont,  avec  la  mission. 

i“  D’être  arrivé  dans  six  jours  à Parme,  et.  sur-le-champ,  de  faire 
travailler  à la  réparation  de  la  digue.  M.  de  Montalivet  mettra  les  fonds 
nécessaires  à la  disposition  de  l'ingénieur  des  ponts  et  chaussées. 

•>°  Quand  ce  premier  besoin  sera  remplie  l'auditeur  prendra  des  ren- 
seignements sur  la  question  relative  aux  riv  ièxes  de  Parme  et  de  Plaisance, 
et  en  général  aux  rivières  de  l'Italie  française.  Il  restera  le  temps  néces- 
saire pour  recueillir  tous  les  documents  sur  cet  objet;  après  quoi  il  re- 
viendra à Paris,  il  m'apportera  la  vérification  que  les  digues  du  Po  et  des 
autres  rivières  sont  intactes  et  que  les  demandes  faites  ont  été  satisfaites. 
Il  y joindra  uii  mémoire  qui  me  fasse  connaître  à la  charge  de  qui  doivent 
être  ces  dépenses. 

Nvpoi.box. 

D'aprr*  l'original  romw  par  M.  I«  baron  Bruonf. 

15887.  A JOACHIM  NAPOLÉON,  ROI  DES  DELVSICILKS, 

A N4PI.ES. 

Srba-nlimnn , .V>  wpUrmlmr  ifctuj. 

Je  ne  pense  pas  qu'il  soit  convenable  que  vous  donniez  rien  à votre 
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ministre  Saliccli;  d'abord  parce  qu’il  est  assez  riche,  et  ensuite  parce 
qu'il  n’y  a pas  assez  de  temps  qu'il  vous  sert.  En  général , ne  donnez  rien 
à qui  que  ce  soit  qu'il  ne  vous  ail  servi  pendant  dix  ans. 

Vous  faites  bien  d’établir  l'usage  qu'aucun  membre  du  corps  diplo- 
matique ne  peut  voir  ni  vous  nida  Reine.  Laissez  parler  le  ministre  de 
Russie,  l/es  membres  du  corps  diplomatique  sont  des  espions  que  rien 
ne  peut  contenter,  qui  écrivent  d'autant  plus  de  sottises  qu'on  les  traite 
mieux.  Ayez  une  grande  audience  diplomatique  tous  les  mois,  et  ne  les 
voyez  que  là.  lin  membre  du  corps  diplomatique  ne  doit  jamais  dîner 
avec  vous.  Malgré  l'usage  qu'a  adopté  l’empereur  de  Russie  d’inviter, 
deux  jours  par  semaine,  à dîner  ('laulaincourl , je  n’ai  jamais  invité  le 
prince  Kourakinc , si  ce  n’est  quelquefois  à des  parties  de  chasse.  Encore 
cela  ne  vaut -il  rien,  et  partez  bien  du  principe  que  moins  le  corps 
diplomatique  vous  approchera  et  mieux  cela  vaudra. 

D’âprt*  U annule  Archive»  de  l’Empire 


15888. — AU  COMTE  DE  CHAMPAGNY,* 

IIIMSTRE  UES  RELATIONS  EXTERIEURES,  \ SClUKMHtl N>. 

Schœfibrttnn , t*’  octobre  ifiotj. 

* 

Monsieur  de  Clmmpagny,  j’avais  demandé  cinq  cercles  de  l'ancienne 
Galicie  : Rocbnia,  171/1&9  habitants;  Myslenice,  a 7 , 4 & 5 ; Zolkievv, 
197, 43o;  Lemberg,  1 3 1 ,83 1 ; Zloezow,  191, &3t;  total,  939,706  ha- 
bitants; indépendamment  de  lu  nouvelle  Galicie  en  entier,  1,386,000 
habitants,  et  du  cercle  de  Zamosc,  188,000;  total,  1,476,000  habi- 
tants. 

Ce  dernier  article  étant  consenti,  la  difficulté  roule  sur  les  rinq  cercles 
dont  la  population  est  de  9/10,000  habitants. 

J'ai,  dans  ma  conférence  d'hier,  cédé  la  moitié;  il  reste  donc  470,000 
âmes.  Je  désire  qu’on  les  prenne  ainsi,  savoir  : le  cercle  de  Zolkievv, 
197,000  habitants;  le  cercle  de  Zloezow,  191,000;  un  arrondissement 
autour  de  YVieliczka,  8a, 000;  total,  4 70,000  habitants. 

Vous  remarquerez  que  le  cercle  de  Cracovie  passe  déjà  sur  la  rive 
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droite  de  la  Yistule  et  entoure  Podgorze.  C’est  celte  enclave  que  je  veux 
augmenter  de  83,000  âmes,  mais  de  mnnière  que  Wieliczka  et  sa  saline' 
y soient  compris;  je  ne  me  départirai  pas  de  cela. 

Vous  trouverez  ci-joint,  sur  une  petite  carte,  tout  ce  qui  doit  appar- 
tenir au  duché  de  Varsovie,  couvert  d’une  feinte.  Sa  population,  par  ce 
moyen,  sera  de  1, 556, 000  habitants,  savoir  : la  nouvelle  Galicie  en 
entier,  1,386,000  habitants;  le  cercle  de  Zamosc,  188,000;  l’arron- 
dissement de  Wieliczka,  83,000;  total.  1, 556, 000  habitants. 

Pour  la  Russie  : le  cercle  de  Zolkievv , 11)7,000  habitants;  le  cercle 
de  Zloczow,  191,000;  total,  388, 000  habitants. 

Voici  maintenant  mon  raisonnement  sur  la  Galicie,  présenté  sous  un 
second  rapport.  La  population  entière  de  la  Galicie  est  de  6,800,000 
habitants;  la  moitié,  de  3,600,000;  voilé  ce  que  les  Autrichiens  doivent. 

Ils  ofTraient,  dans  la  Galicie,  le  cercle  de  Zamosc  et  la  nouvelle 
Galicie;  nouvelle  Galicie,  1,386,000  habitants;  cercle  de  Zamosc. 
188,000;  ce  qui  luisait  en  tout  1,676,000.  La  dirtérence  est  donc  de 
936,000  habitants. 

J'ai  renoncé  hier  à la  moitié  de  cette  différence  pour  aplanir  les  diffi- 
cultés de  la  négociation  et  laisser  à l'Autriche  le  chemin  qui  conduit  de 
Moravie  eu  Galicie.  Celte  moitié  est  de  663, 000  Ames. 

Les  Autrichiens  n'auront  donc  cédé  que  1,987,000  Ames;  ils  en  au- 
ront gagné  663,oou. 

Voilà  tout  ce  que  je  puis  faire  pour  accélérer  les  négociations.  Il  est 
clair  que  je  me  relâche  de  mon  ultimatum  de  quelques  cents  milliers 
d'habitants. 

Quant  aux  frontières  de  llavière,  je  me  suis  désisté  hier  du  territoire 
de  Gmiind,  compris  entre  la  Traun  et  le  lac  knmmcr.  Lu  limite  depuis 
Schwannstadt  remontera  la  rive  droite  de  la  rivière  Ager  et  du  lac  kam- 
incr  jusqu’aux  frontières  de  Salzhurg.  Je  ne  réclame  point  d'équivalent 
sur  la  rive  gauche  du  Danube. 

Quant  aux  articles  du  renvoi  des  citoyens  français,  je  n’ai  pas  voulu 
me  relâcher:  j'ai  fait  sentir  l’importance  de  cette  mesure  comme  conser- 
vatrice. 
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Quant  à l'article  de  la  réduction  des  troupes,  j’ai  consenti  à ce  qu’elle 
n'ait  lieu  que  jusqu'à  la  paix  avec  l’Angleterre. 

XAroiiox. 

D'apre»  U «pie.  Archive*  de*  »ff*ire«  étrangère* 

1588».  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D’HUNEBOLRG, 

HIM5TRE  DE  LA  Gl'ERRK , À PARIS. 

Schornlirwin,  i**  octobre  t8o«j. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  notre  militaire  est  peu  instruit;  il  faut 
s’occuper  de  deux  ouvrages,  l'un  pour  l’école  de  Metz.  I autre  pour  celle 
de  Saint-Gvr. 

L’ouvrage  pour  l’école  de  Metz  doit  contenir  les  ordonnances  sur  les 
places,  les  jugements  qu’ont  encourus  tous  les  commandants  qui  ont 
rendu  légèrement  la  place  dont  la  défense  leur  était  confiée,  enfin 
toutes  les  ordonnances  de  Louis  XIV  et  de  nos  jours  qui  défendent  de 
rendre  une  place  avant  qu'il  y ait  brèche,  et  que  le  passage  du  fossé 
soit  praticable.  Dans  cet  ouvrage,  qui  comporte  plusieurs  volumes,  il 
faut  faire  entrer  une  dissertation  sur  la  défense  des  places,  qui  fasse 
voir  : 

i°  Comment  de  vrais  militaires,  prenant  le  commandement  de  places 
presque  démantelées,  les  ont  en  peu  de  temps  mises  en  état  de  soutenir 
un  long  siège.  Il  faut  entrer,  à cet  égard,  dans  de  grands  détails  et  citer 
une  quinzaine  d’exemples,  tels  que  celui  du  duc  de  Guise  à Metz  et 
celui  du  chevalier  Bayard  à Mézières. 

3°  Comment  ces  braves  commandants,  prévoyant  1 attaque  de  len- 
nemi,  ont  sur-le-champ  rectifié  la  brèche,  retranché  le  bastion;  com- 
ment, d'ailleurs,  le  moindre  petit  ouvrage  et  une  bonne  défense  des 
derniers  travaux  ont  considérablement  retardé  le  cheminement  des  assié- 
geants. On  peut  citer  le  dernier  siège  de  Danzig,  où  un  simple  block- 
haus nous  a fait  passer  quinze  jours  pour  le  couronnement  du  chemin 
couvert  cl  le  passage  du  fossé.  11  faut,  à celle  occasion,  se  récrier  contre 
cette  manie  qu’ont  les  officiers  du  génie  de  croire  qu'une  place  ne  peut 
se  défendre  que  tant  de  jours;  faire  sentir  combien  cela  est  absurde  et 
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citer  des  excjnples  connus  île  sièges  où,  au  lieu  du  nombre  de  jours 
qu'on  avait  calculé  devoir  mettre  à faire  cheminer  les  parallèles,  on  a 
été  forcé  d'v  employer  uu  temps  bien  plus  considérable,  soit  par  des 
sorties  de  la  place,  soit  par  des  feux  croisés,  soit  par  toute  autre  espère 
de  retards  que  la  défense  de  la  place  a fait  naître;  faire  voir,  lorsqu'il 
existe  une  brèche,  toutes  les  ressources  qui  restent  encore  si  la  contres- 
carpe n'a  pus  sauté,  si  tous  les  feux  ne  sont  pas  éteints,  et  comment 
l'assaut  même  de  la  brèche  peut  manquer  si  l'on  s'est  retranché  der- 
rière. 

Je  ne  trace  là  qu'un  aperçu  des  idées  qui  doivent  entrer  dans  cet 
ouvrage;  c'est  un  travail  complet  à faire,  et  je  crois  que  (iarnol,  ou  tout 
autre  de  celte  classe,  serait  très-propre  à s'en  charger.  Le  but  doit  être 
de  faire  sentir  du  quelle  importance  est  la  défense  des  places,  et  d'exciter 
( enthousiasme  des  jeunes  militaires  par  un  grand  nombre  d exemples: 
île  faire  connaître  combien,  dans  tous  les  cas.  les  délais  qu’on  a mis 
eu  avant  comme  règles  du  cheminement  ont  constamment  éprouvé  des 
retards  dans  l’application.  Enfin,  dans  cet  ouvrage,  on  doit  faire  entrer 
un  grand  nombre  de  faits  héroïques,  par  lesquels  se  sont  immortalisés 
les  commandants  qui  ont  défendu  longtemps  les  places  les  plus  mé- 
diocres, et  rappeler  en  même  temps  les  sentences  qui.  chez  toutes  les 
nations,  ont  flétri  ceux  qui  n'ont  pas  rempli  leur  devoir. 

L'auteur  seul  peut  concevoir  les  divisions  de  cet  ouvrage,  dont  je  ne 
donne  l'idée  qu  en  bloc.  Il  doit  traiter  non-seulement  ce  qui  regarde 
l’ollicier  du  génie,  mais  aussi  le  commandant  et  le  gouverneur  dune 
place;  il  doit  apprendre  le  peu  de  cas  qu'il  faut  faire  des  faux  bruits 
que  l'ennemi  peut  répandre,  et  poser  en  principe  qu'un  commandant  de 
place  assiégée  ne  doit  faire  aucune  espèce  de  raisonnement  étranger  à 
ce  dont  il  est  chargé;  qu'il  doit  se  regarder  comme  isolé  de  tout;  qu  il 
doit  enfin  n'avoir  d'autre  idée  que  de  défendre  sa  place,  avec  tort  ou 
raison,  jusqu'à  la  dernière  minute,  conformément  à ce  que  prescrivent 
les  ordonnances  de  Louis  Xl\  et  l'exemple  des  braves  gens. 

J attache  une  grande  importance  à cet  ouvrage,  et  celui  qui  le  lera 
bien  méritera  beaucoup  de  moi.  Il  faut  que  ce  soit  à la  fois  uu  ouvrage 
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«le  science  et  d'histoire:  «nu*  les  récil»  soient  môme  quelquefois  amusants; 
i|ii  il  \ ail  de  I intérêt,  des  détails,  et  que,  s'il  le  faut,  des  jdniis  \ soient 
joints,  dépendant  il  ne  faut  pas  sortir  des  homes  d'un  ouvrage  propre  à 
être  mis  dans  les  mains  des  jeunes  gens. 

(.tuant  à l'ouvrage  pour  l'Ecole  militaire,  je  désire  qu'on  v traite  de 
l'administration  en  campagne,  des  règles  du  campement,  pour  que  chacun 
sache  comment  se  trace  un  camp,  enfin  de»  devoirs  d'un  colonel  ou  d'un 
commandant  de  colonne  d'infanterie.  Il  faut  surtout  appuyer  sur  les  de- 
voirs de  l'oUii-icr  qui  commande  une  colonne  détachée:  luen  exprimer 
I idée  qu  il  ne  doit  jamais  désespérer:  que,  l'nl  il  cerné,  il  ne  doit  pas  capi- 
tuler: quoi)  pleine  campagne  il  ni  a pour  de  liraves  gens  qu  une  seule 
manière  de  se  rendre,  c'est,  comme  François  I"  et  le  roi  Jean,  au  milieu 
de  la  mêlée  et  sous  les  coup»  de  crosse:  que  capituler,  c'est  chercher  a 
sauver  tout  hors  l’honneur;  mais  que.  lorsqu'on  fait  connue  François  I". 
on  peut  du  moins  dire  comme  lui  : Tout  exl  jtrrilu  fors  Thomieur!  Il  faut 
citer  là  des  exemples,  tels  que  celui  du  maréelial  Mortier  à k reins,  et  un 
grand  nombre  d'autres  qui  remplissent  nos  annales,  pour  prouver  que 
des  colonnes  années  ont  trouvé  inox  en  de  se  faire  passage  en  cherchant 
toutes  leurs  ressources  dans  leur  courage;  que  quiconque  préfère  la  mort 
à I ignominie  se  sauve  et  vil  avec  honneur,  et  qu  au  contraire  celui  qui 
préfère  la  vie  meurt  en  se  rouvrant  de  honte.  Ou  peut- ainsi  prendre  dans 
les  histoires  anciennes  ou  dans  les  histoires  modernes  tous  les  traits  laits 
polir eveiler  l'admiration  ou  le  mépris.  V u nombre  désarlious  honteuse», 
il  faut  mettre  les  affaires  de  lllenbeim  et  de  llfielistell . et  celle  du  corps 
de  grenadiers  français  qui.  dans  la  guerre  de  Sept- Ans.  a capitulé.  On 
peut  même  citer  ialfaire  du  général  Ihipniil,  qui.  tandis  que  des  co- 
lonnes de  secours  s avançaient,  se  tint  pour  battu  dans  une  première 
attaque,  préféra,  pour  sauver  des  bagages,  obtenir  une  prétendue  capi- 
tulation qui  ni'  lut  point  exécutée,  et  culmina  ainsi  les  autres  divisions 
dans  sa  perte. 

Il  v a un  grand  nombre  de  traits  historiques  pour  et  contre,  qu  il  fau- 
dra choisir  et  citer,  de  manière  à inspirer  toujours  l'admiration  pour  les 
uns  et  le  mépris  pour  les  autres. 
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Beaucoup  d’uutres  ouvrages  seraient  nécessaires  pour  les  écoles:  el 
il  raiulriiit  peut-être  nommer  une  commission  île  militaires  instruits. 
i|uo  vous  chargeriez  de  faire  le  prospectus  de  ces  differents  ouvrages. 

Nvpoi.kov. 

D'après  la  copie  rot  uni  par  AI.  Htpftnlylr  liaranf. 

1 5890.  — Ali  COMTE  DE  CHAMPAGNY, 

IIIMSTIti:  in: S lELlTIQM  HXTKRIKUIES.  I Sf.llUÉ \l:IH  VX. 

- . SrliirtiUrmiri . * ik  labre  1 8a<f. 

Monsieur  de  Champngiiy,  témoignez  mon  mécontentement  au  sieur 
liourrieniie  de  ce  qu'il  ne  vous  rend  pas  compte  des  démarches  du  roi 
de  Wcstphalie  à Hambourg.  On  assure  que  le  cabinet  de  Cassel  veut 
obliger  les  villes  hauséatiques  à lui  faire  un  prêt.  Si  cela  est,  il  doit  sv 
opposer  de  toutes  ses  forces,  sans  cependant  empêcher  un  emprunt  qui 
serait  volontaire  de  la  part  des  citoyens. 

N VPOLKOV. 

Dii|im  II  ro|w.  lrdinMil»s  nffiirr»  étrangère*. 

15891  VI  GÉNÉRAL  CLVRkE,  COMTE  D*IU  NKBOLRG, 

MIMsTI'K  UK  U Cl  Kltnt:.  À PAIÜS. 

Srltirtihninn . a oclobre  iK»u). 

Ecrivez  au  roi  d'Espagne  que  les  Anglais,  dans  leurs  relations,  disent 
avoir  pris  du  canon,  qu’ils  détaillent  le  nombre  des  pièces,  que  toutes 
les  lettres  de  l'armée  te  certifient,  et  qu  enfin  le  général  Senarniont. 
dans  son  rapport,  accuse  qu'il  v a six  pièces  de  canon  prises.  Ecrivez  no 
général  Senarniont  et  au  directeur  du  parc  de  donner  l'état  de  l'artillerie 
perdue  à la  bataille  de  Talavera:  que  la  moindre  omission  serait  crimi- 
nelle; que  ce  n’est  pas  pour  imprimer,  mais  pour  savoir  la  vérité. 

Témoignez  au  général  Sucliet  ma  satisfaction  sur  sa  manière  de  mar- 
elier,  el  faites-lui  connaîtra  que  je  m’en  rapporte  à lui  pour  assurer  la 
possession  du  fort  important  de  Jaca.  et  qu'il  y mette  la  garnison  qu  il 
jugera  convenable,  laformez-le  que  j’ai  nommé  colonel,  comme  il  le 
demande,  le  chef  de  bataillon  Eapevrolière  du  i i ÿ”. 
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15892.  — AI  COMTE  EOICHÉ, 

< IUIU.K  pin  IM  Ml  IM  TU  FORTF.FF1ILI.lf  l>F  riSTfalECR , t PARIS. 

• ScWtibrunii,  a arlabrtt  i Huy. 

.le  reçois  voire  lettre  du  a 5 septembre.  Je  suppose  que  vous  avez  dé- 
Iriiil  le  régiment  des  ehevmi-légers.  S'ils  veulent  faire  In  guerre,  c’est 
bien;  sans  cela,  il  est  inutile  qu'ils  occupent  de  bons  chevaux  et  dépensent 
l'argent  de  leurs  parents.  Les  gardes  nationales  de  Paris,  en  1 7 K <| . 
n'avaient  pas  d hommes  à cheval.  Cela  finira  la  querelle  des  colonels.  A 
ce  sujet,  j'ai  lieu  d'être  mécontent  que  vous  ayez  arrêté  l'effet  de  mon 
décret.  Personne  n'a  ce  droit  en  France.  Lorsque  vous  avez  reçu  mon 
décret,  vous  deviez  l'exécuter  comme  vous  avez  fait  pour  le  maréchal 
Serurier.  En  général,  jai  toujours  le  même  reproche  à vous  faire:  vous 
ne  mettez  pas  assez  de  légalité  dans  votre  conduite.  Vous  devez  ne  pas 
faire  ce  qui  vous  parait  le  plus  convenable . mais  accorder  tout  avec  la 
règle. 

On  me  rend  compte  qu'un  nommé  Julian  porte  les  épaulettes  de  co- 
lonel; faites-les-lui  retirer,  si  vous  ne  voulez  pas  que  je  les  lui  fasse 
honteusement  arracher.  J'ai  écrit  au  ministre  de  la  guerre  pour  lui  faire 
eonnailrc  mon  intention.  Que  personne  ne  porte  d'épaulettes  d'officier 
sans  avoir  un  brevet  de  moi.  J’en  excepte  les  officiers  des  gardes  na- 
tionales des  cinq  divisions  des  cotes,  qui  pourront  porter  les  épaulettes, 
jusqu'à  celles  de  capitaine,  lorsque  le  ministre  les  aura  prévenus  qu’il  a 
mis  leur  nom  sons  mes  veux.  Mais  je  désire  que  cela  se  fasse  sans  bles- 
ser personne,  car  ceux  qui  se  sont  mis  en  avant  ont  voulu  être  utiles;  il 
ne  faut  point  les  dégoiMor. 

Je  m'étonne  qu’à  la  course  du  (’.hamp-de-Mars  il  n'y  ait  eu  que  quatre 
chevaux.  Il  devait  v en  avoir  autant  que  de  départements,  ('.elle  institu- 
tion est  encore  dans  l'enfance. 

It'aprvüU  trouille  Archives  il»  l'Empire. 
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15893.  V JOACHIM  NAPOLÉON,  ROI  DES  DEIJX-SIÇILES, 
i stri.es. 


SdHrnbrunn . * urtobr*  »M«g. 

l/idée  de  m'envoyer  des  brigands  |ionr  recruter  les  régiments  napoli- 
tains qui  sont  à mon  service  ne  vnut  rien.  Vous  savez  que  la  plus  grande 
partie  de  ceux  que  vou9  m’avez  envoyés  ont  déserté.  Il  y a trop  de  bri- 
gands en  Espagne.  Il  ne  faut  donc  pas  songer  à ce  que  vous  me  proposez. 

Je  donne  ordre  au  ministre  de  la  guerre  de  vous  envoyer  tous  les 
ofliciers  napolitains  qui  sont  dans  les  troupes  françaises  ou  italiennes. 


I>'a|irnt  lu  minute  Archiva»  de  rEfi>|»i* 


15894.  — NOTE 

SUR  DKS  INSCRIPTIONS  PROPOSÉES  POUR  L.  IRC  l)K  TRIOMPHE. 

Nrlirrnltrimn , 3 «h  lnltrv  i Kog 

L'institut  propose  de  donner  à l'Empereur  le  litre  d 'Auguste  et  de 
(iernianicut.  \uguste  n'a  eu  que  la  bataille  d'Actium.  tîermanicus  a pu 
intéresser  les  Romains  par  ses  malheurs,  mais  il  n'a  illustré  sa  vie  que 
par  des  souvenirs  I rés-médiocres. 

On  ne  voit  rien  dans  le  souvenir  des  empereurs  romuins  que  l'on 
puisse  envier,  lin  des  plus  grands  soins  de  l'Institut  et  des  hommes  de 
lettres  doit  être  de  s'attacher  à mettre  une  grandi*  différence  entre  eux 
et  les  faits  de  notre  histoire.  Quoi  horrible  souvenir  pour  les  générations 
que  celui  de  Tibère,  Caligula,  Néron,  Domitien  et  de  tous  ces  princes 
qui  régnèrent  sans  lois  légitimes,  sans  transmission  d'hérédité,  et,  par 
des  raisons  inutiles  à définir,  commirent  tant  de  crimes  et  tirent  peser 
tant  de  maux  sur  Rome! 

Le  seul  homme,  et  il  n'était  pas  empereur,  qui  s'illustra  par  caractère 
et  par  tant  d'illustres  actions,  c’est  César.  S'il  était  un  titre  que  l'Empe- 
reur put  désirer,  ce  serait  celui  de  César.  Mais  tant  de  petits  princes  ont 
tellement  déshonoré  ce  litre  (si  cela  était  possible),  que  cela  ne  se  rap- 
proche plus  de  la  mémoire  du  grand  César,  mais  de  celle  de  ce  tas  de 


C.3R 
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iiiinirs  allemands  anssi  faibles  qu'ignorants  et  dont  aucun  n'a  laissé  de 
souvenirs  parmi  les  hommes. 

Le  litre  de  ILmpereur  est  celui  d ./'.mperriir  de*  b'rançni».  Il  ne  veul 
doue  aucune  assimilation,  ni  le  lilre  iYAiifÇU*te.  ni  relui  de  fiermanicu*, 
ni  même  celui  de  Cétar. 

Ouanl  à la  langue  dans  lai|uelle  les  insc.riplinns  doivent  être  rédi- 
gées. c’esl  la  langue  française.  Les  Humains  se  servirent  <|uel(|uefuis  de 
la  langue  grecque  dans  leurs  inscriptions,  mais  c'était  un  reste  de  l'in- 
fluence des  (îrecs  sur  les  arts  et  les  sciences  il  Rome.  La  langue  fran- 
çaise est  la  plus  cultivée  de  tontes  les  langues  modernes:  elle  est  plus 
définie,  plus  répandue  que  les  langues  mortes.  Ou  ne  veut  donc  point 
d'autres  langues  pour  les  inscriptions  que  la  langue  française. 

D'aprr*  U rn|jic  HibtinthtNfur  iiii|irnilo 


15895.  U COMTE  DE  CHAMIVMÏNY, 

MiftisTK»:  w-s  reutiwr  »:xTKP.ir.rit»:s,  À scekknariivx. 

.Schtmlxitnii . 3 ortzibrn  t #09. 

Monsieur  de  Ühumpagnv,  il  faut  approfondir  ce  que  c’est  que  des 
e Ilots  qui  courent  sur  la  place  sous  le  litre  de  billet*  de  Caruiole  et  de 
Inllet*  de  Tnexte.  si  cesl  au  compte  des  provinces  ou  de  la  Maison  d'Au- 
triche, aliu  qu’on  ne  nous  mette  pus  des  dettes  sur  le  corps. 

\vpoi.éov. 

h appe*  I ooqui^l  Archive*  il»n  .tA.iir>-«  étrangère*. 

1589(1.  - \l  COMTE  ItKiOT  DE  PRKAIME’NEI  . 

Ml X| STAR  DESCII.TE1»,  t l'AItlS. 

SrlMpnhfimn . 3 «u  tivltiv  i8og. 

Monsieur  lligot  Préumeueii.  je  désire  que  vous  fassiez  faire  ilenv  ou- 
vrages soignés  et  qui  passeront  sous  vos  yeux  : l’un  sur  la  grande  discus- 
sion qui  eut  lieu  à f occasion  du  concordai  île  Léon  \.  sous  François  I" 
et  sous  le  ministère  du  chancelier  Dnpral.  Il  faut  qu'il  n y ail  que  îles 
citations  dans  col  ouvrage,  en  rapportant  les  phrases  originales  des  lns- 
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loriens.  les  requêtes  de  l‘l  niversité,  les  discours  des  gens  «lu  roi.  les 
remontrances  du  Parlement  et  tout  ce  qui  a été  dit  à celle  importante 
époque  contre  la  cour  de  Home  el  pour  l'Indépendance  de  l'Eglise  galli- 
cane. Je  désire  qu'un  recueil  de  toutes  ces  pièces  soit  lait  en  un  volume, 
qui  aura  le  litre  d Histoire  du  Concordai  de  Leon  1.  Chargez  de  ce  travail 
un  lioinme  versé  dans  ces  matières  et  qui  se  tienne  dans  la  limite;  qu’en 
général  d mette  peu  du  sien;  qu'il  lasse  un  récit  intéressant  des  laits, 
mais  qu  il  cite  tout  ce  qui  est  émané  de  PL  niversité . de  la  Sorlionne.  du 
Parlement,  à celle  célèbre  époque.  Le  second  ouvrage  aura  pour  litre: 
Histoire  des  guerres  que  les  Pape*  oui  faite*  à la  puissance  qui  lirait  de  lu 
prépondérance  en  Italie,  el  spécialement  à la  France.  L idée  primordiale  de 
cet  ouvrage  doit  être  que  les  Papes  ont  constamment  fuit  In  guerre  à 
toute  puissance  qui  acquérait  de  lu  prépondéra  lice  en  Italie;  qu'alors  il- 
employaient  les  armes  spirituelles  poui;  soutenir  le  temporel;  de  là  des 
désordres  incalculables  dans  l'Eglise:  que  les  Papes  n'onl  jamais  été 
engagés  dans  des  guerres  que  dans  des  vues  temporelles  el  pour  avoir 
les  moyens  de  donner  des  souverainetés  à leurs  nevenv.  Cet  ouvrage 
doit  être  Tait  par  un  homme  qui  reste  constamment  dans  les  principes 
de  la  religion,  mais  se  tienne  rigoureusement  sur  la  limite  qui  distingue 
le  temporel  du  spirituel. 

Vvpoi.kov. 


Ii'npm  I original  f.inm.  par  U"  U barmine  d«-  Noiigorwlc  d*.  K*vcl. 


U.897.  — Vf  COMTE  BltiOT  DE  l’KÉAMKNKI  , 

«IMVTHE  lits  CtLTKS,  \ Finis. 

SrlMriibruno . 3 kHoIii-o  t Hoy. 

Monsieur  Itigol  Préameneu,  en  lisant  l'ensemble  du  mandement  de 
I évêque  de  Snint-llrieur.  je  pense  comme  vous.  La  phrase  qu'on  m'avait 
mise  sous  les  veux  m'avait  paru  douteuse;  cela  prouve  le  danger  d'isoler 
des  passages.  Il  me  semble  que  l’ensemble  du  mandement  est  bon.  J’ai 
lu  avec  intérêt  l'extrait  que  vous  in'avex  remis  sur  les  mandements  des 
évêques.  Je  désire  que  vous  me  lassiez  relier  tous  ces  mandements  en' un 
seul  volume  et  que  vous  me  le  remettiez,  l’ailes  mettre  dans  les  jour- 
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nous  ecclésiastiques  un  extrait  des  mandements  des  principaux  évêques 
sur  ma  lettre,  à peu  près  comme  celui  que  . vous  m'avez  remis,  en  en 
retranchant  les  mandements  mauvais  ou  douteux,  et  en  développant 
mieux  ce  qui  caractérise,  dans  les  lions  mandements,  l'attachement  au 
Gouvernement  et  les  lumières  de  leurs  auteurs  sur  la  limite  des  deux 


pouvoirs. 

D'apr#*-  t'i»rii;in«l  immii  par  M”  U baronne  de  Nroignmle 


Nxpoléox. 


15898.  t-  Ail  COMTE  BIGOT  DE  PRÉAMENEU, 

simstiik  nrs  ctur-s.  t nui. 

SrlMPiilminn , 3 isdolir**  iMahj. 

Monsieur  Hi|»o(  Préameneu,  quelles  sont  les  trois  meilleures  tètes  du 
clergé  de  France  comme  théologiens  gallicans? 

Napoléon. 

Il  4|irè*  I «u  iginnl  nvnini  |hir  \l~  lu  baronne  «le  Nonguredr  de  FljM. 

15899.  — U GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  IHIl  NKBOl  RG, 

MINISTRE  DE  I.A  GliEMB,  A IM  Kl  S. 

Scluniltniiin . 3 ortolin*  iHnip 

Ecrivez  au  roi  d’Espagne  qu’il  est  nécessaire  de  faire  construire  et 
d occuper  une  forte  tète  de  pont  sur  la  rive  gauche  du  Tage  et  de  faire 
travailler  à plusieurs  ponts,  aliti  de  pouvoir  manœuvrer  facilement  sur 
les  deux  rives. 

Faites  connaître  nu  Roi  que  mes  troupes  en  Es|>agne  manquent  de 
tout,  parce  que  mes  généraux  n’ont  aucun  pouvoir  dans  les  provinces,  et 
que,  les  autorités  espagnoles  étant  faibles,  les  agents  de  la  junte  en 
protilenl  pour  lui  faire  passer  l’argent  : -qu’il  faut  donc  que  les  comman- 
dants des  provinces  aient  l’administration  du  pays;  que,  dans  la  saison 
actuelle,  qui  est  la  bonne  pour  l’Espagne,  il  lie  doit  pas  soulfrir  que 
l’ennemi  approche  de  plusieurs  marches  du  Tage.  en  tombant  sur  le 
premier  qui  se  présente;  que  c’est  d’ailleurs  le  moyen  d’avoir  des  subsis- 
tances et  d’ôter  à l’ennemi  des  ressources  en  recrues  et  en  vivres;  qu'il 
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est  contre  toutes  les  règles  de  la  guerre  que,  quand  on  occupe  une 
position  comme  Plasencia,  on  laisse  l'ennemi  en  position  de  couper  les 
différents  corps;  qu'il  ne  faut  donc  pas  souffrir  que  l'ennemi  approche  de 
plusieurs  marches  d'Almaraz  ; que  la  position  qu'occupe  l'armée  est 
timide,  mauvaise,  et  ne  peut  donner  lieu  qu'à  des  malheurs;  qu  en  ayant, 
au  contraire,  des  ponts  sur  le  Tage.  avec  de  bonnes  tètes  de  pont  pour 
assurer  sa  retraite*,  et  en  battant  sans  cesse  la  plaine  sans  en  laisser 
approelier  l'ennemi,  on  saura  ce  qu'il  fait,  on  empêchera  sa  réunion  et 
on  se  ménagera  les  moyens  d’étre  réuni  à temps:  que  la  position  actuelle 
est  absurde  et  contraire  à tous  les  principes;  pourquoi,  du  moment  que 
7 à 8,000  hommes  sont  venus  bivouaquer  devant  Belvis  de  Monroy,  ne 
les  a-t-on  pas  attaqués  et  battus? 

Ecrive*  aux  généraux  Kellermanu  et  Thiebault  et  au  général  com- 
mandant en  Aragon  de  ne  pas  se  laisser  trahir  par  les  Espagnols  et  de 
prendre  des  mesures  pour  garnir  les  magasins,  se  procurer  des  vivres, 
des  movens  de  charroi  et  tout  ce  qui  est  nécessaire  à la  troupe. 

D'ii|irr*  U minute.  Archive*  de  i'tinpire. 

15900.  — - A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL, 

MAJOIl  G<NiRAL  DF.  I.MRMFK  D’ALLEMAGNE,  À BCHOf.NBilNN. 

Srlurtibnitin , .$  octobre  1X09. 

Mon  Cousin,  le  régiment  des  chevati-légers  polonais  se  trouvant  dans 
des  cantonnements  infectés  d'une  lièvre  contagieuse,  mon  intention  est 
qu'il  moule  à cheval  à midi  et  parte  pour  Saint-I’œlten.  où  il  sera  can- 
tonné dans  la  ville  et  environs.  Ce  régiment  emmènera  avec  lui  son 
dépôt  et  ses  convalescents. 

Nvpoi.kov.  • 

D'iiprù»  1 original.  Depot  de  la  guerre. 


15901.  — AU  COMTE  MOLLIEN, 

MINISTRE  DI  TRESOR  PUBLIC,  À PARIS. 

SdHritbruon . 5 octobre  1&U9. 

Monsieur  Mollien,  Maret  vous  aura  envoyé  le  budget  du  quatrième 
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trimestre  (le  l'année.  Il  est  probable  que,  dans  le  courant  de  novembre, 
toute  la  Garde  sera  rentrée  en  France,  et  que  probablement  une  partie 
de  l'armée  y sera  également  de  retour.  Il  est  donc  nécessaire  que  vous 
preniez  des  précautions  pour  que  la  solde  ne  soit  pas  payée  deux  fois,  à 
l'armée  et  en  France.  Cette  campagne  ne  m’a  pas  rendu  autant  que  la 
précédente.  Cependant,  par  les  articles  secrets  des  traités,  je  recevrai 
i oo  millions  sur  la  contribution;  mais  je  ne  crois  pas  que,  y compris  les 
magasins  que  je  vendrai,  j’aie  reçu,  jusqu'à  celte  heure,  plus  de  âo  mil- 
lions. Cette  campagne  ne  m'aura  donc  rendu  que  lüo  millions. 

Nvpoi.kov 

O apré*  l'original  ronmi.  pur  M~  la  cnm<ca«>  Moltiru. 

1 5902.  — A K MSA  NAPOLÉON,  GRANDE-OLCHESSE  DE  TOSCANE, 

À FLORENCE. 

ScWnlirunn , à orloltn*  i 

Ma  Soeur,  je  reçois  votre  lettre  du  *8  septembre.  Vous  me  dites  que 
soixante  cures  sont  vacantes  dans  le  pays  d’Arezzo  : je  ne  vois  pas  pour- 
quoi ces  cures  sont  restées  vacantes.  Je  désire  que  vous  ayez  soin  qu'on 
x nomme  promptement  des  bons  sujets  et  qui  me  soient  attachés.  Vous 
me  dites  aussi  que  le  superbe  domaine  de  la  liste  civile  dons  le  val  de 
Chiana  n'a  pas  de  directeur:  voyez  l'intendant  de  ma  liste  civile  cl  faites 
nommer  un  directeur  capable;  cela  ne  dépasse  pas  vos  attributions. 
Quant  aux  curés,  c’est  à l’évêque  à les  nommer,  et  je  désire  qu’il  sen 
orcupe  sans  retard.  Vous  me  dites  que  les  chemins  sont  en  mauvais  état; 
d faut  vous  occuper  de  les  faire  rétablir;  j'ai  accordé  des  fonds  sullisants 
pour  les  travaux  de  cette  année;  levez  tous  les  obstacles. 

Nxpolf.ov. 

D'après  l’o ruinai  finit  m.  par  S.  A.  V"’  U princrsnc  BnriiM-rhi- 


1 5903.  — Al1  COMTE  DE  CBAMPAGNY, 

SINISTRE  DES  RELATIONS  EXTERIEURES,  À SClJÜEMlRI  Y\. 

SchtrnliMinn , 6 oclobn»  1809,  trois  Itutirvs  du  malin. 

Monsieur  de  Champagny,  je  reçois  votre  lettre.  Je  vais  aujourd'hui 
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jusqu  'aux  frontières  de  la  Slyrie,  pour  voir  le  pays  et  le  débouché  des 
montagnes.  Vous  pouvez  dire  que  j’ai  été  voir  les  troupes  de  l'armée 
d'Italie  au  delà  de  Meustadt. 

Ayez  aujourd'hui  une  conférence  peu  parleuse,  dans  laquelle  vous 
direz  au  prince  de  Liechtenstein  qu’il  connaît  mon  ultimatum  et  que  la 
paix  est  à ces  conditions.  S'il  ne  répond  pas  d'une  manière  satisfaisante, 
vous  remettrez  la  note  ci-jointe,  que  vous  tiendrez  toute  fuite.  Vous  ne 
manquerez  pus  d'ajouter  que  le  prince  de  Liechtenstein  uic  marque  peu 
d'égards;  que,  depuis  quatre  ou  cinq  jours  que  je  le  presse  de  finir,  il 
tend  à dénaturer  la  négociation;  que  je  pensais  toujours  que  la  moitié 
des  mines  pouvait  le  satisfaire;  que  la  question  de  l'fnn  ne  pouvait  être 
renouvelée,  ni  aucune  modification  admise,  sans  faire  rétrograder  la  né- 
gociation au  delà  de  ce  qu  elle  était;  que  c’est  enfin  se  moquer  de  vous 
et  de  moi.  Parlez  clair;  dites- lui  qu'il  réfléchisse  sur  la  note,  cl  que  ce 
soir,  à mon  retour,  je  désire  en  connaître  le  résultat;  que,  voulant  faits* 
une  campagne  avant  l’hiver,  je  ne  puis  attendre  plus  longtemps.  Si  cela 
est  bien  fait,  je  dois  trouver  la  paix  faite  à mon  arrivée;  et  cela  sera  bien 
fait,  si  c'est  dit  solennellement  et  d'un  ton  positif.  Au  fond,  la  négocia- 
tion devient  ridicule.  Vous  ne  manquerez  pas  de  faire  connaître  que  cet 
ultimatum  a été  donné  ce  matin  avant  mon  départ. 

• , Nvpoi.éox. 


NOTE. 


Le  soussigné,  ministre  des  relations  extérieures,  est  chargé  de  faire 
connaître  au  prince  de  Liechtenstein  que  le  aine  ijua  non  dos  négociations 
est  dans  les  copdilions  qu’il  lui  a fait  connaître  hier;  que,  depuis  troi> 
mois,  les  négociations  traînent  sans  arriver  à aucun  résultat:  que  S.  M. 
l'Empereur,  dans  son  ultimatum  qu'il  avait  donné  dans  sa  lettre  à I em- 
pereur d'Autriche,  avait  demandé  1,600,000  âmes  sur  la  frontière  de 
l'Inn  cl  sur  celle  d'Italie,  et  que  cependant,  par  son  tint  qun  non,  il  se 
contente  entre  1, 600,000  et  1,600,000  âmes;  qu’il  avait  demandé  en 
(talicie  s, £>00,000  habitants:  qu'il  se  contente  cependant  de  i,yoo,ooo: 
qu’admettre  d'autres  conditions  serait  contraire  à son  honneur  et  aux 
promesses  qu  il  avait  faites  en  annonçant  à l'empereur  d'Autriche,  dans 

Si. 
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sa  lettre,  que  les  conditions  qu'elle  renfermait  étaient  son  ultimatum: 
que.  d’ailleurs,  Sa  Majesté  est  résolue  à ne  pas  se  désister  de  son  «ne  r/ua 
mm;  que  c'est  donc  au  prince  de  Liechtenstein  à prendre  son  parti  sur 
cette  déclaration. 

D'ajiré»  In  roptr.  \rtlme»  des  alfairv»  élruiig*r>* 

15904.  Al  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  INII'NEBOI  RG, 

MINISTRE  DE  U Gl'enitB,  À PAllIS. 

Sclm-nlminn,  6 octobre  1*09. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  je  vois  dans  les  journaux  une  lettre  du 
général  Senarmonl  à la  cour  de  Carlsruhe,  dans  laquelle  il  lui  rend 
compte  de  la  bravoure  qu'ont  montrée  les  troupes  de  Bade,  etc.  Je  trouve 
ces  rapports  extrêmement  déplacés.  Faites  une  circulaire  aux  généraux 
qui  ont  des  troupes  alliées  sous  leurs  ordres  pour  leur  interdire  toute 
correspondance  avec  les  cours  étrangères,  et  faites-leur  connaître  que 
j’ai  témoigné  mon  mécontentement  au  général  Senarmonl  pour  avoir 
écrit  cette  lettre. 

I a autre  général  a écrit  au  roi  de  Hollande.  Tout  cela  est  ridicule. 

Napoléon. 

|F*pr«*  In  ciijMir  ItéqiiM  il*  U guerre. 

15905.  — NOTE 

FOUR  1»  MINISTRES  DE  L'INTÉRIEUR  HT  DE  U MARINE. 

SdMmbrmin , 7 octoUf  1 1*09. 

De  ce  que  la  Spezia  est  devenue  port  militaire,  on  en  conclut  qu'il  est 
inutile  de  former  à Bouc  un  port  militaire  et  de  construction  de  vais- 
seaux de  guerre.  Iji  Spezia  et  le  port  de  Bouc  n'ont  rien  de  commun,  et 
l'on  pourrait  même  dire  que  c’est  parce  que  la  Spezia  est  devenue  port 
de  guerre,  qu'il  faut  former  à Bouc  des  établissements  pour  la  cons- 
truction de  trois  ou  quatre  vaisseaux  de  ligne.  On  ne  ferait  plus  de 
construction  a Toulon,  qui  deviendrait  exclusivement  port  d’armement  et 
de  radoub.  Bouc  a une  qualité  essentielle  pour  être  port  de  construc- 
tion, puisqu'il  se  trouve  à l'embouchure  d'un  fleuve  qui  communique,  par 
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les  moyens  do  navigation,  tant  exécutés  qu'un  exécution,  avec  l’Océan  et 
toutes  les  grandes  rivières  de  France. 

D'apréw  U minute.  Archive*  Ae  l'Empire 

1 5906.  — AU  GÉNÉRAL  COMTE  DKJEAN, 

VIMSritr  DIRECTEUR  V»*C  l.’ADMIKIBTRATIOR  DR  LA  GUERRE*  \ PARIS. 

Vho-nbnmn . 7 oclulsrt  1 hoij. 

Dans  le  dernier  état  de  situation,  au  1"  août,  il  y avait  à Bavonne 
9,000  habits  de  ligne  et  i ,5oo  légers.  Cela  sera  sullisanl  pour  habiller 
les  7,000  hommes  que  j'ai  ordonné  d'y  diriger.  Je  vois  qu'il  y avait 
•to.ooo  chemises,  80.000  paires  de  souliers  et  tout  ce  qui  est  néces- 
saire. 

D'aprèts  la  miiiut*.'.  Archives  de  l'Empire. 

15907.  - U PRINCE  DE  NEI CHÀTEL  ET  DE  WAGHAM, 

sons  gvm'iui.  lit:  L-iitMÉR  t sïuokmhcuiv 

SchtHibriinn.  ■;  uHniir.  ffii,,,. 

Mon  Cousin,  mettes  à l’ordre  l'enquête  faite  sur  l'adjudant  comman- 
dant Moriage  et  les  réponses  de  cet  ollicier,  un  taisant  connaître  que.  en 
conséquence  de  ces  pièces.  Sa  Majesté  le  déclare  exempt  de  tout  blâme. 
Je  vous  ai  recommandé  de  faire  imprimer  l'ordre  du  jour  1 dans  !<•  Mum- 
teur.  Faites-y  mettre  également  le  résultat  de  la  présente  enquête. 

Nipolbov 

D'après  l'original.  D«|»H  de-  ta  gm*rre 

' ORDRE  DD  JOCR.  soit  nommé  Ut  U!  COIUmitMOUfi  d*SlMUéftt! . Composée 

Quartier  impérial  d<*  Scli-w.brunn . iw  octobre  iSop  «le  quatre  olîiciers  généraux  . pour  informer  ; 

la*  nommé  (itiéniard . secrétaire  de  l'adjudant  *•  Si  M.  Mériago  connaissait  le  sieur  (iue- 

roiniiuiiiilant  Ménage.  commandant  dp  la  plan-  uiard  quand  il  l'a  pris)  pour  secrétaire  ; 

rie  Vienne,  ayant  été  convaincu,  d'après  le  juge-  -t*  Quelle!  mesures  a prises  l'adjudant  com- 
ment d'une  coimnisrMon  militaire,  d’avoir  eu  de*  mandant  Mèriage  pour  MMirer  des  imeurs.  rie 

intelligence»  avec  l'ennemi  et  d'en  avoir  reçu  »t«r  l'honnêteté  et  de  la  moralité  de  cet  homme  avant 

I argent,  a été  condamné  à la  peine  de  mort  et  de  lui  conférer  une  place  aussi  irn|Mirtaute  et 

exécuté  aujourd'hui.  dans  laquelle  il  était  à même  de  connaître  le* 

L'Kmpereur  ordonne  que  l’adjudant  comman*  détails  de  l'année; 

«Innt  Mèriage,  commandant  de  la  ville  de  Vienne.  3*  M.  Mèriage  « était- il  procuré  des  reiicei- 
soit  remplacé  lions  ce  commandement,  et  qu’il  gnements  sur  la  conduite  antérieure  du  sieur 
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15908.  — Al  GÉNÉRAL  CLARKE.  COMTE  D'HI  NKBOl  RG, 

MIMSTRE  DE  Et  MIREE,  À l'tltls. 

SflHrnbrunn , 7 odobr*  1 É09. 

Je  reçois  voire  lettre  du  do  septembre.  Je  vois  avec  plaisir  qu’il  t a 
en  France  plus  de  voilures  neuves  que  je  ne  pensais;  qu’il  y en  a fioo 
à Strasbourg,  parmi  lesquelles  110  bai|uets  à bateaux;  les  bateaux  \ 
sont-ils?  qu’entre  Strasbourg  et  Mayence,  Auxonne,  Metz  et  la  Fore 
j’ai  t)oo  voilures  neuves;  c’est  la  moitié  de  ce  que  je  demande.  Ce  qui 
existe  à Grenoble  doit  être  tenu  en  réserve  pour  l’Italie,  en  cas  de  mal- 
heur et  qu'il  fallût  reformer  une  armée  sur  les  Alpes.  Je  vois  3oo  voi- 
lures marquées  en  encre  rouge;  je  présume  qu  elles  sont  à réparer.  Au 
total,  cet  état  est  plus  satisfaisant  que  je  ne  le  crevais,  et  ma  croyance 
est  simple  : vous  m’aviez  écrit  que  vous  n’aviez  pas  de  voitures.  Vous  avez 
justifié  le  directeur  il  artillerie  de  Mnvenee  d’avoir  donné  de  mauvaise 
artillerie  au  corps  de  Hanau,  en  disant  qu  il  n'y  avait  pas  d’artillerie: 
cependant  il  y avait  là  iso  voitures. 

Il  faut  avoir  un  grand  nombre  de  forges  de  campagne,  non-seulement 
pour  l'artillerie,  mais  pour  que  je  puisse  au  besoin  en  prendre  .pour  lu 
cavalerie.  Cela  étant,  faites  vos  commandes  et  organisez  vos  arsenaux  de 
manière  qu’on  v travaille  sans  relâche,  l’résenle/.-moi  un  nouveau  projet. 
Je  désire  que  vous  regardiez  connue  à compte  sur  les  9,900  voitures  que 
j’ai  demandées  celles  qui  sont  à Strasbourg.  Metz,  la  Fcre,  Auxonne  et 
Mavence.  Il  faut  également  compter  celles  que  vous  faites  confectionner 
et  qui  entrent  dans  les  budgets  des  années  i8oq  et  1810.  parce  que 


(•néniard  auprès  tlt«  personnes  auxquelles  cet 
individu  était  attaché?  Était* il  porteur  de  pa- 
pier» et  de  litres  qui  garant is«a ion l sa  conduite 
passée? 

Comment  M.  Mériajja  a-t-H  pu  ignorer  que 
le  sieur  (îuéniard  était  mal  faim4  depuis  long- 
lempat 

Sa  Majesté  fait  connaître  it  MM.  les  oOifier? 
d rst  était» -majors,  commandants  d'armes  cl  h 
MM.  les  chefs  d'administration,  qu'ils  doivent 
répondre  «le»  |M?rsonnes  auxquelles  ils  accordent 


Unir  cnnliance.  I^eur  premier  devoir  est  de  ne 
s'attacher  que  de*  hommes  bien  famés  pt  connus 
par  leur  conduite  antérieure.  «H  de  repousser  loin 
d eux  ce»  individu*  tarés  dan*  l'opinion  publique 
et  immoraux,  qui.  par  leur  esprit  d intrigue, 
ont  plus  de  facilité  h se  mettre  en  avant,  trom- 
per ceux  qui  les  emploient  et  à trahir  les  secrets 
des  cabinets  où  iU  sont  entré». 

U*  prince  de  \euchAlel,  major  général . 

Auunat. 

b'npfto  U copie  l»ê|xM  de  U guerri- 
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j'estime  que  ce  ne  sera  qu’en  i8<  i que  vous  pourrez  avoir  3,ooo  voi- 
tures que  je  demande,  au  lieu  de  9,900.  Il  est  probable  que  celles  que 
vous  avez  formeront  un  nombre  de  1,000  à i,aoo,  et,  comme  je  veux 
conserver  les  mêmes  fonds  que  j'ai  accordés  par  le  budget  de  cette  an- 
née, on  pourra  employer  le  surplus  d'affûts  de  place  et  de  côte. 

ItÉscMK.  — Je  désire  que  mes  arsenaux  soient  organisés  de  manière 
qu'au  1"  janvier  1811  j'aie  dans  mes  arsenaux  du  Rhin  9,000  voitures 
de  ram  pagne  neuves,  indépendamment  de  H ou  A 00  voitures  que  lu 
(irande  Armée  y déposera.  Co  nombre  de  9,5oo  voitures  se  compose: 
1°  des  voilures  neuves  existant  aujourd’hui,  9“  de  celles  à faire  par  le 
budget  de  i8oq,  3*  de  celles  à faire  parle  budget  de  1810,  4"  du  sup- 
plément à faire  en  conséquence  du  budget  extraordinaire  de  cette  année, 
c'est-à-dire  sur  les  fonds  accordés  par  mon  dernier  décret,  Présentez- 
moi,  à mon  retour  à Paris,  un  travail  là-dessus. 

I n second  travail  que  je  désire  que  vous  me  fassiez  faire  est  celui-ci  : 
me  faire  connaître,  1”  le  nombre  d'affûts  de  cote,  de  siège  et  de  place 
existant  dans  mes  arsenaux,  9"  les  commandes  que  vous  avez  faites  en 
conséquence  du  budget  de  1 8oq,  3“  les  commandes  que  vous  avez  faites 
sur  le  budget  de  1810,  A”  enfin  l'extraordinaire  pour  consommer  les 
fonds  que  j'ai  mis  cette  année  pour  les  voitures  d’artillerie. 

Je  vous  prie  de  considérer  quatre  choses.:  i"  que  j'ai  pour  principe, 
non-seulemcut  d'avoir  une  grande  quantité  d'affûts  et  de  canons  à la 
Père,  comme  place  centrale  et  près  de  Paris;  90  que  je  veux  faire  de 
Metz,  comme  place  forte  et  éloignée  des  frontières,  le  grand  dépûl  de 
mon  matériel;  3°  qu’il  faut  que  Turin  puisse  fournir  à l'armement 
d’Alexandrie;  A"  qu'il  faut  que  le  Nord  puisse  fournir  au  grand  arme- 
ment d’Anvers  et  de  l'Escaut,  car  je  désire  que  les  batteries  du  fort  Li lin 
et  autres  forts  soient  sur  affûts  de  place  cl  de  cûlo.  ainsi  que  celles 
d'Anvers.  Jusqu'à  cette  heure  il  n’v  n que  des  batteries  sur  affûts  marins; 
il  faut  changer  cet  état  de  choses. 

Faites  travailler  avec  la  plus  grande  activité  possible  dans  les  arse- 
naux. L'Empire  est  vaste,  et  les  besoins  sont  considérables. 


D’aprè»  U minute.  Artbive*  d«  l'Empire. 
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15909.  AL’  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D HLNEBOl  RG, 

«msrRK  DE  1.1  GI  EDIIE,  i P1EIS. 

Srliu’nhninn , 7 octobre  1 809. 

Monsieur  le  Généra!  Clarke,  ilonnc7.  l'ordre  à Bayonne  qu'on  forme 
un  régiment  de  marche  tiré  des  dépAts  des  34*,  1 1 4*.  1 1 5*.  11  6*,  1 1 7*, 
t 1 8*.  119*  et  iso*.  Ce  régiment  restera  réuni  à Bayonne  jusqu'à  ce 
qu'il  soit  Lien  habillé,  Lien  discipliné  et  fort  de  3 à 4, 000  hommes.  Le 
1"  novembre,  le  général  Hédouville  en  passera  la  revue  et  nie  fera  con- 
naître sa  situation. 

Vous  passerez  à Paris  lu  revue  des  deux  lmlai lions  de  la  Yislule  et 
des  joo  lanciers.  Vous  dirigerez  de  Sedan  tout  ce  qu'il  y aurait  de  dis- 
ponible sur  ces  deux  corps,  en  leur  faisant  donner  ce  qui  leur  est  néces- 
saire pour  les  porter  à 1,600  hommes  d'infanterie  et  3oo  chevaux.  Vous 
me  ferez  connaître,  nu  30  octobre,  la  situation  de  ces  corps  pour  que 
j'indique  leur  destination. 

Vous  dirigerez  sur  Orléans  le  bataillon  irlandais  et  les  autres  troupes 
que  vous  destineriez  pour  l'Espagne. 

Hennissez  à Paris  tout  ce  que  les  dépôts  de  dragons  pourront  fournir 
après  avoir  complété  les  six  régiments  provisoires  à 6.000  hommes,  et 
tachez  de  porter  ce  nombre  d hommes  à 3, 000.  Vous  pourrez  former 
de  ces  3, 000  hommes  deux  ou  trois  régiments  de  marche.  Ces  régiments 
de  marche  attendront  à Tours,  et  autres  lieux  où  le  fourrage  est  abon- 
dant, l’arrivée  des  régiments  provisoires,  pour  se  joindre  à -eux.  Par  là. 
j'aurai  neuf  régiments  provisoires  de  dragons,  composés  des  3“  et  4”  es- 
cadrons et  formant  9.000  chevaux. 

Mon  intention  est  de  réunir,  pour  le  commencement  de  décembre, 

80.000  hommes  d'infanterie  et  i5  à 16,000  chevaux,  pour  entrer  en 
Espagne  avec  ces  renforts.  Je  suppose  que  l'ennemi  aura  évacué  l'ile  de 
Walchcren.  V oici  comment  je  suppose  que  je  pourrai  former  ce  corps  de 

1 00.000  hommes. 

Infanterie  : 9,000  hommes,  composés  des  36',  66”,  83',  d'un  bataillon 
hanovrien  et  d’un  bataillon  de  la  légion  du  Midi;  6.000  hommes  des 
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67',  i5%  86*  et  76*:  3.000  hommes  du  9 a*  de  ligne;  8.000  hommes 
des  neuf  bataillons  du  corps  du  duc  d'Abrantès  et  du  régiment  de  Berg; 

3,ooo  hommes  du  régiment  de  marche  qui  se  forme  à Strasbourg; 

3,ooo  hommes  du  régiment  île  marche  qui  se  forme  à Maastricht  ; 
1 4,ooo  hommes  des  six  demi-brigades  provisoires  de  l’armée  du  Nord; 

3.000  hommes  du  régiment  de  marche  qui  se  forme  à Baronne; 
il), 000  hommes  provenant  de  tout  ce  qui  se  trouve  disponiblo  aux  dé- 
pôts de  tous  les  régiments,  en  France,  qui  seront  dirigés  sur  Bayonne 
et  incorporés  dans  les  régiments  d’Espagne;  1 0,000  hommes  de  la 
(iarde;  total,  80,000  hommes  d’infanterie  et  h, 000  hommes  de  troupes 
alliées. 

Cavalerie  : g, 000  dragons  des  neuf  régiments  provisoires;  9,000 
hommes  provenant  des  dépôts  de  chasseurs  et  hussards  qui  ont  leurs 
régiments  en  Espagne;  1,000  hommes  du  régiment  provisoire;  600 
hommes  du  régiment  de  chasseurs  du  grand-duché  de  Berg;  3 , A o o 
hommes  de  tous  les  dépôts  de  chasseurs  et  hussards  qui  sont  en  France, 
à incorporer  dans  les  régiments  de  l'armée  d’Espagne,  y compris  1,000 
hommes  tirés  des  dépôts  de  cuirassiers  pour  le  i3* de  cuirassiers;  total, 

1 6.000  hommes  de  cavalerie. 

Ce  qui,  avec  les  80,000  hommes  d’infanterie  française  et  les  A, 000  al- 
liés, fera  100,000  hommes,  que  mon  intention  est  d’avoir  réunis,  entre 
Bayonne  et  Orléans,  dans  le  mois  de  décembre,  pour  entrer  en  Espagne. 

Je  désire  que  vous  fassiez  faire  ce  travail  dans  vos  bureaux,  alin  de 
rectifier  ces  calculs,  et  que  vous  me  présentiez  la  formation  d'une  réserve 
de  100,000  hommes,  en  n’y  comprenant  aucun  homme  de  l'armée  d'Al- 
lemagne, si  ce  n’est  le  corps  du  duc  d’Abrantès. 

Napoléox. 

D'aprè*  U copie  Wpàt  ik  U foerre. 

15910. — au  général  clarke,  comte  dhuneboirg, 

MI5ISTRR  DE  LA  GLEHHH,  À PARIS. 

Scbœobninn,  7 octobre  160g. 

J'ai  a l’armée  une  grande  quantité  de  chevaux  d'artillerie.  Une  partie 
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se  rendra  à Laybach,  où  sera  ie  «juartier  général  de  l’armée  d'Italie; 
une  partie  restera  dans  le  nord  de  l’Allemagne  avec  le  duc  d’Aucrstaedl. 
Mon  intention  est  d’en  envoyer  2.000  à l’armée  d’Kspagne.  Je  suppose 
qu’il  en  rentrera  en  France  ail  moins  8 ou  g, 000.  Je  désire  que  ces  8 
ou  g, 000  chevaux  soient  répartis  dans  l'Alsace,  la  Lorraine,  la  Franche- 
(’.omté  et  la  96'  division  militaire,  chez  les  paysans.  Présentcz-moi  un 
projet  là-dessus.  Je  désire  qu’à  peine  arrivés  ces  chevaux  soient  distri- 
bués, afin  qu’ils  ne  coûtent  rien.  Quant  aux  harnais,  on  les  placera  à 
Metz,  Strasbourg,  Mayence.  Je  ferai  la  même  chose  pour  ma  Garde. 
J’enverrai  en  Espagne  un  millier  de  res  chevaux,  et  j’en  placerai  un  mil- 
lier autour  de  la  Fère. 

D’aprt*  U inintiu*  .1  refaire  <i*  l’Empire. 

15911.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  COUTE  D'HUNKBOllRG, 

* HIMSTRF  I»R  Lt  GUERRE,  A PARTS. 

SclKMiUrttnit.  7 odolire  1809. 

Mon  intention  est  de  faire  construire  un  peut  sur  pilotis  à Huninguc. 
Concertez-vous  avec  le  ministre  de  l’intérieur  pour  cela.  Faites  faire  le 
projet  d’un  fort  en  avant  de  lluningue,  afin  que  je  sois  maître  du  pont. 
Toutes  mes  troupes  venant  par  la  Franche-Comté  sont  obligées  de  passer 
par  le  pont  de  Bàlc,  si  je  n'ai  point  un  pont  à lluningue.  Faites-vous 
faire  un  rapport  là-dessus  par  le  génie.  Cela  sera  d’autant  plus  à propos 
que  lluningue  est.  je  crois,  une  place  d’une  certaine  force. 

D’-ipri-a  U Eniiuite  Arrlmn*  <U  l'Empire 

15912.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D’HUNEBOURG, 

MIMSTRB  UK  LA  CI  ERRE  , À PARIS. 

SdionbruMi , 7 oclobrv  1 809. 

Je  vous  ai  fait  connaître  que  la  paix  serait  bientôt  signée.  Les  pléni- 
potentiaires sont  d’accord,  cl  on  rédige  le  traité.  Je  crois  devoir  vous 
renouveler  cet  avis,  non  pour  que  vous  conlremandiez  les  mesures  que 
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j'ai  ordonnées,  mais  pour  que  vous  arrêtiez,  dans  quelque  lieu  quelles 
se  trouvent,  les  troupes  en  marche  pour  l’Allemagne,  et  pour  que  vous 
m'en  rendiez  compte. 

D'aprc*  la  minute.  Archive*  de  l'Empire. 

15913.  — AU  GÉNÉRAL  CL  A RK  K,  COMTE  D’HUNEBOURG, 

MINISTRE  DE  LA  GI  F. RUE , à PARI?. 

Srhornbnmn , 7 octobre  i8oy. 

U y a à Magdeburg  une  grande  quantité  d’artillerie  qui  m’appar- 
tient, qu’il  faut  faire  venir  en  France.  Il  y a dans  les  places  frontières 
de  France  de  l'artillerie  de  siège,  qui  ne  devrait  pas  y être  : à Wesel, 
Mayence,  Strasbourg,  par  exemple.  Ces  places  peuvent  être  investies  un 
jour,  il  n’v  faut  donc  laisser  que  l'artillerie  nécessaire  pour  leur  défense. 
L’excédant  doit  être  évacué  sur  les  places  de  seconde  ligne,  et  spécia- 
lement sur  Metz,  qui  doit  être  considéré  comme  le  grand  arsenal  et  le 
grand  dépôt. 

Faites  partir  pour  Wesel  toute  l'artillerie  de  ces  places  qui  peut  être 
appropriée  pour  la  défense  d Anvers.  Je  suppose  que  deux  cents  pièces 
de  canon,  depuis  le  calibre  de  36  jusqu'à  celui  de  is,  sont  nécessaires 
pour  Anvers. 

Je  pense  également  qu'il  faut  mettre  le  directeur  d'artillerie  à Anvers, 

Je  suppose  que  dans  le  Hnnovre  il  n'y  a plus  d'artillerie,  et  que  celle 
de  linmcln  a été  dirigée  sur  le  Rhin. 

D'apfv»  In  minute.  Archive*  de  l'Eroptre 


15911—  A FRÉDÉRIC  ‘AUGUSTE,  ROJ  DE  SAXE, 

A DRESDE. 


Scliocnbrunn,  8 octobre  1809. 

J'expédie  è Votre  Majesté  mon  oflicier  d'ordonnance  Marbeuf  pour 
lui  donner  des  nouvelles  de  la  situation  des  négociations.  Tout  porte  à 
croire  que  demain  nous  serons  d’accord  aux  termes  suivants  : la  nouvelle 
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(inlicie  avec  la  moitié  des  mines  de  Wieliczka  et  le  cercle  de  Zamosc, 
formant  une  population  de  i,5oo,ooo  habitants,  seront  réunis  au  duché 
de  Varsovie;  toutes  les  enclaves  que  la  Maison  d’Autriche  a en  Saxe,  con- 
sistant en  cinq  ou  six  villages,  seront  réunies  au  royaume  de  Saxe.  Je  dé- 
sire que  cela  reste  encore  secret.  Par  cette  réunion,  le  duché  de  Varsovie 
se  trouvera  avoir  quatre  millions  de  population;  Cracovie,  avec  un  arron- 
dissement sur  la  rive  droite  de  la  Vistulc,  en  fera  partie. 

J’expédierai  un  courrier  extraordinaire  à Votre  Majesté  sitôt  que  cela 
sera  signé.  Je  compte  me  rendre  moi-môme  immédiatement  à Paris,  et 
je  ne  pense  pas  avoir  le  temps  ni  d'aller  à Dresde  ni  de  me  rencontrer 
sur  la  route  avec  V otrc  Majesté. 

En  considérant  la  situation  des  choses  pour  de  nouvelles  vicissitudes, 
les  fortifications  de  Dresde  me  paraissent  devoir  jouer  peu  de  rôle  dans 
nos  mains,  et  il  est  à craindre  que,  si  les  Autrichiens  s’en  emparaient, 
ils  ne  les  rétablissent,  parce  qu’ils  ne  tiendront  pas  à considération  de 
conserver  ou  de  brûler  les  faubourgs.  Je  crois  donc  qu’il  est  convenable 
de  faire  sauter  les  remparts  et  de  mettre  par  là  celte  belle  et  grande  ville 
à l’abri  de  tout  événement  militaire.  Mais  Votre  Majesté  doit  avoir  une 
place  forte  où  ses  dépôts,  ses  canons,  scs  chancelleries  et  tous  les  objets 
importants  puissent  être  renfermés.  Cette  place  me  paraît  devoir  être 
Wiltenberg.  Je  voudrais  là  une  grande  place  qui  nous  rendit  maîtres  du 
pont  et  qui  se  coordonnât  avec  Magdehurg.  Ce  serait  le  boulevard  de  la 
monarchie  de  Votre  Majesté.  Môme  dans  l'état  où  je  l’avais  mise,  cette 
'place  était  à l’abri  d'un  coup  de  main.  Je  prie  Votre  Majesté  de  me  faire 
connaître  son  opinion. 

Les  fortifications  de  Praga  nous  ont  rendu,  cette  année,  de  grands 
services.  Peut-être  serait-il  convenable  d’entourer  Varsovie  par  six  ou 
sept  forts  d’un  môme  échantillon  qui  seraient  liés  par  des  lignes.  La  po- 
pulation étant  d’un  esprit  qui  la  met  à môme  de  se  défendre,  ces  lignes 
pourraient  être  d’un  grand  intérêt. 

Je  prie  Votre  Majesté  de  garder  toutes  ces  nouvelles  pour  elle  seule. 

Elle  connaît  la  situation  de  l'Europe;  elle  doit  être  convaincue  de 
l'importance  de  mettre  son  infanterie,  sa  cavalerie,  son  artillerie  sur  un 
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bon  pied , afin  que,  dans  tout  événement,  elle  puisse  avoir  un  corps  de 
3o,ooo  Saxons,  qui,  avec  son  armée  de  Varsovie,  la  mettrait  en  position 
de  n’avoir  jamais  rien  a craindre  de  la  Prusse. 

D'tprà»  la  où tmle  Archive*  de  l'Empire. 

15915. — AL  MARÉCHAL  MONCEY,  Dl'C  DE  CONEGLIANO, 

INSPECTE!' It  GÉNF.fUL  DE  U GBMUKVKB1E , 4 LILLE. 

Schorubrann,  8 octobre  «809. 

J'ai  appris  avec  intérêt  la  conduite  distinguée  que  le  sous-lieutenant 
de  gendarmerie  Fuison,  le  maréchal  des  logis  Legras  et  le  gendarme 
Poulain,  ont  tenue  dans  l'affaire  du  brigand  Daché.  Je  désire  que  vous 
Tassiez  connaître  à toute  ma  gendarmerie  les  preuves  éclatantes  que  je 
viens  de  leur  donner  de  ma  satisfaction  et  l’intention,  où  je  suis  d’honorer 
et  de  récompenser  les  officiers,  sous-officiers  et  soldats  de  ma  gendar- 
merie qui  se  distinguent  par  des  actes  de  courage  et  de  dévouement,  on 
qui  montrent  une  spéciale  activité  dans  .la  poursuite  de  ces  restes  im- 
purs des  guerres  civiles  que  l’Angleterre  solde  et  vomit  sur  nos  cèles,  el 
pour  réprimer  les  ennemis  de  l’ordre  et  des  lois.  Je  suis  bien  aise  que 
ma  gendarmerie  trouve  dans  cette  circonstance  une  preuve  de  la  satis- 
faction que  j’ai  de  scs  services. 

D’apirèa  U minute.  Archive!  rte  l’Empire. 

t 15916.  — ORDRK  POI  R M.  LABOl  RDON.NAYE, 

OmCIEll  D'ORDONNANCE  DP.  l.’EMPEftEl'R.,  À SCIIOENBRlINN. 

Scliixnbrvinn , 8 octobre  «809. 

L'officier  d’ordonnance  Labourdonnaye  portera  la  lettre  ci-jointe  au 
duc  d'Istrie.  11  restera  huit  ou  dix  jours  à Anvers,  ira  voir  la  situation 
des  troupes  dans  le  Sud-Beveland  et  parcourra  la  ligne  des  avant-postes 
anglais,  et  viendra  me  rendre  compte  de  la  situation  des  choses,  où  je 
serai. 

D'aprfe  la  minute.  Archive*  do  l’Empire. 
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15917.  — Al!  MARÉCHAL  BESSIÈRES,  DIC  D’ISTRIE, 

COM  MA  >|1  AM  L’ARMÉE  DC  NORD  , 1 ANVERS. 

SdurnbriiQn,  8 octobre  1809- 

Mon  Cousin,  je  reçois  voire  lettre  du  39  septembre.  Je  suis  bien  aise 
de  vous  savoir  à la  tête  de  mon  armée  du  Nord.  Quoique  je  n'aie  point 
lieu  d'être  mécontent  du  prince  de  Ponle-Corvo,  je  n’ai  cependant  pas 
jugé  devoir  laisser  un  homme  d'une  opinion  si  chancelante  à la  tête  de 
forces  si  considérables.  11  faut  faire  parfaitement  armer  Anvers,  ainsi 
que  tous  les  ouvrages  avancés,  et  il  faut  que  l'artillerie  de  terre  fasse 
venir  suffisamment  de  pières  de  bronze  et  d'affûts  de  place  pour  que  cet 
armement  soit  en  règle  et  conforme  aux  principes  de  l'artillerie.  Je  sup- 
pose que  tous  les  ouvrages  avancés  sont  -couverts  par  des  fossés  pleins 
d'eau,  que  j'ai  ordonnés  il  y a plusieurs  années;  je  suppose  également 
qu’ils  sont  bien  armés.  Une  partie  des  fortifications  d'Anvers  doit  être 
soutenue  par  des  inondations;  une  autre  partie  a besoin  d'être  couverte 
par  des  forts  et  des  camps  retranchés.  Le  génie  doit  avoir  des  notes  que 
j'ai  dictées  et  envoyées  au  ministre  de  la  guerre;  faites-vous-en  donner 
une  copie.  Parcourez  les  remparts  d’Anvers  et  envoyez-moi  un  détail, 
front  par  front,  baslion  par  bastion,  de  toutes  les  fortifications  de  la 
place  et  des  ouvrages  avancés,  avec  une  carte  qui  me  fasse  connaître  la 
position  comme  si  j’y  étais.  Faites  ce  travail  vous-même.  Faites-moi  faire 
un  projet  de  camp  retranché  pour  lier  les  inondations,  à peu  près 
comme  les  ouvrages  que  j'ai  fait  faire  à Spitz  ou  les  réduits  de  l'ile  Na- 
poléon, afin  que  9», 000  hommes  de  gardes  nationales  soient  là  inat- 
taquables par  30  ou  3o,ooo  hommes  de  bonnes  troupes.  Il  inc  semble 
que  le  fort  Lillo  et  Anvers  sont  liés  par  une  inondation.  Il  sera  néces- 
saire d'établir  des ‘redoutes  sur  les  différentes  digues,  pour  que  l'ennemi 
ne  puisse  pas  se  porter  sur  le  chemin  d’Anvers  à Lillo.  J'ai  donné  des 
ordres  pour  construire  à Anvers  un  bassin  capable  de  recevoir  trente 
vaisseaux  de  guerre.  Je  désire  que  la  plupart  des  pièces  de  côte  placées 
le  long  de  l'Escaut  soient  sur  affûts  de  côte.  Faites-moi  connaître  la  force 
de  chaque  batterie,  le  calibre  et  la  qualité  des  pièces,  l'étal  des  affûts. 
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l'espèce  des  morliers,  afin  que  je  voie  si  cela  est  suffisant.  Les  Hollan- 
dais sont  sous  vos  ordres:  allez  donc  visiter  l'ile  de  Sud-Beveland,  el 
ordonnez  qu’on  tire  de  Berg-op-Zoom  el  des  autres  places  l'artillerie 
nécessaire  pour  établir  des  redoutes  et  des  batteries  devant  l'ile  de  Wal- 
cheren.  J'attendrai  avec  impatience  le  résultat  de  cette  visite.  Faites-moi 
connaître  le  détail  des  bâtiments  de  la  flottille  française  que  vous  avez. 
Envoyez  à Boulogne  pour  faire  partir  et  presser  l'arrivée  de  ceux  qui 
sont  déjà  partis.  Joignez-y  l'état  de  la  flottille  hollandaise.  Le  moment 
approche  où  il  faut  enlever  l’ile  de  Walcbcren.  Les  maladies  doivent 
avoir  anéanti  l’armée  anglaise.  Il  est  nécessaire  que  vous  écriviez  tous 
les  jours  au  ministre  de  la  guerre,  qui  me  mettra  vos  lettres  sous  les 
yeux;  entrez  dans  les  plus  grands  détails.  Il  est  également  nécessaire 
que  vous  me  présentiez  un  projet  d’attaque  pour  l’ile  de  Walcheren. 

Tout  porte  à penser  que  la  paix  sera  signée  sous  peu  de  jours. 

Nvpoléox. 

D'aprt-4  l'original  rcmro.  par  M*'  U darlH**«  d'lMri«. 


15918,— Ali  C VRDINAL  FESCH, 

ARCIIKAÉQI'B  DP.  LYON. 

<chnpnltrunn,  H octobre  ih»ty. 

J'ai  reçu  votre  lettre  du  3o  septembre.  Je  ne  mets  jamais  en  compa- 
raison l’intérêt  des  affaires  spirituelles  avec  celui  des  affaires  temporelles. 
Si  les  missions  étrangères  jugent  profitable  de  se  mettre  sous  la  protec- 
tion de  l’Angleterre,  je  le  verrai  avec  plaisir,  puisque  cette  nation  est 
plus  en  état  que  moi  de  protéger  leur  sainte  entreprise.  Qu  elles  mettent 
donc  de  cété  toute  considération  de  patrie  et  ne  voient  que  la  patrie  du 
C|ei. 

( tuant  aux  missions  de  l’intérieur,  on  m'a  rendu  compte  qu  elles  fai- 
saient du  mal.  Mon  clergé  séculier  est  d’ailleurs  trop  bien  composé  pour 
que  j'aie  besoin  de  ces  énergumènes  dont  je  ne  connais  pas  les  principes. 
Les  intérêts  de  mes  peuples  sont  ma  plus  chère  occupation.  Ils  m ont 
fait  prendre  la  résolution  de  proscrire  ces  missions  ambulantes  dans  mes 
provinces,  d’autant  plus  que  mes  états,  étendus  pur  le  secours  de  la 
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Providence  divine,  renferment  des  églises  qui  varient  beaucoup  dans 
leurs  opinions  sur  leurs  relations  avec  l'autorité  spirituelle,  et  qu'une 
partie  de  ces  missionnaires,  élevés  à Rome  dans  des  principes  antigalli- 
cans, ne  lisent  leurs  devoirs  que  dans  les  leçons  d orgueil  et  les  maximes 
d'usurpation  de  la  cour  de  Rome.  Ma  volonté  est  irrévocable;  c’est  à 
mon  clergé  à s’y  conformer.  Je  ne  partage  pas  la  crainte  que  vous  me 
faites  entrevoir,  parce  qu’il  est  du  devoir  de  mon  clergé  de  m'obéir  et 
que  le  Saint-Esprit  cesserait  d’étre  avec  lui  le  jour  où  il  tenterait  de 
s’écarter  de  l'obéissance  qu’il  me  doit. 


D'apres  In  minute.  Archive»  de  l' Empire. 


15919. — AU  COMTE  DE  MONTAUVET, 

HIVISTSS  bR  l'ISTÉniEC»,  t nuis.  , 

SOMrnbrunn , S octobre  1809. 

Monsieur  de  Montalivet,  les  travaux  de  Lyon  n'avancent  pas.  On  m'as- 
sure qu'il  y a un  million  dans  la  cuisse  municipale.  Les  travaux  du  quai 
de  Ronrg-Neuf,  du  pont  de  Serin , de  la  terrasse  de  Saint-Clair,  ne  vont 
pas.  Donnez  des  ordres  pour  y remédier. 

NAPoi.éov 

D'uprr»  la  minute.  Arrime*  de  l’Kmpirr. 

1 59*20.  — AU  COMTE  MARET, 

MIMfSTRK  SECRETAIRE  D'ETAT,  A PARIS. 

Schmnbrunn , fi  octobre  1 809. 

Envovez  la. lettre  ci-jointe1 * * *,  au  préfet  Chabrol5  et  faites-lui  connaître 
que  je  la  lui  envoie  à cause  des  mots  de  ce  rapport  que  je  transcris  ici,; 
«que  le  Pape  m'aurait  écrit  en  secret  deux  fois  qu'il  ne  dérangerait  en 
«rien  mes  projets  sur  Rome. s Je  ne  sais  si  laide  de  camp  aura  bien 


1 n Lettre  de  l'aide  de  camp  du  ptttnce  Bor- 

jjli«*se  (G rayer)  adressée  au  prince  et  contenant 

le  rapport  de  la  mis&ion  tjui  lui  avait  été  don- 

ner d'aller  complimenter  le  Pape  et  s'informer 


de  ses  besoins.»  (tYo/e.de  la  Minute.1' — * Cha- 
brol de  Vol  vie,  préfet  du  département  de  Monte- 
notte. 
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entendu  ou  non.  Je  désire  que  Chabrol  s'en  assure;  car  je  n’ai  reçu  au- 
cune lettre  du  Pape  et  je  ne  puis  croire  que  le  Pape  m'ait  écrit  cela, 
puisqu'il  Home  il  s’était  renfermé  sous  une  triple  barrière  cl  qu'il  ne 
cessait  de  lancer  des  excommunications.  Je  désire  que  Chabrol  lui  insinue 
qu’il* a perdu  ses  états  pour  toujours,  et  que,  d'ailleurs,  nous  ne  voulons 
pas  mêler  le  spirituel  au  temporel. 

t)'Npr*a  U minute.  Anime»  de  l'Empire 

15921.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D HUNEÜOl  RG, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,  À PARIS. 

Sclxrnbrunn  , R octobre  1609. 

Donnez  I ordre  qu'il  soit  placé  à Tarare  quatre  brigades  de  gendar- 
merie à pied,  c’est-à-dire  vingt-quatre  hommes,  afin  que  je  n'entende 
plus  parler  de  malles  arrêtées  ni  de  diligences  volées.  Vous  mettrez  deux 
brigades  au  bas  de  la  montagne . une  de  chaque  côté,  et  deux  sur  le  col. 
Pour  ne  pas  augmenter  la  dépense,  vous  tirerez  ces  quatre  brigades  des 
départements  de  l'Ouest,  qui  seront  affaiblis  d'autant. 

D'aprà  la  minute  Aiebire*  <!•  l'Empire. 

15922.  — AU  GÉNÉRAL  COMTE  DE  LA  RIBOISIÈRE, 

COM MINDART  L' ARTILLERIE  DE  L’ARMÉE  D’ALLEMAGNE.  A VIE55K. 

ScbtrnbruQfi , 9 octobre  1809. 

Monsieur  le  Général  la  Riboisière.  mon  intention  est  de  réunir  à 
Passau  toutes  les  pièces  d'artillerie  autrichiennes  qui  sont  à Vienne,  à 
Bruni)  et  à Linz;  d’y  réunir  également  tous  les  boulets,  la  poudre,  les 
alfùls,  objets  de  rechange  et  matériel  d'artillerie  de  toute  espèce.  Vous 
organiserez  à Passau  un  magasin,  et  vous  mettrez  à la  tète  un  garde-ma- 
gasin français,  qui  aura  la  comptabilité  de  tous  ces  objets.  Lorsque  tout 
sera  arrivé  à Passau,  je  le  ferai  évacuer  sur  la  France  ou  je  le  laisserai 
pour  la  défense  de  la  place,  mon  intention  étant  d'avoir  aux  deux  points 
de  Passau  et  de  Salzburg  deux  places  fortes.  Après  la  signature  de  la 
paix,  on  aura  un  mois  pour  évacuer  Vienne,  un  autre  mois  pour  Mœlk 
et  un  mois  pour  évacuer  Linz  Toute  l'artillerie  de  Raab.  de  Grælz,  sera 
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dirigée  sur  Liivlmcli  |iour  servir  à l'armement  de  la  place  que  j ai  l'in- 
tention  d'établir  sur  la  Save.  Tout  ce  qui  se  trouve  à klagenliirt  doit  être 
évacué  sur  Villach,  qui  nous  reste. 

Napoléon. 

It'uprr*  l'original  romm  pur  M.  le  rom  le  dr  lu  Itiboiwére 


1 5923.  AL  PRINCK  l>E  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

uuon  gkséiul  nr  i.mhwkk  l>'ALLtv»r,xi,  i scHutMtiu.vv. 

Scturabniim,  y Mlobre  iSoy. 

De  quel  droit  le  général  Dumas  a-t-il  écrit  de  ma  part  en  Pologne 
d'évacuer  le  Dniester,  surtout  l'ennemi  n'ayant  pas  évacué  lu  Dalmalie? 
Trahit-on  ma  confiance,  ou  sacrifie-l-on  mes  intérêts  pour  une  vaine 
urbanité?  Je  suis  Indié  qu'on  ait  écrit  ainsi  aux  Polonais.  faites-moi  mi 
rapport  dans  la  journée. 

lAapr*-*  U minute.  Arrime*  de  l'Empire 

— Ali  PRINCK  i)K  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGIUM, 

MAJOR  «ÉXMIU.  I»K  L'ARMÉE  D'ALLEMAGNE , À SCIIOENBRl  XN. 

NcWtlbruuii , y ircüdire  t Hoy. 

Mon  C.ousili , écrivez  au  roi  de  Westphalie  qu'il  lasse  rétablir  sur-le- 
champ  la  batterie  de  Cuxhaven  et  y tienne  ses  troupes,  au  lieu  de  les 
tenir  dans  le  Hanovre,  où  elles  ne  font  que  manger  le  pays. 

Napoléon. 

I>  uprea  rx*ri;p»al.  WfwW  de  la  guerre. 

159i5.  — AU  COMTE  l)E  CHWIPAGNY, 

HIHIÜTM  DBS  RELATIONS  EXTÉRIEURES . \ VIENNE. 

Stliirnbruiia,  tj  urkdttt'  iNoy. 

Monsieur  do  Champaguy,  écrivez  au  sieur  d'Haulerive  qu  il  doit  faire 
ronnaitre  à I ambassadeur  de  Suèile  tout  I intérêt  que  je  prends  à re 
pays:  que  je  serai  incessamment  à Paris,  mais  qu’eu  attendant  je  l'auto- 
rise à entendre  ce  que  les  Suédois  auraient  à vous  dire,  et  à vous  le  trans- 
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mettre  par  l’estafette.  Le  sieur  d'Haulerive  doit  déplorer  les  événements 
passés  et  la  superlie  position  que  la  folie  du  dernier  Roi  a fait  perdre  à 
la  Suède,  et  exprimer  le  vif  intérêt  que  je  prends  à ce  pays. 

Napousu. 

(original.  Arrime*  ifori  a lia  ire*  étrangère* 

15926.  — A ALEX  AM)  K K T.  EMPEREUR  DE  RUSSIE, 

À SAIVT-I'hTKRSBltllIG. 

Silt'i'dlMiinri , io  orlolsiv  iKog. 

Monsieur  mon  Frère,  le  due  de  Vicence  m'instruit  que  Votre  Majesté 
Impériale  a conclu  la  paix  avec  la  Suède  et  qu  elle  a oldenu  les  avan- 
tages quelle  désirait.  Votre  Majesté  veut-elle  me  permettre  de  lui  en 
faire  mon  complimeut? 

Les  négociations  d'Altenburg  ont  été  conduites  à Vienne;  le  prince 
Jean  de  Liechtenstein  les  suit  avec  M.  de  Champagny,  et  j’espère  pouvoir 
instruire  bientôt  Votre  Majesté  de  la  conclusion  de  la  paix  avec  l’Au- 
triche. Kl  le  y verra  que,  conformément  à ses  désirs,  la  plus  grande  partie 
de  la  fîalicie  ne  change  point  de  maître,  et  que  j’ai  méungé  ses  intérêts 
comme  elle  eût  pu  le  faire  elle-même,  en  conciliant  le  tout  avec  ce  que 
l'honneur  exige  de  moi.  La  prospérité  et  le  bien-être  du  duché  de  Var- 
sovie exigent  qu'il  soit  dans  les  bonnes  grâces  de  Votre  Majesté,  et  les 
sujets  de  Votre  Majesté  peuvent  tenir  pour  certain  que,  dans  aucun  cas, 
dans  aucune  hypothèse,  ils  ne  doivent  espérer  aucune  protection  de 
moi. 

J ai  donné  à I Autriche  la  paix  la  plus  avantageuse  qu'elle  pêt  espérer. 
File  ne  cède  que  Salzbu rg  et  peu  de  chose  du  côté  de  l’Inn;  elle  ne  cède 
rien  en  Bohême;  elle  ne  cède  du  côté  de  l'Italie  que  ce  qui  m'est  indis- 
pensable pour  mu  communication  avec  la  Dalinatie.  La  monarchie  au- 
trichienne l'este  donc  entière.  C'est  un  second  essai  que  j'ai  voulu  faire: 
j'ai. usé  envers  elle  d’une  modération  qu’elle  n 'était  pas  en  droit  d’at- 
tendre. J'espère  avoir  fait  en  cela  une  chose  agréable  à Votre  Majesté. 

J’envoie  à Votre  Majesté  les  derniers  journaux  anglais  ; elle  y verra 
que  les  ministres  se  battent,  qu’il  y a une  révolution  dans  le  ministère  et 
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une  parfaite  anarchie.  I.a  folie  et  l'inconséquence  de  ce  cabinet  non) 
pus  de  nom.  Il  vient  de  faire  périr  af>  à 3o,ooo  hommes  dans  le  plus 
horrible  pars  du  monde;  autant  eitt-il  valu  les  jeter  dans  la  mer,  tant 
sont  pestilentiels  les  marais  de  l'ilc  de  VValcheren.  En  Espagne,  ils  ont 
perdu  un  monde  très-considérable.  Le  général  Welleslcv  a eu  l'extrême 
imprudence  de  s'engager  dans  le  cœur  de  l’Espagne  avec  3o,ooo  hommes, 
ayant  sur  ses  flancs  trois  corps  d'année  formant  quatre-vingt-dix  batail- 
lons et  quarante  à cinquante  escadrons,'  tandis  qu'il  avait  en  face  l'armée 
commandée  par  le  Roi,  qui  était  d'égale  force.  On  a peine  à se  figurer 
une  pareille  présomption.  Reste  à savoir  actuellement  quel  ministère  va 
remplacer  l'ancien. 

Les  Etats-Unis  sont  au  plus  mal  avec  l'Angleterre  et  paraissent  vouloir 
se  rapprocher  sincèrement  et  sérieusement  île  notre  système. 

Napoléon. 

Il'aprrs  la  eofii**  r ucn ni  par  S.  M.  fnipcrenr  de  Hitasir. 


15927.  AU  PRINCE  CAMBACÉRÈS, 

ARCHICHANCELIER  DE  L’EMPIRE . A PARI*. 

tfehcMibnum,  looriohrc 

Le  projet  1 ne  me  parait  pas  complet  en  ce  qu'il  n'établit  pas  d'une 
manière  claire  I exception  des  règles  du  Code  civil  dans  laquelle  se  trou- 
vent les  biens  du  domaine  privé.  L'Empereur  peut  en  disposer  enlro- 
x ifs:  il  peut  donner  tout  à l'un  de  ses  héritiers  et  rien  à l'autre;  il  peut 
faire  entre  eux  un  partage  inégal,  et  toutes  ces  dispositions  doivent  avoir 
une  force  indépendante  du  Code,  puisque  le  domaine  privé  est  excepté 
des  dispositions  du  ('.ode. 

Ce  qui  est  meuble  ne  parait  pas  assez  délini.  Les  meubles  peuvent 
être  distingués  en  meubles  meublants,  diamants  ou  (lierres  précieuses, 
et  argent. 

Les  meubles  meublants  doivent  être  distingués  en  meubles  existant 

1 Projet  r^ilijye  par  le  comte  Treilbard  pt  relatif  à la  dotation  de  In  Couronne . au  domaine  privé 
<le  rBmperear  et  au*  apanage». 
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dans  les  palais  de  la  liste  civile  et  en  meubles  existant  dans  les  palais 
du  domaine  privé. 

Les  meubles  existant  dans  les  palais  de  la  liste  civile  appartiennent  de 
fait  a la  liste  civile  et  n'entrent  point  dans  la  succession  du  domaine  privé. 
Mais  il  serait  possible  que,  1 Empereur  habitant  un  palais  de  son  do- 
maine privé,  il  s'y  trouvât  des  meubles  pour  des  sommes  considérables, 
soit  en  meubles  meublants,  en  argenterie,  en  linge,  en  voitures,  équi- 
pages et  chevaux.  Ceux  de  ces  meubles  qui.  étant  une  fois  entrés  dans 
les  palais  de  la  liste  civile,  auraient  été  transportés  dans  les  palais  du 
domaine  privé,  devraient  toujours  être  considérés  comme  appartenant  à 
la  liste  civile;  le  déplacement  n'aurait  pas  rhangé  le  caractère  de  celle 
propriété.  Mais  cette  distinction  serait  insuffisante.  On  conçoit  que  l'Em- 
pereur, après  un  long  règne,  se  trouverait  avoir  dans  les  palais  de  son 
domaine  privé  une  grande  partie  des  meubles  nécessaires  à la  représen- 
tation du  trône,  et  que,  si  ses  héritiers  avaient  le  droit  de  s'en  emparer, 
son  successeur  serait  entraîné  dans  des  dépenses  énormes  que  la  liste 
civile  ne  pourrait  pas  supporter.  Cependant  la  plus  grande  partie  de  ces 
meubles  aurait  été  achetée  avec  les  fonds  de  la  liste  civile,  il  serait  donc 
juste  de  distinguer  parmi  ces  meubles  ceux  qui  proviennent  de  la  liste 
civile  et  qui  doivent  lui  revenir.  Celte  distinction  peut  se  faire  en  éta- 
blissant, i”.  comme  il  a été  dit  ci-dessus,  que  tous  les  meubles  qui  sont 
sortis  des  palais  de  la  liste  civile  lui  appartiennent;  a”  que  tous  ceux 
qui  ont  été  achetés  des  fonds  de  la  liste  civile,  savoir,  les  meubles  meu- 
blants, l’argenterie,  le  linge,  les  tableaux,  statues  et  autres  objets  d'art 
(sur  le  budget  du  grand  maréchal  on  de  l'intendant  général),  les  équi- 
pages, les  chevaux  (sur  le  budget  du  grand  écuyer),  les  ornements 
d’église  (sur  le  budget  du  grand  aumônier),  appartiendraient  tous  à la 
liste  civile.  On  dirait  en  même  temps  que  tous  les  meubles,  de  quelqup 
nature  qu'ils  fussent,  qui  auraient  été  achetés  des  deniers  du  prince 
et  an  inovcn  de  fonds  autres  que  ceux  des  budgets  des  divers  services, 
appartiendraient  an  domaine  privé,  et  dès  lors  entreraient  dans  la  suc- 
cession. 

Les  pierres  précieuses  nu  diamants  appartiennent  au  domainp  privé  de 
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l'Empereur  ou  de  l'Impératrice  lorsqu  iis  n'out  point  fait  partie  du  Iré- 
M>r  de  la  Couronne.  Cependant  on  pourrait  aussi  considérer  comme  de- 
vant revenir  au  trésor  de  la  Couronne,  à 1 ouverture  de  la  succession, 
tout  diamant  ou  pierre  précieuse  dont  la  vnlcur  individuelle  excéderait 
Hou, non  francs. 

C arient  appartient  au  domaine  privé;  mais  il  faut  dire  d une  manière 
précise,  i"  que  l'Empereur  peut  déclarer  que  telle  somme  de  son  trésor 
fait  partie  du  trésor  de  la  Couronne;  a”  que  les  souverains  étrangers  qui 
s«-  trouveraient  parmi  les  héritiers  de  l'Empereur  ne  peuvent  hériter  de 
l'argent:  et  il  serait  en  effet  fort  ridicule  que,  s'il  y avait  quelques  mil- 
lions dans  les  coffres  de  l'Empereur,  les  souverains  étrangers  vinssent 
s'en  emparer. 

Il  parailrail  même  convenable  d'établir  en  principe  général  qu'au- 
cun souverain  étranger  ne  peut  hériter  dti  domaine  privé  de  l'Empereur. 
Aon -seulement  un  souverain  étranger  pourrait  faire  sortir  de  France 
de  l'argent,  mais  aussi  des  tableaux,  des  objets  d’art;  et  d'ailleurs  on 
évitera  ainsi  îles  contestations  qui,  entre  souverains,  peuvent  devenir 
dangereuses. 

Ce  serait  aussi  une  disposition  qui  paraîtrait  convenable  que  celle 
qui  établirait  que  l’empereur  régnant  peut,  dans  tous  lesens,  se  réserver, 
soit  l'argent,  soit  les  meubles  qui  auraient  été  achetés  des  deniers  pri- 
vés du  prince  et  placés  dans  les  palais  de  la  liste  civile,  en  en  donnant 
toutefois  l'équivalent. 

On  ne  parle  que  des  pays  conquis;  il  faut  aussi  parler  des  pays  réu- 
nis. et  dire  que  toutes  les  réserves  qui  ont  été  faites  par  l’Empereur,  ou 
Imites  les  dispositions  qu'il  a prises  avant  la  réunion,  sont  valables.  Il 
faut  même  rédiger  l'article  d une  manière  plus  vaste,  et,  au  lieu  de  pays 
conquis,  dire  poÿ*  étranger*.  En  effet,  l’Empereur  ne  peut  acquérir  en 
France  que  par  .achat,  puisque  le  droit  d'aubaine  et  les  confiscations 
appartiennent  à l'Etat  ; mais  il  peut  acquérir  en  pays  étranger  par  des 
traités.  Ainsi,  en  cédant  le  grand-duché  de  Varsovie,  Sa  Majesté  s'est 
réservé  -in  millions  de  domaines,  qu  elle  a distribués  à l'armée.  En  cé- 
dant les  états  vénitiens  au  royaume  d'Italie,  elle  s’est  réservé  douze 
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duchés,  dont  elle  a disposé.  Cet  article  doit  donc  être  étendu  pour  com- 
prendre tous  les  cas. 

Ne  donner  aux  filles  et  aux  petites-lilles  de  l'Empereur  aucune  part 
dans  le  domaine  privé,  si  ce  n est  au  mobilier  seulement,  n’est  pa»  une 
chose  juste.  Il  est  possible  qu’il  n'y  ail  pas  de  mobilier:  il  est  possible 
aussi  qu'il  y ait  beaucoup  d’argent.  L'argent,  étant  meuble,  appartiendrait 
à une  tille  ou  pelite-lille,  ce  qui  pourrait  être  fort  dangereux.  Il  pourrait 
être  plus  convenable  de  ne  pas  faire  de  distinction  entre  les  biens  du 
domaine  privé  et  le  mobilier,  mais  de  fixer  le  maximum  du  droit  des 
lilles  à la  succession  dans  le  cas  où  elles  n’auraient  pas  été  dotées.  Il 
pourrait  être  de  deux  millions,  comme  l'apanage  d'un  prince,  et  même 
élevé  à quatre  millions  sans  inconvénient,  si  l’étendue  du  domaine  privé 
le  permettait.  L’argent  et  les  meubles  entreraient  alors  dans  leur  part 
de  la  succession. 

Il  faut  établir,  en  cas  de  contestation  sur  la  succession  d'un  empereur, 
par  qui  ces  contestations  seront  jugées.  On  conçoit  que,  si  l’autorité  de 
( empereur  inllue  sur  le  jugement,  il  peut  arriver  qu'un  arrière-cousin 
soit  héritier  du  trône,  qu'une  fille  ou  petite-fille  soit  héritière  de  l'em- 
pereur défunt,  et  que  l'empereur  régnant,  appartenant  à une  autre  fa- 
mille. ait  intérêt  à l'exclure  de  la  succession. 

Le  premier  statut  de  la  Famille  impériale  a institué  un  conseil  de 
famille  qui  prononce  sur  les  plaintes  portées  contre  les  princes  et  sur 
les  actions  personnelles  iulenlées  par  eux  ou  contre  eux.  Il  renvoie  les 
actions  réelles  et  mixtes  devant  les  tribunaux  ordinaires.  Il  ne  distingue 
pas  les  actions  des  princes  les  uns  contre  les  autres,  et,  en  renvoyant 
devant  les  tribunaux  ordinaires  les  actions  ruelles  et  mixtes,  il  s'ensui- 
vrait que  toutes  les  discussions  relatives  à la  succession  de  l’empereur 
iraient  par-devant  les  tribunaux  ordinaires.  Il  v a là  une  lacune  évidente. 
Il  faut  établir  quel  sera  le  tribunal  compétent,  et,  si  ce  tribunal  est  un 
tribunal  d'exception,  il  faut  examiner  jusqu'à  quel  point  il  conviendra 
que  l'empereur  n'ait  point  d'inllucnre  sur  ses  jugements. 
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159*28.  — ORDRE. 

Camp  impéual  de  ■'MWiibrunn.  u>  octobre  1809. 

1“  Lu  division  Gratuljeau  sera  cantonnée  demain  dans  les  faubourgs 
de  Nienne.  La  division  Dupas  sera  cantonnée,  depuis  Wolkersdorf,  entre 
le  Danube  et  lu  Mardi. 

• 1 • Les  camps  étant  levés,  le  corps  du  maréchal  Oudinot  fournira  tous 
les  jours  un  régiment  entier  de  garde  à Spitz. 

Napoléon. 

D'sprw  r..v-gui«|  RépAl  de  la  jaem*. 

15929.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM , 

VIJOH  GENERAL  DK  L’ARMÉE  DM  ILE  MAO  K,  A VIENNE. 

Nihu’nLrunn,  10  octobre  1809. 

Envoyez  l'ordre  au  i r corps  de  se  rendre  à Spitz.  Il  partira  le  1 a et 
arrivera  le  lü.  A son  arrivée,  il  sera  cantonné  dans  la  ville  de  Vienne. 
Faites  connaître  ‘au  duc  de  Rivoli  que  la  province  de  K rems  est  à sa 
disposition;  que  le  i i"  corps  en  part  le  i a ; qu'ainsi  le  i3  il  peut 
prendre  le  commandement  de  la  province  et  y répandre  ses  troupes,  et 
qu  il  ne  doit  pas  perdre  un  moment  pour  commencer  révocuulion  de  ses 
malades  et  blessés  sur  Linz. 

Donnez  ordre  au  régiment  wurtembergeois  qui  est  à K rems,  faisant 
partie  du  1 i*  corps,  de  rester  aux  avant-poste».  Le  1 ir  corps  ne  mènera 
que  le  •>  ;V  de  chasseurs. 

D'apn**  U numilc.  Archive*  d*  l'Empire. 

15930.  — Al!  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D’HUN EBOU RG, 

MINISTRE  DE  LA  GI  F DUE . 4 PARIS. 

Vlunibninn.  10  octobre  1809. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  envoyez  un  ollicier  à Saragosse  pour  me 
rapporter  létal  de  l'artillerie  de  cette  place  et  de  celle  île  Pampclune, 
matériel  et  personnel. 
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Mandez  |iar  cet  officier  nu  général  Suehel  que  Blake  et  les  autres 
corps  ennemis  sont  occupés  en  Catalogne;  qu'il  est  donc  nécessaire  qu'il 
en  profite  pour  faire  des  incursions  contre  le  royaume  de  Valence,  me- 
nacer Tarragonc  et  autres  places  pour  faire  diversion  et  inquiéter 
l'ennemi. 

.Napoléon. 

D'iiprvs  U Dépôt  dp  la  guerre. 


15931.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE.  COMTE  D’Ill  NEBOI  RG, 

lll.MSTni:  li B LA  GUERRE , À PARIS. 

Srlurnlirunii . i O «Iota**  i Koy. 

Le  ii  juin  1806.  le  ministre  de  In  guerre  m’a  remis  des  tables  de 
tout  ce  que  coûte  l’armée  française.  11  y a quatre  ans  de  cela;  beaucoup 
de  choses  ont  varié  depuis.  Je  désire  donc  que  vous  me  fassiez  refaire 
ces  tableaux. 

Il  faut  qu'ils  me  fassent  connaître  ce  que  coûte  sur  pied  de  guerre  : 
i”  un  régiment  de  carabiniers,  un  régiment  de  cuirassiers,  un  régiment 
île  dragons,  de  hussards  et  de  chasseurs,  formé  à cinq  escadrons  et  au 
complet;  9°  un  régiment  d'infanterie  de  ligne  à cinq  bataillons  et  com- 
plété h i 4o  hommes  par  compagnie;  B”  un  régiment  d’infanterie  légère , 
un  régiment  d’artillerie,  un  bataillon  du  train  et  un  hntaillon  d'équi- 
pages militaires,  etc. 

Je  désire  un  second  étal  qui  me  fasse  connaître  ce  que  coûteraient 
ces  mêmes  corps  sur  pied  de  paix,  en  les  supposant  réduits  de  la  ma- 
nière suivante:  l'infanterie  à ioo  hommes  pur  compagnie,  officiers, 
sous-officiers  compris  et  le  5*  bataillon  supprimé,  de  manière  qu'un  ré- 
giment ne  soit  que  de  vingt-quatre  compagnies;  toute  la  cavalerie  réduite 
à quatre  escadrons  par  régiment,  le  5'  escadron  ou  la  compagnie  de 
dépôt  supprimé;  chaque  régiment  de  grosse  cavalerie  garderait  Goo  che- 
vaux et  8oo  hommes;  les  dragons  et  lu  cavalerie  légère  garderaient 
ôoo  chevaux  et  700  hommes;  l'artillerie  réduite  à 100  hommes  par 
compagnie;  lo.us  les  bataillons  du  train  ayant  leurs  chevaux  chez  les 
paysans;  tous  les  bataillons  his  étant  incorporés  dans  les  bataillons  pri- 
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niilils;  les  bataillons  des  équipages  militaires  incorporés  de  manière  à 
n'en  former  que  six  et  attachés  aux  différentes  manutentions  principales: 
aucun  cheval  d'artillerie  n’étant  nourri  par  l’Etat,  à l’exception  de  ceux 
qui  seraient  employés  aux  transports  en  place  des  transports  militaires. 
La  Garde  conserverait  quatre  régiments  de  conscrits,  quatre  régiments 
de  tirailleurs,  deux  de  fusiliers  et  deux  de  vieille  Garde;  total,  douze  ré- 
giments ou  vingt-quatre  bataillons.  Les  fusiliers  et  la  vieille  Garde  con- 
serveraient le  même  nombre  qu’aujourd'hui;  tous  les  autres  bataillons 
seraient  réduits  à too  hommes  par  compagnie;  les  grenadiers  à cheval 
seraient  réduits  à 800  chevaux;  les  dragons  et  chasseurs,  idem ; les 
chevau-légers  polonais,  à 600;  tous  les  chevaux  du  train  seraient  placés 
chez  les  cultivateurs. 

D'apri*  U minute.  A.r*biv«  de  l’Empire, 

1503*2.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D’HUNEBOURG, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE . A PAMIR. 

Scha-nbrunn , 10  octobre  1809. 

Témoignez  mon  mécontentement  au  général  Hédouville  de  ce  quil 
a laissé  partir  un  trésor  important  de  Rayonne  avec  une  escorte  de 
60  hommes.  Faites-lui  connaître  que  je  le  rends  responsable  désormais 
s'il  laisse  partir  de  l’argent  de  Rayonne  à moins  d’une  escorte  de 
1,000  hommes  d infanterie  et  de  900  de  cavalerie,  avec  un  officier  su- 
périeur intelligent. 

D'*prta  lu  minole.  Archive*  de  l'Eoapirr. 

15933.  —Ail  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D’HliNEBOURG, 

MINISTRE  DK  LA  GUERRE,  À PARIS. 

Schœtibrunn , 10  octobre  1809. 

Je  désire  que  vous  écriviez  au  roi  d’Espagne  pour  lui  faire  comprendre 
que  rien  n’est  plus  contraire  aux  règles  militaires  que  de  faire  connaître 
les  forces  de  son  armée,  soit  dans  des  ordres  du  jour  et  proclamations. 


Digitizeü  by  Google 


667 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  K — 1809. 
soit  dans  les  gazettes;  que,  lorsqu  on  est  induit  à parler  de  ses  forces, 
on  doit  les  exagérer  et  les  présenter  comme  redoutables  en  en  doublant 
ou  triplant  le  nombre,  et  que,  lorsqu'on  parle  de  l'ennemi,  on  doit  di- 
minuer sa  force  de  la  moitié  ou  du  tiers:  que  dans  la  guerre  tout  est 
moral:  que  le  Roi  s’est  éloigné  de  re  principe  lorsqu'il  a dit  qu'il  n'avait 
que  io.ooo  hommes  et  lorsqu  il  a publié  que  les  insurgés  en  avaient 
iso,ooo;  que  c’est  porter  le  découragement  dans  les  troupes  françaises 
que  de  leur  présenter  comme  immense  le  nombre  des  ennemis,  et  don- 
ner à l’ennemi  une  faible  opinion  des  Français  en  les  présentant  comme 
peu  nombreux;  que  c’est  proclamer  dans  toute  l’Espagne  sa  faiblesse; 
en  un  mot,  donner  de  la  force  morale  à ses  ennemis  et  se  fêler  à soi- 
méme:  qu’il  est  dans  l’esprit  de  l’hoinme  de  croire  qu’à  la  longue  le  petit 
nombre  doit  être  battu  par  le  plus  grand. 

Les  militaires  les  plus  exercés  ont  peine,  un  jour  de  bataille,  à éva- 
luer le  nombre  d’hommes  dont  est  composée  l’armée  ennemie,  et.  en 
général,  l’instinct  naturel  porte  à juger  l’ennemi  que  l’on  voit  plus  nom- 
breux qu’il  ne  l’est  réellement.  Mais,  lorsque  l'on  a l’imprudence  de 
laisser  circuler  des  idées,  d’autoriser  soi-même  des  calculs  exagérés  sur 
la  force  de  l’ennemi,  cela  a l’inconvénient  que  chaque  colonel  de  cava- 
lerie qui  va  en  reconnaissance  voit  une  armée,  et  chaque  capitaine  de 
.voltigeurs,  des  bataillons. 

Je  vois  donc  avec  peine  la  mauvaise  direction  que  l’on  donne  à l’es- 
prit de  mon  armée  d’Espagne,  en  répétant  que  nous  étions  ào.oou 
contre  190,000.  On  n'a  obtenu  qu’un  seul  but  par  ces  déclarations, 
rest  de  diminuer  notre  crédit  en  Europe,  en  faisant  croire  que  notre 
crédit  ne  tenait  à rien,  et  on  a affaibli  notre  ressort  moral  en  augmentant 
celui  de  l’ennemi.  Encore  une  fois,  à la  guerre,  le  moral  et  l'opinion 
sont  plus  de  la  moitié  de,  la  réalité.  L'art  des  grands  capitaines  a toujours 
été  de  publier  et  faire  apparaître  à l’ennemi  leurs  troupes  comme  très- 
nombreuses,  et  à leur  propre  armée  l’ennemi  comme  très -inférieur. 
L'est  la  première  fois  qu’on  voit  un  chef  déprimer  ses  moyens  au-dessous 
de  la  vérité  en  exaltant  ceux  de  l’ennemi. 

Le  soldat  ne  juge  point;  mais  les  militaires  de  sens,  dont  l'opinion 


668  CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".—  1809. 

est  estimable  et  qui  jugent  avec  connaissance  îles  choses,  font  peu  d'at- 
tention aux  ordres  du  jour  et  aux  proclamations  et  savent  apprécier  les 
événements. 

J'entends  que  de  pareilles  inadvertances  n’arrivent  plus  désormais, 
et  que,  sous  aucun  prétexte,  on  ne  lasse  ni  ordre  du  jour  ni  proclama- 
tion qui  tendrait  à faire  connaître  le  nombre  de  mes  armées;  j’entends 
même  qu'on  prenne  des  mesures  directes  et  indirectes  [tour  donner  la 
plus  haute  opinion  de  leur  force.  J ai  en  Espagne  le  double  et  le  triple, 
en  consistance,  valeur  et  nombre,  des  troupes  françaises  que  je  puis 
avoir  en  aucune  partie  du  monde.  Quand  j’ai  vaincu  à Kckmûhl  l'armée 
autrichienne,  j'étais  un  contre  cinq,  et  cependant  mes  soldats  croyaient 
être  au  moins  égaux  aux  ennemis,  et  encore  aujourd'hui,  malgré  le  long 
temps  qui  s'est  écoulé  depuis  que  nous  sommes  en  Allemagne,  l’ennemi 
ne  connaît  pas  notre  véritable  force.  Nous  nous  étudions  h nous  faire 
plus  nombreux  tous  les  jours.  Loin  d’avouer  que  je  n'avais  à Wagram 
que  100,000  hommes,  je  m'attache  à persuader  que  j’avais  310,000 
hommes.  Constamment  dans  mes  campagnes  en  Italie,  où  j’avais  une 
poignée  de  monde,  j’ai  exagéré  ma  force.  Cela  a servi  mes  projets  et  n’a 
pas  diminué  mu  gloire.  Mes  généraux  et  les  militaires  instruits  savaient 
bien,  après  les  événements,  reconnaître  tout  le  mérite  des  opérations, 
même  celui  d’avoir  exagéré  le  nombre  de  mes  troupes.  Avec  de  vaines 
considérations,  de  petites  vanités  et  de  petites  passions,  on  ne  fait  jamais 
rien  de  grand. 

J’espère  donc  que  des  fautes  si  énormes  et  si  préjudiciables  à mes 
armes  et  à mes  intérêts  ne  se  renouvelleront  plus  dans  mes  armées 
d’Espagne. 

D'apre*  la  minute.  Archive*  dr  l'Empire. 

1 5934.  — AU  COMTE  DE  CHAMPAGNY, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  E\T£M  ELUES , À VIENNE. 

Sclia-nlirunn.*!  1 octobre  1809. 

Monsieur  de  Champagny,  écrivez  au  sieur  la  Rochefoucauld  ' de  de- 

* Ambassadeur  do  France  près  le  roi  de  Hollande. 
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mander  que  la  division  hollandaise  qui  est  dans  l'ile  de  Sud-Beveland 
soit  portée  à 16,000  hommes  au  lieu  de  3, 000  hommes,  qui  est  sa 
force  actuelle,  et  que,  indépendamment  de  ces  16.000  hommes,  la  Hol- 
lande fournisse  deux  cents  chaloupes  canonnières,  bateaux  canonniers  et 
péniches,  pour  aider  à la  reprise  de  l'ile  de  Waleberen.  Ces  forces  seront 
réunies  à l'armée  du  duc  d’Istrie. 

NapoUox. 

IViprfa  l'original-  Archive*  Ac*  aflxiira  étrangère*. 


15935.  — AU  COMTE  FOUCHÉ, 

MINISTRE  DK  LA  POLICE,  À PARIS. 

Scbarnbruan , u oclobro  1809. 

Un  jeune  homme  de  dix-sept  ans,  fils  d'un  ministre  luthérien  d Erfurl , 
a cherché,  à la  parade  d'aujourd'hui,  à s'approcher  de  moi.  Il  a été  arrêté 
par  les  officiers;  et,  comme  on  a remarqué  du  trouble  dans  ce  petit 
jeune  homme,  cela  a excité  des  soupçons;  on  la  fouillé  et  on  lui  n trouvé 
un  poignard.  Je  l ai  fait  venir,  et  ce  petit  misérable,  qui  m'a  paru  assez 
instruit,  m a dit  qu'il  voulait  m'assassiner  pour  délivrer  l'Autriche  de  la 
présence  des  Français.  Je  n'ai  démêlé  en  lui  ni  fanatisme  religieux  ni 
fanatisme  politique.  Il  ne  m a pas  paru  bien  savoir  ce  que  c'était  que 
Rrutus.  La  Gèvre  d'exaltation  où  il  était  a empêché  d'en  savoir  davan- 
tage. On  l'interrogera  lorsqu'il  sera  refroidi  et  à jeun.  Il  serait  passible 
que  ce  ne  fût  rien.  11  sera  traduit  devant  une  commission  militaire. 

J’ai  voulu  vous  informer  de  cet  événement,  alin  qu'on  ne  le  fasse  pas 
plus  considérable  qu'il  ne  parait  l’être.  J'espère  qu'il  ne  pénétrera  pas; 
s'il  en  était  question,  il  faudrait  faire  passer  cet  individu  pour  fou.  Gar- 
dez cela  pour  vous  secrètement,  si  l'on  n'en  parle  pas.  Cela  n'a  fait  à 
la  parade  aucun  esclandre;  moi-même  je  ne  m’en  suis  pas  aperçu. 

P.  S.  Je  vous  répète  de  nouveau  et  vous  comprenez  bien  qu’il  faut 
qu'il  ne  soit  aucunement  question  de  ce  fait.  . 


D’aprèi  minute  Archives  de  l’Empire. 
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15936. — Alt  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GRARIOI,  DR  L'ARMÉE  D'ALLEMAGNE,  À VIIIIRE, 

Sch<nibninn,  i3  oclotm  1 8oy. 

Mon  Cousin,  écrivez  an  roi  de  Westphalie  de  tenir  suffisamment  de 
troupes  dans  Magdeburg  pour  défendre  celte  place. 

Napoléon. 

Dapri'-t  l'original  Wjult  de  U pnrrrv 

15937.  — A L’IMPÉRATRICE  JOSÉPHINE, 

À LA  MALMAIftOV 

.VbtPdbninn.  1 4 octobre  1809. 

Mon  amie,  je  l’écris  pour  t’apprendre  rpie  la  pais  o été  signée,  il  y a 
deux  heures,  entre  Champagny  el  le  prince  de  Liechtenstein. 

Adieu,  mon  amie. 

Napoléon. 

Lllrut  de*  tertre*  de  Sapvtron  à J&êipkime , tic. 

15938.  — DÉCRET 

FORMANT  UN  ÉQUIPAGE  DE  SIÈGE  POUn  L’ARMÉE  D'ESPAGNE. 

Camp  impérial  de  Schnnbrunn,  16  octobre  1809. 

TITRE  I”.—  MATÉRIEL. 

Article  premier.  Il  y aura  pour  l'armée  d’Espagne  un  équipage  de 
siège  composé  de  quatre-vingt-quinze  bouches  à feu,  dont  trente  de  ai. 
trente  de  is,  quinze  obusiers,  quatre  mortiers  de  i s pouces,  huit  mor- 
tiers de  8 pouces,  huit  mortiers  de  6 pouces. 

Art.  2.  L’équipage  de  chaque  pièce  sera  formé  de  la  manière  sui- 
vante : pièce  de  ai;  la  pièce  formera  une  première  voiture,  son  nlïïlt 
une  seconde;  huit  charrettes  porteront  les  boulets  à raison  de  quatre- 
vingts  par  voiture,  ce  qui  fera  six  cents  boulets;  deux  charrettes  porte- 
ront la  poudre.  Il  v aura  donc  douze  voilures  par  pièce  de  ai:  il  v en 
aura  la  moitié  par  pièce  de  i a , et  ainsi  de  suite.  Toutes  ces  charrettes 
seront  fournies  par  l'artillerie  et  viendront  du  Nord. 
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Art.  3.  11  y aura  un  équipage  de  mine  avec  l’approvisionnement  de 
poudre  nécessaire  pour  un  siège  pareil  à celui  de  Saragosse. 

Aht.  h.  Notre  ministre  de  la  guerre  nous  présentera  un  rapport  qui 
nous  fera  connaître  les  lieux  d’où  sont  tire's  les  différents  objets  néces- 
saires pour  l’organisation  de  cet  équipage  de  siège.  L’équipage  fixé  pour 
l’armée  d’Espagne,  et  qui  se  trouve  déjà  à Burgos  et  à Madrid,  fera 
partie  de  cette  formation;  l’autre  partie  sera  prise  à Saragosse,  Pampe- 
lune  et  Saint-Sébastien.  Le  supplément  sera  pris  à Bayonne. 

Neuf  cent  mille  quintaux  de  poudre  au  moins  (poids  de  i fi  onces)  se- 
ront destinés  à l’équipage  de  siège. 

Aht.  5.-  Notre  ministre  de  la  guerre  nous  présentera  un  projet  d’or- 
ganisation pour  le  matériel  du  génie.  Les  objets  existant  en  Espagne  v 
seront  compris;  le  surplus  sera  tiré,  tout  attelé,  de  l’armée  d’Allemagne. 

TITRE  II.  — PERSONNEL 

Art.  6.  11  y aura  un  général  d’artillerie  commandant  l’équipage  de 
siège,  un  colonel  d’artillerie  directeur  du  parc,  un  chef  de  bataillon 
d’artillerie  chef  d’état-major;  un  général  du  génie,  un  colonel  du  génie 
directeur  du  parc,  un  chef  de  bataillon  du  génie  chef  de  l’état-major, 
cl  quarante  officiers  du  génie;  dix  compagnies  d’artillerie  à pied,  deux 
compagnies  d’ouvriers,  quatre  compagnies  de  mineurs,  six  compagnies 
de  pionniers  et  quarante  mille  outils  de  pionniers. 

Art.  7.  Tout  ce  qui  est  disponible  dans  le  personnel  de  l’artillerie  et 
du  génie,  qui  est  en  Espagne,  indépendamment  de  ce  qui  est  emplové 
au  service  de  campagne,  sera  attaché  au  service  de  J’équipage  de  siège. 

TITRE  III.  — ATTELAGES. 

Art.  8.  11  y aura  4,ooo  chevaux  d’artillerie  uniquement  destinés  au 
service  de  l’équipage  de  siège  de  l’armée  d’Espagne,  savoir  : 9,000  mu- 
lets seront  achetés  en  France,  1,000  en  conséquence  de  l’ordre  que  nous 
eu  avons  donné  dans  le  mois  dernier  et  1,000  en  conséquence  du  pré- 
sent ordre.  Ces  achats  seront  faits  dans  les  mois  d’octobre,  de  novembre 
et  de  décembre.  Les  a, 000  mulets  seront  servis  par  600  hommes  à 
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pied  venant  des  bataillons  du  train  qui  sont  à l'armée  d'Espagne,  et 
par  C>oo  liommes  à pied  des  dilférents  dépôts  et  bataillons  du  train  qui 
sont  en  France.  Ces  t.aoo  hommes  formeront  quatre  bataillons  de 
marche  du  train,  i,aoo  chevaux  seront  pris  parmi  ceux  du  train  qui 
étaient  à l’armée  du  Nord,  et  formeront  deux  bataillons  de  marche  du 
train.  Enfin  1.000  chevaux  seront  dirigés  de  formée  d'Allemagne  sur 
Strasbourg. 

Art.  9.  I,e  ministre  de  la  guerre  donnera  des  numéros  à ces  six  ba- 
taillons de  marche  du  train;  les  détachements  dont  ils  seront  formés 
conserveront  leur  numéro  primitif,  pour  que  lincorporalion  puisse  s'en 
faire  facilement. 

TITnt  IV.  — DISPOSITIONS  INVERSES. 

Art.  10.  Afin  d'éviter  les  frais  de  transport  militaire,  les  4,000  mu- 
lets dont  il  est  question  dans  l'article  8 seront,  à mesure  de  leur  forma- 
tion. dirigés  sur  liocheforl.  la  IWhelle  et  même  sur  Nantes  et  Orléans, 
si  cela  est  nécessaire,  pour  prendre  les  elfets  d'artillerie  destinés  audit 
équipage  de  siège,  et  spécialement  les  poudres. 

Les  i.aoo  chevaux  de  l'armée  du  Nord  attelleront  quatre  ou  six  cents 
charrettes  qui  doivent  exister  dans  nos  arsenaux  du  Nord,  et  se  charge- 
ront également  des  poudres  et  autres  objets  nécessaires  pour  l'équipage 
de  siège. 

Les  1 ,000  chevaux  de  Strasbourg  attelleront  également  des  charrettes 
d'artillerie  dans  les  places  qui  seront  désignées  par  le  ministre  de  la 
guerre. 

Art.  i I . Notre  ministre  de  la  guerre  est  chargé  de  l'exécution  du 
présent  décret. 

Nxpoi.éos. 

Daprv»  F original  Arrime*  île  l' Empire 


1A939.  — A FRÉDÉRIC -AEGt  STE,  ROI  DE  SAXE, 

A 11  R ES  DI . 


Seliutnlminn,  i4  octobre  « 8oy 

Mon  officier  d'ordonnance  Marheuf  aura  remis  à Votre  Majesté  la  lettre 
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que  je  lui  ai  écrite  il  y a peu  de  jours.  Celle-ci  n pour  objet  de  l’ins- 
truire que  la  paix  a été  signée  ce  malin  à neuf  heures,  et  qu'elle  est  en 
tout  conforme  à ce  que  j'en  ai  écrit  à Votre  Majesté. 

Je  compte  partir  de  celte  capitale  après-demain  pour  me  rendre  à 
Paris. 

P’.ipré.  la  minute  Archive»  de  l'Empire 

159 AO.  — A MAXIMILIEN-JOSEPH,  KOI  DK  BAVIÈRE  \ 

\ MliMCH. 

Schuptilirunn , i A octobrc  1 609. 

Monsieur  mon  Frère,  je  m'empresse  d'annoncer  à Votre  Majesté  que 
la  paix  a été  signée  aujourd'hui,  à neuf  heures  du  matin,  entre  M.  de 
Champagny  et  M.  de  Liechtenstein.  Je  ne  tarderai  pas  de  passer  à Munich. 
Le  comte  de  Champagny  expédie  une  copie  des  articles  è votre  ministre 
des  relations  extérieures. 

Napoléov. 

|i  *pre»  U minute.  Archive*  de  l'Empire. 


IMM1.  A JOACHIM  NAPOLÉON,  ROI  DES  DEUX-SICILES, 

k VtPLEft. 

SchirnLrintn , 1 A ortobrr  1 H 09. 

Les  draps  de  Franee  pavent  un  droit.  Rendre  un  décret  pour  exempter 
de  ce  droit  les  marchandises  françaises  et  surtout  les  draps. 

la  minute  Archive»  de  l'Empin* 


15942.  — Al  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  Ü’HI  NEBOIRG, 

MIMSTRF  UK  LA  GlERRK,  À PARIS. 

.vbirnliruiin , tA  octobre  1809,  naiuli . 

La  paix  a été  signée  à neuf  heures.  Faites  tirer  cent  coups  de  canon 
aux  Invalides,  et  ordonnez  qu'une  salve  égale  soit  tirée  sur  mes  cèles. 


1 "Bps  kîttrrs  dans  les  mêmes  lermes  ont  êlë 
adressée*  au  roi  de  Wurtemberg,  au  prince 
Primai . au  grand-duc  de  Ifesse-Darnistadl . au 


j’rand-dur  de  Bade,  au  prinrc  Borgltese,  « l« 
grmidp-duclutise  de  Toscane.-  (.Vote  de  la  Mi- 
nute.) 
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Expédiez-cn  sur-le-rbamp  la  nouvelle  en  Espagne,  en  Hollande  el  à 
Naples. 

P'.iprè»  lu  minât»-.  Archive*  de  l'Empire. 

159 A 3.  — r AU  PRINCE  CAMILLE  BORGHESE, 

GOL'VERNECR  DES  DÉPARTEMENTS  AD  DELÀ  DES  ALPES,  À TDR1N. 

Srbiriibninn , i h octobre  i Ho«|. 

Mon  Cousin,  je  désire  que  vous  vous  rendiez  à Alexandrie  et  que  vous 
v restiez  plusieurs  jours.  Vous  visiterez  en  détail  la  place  et  les  magasins, 
et  vous  me  ferez  connaître  : i"  la  situation  des  ouvrages,  pièce  par  pièce, 
avec  des  plans  à I appui;  9°  la  situation  des  magasins,  combien  il  y a de 
canons,  d’affùls,  de  munitions  et  de  tout  objet  d'armement,  afin  que  je 
sache  si  cette  place,  à laquelle  j’attache  tant  d'importance,  a l'armement 
el  les  fortifications  nécessaires  pour  offrir  une  longue  résistance. 

Napoléon. 

D'apres  l'original  ennui»,  par  M.  le  marquic  friiuni  di  San  Giorgio. 

15944.  — AL  PKIACE  l)E  N El  CIIVTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  L’tRUÉE  D’ALLEMAGNE,  À VIENNE. 

Scbœnbruon . i & odubn*  i Hoc». 

Vlon  Cousin , vous  trouverez  ci-jointes  : 1“  une  instruction  pour  le  vice- 
roi;  9"  une  instruction  générale  pour  vous;  3“  une  instruction  pour  le 
commandant  de  l'artillerie;  4“  une  instruction  pour  le  commandant  du 
génie;  â°  une  instruction  pour  l'intendant  général. 

Vous  verrez  dans  l'instruction  du  vice-roi  que,  lorsqu'il  sera  arrivé  à 
N illiieh  et  en  mesure  d'agir,  vous  ferez  connaître  au  général  Drouet  qu’il 
est  sous  ses  ordres  et  qu’il  doit  agir  de  concert  avec  lui.  La  conimuni- 
cation  s'établira  de  \illacli  à Salzhurg  parSpilal.  Je  crois  11 'avoir  oublié 
aucun  corps  et  avoir  tout  prévu. 

Si  le  duc  de  llivoli  désire  aller  à Paris,  vous  pourrez  l'y  autoriser,  mais 
seulement  lorsque  vous  quitterez  l'armée  et  que  tous  les  différends  seront 
levés,  que  la  première  époque  d'évacuation  aura  eu  lieu  et  que  les  lettres 
de  change  seront  remises  au  payeur.  Alors  le  corps  du  duc  de  Rivoli  sera 
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commandé  par  le  général  Legrand.  Lorsque  le  duc  de  llivoli  sera  parti , 
le  corps  du  maréchal  Oudinot  el  le  4*  corps  seront  sous  les  ordres  du 
duc  d’Auerstaedt.  Ces  opérations  régleront  l'ordre  de  votre  départ,  puis- 
qu'il \ aura  nu  commandant  unique  pour  l'armée. 

Napoléon. 

ll  .i|ir*K  rurigiii.il-  IMp4l  de  I*  gu*m. 


15945.  — - INSTRICTION  PO  IR  LE  VICE-ROI  D’ITALIE, 

4 VIENNE. 

Sdunibrunn , « 4 odobra  iHog. 

Je  vous  charge  spécialement,  t”  de  la  soumission  du  Tyrol;  9“  de  la 
prise  de  possession  et  de  l'organisation  des  nouveaux  pays,  que  mon  in- 
tention est  de  désigner  désormais  sous  le  nom  de  /irovince*  iTIlh/rie. 

Vous  resterez  à Vienne  jusqu'à  l’échange  des  ratilirations. 

Vous  passerez  en  revue  le  1 1*  corps,  qui  passe  sous  vos  ordres,  et  vous  . 
lui  lerez  fournir,  des  magasins  deVienne,  tout  ee  dont  il  aurait  besoin. 

Vous  ferez  évacuer  les  malades  et  blessés  do  l'armée  d'Italie  et  du 
1 1'  eorps  sur  (Irætz  et  sur  Leoben. 

EXPÉDITION  DU  TVIIOL. 

Le  général  llusea  a eu  ordre  de  réunir  6,000  hommes  de  la  division 
italienne  à Villoeh.  I.es  deux  divisions  du  maréchal  Macdonald  peuvent 
se  rendre  à tircrlz  en  peu  de  jours;  elles  partiront  après  l’échange  des 
ratifications;  ce  qui  fera  un  corps  de  üo.ooo  hommes.  En  portant  votre 
quartier  général  à Villach,  vous  vous  trouverez  en  communication  facile 
avec  Salzburg  et  avec  les  trois  divisions  bavaroises  que  commande  Ip 
général  Drouet,  qui  marcheront  sur  lnspruck. 

Vous  manœuvrerez  pour  arriver  à llrixen  eu  même  temps  que  le  gé- 
néral Vial  arrivera  à Bolzano.  et  vousrélablirez  vos  communications  avec 
l'Italie:  au  même  moment,  le  général  Drouet  arrivera  à lnspruck  avec 
les  trois  divisions  bavaroises,  qui.  à cet  effet,  recevront  l'ordre  du  major 
général  de  prendre  vos  ordres  immédiatement  après  l’échange  des  ratifi- 
cations 
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Vous  désarmerez  le  pays,  le  soumettrez,  signalerez  les  principaux 
l'auteurs,  entendrez  les  réclamations  des  (militants  et  prendrez  des  me- 
sures pour  les  contenter.  Après  leur  avoir  signilié  la  paix  et  l'article  qui 
est  en  leur  faveur,  s’ils  continuent  d'opposer  la  force,  vous  désarmerez 
par  la  force  leurs  rassemblements.  Vous  leur  enverrez  des  commissaires 
pour  écouter  leurs  doléances,  mais  des  doléances  désarmées. 

Vous  serez  à même,  du  a 5 octobre  au  i"  novembre,  de  partir  de 
\ illaeli  avec  18  ou  jo.ixio  hommes.  Le  général  Via!  aura  (i,ooo  hommes 
à Trieste,  et  les  Bavarois  ao,ooo  à Salzburg.  Vous  pourrez  donc  réunir 
dans  ce  pays  ho  on  üo.ooo  hommes.  Les  magasins  de  Villach  et  d’Italie 
vous  nourriront. 

Vous  donnerez  au  maréchal  Macdonald  la  surveillance  de  la  ligue  de 
la  lluab  cl  des  frontières  de  Styric,  et  vous  le  chargerez  de  régler  l’éva- 
cuation. 

Vous  appellerez  à vous  le  général  Baraguey  dllilliers,  qui  est  bon 
pour  l’organisation,  et  vous  le  laisserez  dans  le  pays  lorsque  vous  devrez 
vous  porter  ailleurs. 

Vous  mènerez  avec  vous  ma  garde  italienne,  qui  partira  le  16  pour 
Neustadt,  dans  le  même  temps  que  le  t Ie  corps  se  rendra  à fîra-tz  pour 
remplacer  les  divisions  Seras  et  Broussier. 

PRISE  DE  POSSESSION  DES  NOUVEAUX  PAYS. 

I ne  fois  le  Tyrol  pacifié  et  les  communications  rétablies  entre  Trieste 
et  Insprurk,  il  faudra  prendre  possession  de  la  (larmoie  et  de  la  Save. 

J’ai  donné  ordre  au  conseiller  d’état  Dauchy  de  se  rendre  à Laybach 
pour  y être  chargé  de  l'administration  des  linanres.  Mon  intention  est 
qu'il  soit  établi  des  douanes  sur  la  frontière  autrichienne.  Nous  ne  dé- 
rangerez en  rien  les  douanes  italiennes.  Avant  ce  temps,  le  maréchal 
Marmonl  pourra  être  arrivé.  Il  prendra  le  gouvernement  général  du  pays. 
I,es  finances  et  l'administration  seront  sous  vos  ordres,  non  comme  vice- 
roi  d Italie,  mais  comme  général  en  chef  île  mon  armée,  me  réservant 
de  statuer  plus  lard  sur  la  destination  que  j assignerai  à ces  provinces. 

Lorsque,  aux  termes  de  la  convention  militaire,  mes  troupes  auront 
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évacué  les  terres  autrichiennes,  le  maréchal  Marmont  et  le  i r corps 
seront  chargés  de  prendre  possession  îles  provinces  d'Illyrie  et  de  sou- 
mettre In  Dalmatie.  Mais  il  sera  important  d’envoyer  6,000  hommes  pour 
tranquilliser  l'Islrie  et  empêcher  ce  que  les  Anglais  pourraient  tenter  de 
ce  côté. 

Vous  placerez  une  partie  de  l'armée  d’Italie  a Villach.  dans  la  Car- 
niole,  et  le  reste  dans  le  Prioul,  selon  les  ordres  que  je  vous  enverrai 
dans  ce  temps. 

Je  donne  ordre  aux  1 Ve  et  1 tjr  de  chasseurs,  qui  ont  leurs  dépôts  en 
Italie,  de  rejoindre  votre  armée.  Vous  aurez  cinq  régiments  de  dragons, 
qui  sont  ceux  que  vous  avez  aujourd'hui,  quatre  régiments  de  chasseurs, 
les  6*,  y'.  8'  et  a 5',  et  le  6e  de  hussards;  de  plus,  le  1 4*  et  le  1 y'  de 
chasseurs;  ce  qui  vous  fera  douze  régiments  de  cavalerie.  Si,  comme  tout 
porte  à le  penser,  le  Tyrol  se  soumet,  vous  pourrez  rester  à Villach.  en 
faisant  agir  le  général  Baraguey  d’Hilliers.  Par  là  vous  vous  trouverez 
à même  de  diriger  toutes  les  opérations,  et  même  de  donner  des  soins  à 
mon  royaume  d’Italie. 

la  minute.  Archives  4e  rEtnpnv 

159*6.  — INSTIU  CTIOX  POUR  LE  PRINCE  DE  WAGKAM, 

MAJOR  G KAMI  AL  Ut  L' tllMf.R  ÜMI.LEMlGNE  , A VlttXB. 

.Vhirnliruim , 1 \ (hIoImv  1 $09. 

Mon  Cousin  . par  le  traité  de  paix  qui  vient  d'être  signé  il  est  dit 
qu’il  se  fera  une  convention  militaire  pour  l’évacuation.  Mon  intention 
est  de  partir  demain  et  de  vous  laisser  le  commandement  de  l'armée.  Je 
le  conserverai  néanmoins  et  attendrai  à Passau  ou  à Munich  l'échange 
des  ratifications.  Il  y a six  jours  pour  l’échange.  Vous  vous  servirez  des 
pavillons  pour  m'informer  de  l'échange  dns  ratifications,  à Munich  ou  à 
Passau.  En  conséquence,  dés  ce  moment  aucun  pavillon  ne  sera  ar- 
boré, et.  le  17,  les  ratifications  étant  échangées,  vous  ferez  arborer  le 
pavillon  Idanc,  et,  en  cas  de  discussion,  le  pavillon  rouge,  lequel  restera 
constamment  arboré.  Je  vous  ferai  connaître  que  je  l’ai  reconnu  en  fai- 
sant arborer,  de  mon  côté,  le  pavillon  blanc. 
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J'ai  donné  de»  ordres  pour  la  Garde.  Avant  de  quitter  Munich , vous 
aurez  des  ordres  subséquents.  Le  i i'  corps  recevra  Tordre  de  se  rendre 
le  i 7 à Vienne  pour  y remplacer  la  Garde,  qui  devra  avoir  entièrement 
évacué  pour  celte  époque.  Le  1 1*  corps  restera  à Vienne  jusqu'à  ce  que 
les  ratifications  aient  été  échangées,  et,  le  i q,  il  partira  pour  Grælz.  Ce 
corps  sera  sous  les  ordres  du  vice-roi,  ainsi  que  toute  l’armée  d’Italie. 
Le  i"  novembre,  le  duc  de  Rivoli  aura  évacué  la  Moravie  et  se  sera  con- 
centré. avec  tout  son  corps  d’armée,  sur  Krems.  Le  duc  d'Auerstaedt 
aura  évacué  également  la  Moravie  à la  même  époque  et  concentrera  son 
corps  d’armée  surVienne.  A la  même  époque,  le  général  Oudinot  aura 
évacué  de  même  \ ienne  et  se  concentrera  sur  Sainl-Pœlten  et  Mœlk.  Le 
due  d'Auerstaedt,  destiné  à Taire  l’arrière-garde,  aura  scs  trois  divisions 
d’infanicrie.  les  six  régiments  de  cavalerie  légère  commandés  par  le  gé- 
néral Montbrun  et  les  trois  divisions  do  cuirassiers.  Le  corps  du  général 
Oudinot  cl  celui  du  duc  de  Rivoli  restèrent  comme  ils  sont,  hormis  le 
régiment  vvurtembergeois.  qui  rejoindra  son  corps,  et  les  i h'  et  1 tg 
régiments  de  chasseurs,  qui,  quelques  jours  après  l’échange  des  ratifica- 
tions. traverseront  \ ienne  pour  se  rendre  à Neustodt  cl  être  là  aux  ordres 
du  vice-roi.  Le  duc  de  Rivoli  recevra,  en  place  de  ces  deux  régiments,  la 
division  du  général  Ouesnel.  Quelque  temps  après  l’échange  des  ratifica- 
tions. celle  division  quittera  ses  positions  et  se  rendra  à Krems,  en  tra- 
versant Vienne,  et  par  la  rive  gauche  du  Danube.  Ainsi,  immédiatement 
après  l'échange  des  ratifications,  les  Wurtembergeois  recevront  l’ordre 
de  se  rendre  à Lin/.,  où  ils  seront  le  i"  novembre.  Les  Saxons  seront  mis 
sous  les  ordres  du  duc  d'Auerstaedt.  Le  vice-roi  chargera  le  maréchal 
Macdonald  du  commandement  de  la  Hongrie,  hormis  Presbourg.  11  sera 
commissaire,  chargé  de  tous  les  détails  de  l'évacuation  de  la  Hongrie, 
honnis  Presbourg,  et  de  la  Slyric.  Les  camps  seront  levés  et  les  troupes 
qui  sont  à Drurk  se  retireront  suns  délai  «lu  côté  d Otvdenbiirg.  Le  maré- 
chal Macdonald  pourra  porter  son  quartier  général  entre  Grætz  et  Œden- 
burg,  afin  d’être  à portée  de  Haab,  de  la  Hongrie  et  de  la  Styrie.  Les 
armées  communiqueront  par  leur  extrême  droite. 

Itègle  générale:  mon  intention  est  que  (armée  se  retire  méllmdiqiie- 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".  — 1800.  67U 

mont,  de  manière  qu’elle  ne  soit  pas  un  seul  instant  exposée  aux  caprices 
de  la  mauvaise  foi.  Le  corps  le  plus  près  de  France  sera  ma  (larde  et  le 
8'  corps.  On  ne  fera  pas  de  détachements  sans  mon  ordre  précis.  On  vivra 
sur  le  territoire  ennemi  jusqu'aux  derniers  instants  indiqués  au  traité. 
Ainsi,  depuis  le  i"  novembre,  première  éjMxpie  de  l’évacuation  indiquée 
dans  le  traité,  le  duc  d'Auerstaedl  occupera  Vienne  par  Ao,ooo  hommes 
d'infanterie,  avec  les  Saxons,  la  division  Monthrun,  les  cuirassiers  et  la 
cavalerie  saxonne;  ce  qui  fera,  avec  les  détachements  d'artillerie,  une 
année  de  près  de  60,000  hommes.  Le  général  Oudinot,  à deux  marches 
de  Vienne,  sur  Sainl-Pœllen , avec  tout  son  corps,  comme  il  est  composé 
aujnurd  hui;  le  duc  de  Rivoli,  avec  Ao.ooo  hommes,  se  concentrera  à 
krems;  les  Bavarois  à Salzburg  ou  sur  le  Tyrol  ; les.  VV  urtemhergeois  a 
Lin*  pour  garder  les  communications.  L'armée  d’Italie  et  le  1 1*  corps  oc- 
cuperont toujours  la  ville  de  llaab  et  se  concentreront  entre  OKdenburg 
et  Grœtz.  Un  corps  manœuvrera  dans  le  Tyrol.  A la  seconde  époque,  ou 
celle  de  l'évacuation  de  Vienne,  du  1 5 au  18  novembre,  le  duc  d'Auer- 
staedl sera  à Saint-I’œlten,  l’armée  dltalie  sera  en  Styrie,  les  \\  urlem- 
bergeois  à l’assau,  le  duc  de  Rivoli  à Krems.  Knfin,  à la  troisième  époque, 
c’est-à-dire  au  là  décembre,  le  duc  d'Auerstaedt  sera  à Linz.  l'armée 
d'Italie  en  Styrie.  et  alors,  selon  les  circonstances,  j’aurai  lait  connaître 
mes  intentions  sur  la  destination  des  autres  corps. 

Mon  intention  est  que  les  ouvrages  de  Spitz  soient  entièrement  dé- 
molis. On  commencera  la  démolition  le  t"  novembre,  et  on  y emploiera 
des  soldats  et  des  paysans.  Quinze  jours  sullisent  à ce  travail.  On  fera 
suuter.  le  1 à octobre,  sans  attendre  les  ratifications,  les  remparts  de  la 
ville  de  Vienne.  O11  fera  sauter  la  citadelle  de  Rrünn  quatre  jours  après 
les  ratifications  échangées;  on  fera  sauter  les  places  de  Raab  et  de  Grielz 
vingt-quatre  heures  avant  de  les  quitter. 

Vous  donnerez  l’ordre  au  régiment  de  Nassau  de  partir  pour  l’assau 
le  lendemain  des  ratifications. 

Napolkox. 

D'»prè*  ('original,  D*p6<  de  U guerre. 
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15947.  — INSTRICTION  POUR  LE  GÉNÉRAL  DE  LA  RJHOISIÈRE, 

GOJUIASDAVT  L’ARTILLEAII  DE  L’AllMÉE  L'ALLKM AGA'E  , \ VI PAVE. 

Srli<rnl>ninn.  octobre  1809. 

Monsieur  le  Général , la  paix  a été  signée  ce  matin.  Mon  intention  est 
nue,  demain,  ou  au  plus  tard  après-demain  avant  midi,  les  fortifications 
de  Vienne  sautent.  Si  vous  pouvez  méinc  faire  sauter  de  suite  un  bas- 
tion . vous  le  ferez;  on  ne  saurait  exécuter  trop  tôt  cette  mesure. 

La  Garde  reçoit  des  ordres  pour  partir.  Les  trente  pièces  d'artillerie 
de  la  réserve  ne  feront  pas  partie  de  l'artillerie  de  la  Garde;  elles  rentre- 
ront à votre  parc. 

Voici  les  termes  d'évacuation  : la  Moravie  sera  évacuée  en  quinze 
jours,  Vienne  et  la  Hongrie  dans  un  mois;  la  liante  Autriche  et  la  Styrie 
dans  deux  mois  et  demi.  Par  les  conditions  de  la  paix,  tout  le  cercle  de 
\ illacli,  la  Carniole,  et , depuis  les  confins  de  la  Carninle,  le  thalweg  de 
la  Save,  depuis  la  Carniole  jusqu'en  Bosnie,  m'est  cédé.  Toute  l'artillerie 
qui  est  à Grætz  et  à Raab.  je  la  destine  à être  déposée  dans  la  Carniole. 
pour  armer  un  camp  retranché  que  je  veux  établir  sur  la  Save;  ce  qui 
fera  plus  de  cent  bouches  à feu  avec  ce  qui  est  à Layhach.  Toute  l'ar- 
tillerie qui  est  à Klagenfurt  sera  évacuée  surVillach,  où  je  veux  établir 
une  tête  de  pont  sur  la  Drave,  et  d’où,  d'ailleurs,  elle  pourra  être  dirigée 
sur  Osoppo.  Il  vient  beaucoup  de  convois  d'Italie;  conlremandez-les  et 
chargez  le  général  d'artillerie  de  l'armée  d'Italie  de  les  faire  diriger  sur 
les  dépôts  d'Italie.  Toute  l’artillerie  qui  est  à Vienne,  à Briiiin,  à Linz, 
doit  être  évacuée  sur  Passau:  mon  intention  n'est  pas  de  la  céder  à la 
Bavière,  mais  de  la  tenir  à Passau  pour  l'armement  de  la  place,  sous  la 
garde  d'un  garde-magasin  français;  de  sorte  que  je  puisse  la  faire  venir 
en  France,  les  circonstances  changeant.  Le  temps  d'évacuation  comptera 
à dater  du  17;  c’est  donc  le  17  novembre  qu'il  faudra  avoir  évacué 
Vienne,  et  le  3 novembre  qu'il  faudra  avoir  évacué  Brflnn,  Les  lers 
roulés  ne  manquent  pas  à l'Autriche;  elle  a une  si  grande  qunntilé  de 
forges  qu’elle  11e  peut  manquer  de  réparer  promptement  cette  perte. 
Mon  intention  est  que  vous  calculiez  mes  intérêts  indépendamment  de 
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toute  idée  politique,  et  que  vous  vendiez  aux  agents  autrichiens  les 
bombes  et  boulets,  s'ils  ne  sont  pas  nécessaires  pour  l'armement  de 
Passau;  mais  il  ne  faut  pas  prendre  en  considération  l’idée  d’enlever  les 
fers  coulés  â l’ennemi. 

• 1 . - NxroLéov. 

ft’iprà  l’original  corn  ni  par  M le  coin  le  de  U kibuiaièrt. 


I59A8.  — AL’  GÉNÉRAL  COMTE  DE  LA  RIBOISIÈRE, 

COMMANDANT  L*. ARTILLERIE  DE  L'Ait  MCE  D’ALLEMAGNE,  À VIENNE. 

StlMznbrunn,  1 4 octobre  1809. 

Monsieur  le  Général,  l’armée  va  se  diviser  en  deux  parties,  celle  qui 
évacuera  sur  l'Italie  et  celle  qui  évacuera  sur  le  Rhin.  Vous  sentez  que 
la  distance  entre  elles  sera  énorme.  Il  faut  donc  penser  à réunir  les 
mêmes  corps  d'artillerie  qui  se  trouvent  faire  partie  de  l’une  et  de  l'autre. 
Les  troupes  qui  évacuent  sùr  lltalie  sont  celles  connues  sous  le  titre 
d'armée  d'Italie  et  de  1 1*  corps.  Ayez  doue  soin  que  les  troupes  d'artille- 
rie pour  l’Italie  soient  composées  des  a'  et  4'  régiments  d’artillerie  h 
pied  et  i"  et  4'  régiments  d'artillerie  à cheval,  des  mêmes  bataillons  du 
train,  des  mêmes  compagnies  d’ouvriers  et  du  a'  bataillon  de  ponton- 
niers. Tout  ce  que  vous  aurez  dans  les  autres  corps  appartenant  à ces 
régiments,  bataillons  et  compagnies,  doit  être  dirigé  sur  l'Italie.  Ayez 
soin  que  les  quatre  bataillons  du  train  soient  composés  de  deux  batail- 
lons principaux  et  de  leurs  bataillons  but,  afin  que  l’encadrement  puisse 
se  faire  sans  déplacement  de  troupes;  ayez  soin  que  ces  bataillons  soient 
au  grand  complet  en  hommes  et  en  chevaux,  même  plus  de  chevaux  que 
moins.  Ainsi  donc  l’artillerie  de  l’armée  est  divisée  en  deux,  partie  sur 
l’Italie  et  partie  sur  le  Rhin.  Sur  le  Rhin,  elle  sera  divisée  en  trois  par- 
ties; uue  partie  en  Allemagne,  sous  les  ordres  du  duc  d’Auerstaedt  ; une 
partie  rentrera  en  France;  une  partie  ira  en  Espagne.  Mon  intention  est 
qu’il  n'aille  en  Espagne  ni  matériel  ni  personnel,  mais  seulement  des 
attelages  avec  le  personnel  des  attelages.  J’ai  besoin  pour  l'Espagne  de 
a,5oo  chevaux.  Je  désire  qu’aussitêt'  que  l'évacuation  aura  commencé 
vous  dirigiez  a,5oo  chevaux  sur  Strasbourg,  servant  aux  évacuations; 
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ils  laisseront  leur  matériel  <lans  l'arsenal  de  Strasbourg  et  s'en  iront, 
haut  le  pied  ou  avec  des  munitions  qui  seront  désignées  par  le  ministre, 
pour  se  rendre  à Rayonne.  Les  chevaux  qui  rentreront  en  France  seront 
sur-le-champ  disséminés  cher,  les  paysans;  mais,  comme  il  faut  trois  mois 
avant  que  l’évacuation  soit  terminée,  j'aurai  le  temps  de  vous  donner  des 
ordres. 

NtPOl.ÉOX. 

D'ajipô*  l'original  foinm.  par  W I*;  rotule  de  la  Riboii*er«. 

1 59*9.  — INSTRUCTION  POt'R  LE  GÉNÉRAL  BERTRAND. 

COMMANDANT  LK  «(ÊNIK  DR  I.UiyM  ÉR  H"  Al-I.RV  ACNF. , À VIRNNK. 

' SdHrabrunn,  orloUra  1809. 

t*  On  emploiera  les  journées  du  1 5.  du  i S et  du  1 7 h faire  sauter 
les  fortifications  de  Vienne.  On  fera  d'abord  sauter  toutes  les  galeries, 
ensuite  les  souterrains  et  galeries  de  mines,  de  manière  que  les  fronts 
qui  n ont  pas  été  attaqués  ne  puissent  être  rétablis  sans  des  dépenses 
considérables. 

•i*  On  fera  sauter  lif  forteresse  de  Brünn  quatre  jours  après  l'échange 
des  ratifications  et  d'après  l'ordre  que  le  commandant  du  génie  prendra 
du  major  général. 

3°  On  fera  sauter  Haab,  la  forteresse  de  Grætz  et  les  remparts  de 
klagenfurt  cinq  jours  avant  de  les  évacuer.  J’attache  une  singulière  im- 
portance à la  démolition  des  ouvrages  de  Klagenfurt;  il  ne  doit  pas  rester 
trace  d'enceinte. 

ri°  On  commencera  le  1"  novembre,  et  par  l’ordre  iju’en  donnera  le 
duc  d'Auerstaedt,  à démolir  le  Spilz. 

5°  Le  général  Bertrand  visitera  lui-méme  et,  pendant  les  trois  mois 
que  durera  l'évacuation,  emploiera  tous  les  moyens  possibles  pour  amé- 
liorer les  ouvrages  de  Passau  et  de  Salzhurg. 

6°  Aussitôt  que  nous  serons  en  possession  de  la  Carniole,  il  ira  recon- 
naître les  rives  de  la  Drave,  de  la  Save  et  de  la  Lavbach , et  me  rapportera 
à Paris  un  projet  de  place  ou  de  camp  retranché  pour  la  Carniole. 

70  Le  matériel  et  le  personnel  du  génie  doivent  se  diviser  en  deux. 
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La  plus  petite  partie  suivra  l’armée  d'Italie  et  le  1 1*  corps,  ün  aura  6oio 
de  composer  les  bataillons  d’artillerie,  de  sapeurs,  etc.  des  mêmes  com- 
pagnies. La  plus  grande  partie  suivra  l’année  du  Rhin.  On  me  remettra 
un  état  clair  de  cette  division,  afin  que  je  puisse  évacuer  une  partie  du 
personnel  et  matériel  du  génie  de  l'armée  du  Rhin  sur  l’Espagne,  outils, 
attelages,  etc.  et  spécialement  bataillon  de  marine  et  ouvriers  de  marine. 

Nvpoléox. 

Flrip'-I  mil  prb  gctséral  Henry  Hvrlrand 

15950.  — INSTRUCTION  POUR  LE  COMTE  DA  RL, 

INTENDANT  GÉNÉRAL  DI  L'ARMÉE  D'ALLEMAGNE,  À VIENNE. 

Sctwcnlsrunn , 1 4 octobre  1809. 

Avant  de  quitter  Vienne,  on  doit  remettre  3o  millions  en  argent.  Pour 
le  surplus  de  la  contribution,  il  ne  faut  recevoir  que  de  bonnes  lettres 
de  change. 

|,es  domaines  m'appartiennent  jusqu'au  t"  novembre. 

Il  faut  vendre  les  magasins  de  sel,  de  tabac,  de  bois,  etc.  et  en  tirer 
le  meilleur  parti. 

Il  faut  distribuer  les  effets  d’habillement  à l’armée,  afin  de  n’avoir 
rien  à évacuer  des  magasins,  si  ce  n’est  les  100.000  paires  de  souliers, 
qu’on  tiendra  en  réserve  à Passau. 

Dans  les  quinze  jours  qu'on  a pour  évacuer  la  Moravie,  il  faut  trans- 
porter les  malades  à Vienne.  Dans  le  mois  qu’on  a pour  évacuer  Vienne . 
on  évacuera  les  malades  sur  Mœlk  et  Saint-Florian.  11  faut  laisser  les  hô- 
pitaux bien  organisés  et  bien  pourvus,  en  y affectant  tous  nos  magasins. 

NapoiAos. 

D'après  lu  copie  rom  tu  fiar  V.  le  cuuile  Dnru. 

15951.  — AL  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D'HLNKBOLRG, 

MINISTRE  DR  LA  Cl' ED  RE , À PARIS. 

, Scbnsnhrunn,  |4  octobre  i8o<». 

Monsieur  le  Général  Clarke,  comme  je  vous  l'ai  mandé,  la  paix  a été 
signée  aujourd’hui. 
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J'ai  ordonné  à deux  régiments  provisoires  que  j’ai  à Stuttgart  de  se 
rendre  à Strasbourg.  Mon  intention  est  que  de  là  ils  continuent  leur 
roule  sur  Versailles.  Ils  pourront  cependant  séjourner  quelques  jours  à 
Strasbourg  pour  s’y  reposer.  Trois  autres  régiments  de  marche  partent  de 
Baireuth.  Un  autre  régiment,  qui  esta  Donauwœrth,  ne  tardera  pas  à 
partir  pour  se  rendre  en  droite  ligne  à Bayonne. 

Retenez  jusqu'à  nouvel  ordre  à Versailles  les  deux  régiments  pro- 
visoires de  dragons  qui  s’y  trouvent,  et  augmcntez-les  de  tout  ce  que  les 
dépôts  peuvent  fournir.  Ces  régiments  provisoires  seront  ainsi  portés  à 
prés  de  9,000  hommes. 

Tout  ce  que  les  dépôts  de  cavalerie  des  régiments  de  la  Grande  Armée, 
qui  sont  dans  le  Nord  ou  sur  le  Rhin,  pourraient  fournir,  dirigez-le  sur 
Versailles,  où  on  le  réunira  à ce  qu'on  pourra  tirer  des  dix  dépôts  de 
hussards  ou  de  chasseurs  qui  sont  dans  celte  ville,  pour  en  former  trois 
ou  quatre  régiments  de  marche;  cela  fera  encore  3 ou  A, 000  hommes 
de  cavalerie,  ce  qui  portera  le  renfort  de  cavalerie  destiné  pour  l'armée 
d’Espagne  à la  ou  «5, 000  hommes.  Mais,  pour  ne  pas  réunir  une  aussi 
grande  quantité  de  cavalerie  à Versailles,  vous  pouvez  ordonner  que  tous 
les  détachements  de  chasseurs  et  de  hussards,  même  ceux  qui  sont  à Ver- 
sailles, se  réunissent  à Tours,  et  vous  chargerez  un  officier  supérieur  de 
se  rendre  dans  cette  ville  pour  y organiser  ces  quatre  régiments  de  marche. 

J'ai  ordonné  au  duc  d’Abrantès  de  se  rendre  à Mayence  avec  le  a 9' 
de  ligne  et  les  huit  4“  bataillons  qui  sont  sous  ses  ordres.  Je  destine  ces 
douze  bataillons  qui,  cette  année,  ne  se  sont  pas  battus,  à aller  en  Es- 
pagne. Le  duc  d’Ahrantès  mènera  avec  lui  son  artillerie.  Il  pourra  laisser 
le  matériel  à Mayence  et  ne  mener  avec  lui  que  les  attelages,  puisqu'il 
pourra  prendre  en  Espagne  ou  à Bayonne  l'artillerie  de  campagne  qui 
lui  sera  nécessaire. 

Je  donne  ordre  au  général  Loison  de  se  rendre  à Paris,  d'où  vous 
l'enverrez  à Bordeaux  prendre  le  commandement  d’une  division  que  vous 
ferez  former  de  la  manière  suivante  : onze  bataillons,  dont  trois  du  96', 
trois  du  66',  trois  du  8a',  un  hanovrien,  un  de  la  légion  du  Midi.  Ces 
onze  bataillons  doivent  former  8 à 9,000  hommes. 
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Vous  donnerez  ordre  qu'on  forme  à Nantes  une  autre  division  qui 
sera  composée  de  huit  bataillons,  dont  deux  du  i 5'  de  ligne,  deux  du 
à 7',  deux  du  70*,  deux  du  86'. 

Vous  donnerez  ordre  qu’on  réunisse  à Orléans  deux  bataillons  polonais 
de  la  légion  de  la  Vistule  et  un  bataillon  irlandais,  total  trois  bataillons; 
rc  qui,  avec  un  détachement  de  lanciers  et  tout  ce  que  l'on  pourra  en- 
core tirer  des  dépôts,  fera  un  objet  de  3, 000  hommes. 

Vous  donnerez  ordre  au  général  Desbureaux,  à Strasbourg,  de  diriger 
sur  Orléans  le  régiment  de  marche  qu’il  organise,  aussitôt  que  ce  corps 
présentera  une  force  de  plus  de  1.000  hommes. 

Enfin  vous  chargerez  votre  bureau  du  mouvement  de  me  préparer 
un  projet  pour  réunir  depuis  Tours  jusqu'à  Bavonne  des  bataillons  de 
marche  composés  de  tous  les  hommes  disponibles  que  les  dépôts  pour- 
ront fournir,  en  ayant  soin  de  distinguer  ceux  qui  appartiennent  à des 
régiments  de  l’armée  d'Espagne,  qu’ils  doivent  aller  recruter,  de  ceux  qui 
ne  sont  pas  dans  ce  cas. 

Il  me  semble  qu’il  doit  être  facile  de  rassembler  ici  ào.ooo  hommes: 
je  vous  ai  déjà  écrit  là-dessus. 

Nxpoléos. 

D'après  la  copie.  Dépôt  de  la  jpterr» 


1 5955.  — A CAROLINE  NAPOLÉON,  REINE  DES  DEUX-SICILES. 

i NAPLES. 

Sdiœubrimn , 1 5 octobre  1809. 

J’ai  conclu  la  paix  et  je  vais  partir  cette  nuit  pour  Paris.  Si  vous  u'é- 
licz  pas  si  loin  et  la  saison  si  avancée,  j'aurais  engagé  Murat  à venir 
passer  deux  mois  à Paris.  Mais  vous  ne  pouvez  pas  y être  avant  décembre, 
qui  est  une  horrible  saison,  surtout  pour  une  Napolitaine.  II  faut  donc 
remettre  à une  autre  année  ce  voyage  de  Fontainebleau.  Croyez  à mon 
désir  constant  de  vous  donner  des  preuves  de  mon  amitié.  • 

D'aprè»  U mincir.  Archive*  de  l’Empire. 
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15953.  — A JOACHIM  NAPOLÉON,  KOI  DES  DEt  X-SICILES, 

A NAPLES. 

Scbœnltrunn,  »û  orlolirt*  1809- 

l.«  |iiiix  a été  signée  hier  par  MM.  de  Champagny  et  Liechtenstein,  et 
je  pars  cette  nuit  pour  Paris,  où  je  serai  rendu  quand  vous  recevrai  cette 
lettre.  Par  ce  traité,  Trieste,  Fiuuie,  le  littoral  de  la  côte,  la  Carnioie, 
Villacb,  i'Eselavonie  et  le  pays  sur  la  droite  de  la  Save,  depuis  la  Car- 
uiole  jusqu'à  la  Bosnie,  me  sont  cédés;  Cracovie,  la  nouvelle  Galicie.  le 
cercle  de  Zamosc,  sont  réunis  au  duché  de  Varsovie;  jacquiers  Salzburg. 
I lnnvierlel  et  une  ligne  prise  entra  l'Inn  et  la  Traun:  je  céderai  proba- 
blement cela  à la  Bavière. 

Ainsi  désormais  tonte  l'Adriatique,  depuis  Catlaro  jusqu'à  Tarante, 
est  dans  le  même  système.  La  possession  de  Trieste  sera  d'un  bon  ré- 
sultat pour  ce  qui  regarde  la  Sicile,  qui  désormais  n'aura  plus  aucun 
contact  direct  avec  l'Autriche.  Je  m'empresse  de  vous  donner  ces  nou- 
velles. 

Vous  m’avez  envoyé  un  beau  sabra:  je  vous  en  remercie. 

|V«pi-«*  U mi  mile.  Archives  île  T Empire, 

15951.  — Al!  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  EELTKE, 

MINISTRE  I»E  LA  GCEIHIE,  À PARIS. 

Scljrentirann . i5otIoImv  1809. 

Il  serait  bien  important  de  faire  rédiger  un  code  de  procédure  crimi- 
nelle militaire,  qui  fût  fait  avec  assez  de  latitude  pour  qu'on  put  regar- 
der comme  non  avenus  et  qu'il  put  remplacer  les  lois,  actes,  rassemblés 
en  un  volume  intitulé  : Guide  de»  juges  militaire».  Je  vois  une  loi  qui  con- 
damne à mort  tout  individu  qui  reçoit  un  déserteur  ou  trompette  après 
le  courber  du  soleil,  et  en  général  cela  est  plein  des  lois  de  circonstances 
de  la  Convention. 

D'apr**»  I.1  minute.  Archive*  de  ! Empire 
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15955.  — A FRANÇOIS  11,  EMPEREUR  D'AUTRICHE, 

À DOTIB. 

Srli.iMilininn,  i5  octobre 

Monsieur  mon  Frère,  j’ai  reçu  la  lettre  de  Votre  Majesté  Impériale  du 
aâ  septembre.  J’ai  vu  avec  plaisir  le  feld-maréchal  prince  de  Liechten- 
stein. Sa  mission  a eu  le  succès  que  Votre  Majesté  désirait,  et  la  paix  a 
été  signée  hier  entre  nous.  Votre  Majesté  ne  pouvait  pas  avoir  près  de 
moi  un  ministre  qui  me  frit  plus  agréable  et  qui  frit  plus  propre  à arran- 
ger ses  affaires.  Voici  donc  la  quatrième  guerre  entre  Votre  Majesté  et 
moi  terminée.  Je  vais  bientôt  quitter  Vienne;  je  la  quitte  avec  l'espoir  que 
tous  nos  différends  sont  réglés,  que  la  paix  sera  perpétuelle  entre  nous 
et  que  la  guerre  ne  saurait  plus  renaître.  Que  Votre  Majesté  conlie  le 
soin  de  ses  affaires  à des  ministres  qui  connaissent  bien  la  position  res- 
pective des  deux  états.  Ils  sevrant  alors  convaincus  que  l’amitié  de  lu 
France  et  la  paix  peuvent  seules  faire  son  bonheur,  celui  de  sa  famille  et 
de  ses  peuples.  La.  guerre  et  la  haine  que  le  cabinet  de  Votre  Majesté  a 
nourries  jusqu’ici  contre  la  France  ont  fait  le  malheur  de  Votre  Majesté: 
la  paix  et  l’amitié  de  la  France  feront  bientôt  renaître  toutes  ses  pros- 
pérités. 

Nvpoléox. 

Il'apré*  In  copte  Mutin.  par  S.  M.  IVniper«ir  d'Aotnrh*. 


FIN  DU  DIX-NEUVIÈME  VOLUME. 
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Aomhage.  — (16  juin  1S09.)  Mesure  à prendre 
pour  faire  cesser  b Pari*  les  spéculations  sur 
la  hausse  et  la  baisse.  *j83. 

Au,  Ile  française,  sur  la  côte  rie  l'Océan.  — 
(ïo  septembre.)  Garnison  de  celte  Ile,  563. 

Ajaccio,  chef-lieu  du  département  du  Liamone. 
en  Corse,  6aa. 

A uwgvac  .(!)’),  général  de  brigade,  61. 

Aloomaüdim  (U  prince),  colonel.  «7a. 

Ai  i\v.*dbc  I",  empereur  de  Russie.  — (g  juil- 
let.) Napoléon  l'informe  de  la  victoire  de 
Wagram  et  de  la  retraite  de*  Autrichiens 
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événement*  qui  ont  amené  l'armistice  de 
Znaym:  témoignages  de  confiance,  3i3.  — 
(10  octobre.)  Nouvelles  marque*  d'amitié  et  de 
déférence  données  par  Napoléon  à Alexandra, 
a propos  des  négociations  dWIlenburg.  65g. 
V.  Paix  (Négociations  de).  Russie. 

Aulx av axs,  prince  de  Neuchâtel,  puis  de  Wa- 
grain . major  général  de  l'armée  d’Allemagne. 
— (sa  juillet.)  Ordre  relatif  aux  homme»  iso- 
lés ou  en  corps  arrivant  k Vienne.  3a  A.  — 
(3  août.)  Alexandre  n'aura  plus  ii  correspondre 
avec  l'intendant  de  l'armée  d'Italie,  désormais 
réunie  à la  Grande  Armée , 35 » . — (1 5 août.  ) 
Érection  du  château  de  Chambord  en  princi- 
pauté de  Wagram  en  faveur  du  prince  de 
Neuchâtel , de  4o3  4 4o5.  — (3 s août.)  Na- 

XII. 


poiéon  étant  maître  île  f Autriche,  le  major 
général  ordonnera  au  cominaudant  de  la  gen- 
darmerie de  faire  arrêter  sur  les  routes  tous  les 
courriers  de  François  II,  477.  — (o3  sep- 
tembre.) L'attention  du  major  général  est  ap- 
pelée sur  1 habillement  des  troupe*.  584  . 
585.  — (i4  octobre.)  Instructions  adressées 
par  l’Empereur  à Alexandre,  pour  l'évacua- 
tion de  l'Autriche.  — Napoléon,  en  parlant 
pour  Paris,  se  propose  de  laisser  ou  prince 
de  Wagram  le  corn  mandement  de  l'armée. 
677.  678.  V.  Aimés.  AvTBiciiE.  V.  page  737 
les  lettre»  adressées  à Alexandre. 

. Altknbuiu;  (Négociation*  d‘).  V.  Paix. 

Amazoxe  t L* ) . frégate  française.  4 18. 

Am  Esse,  général  autrichien.  190.  soi. 

\vcAve.  tille  des  états  de  I Église,  réunie  à l'Em- 
pire français,  85. 

AMméossY  (Gomle).  général,  gouverneur  de 
Vienne,  is.  197. 

Asclxterse.  — (9  juin.)  Impuissance  des  Anglais . 
toujours  occupés  en  Espagne  et  «1  Portugal . à 
rien  tenter  de  sérieux  en  Allemagne,  io3. 
V.  Espagwe  ( Affaires  d I , Est.ut  (Opérations 
sur  I').  — (10  octobre.)  Jugement  sur  la 
politique  du  cabinet  britannique.  65g.  660. 
V.  Blocus  covtj*k.*t  il  , Espif.xi;. 

A.vtnoc  iSD  (Gomle  t ) , général  de  division . aide 
de  camp  du  vitorroi . *9  , i3i.  5o«. 
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A tiers,  ville  sur  FEacaul.  V.  Estait  (Operation'* 
sur  H.  Foinneinow. 

A ers  i Armée  d’).  — l n de*  trois  rorps  de  l'ar- 
mée du  Nord . commandé  |wir  Rcrtiadolle,  h 4 9, 
-~>3i  V.  Km: ii; t (Opérations  sur  I’). 

WaoYisumtnK'iT*.  — (lit  mai.)  Ordre  relatif  aux 
subsistances  et  fourniture*  due»  au»  troupes 
françaises  dans  les  états  de  la  Confédération 
du  Kliin  ; fixation  des  rations  de  vivres  et  de 
fourrages.  de  4 à IL  — [ij>  niai.)  Il  sera 
formé,  b Vienne,  une  commission  en  gnuver- 
nement  et  en  permanence,  chargée  de  pour- 
voir  n tous  L*»  besoins  de  larmée,  lîl  — 
Ordre  n Paru  d’envoyer,  de  Vienne,  des  vivres 
aux  troupes  cantonnées  dans  l'Ile  Lobau,  39. 
— 118  juin.)  Approvisionnements . Ixwif» 
H farines,  n diriger  sur  Vienne,  luj-  — 
(si  juin.)  \jm>  corps  occupant  Mc  Lobau  ti- 
reront leur  vin  des  caves  de  Vienne,  171.  — 
Ancres  et  onrdage»  à transjMirter  de  11  fia  b ù 
Vienne,  19-1.  — (»&  juin.) Provision  de  grains 
que  doivent  fournir  les  magasins  de  Neusied- 
ler,  197.  — (*G  juin.)  Blé.  farine  et  bestiaux 
à expédier  de  Raab  h Vienne.  ±uJL  — Ap- 
provisionnement# de»  troupes  dans  l'Ile  Lobau . 
009.  — («<»  Juin.)  Ordre  au  prince  Eugène 
Napoléon  d’envoyer  ù larmée  du  Danube  plu- 
sieurs milliers  de  quintaux  de  farine.  007.  — 

1 1 â juillet.)  Rapport*  demandés  à Dam  sur  les 
moyens  de  réunir  ù Vienne  de*  approvision- 
nements pour  l'armée  d'Allemagne,  39b.  — 

1 1 8 juillet.)  (Questions  ù Clarke  touchant  les 
approvisionnements  du  magasin  de  Bayonne. 
3 1 o . \ . Vrmée. 

tRCMtCHtVCEUER  DK  l'EuPUMC.  V.  ClMBVf.ÉnÈR. 

Vrmée. — -»  s mai  1K09.)  Mesures  à prendre  pour 
compléter  les  cadres  de  l'année;  détachement» 
de  eavalerie  légère  h tirer  de*  dépôts;  per- 
sonne) du  train  à rappeler  d' 'Espagne;  ordre 
il'envoyer  deux  mille  cuirasses  eu  Bavière  et 
d’acheter  ib1»  chevaux  il  Passau  et  à Kbcrsdorf. 
de  iili  a ûiL  — juin.)  Organisation  de  la 
réserve  de  larmée  d'Allemagne.  28,  JJL  — 
Troupes  4 din’ger  d disjoigne  sur  l'Allemagne, 
îbi, — .Jï  juin.  Evaluation  des  forces  dont  dis- 


pose l'Empereur  pour  In  guérir  d'Allemagne, 
9-3. — [_t£  juin.  ; Dérision  relative  aux  cui- 
rasses perdues  en  campagne.  1 lu.  — ( *5 
juin.)  Ordre  d'assurer  au  vice-rui  la  remonte 
de  In  cavalerie,  nu  moyen  de  chevaux  hon- 
grois, soi,  -loi.  — jj*6  juin.)  Nécessité  de 
procurer  des  selles  et  «les  brides  ù la  cavalerie. 
1 1 â.  — (38  juin.)  Incorporation  de  l’armée 
d'Italie  dons  la  Grande  Année,  3 <8.  — 
(99  juin.)  Composition  du  corps  du  prince 
Eugène  Najmléon  : l’aile  droite,  sou»  les  ordres 
du  général  Macdonald,  sera  formée  des  divi- 
sions Broussier  et  Lantnrque;  le  coqis  de  Gre- 
nier comprendra  les  divisons  Sera»  et  Durullc  : 
la  réserve  sera  composée  de  la  division  Pac- 
lliod.  de  la  Garde  et  de  la  covalerie;  rorps 
d'observation  devant  PrMbowg;  corps  d'ob- 
servation île  Bruck  et  de  Semring;  garnisons 
a3o,  j3i.  — j_8  juillet.)  Décrpt  jvour  la  créo- 
liou  d'une  seconde  légion  de  b»  Vistule,  •>63. 
— Ü!  joilleb)  Dissolution  du  corps  de  l'ar- 
mée  dVIlciuagne;  remaniement*  partiels  qui 
eu  résultent . 37V,  370.  — - ( 1 4 juillet.  ) Réor- 
ganisation du  corps  d'Eugène  Napoléon  ; po- 
sition assignée  k chacun  des  corps.  *84.  — 
(i  3 juillet.)  Dissolution  de  plusieurs  demi-liri  • 
g ad  ►*»  provisoires;  la  lÜI  sera  formée  de  trois 
bataillon»;  — départ  de  Strasbourg  de  ao.oou 
hommes de*tiné*  a l'anuée  d'Allemagne;  ren- 
forl»  à fournir  jwr  les  dé|»ôt»  d'Italie;  ordre 
à Clarke  de  diriger  sur  Passau  et  Vienne  tous 
les  détachements  disponible»  dan»  les  déjHkt» 
ou  le*  demi-brigades  provisoire»;  — - mesure* 
h prendre  relativement  à la  cavalerie  et  au 
génie,  de  089  A 393,  — Ht 'serve  de  4. 000 
homme*,  formée  à Augsburg,  993.— - Ordre 
au  prince  Borgliese  de  faire  partir  pour  Vienne 
deux  liât  aillons  de  nuirrbe  et  les  ponton- 
niers de  Valence  et  de  Plaisance,  097.  — 
'1  li  juillet.)  Observations  il  Clarke  concernant 
les  conscrits  de  la  Gaule  et  des  régiments  de 
tirailleur»  « former,  39S,  -*199.  — Prime 
offerte  pour  le»  «nue»  ramassées  sur  le  champ 
»le  bataille,  3 01.  — (17  juillet.)  Réorganisa- 
tion do  corps  de  Marmotit  (1  l1  corp»).  3uo. 
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— Troupe*  h «Uriner  des  places  d'Italie  sur 
l' Allemagne.  3o8,  3og.  — (i 8 juillet.)  Ques- 
tions à Clarke  sur  la  formation  de  deux  régi- 
inents  de  conscrits . 3 1 o.  — (ai  juillet.]  On  1res 
pour  l'organisation  de  dix  brigade*  de  cava- 
lerie légère,  3a3,  3*4.  — («6  juillet.)  Autori- 
sation au  colonel  du  65'  régiment  de  complé- 
ter son  4P  bataillon , 335.  — (a  août.)  Colonne  à 
conduire  d'Italie  en  Allemagne,  3 fi 9.  35o.  — 
(6  août.)  Mesure*  pour  l’achat  «les  chevaux  de 
cavalerie;  I Empereur  se  plaint  des  «Impenses 
inutiles  faites  pour  cette  arme.  365.  — (10 
août.)  Détachement»  à diriger  d’Italie  sur  Kla- 
grufurt,  .I90.  — (11  août.)  Formation  d'un 
8*  corps,  sous  les  ordre*  «le  Juuot;  divisions 
qui  le  composant,  3q3. — (1 3 août.)  Position 
du  8*  corjw  ; la  divisiun  Hivaud  à Buin-ulh . la 
division  Saint-Cyr  h Dresde,  la  division  La- 
grange dan*  le  Vorarlberg;  organisation  de 
a»  corps.  600.  — (17  août. ) Inutilité  de  for- 
mer «les  comjiagnies  de  grenadiers  et  de  vol- 
tigeur* dans  les  fi"  bataillon»,  fi  16.  417.  — 
(18  et  19  août.)  Achat  de  chevaux  pour  la 
remonte  de  la  cavalerie  en  Moravie  et  en 
Hongrie.  4*6,  fi35.  — - (ao  août.)  Recrue*  à 
distribuer  dans  le*  régiments;  inspection  de* 
dépôts;  étals  à «Ireaser  des  hommes  qui  s’y 
trouvent , 437,  638.  — ( 39 août.  I Observations 
à Clarke  sur  la  qunntité  de  fusils  à faire  fabri- 
quer annuellement . 473,  474.  — - (3  septem- 
bre. ) Troupes  à diriger  sur  les  côte*  de  l’ouest , 
486.  — (5  septembre.]  iléotganisation  «le* 
trois  corps  de  formée  du  Non! . qui  seront  ren- 
forcé* «le  demi-brigade*  provisoire*,  de  696  à 
497.  — Décret  arrêtant  l'organisation  délini- 
tive  de  la  Grande  Armée,  5o5 . 5o6. — (7  sep- 
tembre.) Mesure  pour  le  recrutement  «les  ti- 
railleur* corsos  «*t  des  tirailleurs  du  Pô.  5*7. 

— (8  septembre.)  Ordre  de  faire  une  réqui- 
sition de  chevaux  en  Allemagne,  019.  — 
(ia  septembre.  i Approvisionnement  d'arme* 
destiné  aux  troupes  polonaise*.  534.  — Ba- 
taillon» à diriger  sur  le  Hanovre,  535.  - — 
(1 4 septembre.)  Utilité  de  garnir  «le  fusib  les 
arsenaux  d'Anvers , Lille . la  Fère . Saihl-Brietic , 


GDI 

Renne*.  Cherbourg.  — Nouvel  ordre  pour  un 
envoi  d'armes  en  Pologne.  546,  547.  — (an 
septembre.)  Projet  d'aphte!  de  3o.ooo  cons- 
crit* pour  remplir  le*  4'*  bataillons,  564.  — 
(a3  septembre.)  Ordre  à Daru  de  compléter 
le  train  «les  équipages,  585.  — (afi  *P|>- 
leinhre.)  Chevaux  destiné*  aux  tron|>es  d’Al- 
lemagne et  d’R«|Mgue,  591.  — (7  octobre.) 
Fabrication  urgente  de  voiture*  et  de  forge.*, 
de  campagne;  activité  recommandée  aux  ar- 
senaux. 646,  647. — Instruction»  «fi  Clarke 
pour  la  formation  d’une  réserve  de  100,000 
hommes,  destinée  à enlrer  en  Espagne,  648. 
649.  — (ifi  octobre.)  Dédoublement  «le  far» 
née,  lor*  «le  la  paix  : l'année  d’Italie  et  le 
1 1*  corps  évacueront  sur  l’Italie;  le  reste  se 
repliera  sur  le  Rhin.  681.  V.  Approyisiorxb- 
■SSTS,  Artillbrir.  Autriche  (Opération*  en). 
Clarke.  Dard,  Fumes,  Flottille  pe  cau- 
,pig>k,  Garde  impériale.  Svrtû  (Service  de). 

Arme*  du  Nord.  — Formée  de  la  réunion  «le*  ar- 
mées de  la  Téle-de-Flandre,  d'Anvers,  et  de  lu 
réserve  de  l'Escaut  ; coininiindér  par  BemadoUe 
du  *9  août  au  1 1 septembre.  449,  45o;  puis 
par  le  duc  d latrie,  53a.  V.  Esc.aüt  .(Opérn- 
tiuiiB  sur  I'  ). 

Arustrov*.  général,  ministre  plénipotentiaire 
des  États-Unis  d'Améri<|ue,  à Pari*,  fi . Etats* 
U vis  d'Amérique. 

Artillerie. — (a4  mai.)  Ordres  an  sujet  de  l'ar- 
tillerie i»  repartir  dan*  Je  corps  de  Davoul  t 
45.  — (a5  mai.)  Instructions  an  géiuh-al 
Songis,  commandant  l'artillerie  de  l'anné»? 
«l'Allemagne,  retali veinent  aux  pièces  de  ca- 
non et  aux  munition*  nécessaires  aux  corps 
de  Davoul.  «l'Oudinot  et  de  Ma*séna.  5o.  — 

1 a 6 mai.  ) Nouvelles  explication*  détaillée* 
sur  le  même  objet,  5a.  — ( a 8 mai.)  Per- 
sonnel d’artillerie  à rappeler  d'Espagne.  67. 

— (6 juin  ) Demande  à là  Riboiaière  de  mu- 
nition* et  d'artillerie  pour  File  Lobau.  9a. — 
(11  juin.)  Création,  à Strasbourg,  de  trois 
compagnies  d'artillerie  de  la  Garde,  1 1*.  » i3. 

— (i5  juin.)  Distribution  de  piè«*** d’artillerie 
aux  divisions  Oudinot,  M asséna . Molitor  et 
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Boude».  i*5,  ia6.  — (* 9 juin.)  Pièces  h en- 
voyer à l'armée  devant  Raab,  i54. — (au  juin.) 
f inira  de  diriger  sur  Presbourg  cl  Raab  un 
convoi  de  numilions,  1 61, 16a.  — Le  prince 
Eugène  press»?  par  l'Empereur  de  renvoyer  à 
V ienne  le*  caissons  vides,  1 6/1. — Nouveau  mo- 
lérid  d’artillerie  expédié  ou  vice-roi,  i65. 
167.  — Artillerie  dont  dispose  l’Empereur 
«vont  la  bataille  de  Wagram  : batteries  de  lo 
gauche,  du  centre,  de  la  droite  et  de  la  ré- 
x*rve,  168.  169.  — (41  juin.)  Envoi  de 
materiel  d'artillerie  b Tonnée  devant  Raab  : 
ordres  relatifs  aux  voilure*,  aux  obusiers  hors 
de  service  et  aux  cartouches  emmagasinées  5 
Neusladt,  17A,  175,  178. — ( *3  juin.)  Ar- 
lillerie  de  Davoul  devant  Presbourg,  186. 
187,  188.  — Pièces  et  munitions  dous  l’Ile 
Lobau.  188, 189,  — Transfèrement  à Vienne 
de  la  |K>udre  et  des  canons  trouvés  b Raab. 
191.  — Approvisionnement  nécessaire  aux 
bouches  à feu  de*  Iles  du  Danube,  1 g A . — 
(46  juin.)  Envoi  de  pièces  de  siège  et  de  mu- 
nitions au  prinre  Eugène,  de  soi  à ao5.  — 
Convoi» de  poudre  attendus  de  Bavière,  ai  1. 
— ( *7  juin.)  Ordre  de  compléter  sans  retard 
leseedra  de  l’artillerie . 4 1 i — (48  juin.) 
Canons  et  réserve  de  munitions  à diriger  sur 
Vienne.  417.  — (8  juillet.)  Services  rendus 
à Wagram  par  l'artillerie  de  la  Darde;  forma- 
tion probable  de  trois  nouvelles  compagnies. 
«»Go.  — (t 3 juillet.)  Ordre  de  relever  les  com- 
pagnies d'artillerie  à Boulogne  et  sur  les  eûtes 
de  Drelagné  et  de  Provence,  47g.  s 80. — 
(1 5 juillet.)  Demande  nia  Biboisière d’un  rap- 
port concernant  les  besoins  généraux  et  par- 
ticuliers de  l'artillerie,  *g3.  495,  490.  — 
<17  juillet.)  Le  directeur  de  l'artillerie  de 
Mayence  sévèrement  hIAmé  d'avoir  fourni  un 
mauvais  matériel,  3o5. — (4 1 juillet.)  Situation 
de  l'artillerie  de  l'armée  d’Allemagne;  supplé- 
inent  de  matériel  à tirer  de  Strasbourg;  total 
du  personnel  de  cette  arme . 3 1 6. 3 1 6.  3 1 7. — 
Instructions  5 la  Biboisière  concernant  l'artil- 
lerie de  l’armée  du  vice-roi  et  celle  des  places 
d'Autriche,  de  Bavière,  de  Moravie  et  dTlly- 


rie,  3ai.  387,  338.  — (49  juillet.)  Compa- 
gnies d'artillerie  b diriger,  sur  l'Allemagne,  des 
eûtes  de  l'Océan  et  de  la  .Méditerranée;  com- 
plément d'offieiere  à tirer  de  l’école  de  Meta , 
33g.  34o. — (t"  août.)  Observations  au  mi- 
nistre de  la  guerre  sur  le  mouvais  étal  du 
matériel  de  campagne,  de  36 A à 346.  — 
t 3 août.)  Situation  satisfaisante  du  personnel. 
35o,  35 1.  — (6  août.)  Artillerie  nécessaire 
sur  l'Escaut,  365,  366,  367.  — (3i  aoûL) 
Renfort  à donner  à l’artillerie  saxonne,  A 78. 

— |5  et  i3  septembre.)  Artillerie  destinée  à 
l'armement  de  Vienne . Raab , Gneta  et  Briinn . 
5o8,  809,  54*,  543.  — (i4  septembre.) 
Demande  d'un  état  détaillé  de  1 artillerie  ; ex- 
tension nouvelle  à donner  b la  fabrication  des 
fusils.  543,  544,  545.  — (40  septembre.) 
trlillerie  de  l'année  d'Espagne , 563.  — Pièces 
à fournir  aux  divers  corjwde  la  Cl  aude  Aitiht. 
566.  — (a4  septembre.)  Situation  de  l'artil- 
lerie de  l’armée  du  Nord , 5g  1 . — ( 7 octobre .) 
Distribution  des  chevaux  et  des  pièces  dans 
les  diverse*  place*  de  l'Empire,  f»5o,  65 1. — 
: 1 4 octobre.)  I*a  signature  de  la  paix  détermine 
l'évacuation  de  I artillerie  sur  I Italie  et  le 
Rhin  ; une  partie  des  attelages  ira  en  Espagne . 
681 . 684.  V.  4mavitioiu»m,  Aaais, 
torucai,  Clame.  RrBoiMÈar  (Li),  Sovgm. 

Ai'brv,  colonel.  4o. 

Aqgmkao,  maréchal,  duc  de  Castiglionc.  — Se» 
opérations  en  Espagne . 3og , 3 1 o.  — (46  sep- 
tembre.) Eventualité  de  son  rappel,  608. 

4rnu*TX-A«iilE  i»e  Ramère,  vice-reine  d'Ita'.ie. 

— (16  juin.)  Témoignages  d'estime;  avis  de 
In  victoire  d’Eugène  Napoléon  à Raab.  149. 

— (17  juillet.)  Nouvelles  du  vice-roi , 3o8. 

\ iTRtcn r (Opérations  en).  ti4  mai  i8ug.) 
Ordre  aux  brigades  Jacxpiiuot,  Piré,  Manda* 
et  Colbert  de  couvrir  le  pays  entre  lo  Danube 
et  le  lac  de  NetiMcdler;  les  divisions  Nornouty 
et  Espagne  cantonnées  à l^ixcubtirg  et  a Hirn- 
berg;  l-'uiristnn  et  la  brigade  hadotvc  en  marche 
sor  Miedliog,  1 et  4. — lustmclions  à Davoul 
concernant  les  postes  4 placer  sur  le  Danube  : 
utilité  de  tenir  le  3*  corps  prêt  à agir  contre 
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le  prince  Charte*,  el  concentré  entre  Mœlk  et 
Saint* Pcdteii;  merere  a prendre  *i  l'ennemi 
tentait  de  paner  le  Danube  h K rem» , t o el  1 1 . 

— Achèvement  probable  pour  le  17  niai  du 
pont  jeté  sur  le  Danube , 1 1 . — ( 1 6 moi.)  Né- 
cessité d'éclairer  la  rive  droite  du  Danube  et  de 
se  tenir  au  rouranl  de  tonte»  le»  opérations  de 
l'ennemi,  1 4 . t5.  — Le  général  Vandanuue 
chargé  de  dissqier,  ver»  Stcycr.  les  rassem- 
blements de  landuelire,  i5.  — ( 17  mai.)  Da- 
vout  informé  de  ce»  divers  mouvement»,  af 
el  0».  — Division  à diriger  sur  la  roule  de 
\ ienne;  ordre  de  continuer  à Nussdorf.  sur  le 
Danube,  des  démonstrations  de  passage,  »». 

— Projet  fie  l'Empereur  de  franchir  le  fleuve 
le  18  on  le  1 <1  mai . «3.  — ( t N mai.)  Avis  à 
Davout  que  les  opérations  du  passage  vont 
commencer;  marche  sur  \ ienne  prescrite  aux 
généraux  Friant  et  Oudin,  *4. — (19  mai.  ) 
Ordre  à Davout  de  réunir,  à tout  événement , 
une  partie  de  scs  troupe»  en  bataille  sur  la 
route  de  Vienne,  18  et  19.  — Corps  chargés 
d'occuper  cette  ville  et  le  village  de  Nussdorf , 
•mj.  — Ordre  aux  divisions  Espagne,  Nau- 
souty.  Soinl-Sulpiee  et  La  salle  de  se  rendre  le 
lendemain  <1  Ebersdorfpour  y passer  le  [tout  du 
Danube;  même  ordre  aux  généraux  Colbert  et 
Marulaz  et  à VI asséna;  Mnnlbnm  chargé  «le 
couvrir  la  route  de  Pmboaig.  *19,  3o.  — l-e 
rorps  de  Iwinnes  appelé  pour  le  même  jour  à 
Kbersdorf;  surveillance  fies  rives  du  fleuve  en  Ire 
Nussdorf  et  Vienne  confiée  à (iudin.  3i.  — 
RornodoUe  chargé  de  couvrir  le  Danube,  de 
K rem»  IrVicone;  mouvement  de  \nndanune 
«ur  Enns  et  Steyer.  3i.  33.  — Ordre  a Da* 
vont  de  quitter  Saint-Pufte»  el  de  se  rendre 
à \ ienne;  puni  a jeter  à Nussdorf;  ochèvc- 
ment  pr-xhain  de»  travaux  d’Ebendorf;  né- 
cessité d'établir,  par  Vienne,  dé»  communi- 
cations directe»  ovee  Brüun,  et  d’éclairer  avec 
île  la  cavalerie  la  rive  droite  du  Danube;  ma- 
nœuvre à exécuter  par  la  division  Morand  ; 
ion! nichons  pour  Vandamme,  3»,  33.  — 
9*  bulletin  de  l’armée  d'Allemagne  : mention 
île»  événement»  qui  ont  précédé  In  bataille 
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(TEssing.  — Travaux  des  ponts  d’Eheredorf. 
— Mouvements  de  Louriston.  de  Dup|»e]iii  et 
«le  Lefebvre.  Position  de»  différents  corjw  de 
l'armée  au  19  mai.  — L'Empereur  est  rejoint 
«1  Vienne  par  laide  de  camp  d'Alexandre; 
nouvelles  de  larmée  russe,  de  33  à 36.  — 
(ai  mai.)  Passage  d'un  bras  du  Danube; 
ordre  à Davout  de  couvrir  Vienne  et  d'expé- 
dier à l'Empereur  des  troupes  et  des  vivres. 
3y.  — (aa  mai.)  Même  ordre  réitéré  au  duc 
d Aucrsloedt;  avis  a Bernadette  pour  qu'il  iip 
s'engage  pas  en  Bohême , et  se  tienne  prêt . 
ainsi  que  Lauriston.  à se  rapprocher  de  l'Em- 
pereur,, 38.  — (a 3 mai.)  Instructions  concer- 
nant la  reconstruction  «lu  grand  pont,  adres- 
sées ii  Mnsséna  flans  l'Ile  Lobau,  38,  39.  — 
to*  bulletin  «le  l’armée  d'Allemagne  : situation 
de  l'armée  vi*dHri$  d’Ebersdorf;  difficulté*  «pie 
présente  le  passage  du  Danube  ; établissement 
•le»  ponts;  débarquement  des  premiers  corps  ; 
choix  du  champ  de  bataille  entre  Easliug  el 
Aspern;  occupation  immédiate  de  ces  village»; 
bataille  d'Essling.  commencée  le  ai  mai,  à 
trots  heure»  de  l'après-midi  : charges  «les  «li- 
vrions île  cuirassier»  Espagne  et  Nansouty  H 
de  la  brigade  Sainl-Geruiuiii  ; mort  du  géné- 
ral Espagne;  offensive  reprise  juir  le  duc  de 
Rivoli,  le  a i mai.  à quatre  heurt**  du  matin; 
la  division  Boudcl  au  village  dEssliiljj  ; attaque 
du  contre  dos  Autrichiens:  défaito  imminent 
«le  l'armée  ennemie;  rapture  du  grand  pont 
«•nlre  Ebersilorf  el  l'Ile  Lnhati;  $u»|  tension  «le 
1'atlaque;  disette  de  munitions  dans  form**** 
française;  dernier»  épisodes  de  faction;  belle 
conduite  «les  généraux  Mouton . tiros . Curial  et 
Dorsenne.  Résultat* -de  la  journée;  Napoléon 
maître  flu  champ  de  luitaille;  Donne*  blessé  à 
mort.  Retraite  de  l'armée  dons  l'Ile  Lohau.  le 
•i3  mai.  de  An  à A4.  — («4  mai.)  Ordre  a 
\ oriflamme  de  concentrer  le  8'  corps  à Saint- 
Pœllen.  46. — Avis  de  la  bataille  dEssling à 
Rcrnodolte:  le  prince  de  Ponte-Corvo  chargé 
d'occuper  Linx  el  Sleycr  à la  place  de  \ an- 
«lamme.  el  «le  pousser  des  incursions  sur  k> 
«Ihix  rive»  «lu  l)onul»e.  47.  48.  — Position* 
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assignées,  entre  le  Danube  et  Bruck,  à diffé- 
rents corps  de  Tamise,  *8 , 4g.  — ($5  moi.  ) 
Observation  relative  aux  ponts  de  bateaux 
de  file  Lobau.  5o.  — Ordre  h la  division 
Deinont  et  ou  corps  d Oudinot  de  repas- 
ser sur  la  rive  droite  du  Danube.  5t.  — 
(«6  mai.)  Transport  dans  ITIe  Lobau des  pun- 
ton*  inutiles  b l'établissement  du  premier  pont. 

53.  — Masséna  est  informé  des  travaux  do 
Icmicmik  rancienne  tête  de  pont  du  Danube, 

54.  — Ordre  à Lauri*ltm  de  ramener  ses 
troupes  surNcusiadt.  — Napoléon  et  le  prince 
Charles  toujours  en  présence  de  chaque  côté 
du  Damilie.  55,  56.  — (s8  maj.)  Position 
du  général  Lasallc  à liuiuburg;  retraite  du 
prince  Jean  vers  la  Raab , 5g . 6o.  *—  1 3*  bul- 
letin de  l’année  d'Allemagne  : état  des  tra- 
vaux sur  le  Duuiibe;  jonction  avec  l'armée 
d'Italie  au  Setnring-Berg;  pacilication  de  la 
haute  et  de  la  basse  .Autriche;  destruction  des 
moulins  de  Vienne,  de  63  5 66.  — ( «g  mai.  ) 
Ordre  de  raser  le  village  formant  la  tète  de 
pont  de  I j’nz  et  de  rendre  cette  position  inexpu- 
gnable; pontons  à faire  construire  5 Vienne 
ou  à klostemeubnrg;. moyen  ingénieux  d'ob- 
server en  sécurité,  de  l'Ile  Lobau,  tous  1rs 
mouvements  de  l'ennemi,  68,  6g.— (3o  mai.) 
Mesures  pour  assurer  lapprov  istoiiueimmt  de 
l'année  dans  l'Ile  Lobau,  70.  — (3i  mai.) 
Davr>ut  chargé  d’enlever  la  tête  de  pont  établie 
|»ar  r-  iiinini  n Presbourg.  79.  — Instructions 
au  général  Vandamme  et  aux  maréchaux  lier- 
nadotte  et  Lefebvre  au  sujet  d’une  tentative 
des  Autrichiens  pour  jiasser  le  Danube  entre 
K rems  et  Hollenburg.de  79  575. — (1"  juin.) 
i4*  bulletin  de  l’armée  d’Allemagne  : réta- 
blissempnt  des  ponts  du  Danube;  position  des 
principaux  corps  au  1"  juin;  tranquillité  de 
Vienne,  de  7,*»  à 77.  — Ordre  de  tenir  une 
colonne  mobile  à Amsletten.  78.  — ( 3 juin.) 
Utilité  d'achever  la  poursuite  de  l'archiduc 
Jean  <4  do  l'empêcher  de  se  placer  entre  le 
prinre  Eugène  et  Macdonald,  81.  89.  — 
(5  juin.)  Renseignement*  demandés  par  TEm- 
percursnr  la  |>osition  et  la  nature  des  ouvrages 


de  l'ennemi  sur  le  Dauube,  83.  — Mesures  à 
prendre  pour  mettre  Uns  en  état  de  défense: 
ordre  à Bemadotte  de  tenir  tout  sou  0017» 
réuni  et  prêt  à marclipr  au  premier  ordre. 
84  et  85.  — Préparatifs  pour  l’opération  du 
passage  du  Danulve  : ponts  île  radeaux  à éta- 
blir; batteries  destinées  à balayer  la  plaine 
d’Emersdorf,  86.  — Mission  confiée  à Van- 
damrne.  87.  — (6  juin.)  Envoi  de  la  division 
Démolit  au  duc  d’AuersIacdt,  gt. — (8  juin.) 
Mesure  à prendre  pour  l'armement  des  batte- 
ries de  l’Ile  1/0 ban.  — 17*  bulletin  de  Formée 
d’Alleiniifpie  : mention  des  dernières  opérations 
militaires,  gg. — (g  juin.  ) Reconnaissance» à 
faire  entre  Tulln  et  Vienne.  101.  — Concen- 
tration de  l’infanterie  du  corps  de  Ressières  sur 
un  des  bras  du  Danube.  109.  — (10  juin.) 
Attaque  des  poste*  de  Rageadorf  par  Divwt; 
marche  ntlensive  de  Marmniü  contre  Cbasteler, 
to6,  «07.  — Ordre  concernant  l'arm  ornent 
d’une  I toilerie  flûtiau  lé  destinée  aux  opérations 
sur  le  Danube,  10g.  110.  — ( 1 1 juin.)  Éta- 
blissement d'un  hôpital  et  de  magasins  d'ar- 
tillerie et  de  xixres  à Malk,  u3.  11  h.  — 
(l3  juin.)  Nouvelles  dis|Kisilîons  pt  note  rela- 
tive* aux  forlilications  des  Iles  Talion,  sur  le 
Danube;  service  assigné  au  génie.  1 1 g,  ivo, 
i9i.  — Incapacité  de  (officier  de  celle  arme 
diargé  des  travaux  des  tlea;  nécessité  de  le 
remplacer,  1 9 1 . — Ponts  sur  pilotis . batteries 
et  redoutes  à établir,  ni.  — (i5  juin.) 
Questions  do  .Napoléon  h Bertrand  relative- 
ment à Tétât  des  travaux  sur  le  Danube  : ré- 
ponse* (le  Bertrand . 196.  197.  — {17  juin. ) 
Ordre  au  duc  de  Danzig  de  faire  connaître  à 
l'Empereur  ce  qui  se  passe  du  côté  de  Sait- 
burg,  lit.  — (90  juin.)  Distribution  tir 
l'artillerie  dans  les  Iles  dn  Danube;  ensemble 
des  batteries.  168,  16g.  — Imminence  d’une 
grande  bataille,  179. — (98  juin.)  Prépara- 
tifs, 188.  18g.  — Décision  relative  h un 
rapport  du  général  Faucher  sur  l’armement 
des  Iles  Alexandre,  Bonnes.  Pouxel,  Espagne. 
Saint-Ililoire  et  Masséna,  igS.  — Mode  d’ins- 
tallation «les  ponts  nécessaires  pour  le  passage 
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du  Danube  ; force  cl  approvisionnement  des 
batteries.  197,  198,  199. — • ai'  bulletin  de 
l'armée  d'Allemagne» *oo.  — (ad  juin. ) Bé- 
vue pa^sré  par  l’ Km  perçu  r à Vienne,  ao3.  — 
Instruction*  u Lefebvre,  chargé  de  la  défense 
de  Uni.  «09.  — («8  juin.)  Mouvements  de 
troupe*  aux  environ»  de  Vienne,  1119.  — 
Pivjjaralils  pour  le  passage  du  Danube,  aai . 

— ad'  bulletin  de  l'armée  d'Allemagne  : re- 
vue passée  |»or  l'Empereur  sur  le»  hauteurs 
de  Scha-nbmiin;  mention  des  derniers  événe- 
ments militaires,  de  a ai  à ai  G.  — (19  juin.  I 
r.onrenlratiou  gédnle  de  l'armée  sur  Ebcrs- 
dorf  : ordre  on  duc  d’Aueretnedt  et  au  prince 
Eugène  Napoléon  de  se  replier  sur  le  Danube. 
— - Envoi  à Meelk  de  la  division  VVrede;  mou- 
vement» prescrit*  aux  généraux  Rouyer,  Demy 
«H  Vandnmme,  en  prévision  d une  Iwitaille 
prochaine,  *3i,  «.la.  — (3o  juin.)  Conjec- 
ture* sur  le*  manœuvre»  de  l'ennemi  en 
face  d'Ebersdorf,  «34.  *35.  — — Commence- 
ment des  hostilité»  sur  le  Danube  ; ponl  jeté 
sur  le  premier  bras,  a 37.  — - (1"  juillet.)  Re- 
traite des  Autrichiens  vers  les  redoutes  d'Kss- 
ling,  *38.  — (a  juillet.)  L’armée  du  prince 
Cbarle*  en  bataille  devant  Ebendorf.  *3q. 

— Ordres  pour  le  (MMsogc  du  Danulve  : ma- 
nœuvre prescrite  aux  différent»  corps;  détache- 
ment» à jeter  dan»  les  lies;  concours  de»  bar- 
que* et  bAümenls  de  guerre,  de  Vio  à «AA. 

— (3  juillet,  i Suite  des  ordre»  |wur  le  pas- 
sage du  premier  la-as,  de  *44  à aAG.  — Éta- 
blissement d'une  redoute . appelée  redoute  Petit . 
dan»  l'Ile  du  Moulin,  sur  le  Danube,  et  de 
batteries  à la  Maison-Blanche;  attaque  fixée  ail 
5 juillet.  *46,  *47.  — (A  juillet.  | Passage  du 
général  üudinot;  instructions  pour  le  général 
Thorrefiu;  file  Alexandre  est  franchie.  *53, 
«54.  — Projet  de  proclamation  A l'armée, 
*54.  — (7  juillet.)  Bataille  de  Wagram;  dé- 
faite de  l’armée  autrichienne;  avis  de  la  vic- 
toire à Cambocérès;  ordre  à divers  généraux 
d'adresser  à l'Empereur  leur»  rapport»  sur  les 
résultats  de  la  journée.  *55,  *56.  — .Manuont 
et  Monllmin  sont  chargés  de  pousser  et  de 
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culbuter  l'ennemi  du  côté  de  Znaytn,  *58.  — 
Napoléon  se  prépare  A visiter  l'hôpital  d'Ebers- 
dorf ainsi  quu  le  champ  de  halaiJIe-de  Wa- 
gram;  question  au  vice-roi  sur  un  bruit  de 
canoouaik  entendu  du  côté  de  korrmctihurg . 
*59.  — (8  juillet.)  Retraite  de»  Autrichien* 
ver»  la  I!  ohé  me;  le  maréchal  duc  d’Auer- 
slaedt  prendra  position  à Wilfersdorf;  le  gé- 
néral Uudinot  est  lancé  h la  poui  suite  île 
l'ennemi.  *61,  *6*.  — *5*  bulletin  de  l'ar- 
mée d'Allemagne  ; relation  détaillée  des  ba- 
tailles d’Euiersdorf  et  de  \\  agrnm  ; perte* 
subies  par  l’année  française,  de  *63  à *79. 

— (10  juillet.)  Conduit  de  Hollabninn,  en- 
gagé par  le  duc  de  Hivoli.  *76;  direction 
prescrite  à la  Garde,  *77,  — (1*  juillet.  I II 
est  conclu  une  suspension  d’armes  à Znayni. 
*79.  — (16  juillet.) Cantonnement  îles  troupe* 
françaises  en  Autriche,  3oo , 3®  t . — (3  ioAü 
Armements  ordonnés  en  vue  d une  reprise 
prochaine  de»  hostilité*,  353.  — (i3  août  A 
Campement  de  Vandammc  à Nussdorf,  Am. 

— ( 8 septembre,  1 Onlre  de  caiii|K*nient  des 
divisions  saxonne»  en  Autriche , 5 1 8 , 5 1 9.  — 
( 10  septembre.)  Poste*  à placer  le  long  du 
Danube.  5*y.  — (10  octobre.)  Cantonnement 
de  troupes  entre  le  Danube  et  In  Mardi. 
664.  — ( 1 4 octobre.)  Signature  de  la  paix; 
ordres  pour  le»  mouvement»  d'évacuation  de» 
différent»  coq)»  *ur  l'Italie  et  le  Illiin . de  677 
A 680.  V.  Il»x ikren,  Bouène , llovr.Riit.  Mo- 
axviK  (Opérations  eu). 

Ai  triche  (Lieux  dre  opérations  cri  ).  — Anger.  vil- 
lage. *73.—  Asperu,  village.  Ao. — Aumtall. 
bourg,  *57. — Baaden.  ville.  9,  a*. — B111I- 
weis,  bourg,  3i.  — Knn*.  ville.  3i.  — Kn- 
xeradorf.  village,  Ao.  . — Kssling,  village. 
V.  Essi.m.  — Ërtxburg,  abbaye.-  5*9.  — 
Fischament.  bourg,  48,  *7.3.  — Floridsdorf. 
bourg,  3oi.  — Krellin.  bourg,  *77.  — Ge* 
rasdoif.  bourg,  *67.  Grooshofen.  village 
*69.  — Gartlweig.  abbaye.  109,  5*9,  54*. 
— Hndersdorf.  village.  *77.  — Haiiiburg. 
ville,  59.  — Himberg.  bourg.  ».  — Hol- 
Inbrunn.  bourg.  176.  — ledlersdurf.  Iwmq; 
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ob'j,  *6t,  û-jh.  — ledlenee.  bourg,  «57, 
g6i,  ayfl.  3a  1.  — Inn , rivière,  3 4 . 568. 
697. — Ips , ville , 3iL  — kloslerncuburg , 
ville.  i t_i  3m?.  — Komncuburg,  bourg-, 
a5g.  — krcms.  V.  Kbeis.  — Lan,  ville. 
V»  Lai.  — Lambncli,  bourg,  73.' — Laxen- 
burg.  ville,  i*  — Leopoldau,  village.  3oi ■ 
— Lilienfeld,  bourg,  ÜL — Lins,  ville,  ù_. 
io.  ii.  3 i,ô6o.567.657. — Maison-Blanche 
(la),  château.  86.  — Marchcgg,  bourg.  973, 
A77. — Mislelbach,  ville,  ->77.  — Maillent, 
ville,  3g , 1 oq. — Mauthuuseu,  bourg,  içk 
ap.  — Mœdling,  bourg,  a* — Modk,  bourg. 
» ».  3 9 g , hfl* , 657.  679.  — Mulir,  rivière. 
56. — Ncudorf,  bourg,  a 7 7.  — Neunkirehen . 
bourg.  1/17,  160.  — Neaatadt.  ville.  3iL  — 
Nussdorf.  village,  djj  3a* — Obersdorf , bourg. 
071.  — Poy sdorf,  bourg . «177.  — Baasdurf . 


village.  V.  R.vAsoosr.  — Ragendorf,  bourg. 
i»g-  — Rutrendorf,  village,  a68.  — Saeb- 
Bengang,  château,  g 65.  — Saint- Florian,  ab- 
baye, 3ihj,1’»S3.—  SninUPu-lten  , bourg,  u, 
3a , 679.  — Salto , rivière,  3 11*  — Soltburg . 
ville,  21*  667.  — Sdiœobrunn,  résidence 
impériale.  V.  Scbcbrrrcsr.  — Schuenkirchen. 
village.  «71  ■ — Scliriek,  bourg,  077,  — 
Schirechat,  bourg.  Ai L — Siebenhirien . 
bourg.  37?.  — SpiU,  bourg,  667,  66 1, 
68n.  — Sieghartskirchen,  bourg,  9^,  3i- 
— Staats,  bourg,  g 77,  — Slammersdorf . 
village,  «5?-  — Steyer,  ville,  ^ jjL  ±l.  — 
Stockerau , bourg,  95g,  3-17,  — Traun.  ri- 
vière, 3A_»  3?6,  077.  — Tulln,  ville,  iK* 
3a.  — Wogran.  V.  Waurin.  — Walbee, 
bourg,  33*  — Wch.  ville.  IL  — WilfenMlorT. 
village,  ali  1 . — ZvveUel.  bourg,  3i_ 


Hvcueli  , général  de  brigade,  87,- 

IUi.be.  auditeur  au  Conseil  d'étal,  nommé  socré- 
laire  de  la  Consulte  extraordinaire  de  Rome . 

13: 

Raldccci  ( De)  , membre  du  cabinet  de  l'empereur 
d'Autriche.  5 6 9. 

ItvüvM.n  d'IIillirrs,  général  de  division.  88. 

. a 3 1 - A 7 . j 1 8 2 SR \ . 6-  7, 

Bariikr,  bibliothécaire  de  l'Empereur.  —(1  fl  mai 
1809.)  Reçoit  tordre  de  réorganiser  la  bi- 
bliolbèipie  de  Napoléon;  liste  de*  ouvrages 
A rejeter  ou  A échanger  ; instructions  dé- 
taillées de  l'Empereur  A cet  égard , de  G.  A £L  — 
(io  juillet.)  Recommandation  A Barbier  de 
bien  se  tenir  au  courant  des  nouvelles  publi- 
cations, 077,  a 78. 

Il vs'tr,  capitaine  de  vaisseau.  — (99  mai.)  Tra- 
vaux qu’il  exécute  sur  le  Danube.  Ikj.  — 
(8  juillet.)  Il  coopère  activement  au  passage 
du  premier  bras  du  Brave,  *66-  V.  Autriche. 
Dam  se.  Ijorvu. 

Bastia,  ville  de  la  Corse,  69g. 

BiTiiLi.R,  capitaine,  aide  de  camp  du  prince  Eu- 
gène, 33* 


Bvzki.lek,  capitaine,  a 66. 

II iv ière  (Opérations  en).  — (17  juin.)  Rensei- 
gnements demandés  sur  l'étal  de  Passau; 
défense  de  celte  place  confiée  ou  général 
Bourcier;  instructions  diverses  rions  celte  vue. 

iAû*  — Ordres  relatifs  à l’armement  rie 
Passau.  1 AA.  — Corps  d'observation,  com- 
mandé par  Bourcier,  formé  dans  le  haut  Po- 
lalinat  ; ravages  commis  dans  ce  pays  par 
les  partis  autrichiens,  t A3. — ( •>  1 et  22  juin.) 
Mouvement  de  Io  division  Rivnnd  sur  Würz- 
burg,  pour  repousser  les  Autrichiens  venant 
par  Baireulh  ; manœuvres  destinée*  A couvrir 
le  haut  Palatin*!  ; coopération  du  roi  de 
Wurtemberg  » l'exécution  de  ce  plan  do  dé- 
fense. 178,  — Marche  «lu  général  Laroche  du 
cAté  de  Nuremberg,  179.  i84.  — Mesures 
à prendre  pour  la  défense  de  Munich;  né- 
cessité de  recruter  et  d'approvisionner  l’ar- 
mée en  Bavière;  recommandation  de  fermer 
toute  cornmunicatiou  du  rAté  de  la  Bohihne . 
1 84 , i85.  — (a3  juin. ) Concentration  de 
troupes  en  Bavière , 1 g3.  — £gfl  juin.  ) Arri- 
vée d'une  partie  du  corps  de  Ledermann  à 
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Wûrxburg,  igô.  — Orcupation  «le  Rairculh 
par  les  troupes  autrichiennes,  «o».  — («6 
juin.)  Régiment  des  chasseurs  de  Berg  dirigé 
sur  Plmwu;  mesures  pour  la  défense  du  haut 
Pnlntinal  et  la  reprise  de  Baireuth;  précau- 
tions de  l'Empereur  pour  couvrir  les  der- 
rière* de  l’armée  d'Allemagne;  questions 
sur  l'étal  «les  fortifications  «b*  l’a-siu  ; ordre 
au  général  Bourcier  d'a«lm$eç  ses  rapports 
à I.iuz  et  de  corrc?|«oudrc  avec  le  général 
Dutailli».  à Munich;  prompt  achat  de  che- 
vaux et  de  selles  pour  le  dépôt  de  cavalerie  de 
Passau,  t* i * . — («B  juin.)  Ordres  transmis 
à la  division  Bivaud,  à Bairculli.  aao.  — 

( 1 7 juillet  ) Cette  dernière  ville  sera  occupée 
pur  le  corpi  du  «lue  d Ybrontès.  3o.*i.  — 

( a 3 juillet.)  Échec  «le»  Autrichiens  à Kemp- 
ten , 3>8.  — ( 1 1 août.  I Oliservalion  sur  l’état 
du  dépôt  de  Passau , 3gA.  — (ij  août.)  Le  roi 
dp  Wurtemberg  chargé  de  secourir  Kenipten. 
A«o.  V.  AoTMcnii,  Bohême,  IIoxorie.  I ni  rie. 
Stvrik,  Ttrol,  Westmiuie  (Opérations  en). 

B «uèse  y Lieux  des  opérations  en).  — Amberg. 
ville.  «86.  — Baireuth.  >70.  soi,  990. 
«83.  «HA,  «86.  — Bamberg,  ville.  170. — 
Munich,  ville,  18A,  411.  — Passait,  ville. 

V.  P*ssvr.  Straubing,  ville.  1A0.  iAA.  — 
Niirzburg,  ville.  170,  178,  1 g 5 , .‘>83. 

B vaille,  général  de  brigade.  A5A. 

Bai  mark  . port  français . sur  le  golfe  de  Gascogne . 

61  A,  6A5,  666. 

Üazixcoliit,  général  de  brigaile,  454. 

Blicwin,  comte.  général  de  division,  tili.  1 Ao. 

3» A , 3p4 , 4 «o,  633. 

Belle»  «rue  (Comte  tt).  fcl«l -maréchal  dans  l'ar- 
mée autrichienne , 3A . ->-r>-r» 

Bei.le-Isi.r.  Ile  française . sur  f Océan.  — (îarni- 
son  de  celle  Ile.  £63 

Rkmm.fr  (Comte),  directeur  général  de  la  caisse 
d’amort mentent.  «83. 

Brrg  (Régiment  du  grand-duché  de),  Qa,  3«o. 

iÏL 

Bers  «ootte  . toaivchal.  prince  de  Ponle-Corvo. 
commandant  le  «/corps  de  l’armée  d'Allema- 
gne. — (i_5  mai  1 809.)  Arrivée  de  Bernadette 
m. 


ANTIQUE. 

a l.inz  ; force*  dont  il  dispose.  Il  est  chargé  «h* 
surveiller  les  ouvrage»  de  la  tète  «le  |K>nt  de 
Liai,  lu  et  u.  — (jj)  mai.)  Ordre  d'entrer 
eu  Bohême.  3X  — («3  juin.)  Avis  h lb»rna- 
dotte  d’ètrr  prêt  à coo|H;rcr à la  grand*;  bataille 
imminente  sur  le  Danulie.  ig3.  — («9  juillet.! 
Ise  prince  «le  Ponle-Corv  o blâmé  pour  un  oidre 
du  jour  inexact;  jugement  de  Napoléon  sur 
cp  maréchal.  338.  33g.  — (j>  aodt.)  Teneur 
«le  lordre  du  jour  précité; nouvelles  réflexion» 
de  l'Empereur  à ce  propos;  part  réelle  prise 
par  chacun  des  corps  au  succès  «le  la  journée 
dit  à juillet  36 1 . 3tî  >.  — y_o  a 06t.)  Benia- 
dotle  eat  chargé  de  diriger  le»  opérations  de 
l’armée d’ Anvers,  sur  l'Escaut  38/».  - jj  1 sep- 
tembre.) Il  est  remplacé  dan»  sou  comman- 
dement |w»r  le  duc  «l'Istric;  appivciiitioii  de 
sa  conduite  par  l'Empereur.  53p.  ôILl.  — 
( i-i  septembre.)  Oidre  au  prince  «le  Ponle- 
Corvo  d'adresser  son  compte  qpndu  au  mim»tre 
«le  la  guerre.  534.  — (46 septembre.  ).Rcrna- 
dolle  est  envové  en  Espagne,  6u8.  V.  Ue*- 
•ikiEs , EtBMT  (Opérations  s««r  i’),  Mowt». 

Bertmikr.  V.  Alexandre. 

Rkrtiiier  (César),  général  du  brigade.  £55. 

Bertrand  , général  de  division  du  génie.  — (3  juil- 
let.) Travaux  remarquables  exéouté*  par  B«*r- 
trand  sur  b»  Donnbe ,1(9,  «5o.  — (17  juillet.) 
Ordre»  divers  qui  lui  sont  a«lrfî«Bés  après  Wo- 
gram,  3o3.  3oA.  — (j_i  juillet.)  Pont  «le 
bateaux  à établir  vers  knrnneuburg.  3««.  — 
( «6  juillet.  ) Ponts  sur  pilotis  à conserver  sur 
le  Danube.  31i«.  — (5  noAt.)  Recommanda- 
tion d*oecaper  lîle  d’Ober-Ufer,  *011*  Pres- 
hourg.  3~«7.  — (5  septembre.  ) Nécessité 
de  pousser  les  travaux  de  Thehen . 5u3.  — 

I » A octobre.)  Instructions  de  .\a|ioléon  à Ber- 
trand  lors  de  l'évacuation  «les  états  autrichien' 
par  l'armée,  681.  V.  Armée,  Artillerie.  Ac- 
triche.  IIovc.rir  | Opérations  en ). 

Rmitrivd.  cnlnnel  juMpinu  à juin.  p«ii»  général 
de  brigade,  87. 

Besmêres.  maréchal.  duc  d istrie,  commandant 
la  réserve  de  cavalerie  «le  l'armée  d Alle- 
magne. puis  la  réserve  de  l’armée  du  Nord. 
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— (43  mai  ).  Relie  conduite  «*4  charges  vigou- 
reoNt  du  Hue  «flfltrie  à Ksding . 4».  — Le  ma- 
réchal Bc*»ière*  « Penxing . 1 1 4.  — Il  est  blessé 
à Wagram.  974.  V.  A île*  ui  s k.  — (i  I août.) 
l)é|M>rt  du  duc  d'Istrie  pour  Pari*»,  3ga.  — 
(«a  aodl.)  Ordre  à Clarke  d'envoyer  ce  ma- 
rérhal  sur  l'Escaut,  pour  y remplacer  Mon- 
eey,  44g. — (n  septembre. ) Nomination  de 
Ressière*  au  commandement  de  l'armée  du 
Nord.  Até  à Bemadotle.  534.  — (8  octobre.) 
Instructions  de  l’Empereur  au  duc  d'Istric. 
-11511,  055.—  (l  I octobre.)  Renfort  hollandais 
•lesliiié  A l'armé»1  de  Bessière*.  669.  V.  Ber- 
sidottr.  Escaut  (Opérations  sur  P),  Moxcet. 

BmiovviLU.  sénateur,  général  de  division.  .'I67. 

Ruxrin.  major  général  autrichien.  947. 

Riüot  or  pRKiar.vEti . comte,  ministre  des  cultes. 
— (18  août.)  Observation  relative  aux  matide- 
meiiUdc  l'archevêque  de  Lyon.  44  1 . V.ClmUiL 

— (•*  septembre.)  lettre  de  blâme  à adresser 
nui  grands  vicaires  du  diocèse  de  Lyon,  4K5. 

— (14  et  90  septembre.)  Ordre  do  suppri- 
meriez mission*  à l'intérieur,  530,  537,  56K. 

— (4 à septembre.)  Rapport  à rédiger  sur 
les  secrélairerie*  papales,  5g3.  — (3  oc- 
tobre.) Ordre  relatif  aux  mandements  de* 
évêques.  63g.  64o.  — Question  de  l'Empe- 
reur au  minisire  de»  culte*,  64o.  \ . Clergé 
régulier.  Clergé  sécuurs,  Jommtit,  Rome. 

RiEsriiswca  riauotE.  — 1 id  août.  1 Discret  pour 
la  dotation  de*  * enfants  adoptif*  dAuster- 
lîLx . 4o5 . 4oG.  — Dotations  de  diverse* 

classe*  accordées  aux  blessé  de*  '•arnpagni's 
de,  1808  et  180g;  fonds  affectés  à res  dota- 
tions. 407,  4oH. — (6  septembre.)  Sollicitude 
de  Napoléon  pour  le*  pauvre  de  Vienne  ; ordre 
aux  commandants  de»  province»  autrichienne» 
île  leur  permettre  de  cou|»er  du  bois  dans  les 
forêts  de  l'Étal.  Sia. 

IU. ue.  générai  espagnol.  605. 

Ri.ocrscoxTixEST4L.  — (ig  août.  ) Mesure relalivp 
aux  paquebots  expédiés  de  Suède,  43*  . 433. 

— (91  août.  ) Réflexion*  sur  le  décret  qui  a 
déclare  les  Ile*  Britannique*  en  état  de  blocus . 
43g.  V.  Asolf terre.  Ét»t#-I‘xi*  a'AuémocE. 


BmIcner  , général  prussien  . 0 1 . 

Bohême  1 Opérations  on).  — (i5  mai.)  Le 
prince  de  Ponte-Corvo  se  dispose  5 faire 
une  rernnnaissanre  en  Bohême.  10,  il. — 
(-i4  mai.  ) Il  reçoit  l'ordre  de  ne  pas  s’engager 
trop  avant  dan»  ce  paya,  67.  — (4 4 juin.) 
Arrivée  du  roi  de  Weatphalie  à Mfihlhausen , 
igo.  — (46  juin.)  Surveillance  n exercer  sur 
le» frontières  de  la  Bohème,  an.  — ( 4 juillet.  ) 
Troupe*  destinées  à pénétrer  jusqu  n Prague, 
avec  JérAme  Napoléon  ou  le  dur  d'Abrantès  : 
jonction  éventuelle  de  ce  corps,  en  Bohème, 
avec  le*  Bavarois  du  duc  de  Donxig  et  l'armée 
saxonne,  4Ôt.  45*.  — (*3  juillet.) Le  duc  de 
Rivoli  e»t  chargé  de  garder  le»  frontière»  de 
ce  pays,  897.  V.  Autriche,  Buifcar,  Bers 4- 
ootte.  Ilovciur.  Illyrir.  Maméva,  StTOIF  . 
T raoi  ( Opération»  dan»  le  ). 

Homère  ( Lieux  des  opération*  en).  — Egrn . ville , 
34 , 554.  — Ncnhaus,  ville,  56a.  — Pilgram , 
ville,  56o.  — Prague.  V.  Prague.  — Tabor, 
ville,  50o. 

Boixod,  ordonnateur  de  l'armée  d'Italie,  g8. 

Box homme  . officier  dons  le»  troupes  corse».  — 

( 48  septembre.  1 Ordre  de  l'arrêter  à Livourne , 

6««. 

Hovifuxio.  ville  de  la  Corse,  6*4. 

Bordeaux . jmrt  français.  »ur  le  goHè  de  Gas- 
cogne , 6 1 4 . 

Rordemh i.le . général  de  brigade,  3*3.  3»4. 

Rorghksf.  (Camille  ) . prince,  gouverneur  général 
de»  département»  au  delà  de*  Alpes . 6» . 1 46 , 

497.  3o8 . 5o4 . O74. 

Roi  det.  général  de  division,  charge,  dans  la  ba- 
taillc  de»  si  et  44  mai  iHog.  de  défendre  le 
village  d'Ksslitig.  4».  — Remaniement  de  sa 
division  . <175.  V.  Utricuk. 

Boi'oaiuillk  (Comte  wt).  sénateur.  5 18. 

Bolillerik  (De  u).  trésorier  général  de  l'armée 
d'\lleiuagne  et  du  domaine  extraordinaire. 
— (4  août.)  Ponction»  de  cet  administra- 
teur, 346.  — (3o  septembre.  ) Travail  de 
iweherrhes  à faire  raucernant  le»  dette»  de  la 
Maison  d' Autriche  et  celles  des  pnwino*  au- 
trichienne», 64g.  V.  KiiMcn,  GtrM’i. 
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BoiuKivr.  ville  et  port  de  France.  Ordre  relatif 
aux  troupe*  disponibles  dans  le  camp  établi 
prés  de  Boulogne,  87. 

Bocrcier.  général  de  division,  i3g.  i4o.  ai  a, 

539.  . 

IkrtiitiOiNC , ministre  de  France  à Dresdp,  47  t. 
534 , 543. 

BoLRRIEXtfE  (FlOVILIT  DK) . COR»ul  général  de 
France  il  Hambourg , A3n  . 606 . 635.  Y.  H.O* 
stATiQtK»  (Villes). 

Ilori.a.  fendrai  de  brigade.  9,  390.  4oo,  454. 
Hrcst.  ville  et  port  de  France.  — Garnison  de 
cette  ville,  563. 

Rr«k xinisrv  (Baron  de),  ministre  de  Brus*»'  à 
Pari».  »33. 

Bros  , général  de  brigade.  3 01. 

Brocard,  général  de  brigade.  179. 

Hrocssikb,  général,  commandant  la  1"  division 
rie  l’aile  droite  de  Tannée  d'Italie.  *59.  — 
(o3  juin.)  Il  est  blâmé  d’avoir  levé  le  siège 


lÎAdOLT.  général  de  brigade.  404. 

C*r?  abrili , comte . général , ministre  de  la  guerre 
du  royaume  d Italie,  i3i.  i34,  i30'.  137. 
187.  349  . 3qo,  391 . 

Criai,  ville  de  la  Corse.  Gs». 

C asr alérks . prince. archichancelier  de  l'Empire. 
— (3i  mai.)  L Empereur  lui  annonce  la  mort 
de  Canne*  et  lui  détint  les  derniers  mo- 
ments de  ce  maréchal . 71.  — (a5  juin.)  Re- 
commandation de  faire  cnnnailn'  d une  façon 
plus  explicite  à l'Empereur  l’élut  des  esprits  à 
Paris,  «»09.*—  (7  juillet.)  Avisa  Cambacérès  de 
la  victoire  de  Wogram,  $55. — (t  4 juillet. ) 
Nécessité  île  faire  au  Conseil  d élai  un  règlement 
sur  les  agents  de.  change,  |Kiur  faire  cesser 
l’agiotage  5 Paris,  n83.  — (1  août.)  Note 
pour  l'archichancelier  : biens  réservés  à l'Em- 
pereur en  Allemagne,  en  Espagne,  en  Italie  et 
a Naples;  utilité  d’instituer  auprès  de  la  caisse 
de  l'extraordinaire  des  administrateur»  sjié- 
ciaux  pour  ces  intérêts  Imaoncrs;  principe*  à 
poser  dans  un  séimliis  - consulte  relatif  au  do- 
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deGnetz,  ig3,  tg4.  — (»8  juin.)  Ordre  à 
Bruusaicr  de  marcher  sur  Neusladt  ou  sur 
ÜEdenburv.  «don  la  position  qu'il  occu|»e  au 
•18  juin,  417.  — (1"  juillet. ) Rrou»*ier  at- 
tendu pour  le  4 juillet  4 Kbersdorf,  «38.  — 
(|4  juillet.)  Il  est  nommé  au  coinmAndcna'iit 
de  la  t " division  du  corps  d'Eugène  \»|*o- 
léon,  «84.  — (i  4 octobre.)  Sa  division  est 
remplacée  4 (ira-tz  par  le  n*  corps.  676. 
V.  Gi«n,  Italie  (Armée  d‘).  Sttrie. 

Bruce  . lieutenant  général  hollandais,  3gG. 

Bai  sv,  capitale  de  la  Moravie  — (tu  juillet.) 
( irnipalion  de  la  ville  de  Briiim  par  les  Fran  - 
pii.  #79,  3o3,  307.  470.  54a,  657.  — 
(ift  octobre. ) Ordre  de  l'évacuer,  680.  68-». 
V.  Moravie  i Opérations en). 

Brcvswicl  (Duc  »b).  iu4. 

Rua*  \ , comte , jp-néral . aide  de  rnrop  de  I cni|M*- 
reur  d’Autriche.  555,  570.  616. 

Rcrec.  général  de  brigade.  464. 


moine  de  l'Empereur;  inflexions  sur  la  vraie 
nature  de  ces  biens.  346.  347.  348.  — 
(8  août.)  Activité  recommandée  à Cambacé- 
rès; gardes  nationales  4 lever  pour  la  défense 
de  l'Escaut,  371,  385.  — (11  août.)  Repré- 
sentations 4 l'archichancelier  sur  son  indolence 
dans  le»  évènements  de  Walcbere».  3g 
(ib  août.  ) lettres  patente*  qui  érigent  (roi* 
principauté*;  décret*  qui  nomment  huit  ducs: 
observation*  sur  ce  sujet  4 (iambarérès , 4o3. 
4o4.  — (16  août.)  Cambacérès  blâmé  pour 
une  mesure  contraire  4 la  constitution  dp  l’Em- 
pire. 4o8.  — Observations  4 soumettre  au 
conseil  des  ministres  sur  lu  limite  des  droit* 
que  confère  la  dignité  de  connétable . 4og.  — 
(■#•1  août.  ) Mesure  à prendre  pour  rattacher  à 
l'Empire  les  grondes  familles  historiques  de 
Rome  et  de  la  Toscane,  445.  — (96  sep- 
tembre.) Communication  à Cambacérès  d’un 
sénntiis-coiiMiite  4 lire  en  conseil  privé,  586. 
— (49  septembre.  ) Envoi  à l'archichancelier 
d’un  projet  sur  les  expruprialions  pour  cause 
• «8. 
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d'utilité  publique;  forme»  dan»  lesquelles . sui- 
vant Napoléon . elle» doivent  Aine  faites;  conclu 
«on  : * Aueim  citoyen  ne  peut  être  exproprié 
que  par  un  «etc  judiciaire,»  île  6*3  à 6*6. 
V.  Coxskil  d'ét at,  Exnioeriatiov.  Sévit. 

(«tam,  général  de  brigade,  437. 

Larino , chef  d'escadron,  34g. 

CtWU,  cardinal.  archevêque  de  Milan.  *88. 

Cintiti  (Maison  de}.  — (*6  juillet.) Note» pour 
Treilbard  relative»  à la  succession  de  Cari- 
gnan  ; situation  particulière  de  celle  branche 
de  la  Maison  de  Savoie;  ses  droits  à une  in- 
demnité: ce  qu'il  faut  foin?  des  bleus  de  cette 
maison,  33* , 333.  334.  V.  Loxskil  d'état. 

Lirixthik,  partie  de  Lilly  rie.  V.  Im.yrie. 

Larlmu  iib.  capitale  du  gnuid-duché  de  Bade. 

644. 

Larmoie.  partie  de  l’Illyrie , 868.  V.  I1.nr.1e. 

Larhot,  ancien  membre  du  comité  de  salut  pu 
blic.  — (17  juin.)  Pension  de  retraite  à lui 
allouer.  «39.  — (1"  octobre.)  L’Empereur 
projette  de  lui  confier  la  rédaction  de  ma- 
nuels sur  l'art  militaire,  633. 

Lmioi.uk  Nm»oi.éos.  reine  de»  Deux-Sicile».  — 
(iô  octobre.)  Ajournement  forcé  du  voyage 
de  celte  princome  à Fontainebleau . 686. 
V.  Dca v -Sicile».  Joaciiim  Nafoleov 

Laura  Saixt-Lv».  général  de  division,  390.399. 
4oo,  471,  537.  55*.  608. 

Lasabiavca.  comte,  sénateur,  *33.  de  6*oà6*3. 
V.  Loiise. 

Laarlli.  archevêque  de  Parme,  *88. 

Lassacvk,  général  de  brigade,  454. 

Lajmbl  < Ancien  électeur  de).  10 4. 

Lastex.  général  de  brigade,  3*3. 

Laulal*coort.  duc  de  Vioence.  ambassadeur  de 
Fronce  à Sainl-Pélemlwurg.  — (10  juillet. ) 
L'Empereur  lui  fait  remettre  une  lettre  de  Po- 
niatowski. *76. — (*i  août,)  Relation»  de 
Champagny  et  de  Caulaincourt  « propos  «le  la 
Suède.  438.  et  lors  de»  négociations  d'Alten- 
burg.  458.  459.  58o,  58 1.  V.  Crampagw. 
Paix  (Négociations  de). 

Latk.vve,  lie  de  la  Luyane  française.  dans  l' Amé- 
rique méridionale.  *7.  *8.  364.  4 18. 


Lui  sert,  colonel.  3g4. 

Charroi.  i»r  Volvic.  préfet  de  Montenotte , 656. 

Lhamraruiac , général  de  division.  365.  368. 
370,  38 1.  398.  4i*.  46*.  4q6. 

CiiANtiRi.ni ac.  général  ele  division  du  génie,  68. 
3**. 

Champacw  (Nompére  de),  comte,  ministre  de» 
relations  extérieures.  — (17  mai.)  Il  est  chargé 
de  rédiger  le  rapport  joint  aux  décrets  concer- 
nant les  états  du  Pope.  i5.  — (*6  juin.) 
Relation  des  derniers  événements  à faire  par- 
venir à Saint-Pétersbourg,  à Berlin,  à Franc- 
fort et  à Lassel.  *07.  — (to  juillet.)  Ordre 
relatif  h l'évacuation  de  Sandoinir  par  le  gé- 
néral russe  Sokolnicki.  976. — • (i3  juillet.) 
Avis  de  la  signature  de  l'armistice  de  Znavin . 
*80,  — (i5  août.  ) Décret  qui  nomme  Lhani- 
pagny  duc  deCadore,  4o3.  — (19  août.) 
Instruction»  à ce  ministre  touchant  les  pro- 
positions de  paix  faite»  par  le  prince  de  Liech- 
tenstein , de  4*6  à 43 1 . — (*i  août.)  Lettre  de 
Champagny  au  ministre  pléni|*otenliaire  de* 
Etats-Unis.  438,  43g.  44o.  — Note  où  l’Em- 
porour  indique  les  hases  des  négociations  avec 
l'Autriche  : cission  exigée  du  pays  de  Salz- 
hurg,  de  la  bosse  Autriche  jusqu'à  l'Enos,  de 
Viliarh.  de  la  Cnrniole  et  d'une  partie  de  l’Es- 
elavonie,  45*.  453.  — (*4  août.)  Suite  de» 
instructions  de  l'Empereur  à Champagne 
456,  457,  458,  45g,  464. 465.  — (97  août.) 
Le  ministre  des  relations  extérieures  charge 
d installer  en  Perse  un  représentant  de  la 
France,  46g.  — (7  septembre.)  Lettre*  que 
CliAiiipagny  doit  envoyer  en  Turquie  et  en  Da- 
nemark, St 4.  — (i5  septembre.)  itinéraire 
indiqué  aux  courrier»  du  ministre  jusqu'à 
llrûnn,  558.  — (*•>  septembre.)  Modèle  delà 
réponse  qui  doit  être  faite  aux  observations  du 
dernier  protocole . 57* . 573 . 574.  — (*3  sep- 
tembre.) Instructions  diverses  en  vue  de»  né- 
gociations à poursuivre . 079,  58o.  — < *7  «e|i- 
tembiT.  iLhainpaguy  est  ap|>eJéà  Schticnbrumi 
auprès  de  l'Empereur,  618.  V.  Paix  ( Négocia- 
tions de).  V.  (Mige  737  les  lettres  adres'ées  à 
Cbampagny. 
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Cmm,  général  «le  brigade,  A3 4. 

Charles.  archiduc  d'Autriche.  — (t5  mai.)  Ma 
meuvri»  de  ce  prince  en  vue  d'une  bataille, 
i a.  — (a  juillet. ) Le  prince  Charles  en  pré- 
sence de  l'Empereur  sur  le  Danube,  939.  — 
(6  juillet.)  Sa  défaite  à W'agram,  433  et  «le 
468  à 973.  — | io  sepfenibre.)  Intentions  «le 
Napoléon  sur  l'arrimliic.  au  congrès  d'Alten- 
burg,  5a3.  --  (16  septembre.)  Jugement 
porté  sur  ce  prince  par  Napoléon . 555.  V.  At> 
triciie.  Hoirie  t Opérations  en),  Pau  (Négo- 
ciations de). 

Lin  11  pe st nu.  comte,  général  de  division,  4.I7. 

Cil  «STELE  R.  marques,  g«*«éral  autrichien.  — 
( 1 7 mai.  ) Défait  A _ W œrgi . le  1 3 mai , par 
Lefebvre.  49.  — (19  juin).  Outsider  à One  U; 
ordre  à Marmonl  de  marcher  contre  ce  géné- 
ral, 159.  — (48  juin.)  Mention  de  l'ordre  du 
jour  publié,  le  5 mai.  contre  Chasteler.  dési- 
gné comme  le  principal  moteur  «Je  l'insurrec- 
tion du  to  avril  dans  leTyrol,  de  491  à 94O. 
— (3ojuin.)  Incertitude  de  I Empereur  sur  les 
mouvements  de  Ciiasleler,  «34. — Position  «le 
ce  général  du  cûté  «le  Papa,  438.  V.  IIov.rik. 
Ltrtatac,  M armot.  Sïrir.  Ta  roi.. 

Ciiatiiaü  (I/Ord'l.  amiral  anglais.  — Son  debar- 
quement à Walcheren,  468.  V.  Esc  ai  t (Opé- 
rations sur  I'). 

Chirboirq.  |H>rt  fronçais,  sur  ia  Manche.  — 
(3  septembre.)  Mesure  à furemlre  pour  la  dé- 
fense de  cette  côte.  486.  — (46  septembre.) 
Levée  éventuelle  «le  gardes  nationales  dans  le* 
départements  de  l'Ouest, au  cas  où  l'expédition 
anglaise  se  dirigerait  de  ce  eûlé,  610.  V.  De- 
car.»,  Marire. 

Cm  tv  ai-léc.  fus.  garde* à cheval. — (1 1 stqdeuibre.  1 
Conditions  d'admissibilité  dans  ce  cor|w,  33 1. 
33e.  — (40  septembre  et  s octobre.  1 Inutilité 
«le  le  conserver.  365. 636.  V.  Fotcns. 

Lhi.apoavsm  . capitaine,  ullicier  il  'ordonnance  de 
l'Em|>ereur,  147. 

Livita-Yeccuia,  port  «les  étals  de  l'Église,  réuni 
a l'Empire  français,  ai. 

t •hcarède , général  do  division.  99. 

t iuitl!  général  «le  division . comte d’Hunebourg . 


ministre  de  la  guerre.  — (19  mai.)  Napo- 
léon le  blAnie  d'avoir  accueilli  de  faux  bruits 
au  sujet  de  l'hostilité  de  la  Prusse.  47.  — 
(8  juillet.)  Avis  de  ia  victoire  de  \\ agram  ; 
éloge  de  l'artillerie  de  la  Garde;  ordre  relatif 
au  recrutement  de»  régiment*  polonais  d'Es- 
pagne, 960.  — août.)  Reproches  à Clarke 
sur  la  situation  du  matériel  de  l'artillerie,  «le 
344  4 346.  — (i  o août. ) Observations  nu  mi- 
nistre de  la  guerre  sur  son  indolence  dans 
l'affaire  de  Walcheren,  387.  3gi,  394.  — 
( |3  août.)  Décret  qui  nomme  Clarke  duc  de 
Feltre,  4o3.  — (1 G août.)  Infraction  aux  cons- 
titutions de  l'EinfHre  commise  jwr  le  ministre 
de  la  guerre,  409.  — Ordre  relatif  à la 
composition  des  4'*  bataillons  et  aux  prison- 
niers auglais  détenus  «laits  le  Nord.  4 16,  417. 

— (99  août.)  Généraux  de  brigade  ù rem- 
placer à la  tête  des  gardes  nationales  de  l'Es- 
caut, 434.  433.  — Ordres  relatifs  aux  opé- 
rations en  Espngne  et  sur  l'Escaut,  43«j. 
de  463  à 467.  48i,  489,  483,  486.  «le 
489  h Soi,  5 16.  — (7  septembre.)  Con- 
seil d'enquête  4 réunir  pour  rechercher  les 
mobile*  de  la  conduite  du  gouverneur  ch* 
Fleaaingne,  5i6,  017.  — - Nouveaux  ordres 
concernant  l'amure  du  Nord,  333,  336.  — 
(40  septembre.)  Mesure  pour  une  levée  de 
3o.ooo  conscrits.  364.  — (91  septembre.  1 
Instructions  détaillées  pour  la  réorganisation 
«les  ganles  nationales,  de  070  k 079.  — 
1*4  septembre.)  Rapport  «le  Clarke  « l'Kni- 
pereur  : exposé  de  la  situation  de»  armée»; 
récapitulation  «les  derniers  événement*  mili- 
taires; proposition  «l'une  levée  de  36. 000  cons- 
crits, 386  k 090.  — (90  septembre.)  J a*  mi- 
nistre de  la  guerre  chargé  «le  faire  1111  projet 
pow la  défense  «le  l'Escaut,  de  .>9.»  à 6o3.  — 
(«7  septembre.)  Ordre  3 Clarke,  vu  la  con- 
clusion prochaine  de  la  paix,  d'arrêter  h** 
troupes  en  marche  pour  l'Allemagne.  619. 

— ( 6 octobre. } Circulaire  à faire  aux  géné- 
raux, 644.  — (7  octobre.)  Formation  d'une 
nouvelle  urun-e  et  d’un  corj*  de  réserve,  648. 
649.  — Nouvel  ordre  d'arrêter  les  Iroiqw* 
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«•n  marche  pour  l' Aller nagtie . 600,  65 1.  — 

1 10  octobre.)  I.e  ministre  do  in  jpiorre  dres- 
sera un  état  de  ce  que  coule  l'armée  français 
»ur  le  pied  do  guerre . pI  de  ce  quelle  coule- 
rail  sur  le  pied  de  poix,  665.  666.  — (t  4 oc- 
tobre. ) Ordre  nu  général  Clarke  de  faire 
annoncer  la  paix  à Pari*,  en  Espagne,  en 
Hollande  el  h Naples,  683.  — (iS  ortobre.  | 
Utilité  de  faire  rédiger  sou»  ce  titre.  Guide 
des  juge * mHiluire$,  un  code  de  procédure 
criminelle  militaire,  687.  V,  ArraonsH>*xc- 

IBXTfl . Auù,  ARTILLERIE,  DlRV . UlfiOIStERl 

(la).  Saxté  (Service  de).  V.  page  787,  l«*» 
lettres  adressées  5 Clarke. 

ClIiht.  général  de  brigade.  66.  1 *3. 

Cleiu;é  léci'MEi.  — (96  >epl*mbre. ) Projet  de 
>uppre>sion  de  tous  les  ordres  monastiques, 
«fi  France  et  en  Italie;  exception  en  faveur  «le 
quelques  couvents  des  Alpes  e»  des  Apennins; 
mesures  fie  surveillance  à prendre  en  nllen«lant 
le  décret.  606.  607.  V.  Bigot  i»p.  PntfAHKXtr, 
ClERGÉ  SÉCl LIER  . BoMK. 

séculier.  — (i3  juillet.  1 Circulaire  aux 
évêques  de  France  : ferme  résolution  de  l'Em- 
pereur de  tenir  le»  ministres  de  la  religion  à 
l'écart  des  affaires  temporales.  981.  98a.  — 
< 1 5 juillet.  I Mesure  à prendre  pour  amener  le 
pape  à pourvoir  aux  sièges  épiscopaux  resté» 
vacant»  dans  J'Empire.  988.  989.  — (9  sep- 
tembre. I Blâme  adressé  aux  grands  vicaires 
du  diocèse  de  Lyon.  484.  — (is  septembre.) 
Ordre  au  ministre  des  cultes  d'interdire  en 
France  toutes  mission»  ou  congrégations  «le 
propagande.  536.  537.  — ( i5  septembre.  I 
M«Vnntentenicni  que  causent  à l'Empereur  les 
conférence* de  Saint-Sulpice . 55q.  — ( 90 sep- 
tembre.) Décision  pour  la  suppression  des 
missions.  568.  — («4  septembre.)  Interdic- 
tion des  eon^Tence»  de  l'abbé  Frayscinous; 
Fouché  veillera  4 ce  qu'il  n'y  oit  en  France  ni 
missionnaire»  congréganistes  ni  prédicateur* 
errants,  594.  — (3  octobre.)  Opinion  de 
l'Empereur  sur  les  mandement*  de»  évêque». 
6.I9.  64o.  — (8 octobre.)  Lettre  au  cardinal 
Fescb  sur  le»  inisaious  étrangères  et  sur  celle» 


«le  l'intérieur,  655.  656.  \ . Bigot  tu  Pré  tu 1- 
reu . Clergé  liiiBun,  Boue. 

Colicd,  général  de  division.  368.  899.  4oa, 
46a. 

Colbert.  général  de  brigade,  1.  3o.  48,  3a 4. 
476. 

CoLLoaroo.  comte,  ministre  autriebieu,  85. 

Colories.  V.  Mariai?. 

Cosmercr  — (97  septembre.)  Incurie  montrée 
par  le  bureau  du  commerce,  au  ministère  de 
l’intérieur  ; on  a manqué  l'occasion  de  répandre 
lé»  draps  français  sur  le  marché  fie  Vienne. 
619.  — - (99  septembre.  ) Observations  con- 
cernant le»  licence»  demandée»  en  Toscane 
pour  le  commerce  maritime.  696,  — (1 4 oc- 
tobre. ) Le  roi  Joachim  déclarera  franc*  d'en- 
trée dons  les  Deux-Sicile»  le»  «lrops  de  Fronce. 

«7*- 

Oovrocx.  général  de  division,  464.  470. 

(lomiL  d’état.  — Affaire  de»  bitfis  de  Cnrignan . 
fie  33a  à 334.  V.  Cihigxi*  (Maison  de).  — 
Décret  rendu  contre  les  Français  ayant  servi 
dans  le*  rang*  de  l'ennemi,  58o.  — ( 99  *ep- 
ternbre.  ) Règlement  relatif  aux  expnqiriatiou- 
(tour  cause  d'utilité  publique:  in*ressité  de  birri 
garantir  l'intérêt  privé.  693.  V.  Camracérè*. 
Ex  esopai it ton . Séx  it. 

CoxartTE  extraordixiirr.  V.  Boue. 

CunaiKKiu.  major  de  la  tîanle.  979. 

Corse . Ile  française  de  lo  Méditerranée.  — 
(98  septembre.  ) Acte*  arbitraires  commis 
dans  cette  Ile  par  le  général  Morand;  mécon- 
tentement de  Napoléon.  690.  — - Le  sénateur 
Casablanca  est  charg»1  d'aller  en  Corse  foire 
une  enquête  à ce  suj«*t;  mandats  d'arrêt  à 
lancer;  recommandations  «Je  Napoléon  a Co- 
sahianca.  «le  6a  1 à 6*3. 

Corte.  ville  du  département  de Golo(Corao).  6*->. 

Corvisard.  premier  médecin  de  l'Empereur.  095. 

Cor  a»  iis  de  chevaux.  — ( 9 octobre.  I Intérêt  de 
l'Empereur  jmur  celte  institution  c encore  dan» 
l'enfance.»  636. 

Ciacovir  . ville  de  la  Pologne  autrichienne , occupée 
par  les  Busses  et  les  Saxons  lors  de  l'armistice 
de  Znaym.  533.  697.  V.  Do»*nov»*if.  Gau- 
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CIE,  l’oLOGVE  | Iran4»!  de).  1*0X1  ATOWSll  , Blshik.  . 

Site.  Varsovie. 

I-retet.  comte  de  GhampinoJ.  ministre  de  l'in- 
térieur, 77.  4o4,  536.  — («8  septembre.) 
Démission  de  ce  ministre;  compensations  que 
lui  accorde  l ' Km  perçu  r,  619.  6‘Jo. 

Gboatif.  ( Royaume  de  K un  des  états  de  la  mo- 


narchie aulriehienne.  — La  partie  de  ce  pav  * 
située  au  sud  de  b Save  est  réclamée  pr  Na- 
poléon au  congrès  d'Allenburg,  576.  077. 
V.  CsivnoH,  INn  (Négociations  de). 

Dinuu,  général  île  brigade.  61.  63.  3oi. 

CzBMiicHKr,  ronde,  colonel,  aide  de  camp  de 
l'empereur  de  Russie,  35,  36,  3i3,  675. 


Dabovillk,  sénateur.  général  de  iliviaion,  367. 
669.  698,  559. 

Dalles  ai;  se.  général  de  division.  66  a. 

Daluatie  1 Armée  de),  l'ominandont  : le  général 
Marmont.  — («7  moi.)  Arrivée  de  cette  nr- 
im*e  6 I.ayhach,  55.  — Jonction  prochaine 
de  ce  corps  avec  l'armée  d'Allemagne.  65 . 66. 

— (5  juin.)  Nomination  de  généraux,  87.  — - 
<7  juin.)  Ordre  au  duc  de  Kaguse  de  marcher 
sur  t'.basteler,  et  d’enlever  au  besoin  le  fort  de 
Sachsetiburg.  97.  —-(16  juin.!  I*  corps  de 
Brouwr  menacé  par  Ouwteler  et  Ovulai;  in- 
dolence de  Marmont;  plan  de  conduite  qui 
lui  est  tracé  par  Napoléon,  ni,  i*5.  — 
(19  juin.')  Ordre  à Mormont  de  marcher  sur 
Gilb  au  secours  de  Brouxsier;  importance 
de  la  mission  du  duc  de  Kaguse  eu  Styrie; 
retraite  prescrite  sur  Kruck  à Hroussicr,  1 60. 

— (a 8 juin.)  Keprocbes  5 Marmont  sur  la 
lenteur  et  ( indécision  de  w’s  opérations  au- 
tour de  Grvlz;  nécessité  de  battre  Ovulai 
ou  plus  tôt;  — la  grande  bataille  sur  le  Da- 
nube retardée  par  la  faute  du  duc  de  Ragosr; 

— ordre  de  prendre  Gra>tx  et  rie  se  replier 
aussitôt  sur  Vienne;  — critique  des  ma- 
nœuvres de  Marmont  par  l'Empereur.  de 
•1 15  6 *1 17.  — Nouveau  blâme  des  0[xtuIîous 
de  Murmont  et  de  Rroussier.  s t H.  — (ag  juin.) 
Vrrivi'e  du  duc  de  Kaguse  à Grætz;  retraite 
de  Gyiilai  sur  Gnns;  ordre  à formée  de  Dal- 
matie  de  se  replier  sur  Kbersdorf.  a 98. 
V.  BaorsHiE*.  Daluatie  (Opérations  en), 
Gektz,  Maemovt,  Stybie. 

Dilsith,  province  des  étals  autrichiens  (Oj>é- 
ratiiNis  ai).  — (3  septembre.)  Attaque  de 


Zar a par  un  corps  autriebien,  douze  jours 
après  lu  signature  de  l'armistice  de  Znaym. 
686.  — (1 1 septembre.)  Instance»  de  l'Em- 
jiereur  pour  obtenir  l'évacuation  de  In  Dal- 
inatie;  assimilation  de  l'incident  b un  c«m* 
MU,  de  53a  5 536.  — (i3  septembre.)  Llï- 
lilé  |iour  la  France  de  se  ménager  par  In  Dal- 
motie  une  influence  sur  Constantinople,  53g. 
56o.  — (9  octobre.)  Les  Autrichiens  conti- 
nuent d'occuper  Zara  . 658.  \.  RauisaiEii. 
Daliatik  ( Armée  de),  Maeuoxt. 

Dvxemabk  (Royaume  de).  — (ai  août.)  Symp- 
tômes d'une  paix  prochaine  entre  la  Russie  et 
le  Danemark,  638.  — (a 3 septembre.)  Bonnes 
disposition*  de  Napoléon  envers  le  Danemark  . 
58i. 

Damklb  (Sm-),  bourg  du  Frioul,  56. 

Disfiii:,  fleuve  d’ Allemagne,  ligne  stratégique  de 
l'Empereur  dans  la  campagne  de  1809.  — 
(1 4 mai  et  4 septembre.)  Opération#  militaire* 
auxquelles  ce  fleuve  sert  de  base.  — (5  sep- 
tembre.) Ordre  de  Napoléon  concernant  le* 
puis  cl  travaux  sur  le  Danube.  5 Prcabourg  et 
k Theben . 5t o . 5i  ■ . V.  Alteicbe  , Bastk . Bru- 
TB.vxD , Douais  (Opérations  en),  Raesooi  m. 

Dvbc,  comte,  intendant  général  de  l'armée  d'Al- 
lemagne. 38,  197.  — (*4  juillet.)  Ordre 
à Daru  d'envoyer  sans  retard  de»  vivres  aux 
prisonniers,  dans  Me  Napoléon.  «85.  — 
(|5  juillet.)  «apports  h faire  sur  les  moyens 
d'approvisionner  et  de  payer  les  troupes,  «96. 
-197.  — (8  septembre.)  Soin*  divers  concernant 
l’armée  ,019.  — (10  septembre.)  Dorn  chargé 
de  presser  le  payement  de  b contribution  de 
guerre  due  par  l'Autriche,  et  de  tirer  du  pav* 
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toute*  les  ressourres  qu'il  peut  donner.  048. 

— 1*3  septembre.)  Fournitures  d'habillement 
nécessaire*  4 I armée;  ap|irovigionneiiient  des 
plan.1*  el  des  magasin* . 54 1,  54«.  — (1 4 oc- 
tobre.) Ordre  de  régler.  aAant  l'évacuation  de 
Vienne,  le  reste  de  la  contribution  due  par 
l'Autriche;  vente  des  magasins  de  sel,  de  tabac 
et  de  Itois,  à Vienne.  683.  V.  Approvisionne- 
ments. Armée,  Artillerie.  Ai  TWc.Hr.  Claris. 
Finance*.  Santé  (Service  de). 

Dircnr.  conseiller  d’état.  — (1  4 octobre.)  Chargé 
de  l'administration  des  finance!»  des  provinces 
illyriennes.  677. 

Raim»*nil.  major  delà  Garde.  «74. 

Daaoit.  maréchal,  duc  d'Auersiacdt.  puis  prince 
d'Kckmiild . commandant  le  3*  corj*»  de  l’ar- 
mée d'Allemagne.  — (i5  mai.)  ExjiédiUori  4 
diriger  contre  Maria-Zell;  concours  île  Davout 
aux  opérations  sur  le  Danube,  10.  de  «8  4 
3s.  37.  A5.  — - (3»  mai.)  Davout  devant 
Pre*bouig.  74,91,94.  143.  isA.  *34,  i5i 
164. 176.  177.  de  1 85  6 191.  196.  so3.  — 
i3o  juin.)  Sure**#  remporté  par  Davout;  occu- 
(Mtliou  de  Rie  Schfilt.  — (7  juillet.)  Davout  à 
Wagram.  de  s4o  4 *44,  *55.  *56.  — I/» 
3*  eor|is  ap|M>lé  4 Wolkmdorf.  407.  — 
l ij  juillet.)  Le  commandement  du  cercle  de 
Hrntin  est  ronfié  au  due  d'Ancrslaadt,  3o3. 

— (3  août.  1 Oidres  roucemant  les  places  de 
ce  pays,  35a.  — (»5  août.)  Erection  du  cliA- 
teau  de  Brühl  eu  principauté  d'Kcktnühl  pour 
le  duc  d Anerstacdl . île  4o3  4 4o5.  — 
(|4  octobre.)  Réunion  prochaine  des  corps 
d’Oudin ot  rl  de  M asséna  suus  les  ordres  de  Da- 
vout, 676.  V.  Autriche.  IIonurie  (Opérations 
en).  Moraaie,  Presmh  ne. 

Desiioc.  général  de  brigade.  i3o. 

Décorations.  — (t5  juillet.  1 Oirre  au  Danemark 
île  quelques  croix  de  la  légion  d'honneur, 
s 98.  — (a  4 septembre.)  Décret  instituant 
l’qrdre  des  Trots-Toisons  d or,  594 , 095. 

Déçoi  s . entour!  du  ai*  régiment  de  ligne.  449. 
V.  Schitt  (Ile). 

Decrès.  comte,  vice-amiral , ministre  de  la  ma- 
rinp  et  des  colonies.  — (19  mai.)  Ordres  re- 


latifs à Cayenne  el  à In  Martinique,  47.  48 

— (t5  juillet.)  Mouches  4 expédier  à I Ile  de 
France.  494,  49.I.  — (18  juillet.)  Projet 
d’une  expédition  pour  ravitailler  Barcelone. 
3 1 1 . — (6-16  aoilt.)  Concours  |>rété  par  le 
ministre  de  la  marine  aux  opérations  sur  l'Es- 
caut. 364,  388,  4o»,  4i3.  — (17  août.  1 
Expéditions  à organiser  de  Cherbourg,  Roche- 
fort,  Nantes  et  Flessingiie.  vers  les  Antilles  et 
Cayenne.  4t8, A19.  — (18  août.)  Manœuvre* 
à prescrire  4 l'escadre  dans  la  pusse  de  l’Es- 
caut. 4a4,  4a5.  — (44  août.)  Instructions 
délai  lires  de  l’Empereur  concernant  le  mouil- 
lage qui  convient  4 l’escadre  de  l'Escaut . 
de  45o  4 65*.  — (4  septembre.)  Flottille 
destinée  4 croiser  dans  le  golfe  de  Vado,  484. 

— (4  septembre.)  Préparatifs  de  défense  pour 
In  rude  d'Anvers,  491,  494.  — (â  septembre.) 
Ordre  â la  flottille  de  Boulogne  d’entrer  dans 
l'Escaut,  5oi.  — (7  septembre.)  Enquête  à 
faire  sur  la  conduite  du  contre-amiral  Ihi ma- 
noir â la  iHitaille  de  Trafalgar. 5t8.  — (9  sep- 
tembre.) Inutilité  de  lancer  une  machine  in- 
fernale contre  le  fort  de  Batb,  5*i,  5aa.  — 
(i4  septembre.)  Usage  4 faire  de  l'escadre  sur 
l'Escaut.  55 1.  — (96  septembre.)  Nouvelles 
instructions  de  Napoléon  pour  la  défense  d‘ An- 
vers par  le  fleuve,  de  61 1 4 fis 4.  V.  Emut. 
Marine. 

Dior  ave.  général  de  brigade.  454. 

Dejean.  comte,  général  de  division,  ministre 
directeur  de  l'administrât  ion  de  la  guerre,  67. 
366,  368,  4o4,  4n,  6u5.  V.  Approvision- 
nements. Armée.  Artillerie.  A etriche,  Clarke. 
Dard.  Financer,  Flottille  dr campagne.  Santé 
(Service  de). 

Demoxt.  général  de  division,  11,  45,  5t. 

Dériol.  colonel , 498. 

Derot.  général  de  division.  o3i . 

Diwmii».  général  de  brigade.  685. 

Dkspcadx.  général  de  division,  11.  45,  5i.  66. 
s99- 

Déballés,  chef  de  bataillon,  directeur  des  équi- 
pages de»  ponts.  — Ses  travaux  sur  le  Danube . 
*66.  V.  A ('triche.  Barte,  Bertrand,  Danure. 
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Ûkua-Sicilbs.  V.  Joacrir  Napoléon. 

Devaux,  chef  d'escadron.  169.  t63. 

Uioelot.  ministre  de  France  près  la  cour  de 
Danemark.  4 38. 

Djuonnet.  général  de  brigade,  408. 

Diomède  (La),  frégate,  137. 

Discipline.  — (i4  mai.)  Ordre  de  réprimer  à 
l'aide  de  colonnes  mobiles . suhdiv  isée*  en  pa- 
trouilles, le*  désordres  et  les  e*cès  commis 
pur  U»»  traînards  sur  les  derrières  de  l'armée 
en  Allemagne,  * et  3.  — ( -J  septembre.)  En- 
quête ordonnée  sur  la  conduite  du  comman- 
dant d’tiu  faubourg  de  Vienne,  coupable  de 
réquisitions  arbitraires , 483,  484. 

Dodcii.  chargé  d'affaires  de  l’Empereur  à V ienne. 
1 49.  iô-j  , aoi.  a4o. 

Dormowbki.  général  polonais.  — - (8  juin.)  Il 
poursuit  les  Autrichiens  après  leur  échec  de- 
vant Thom  en  Prusse.  100.  Y.  Cracovie,  Gr- 
licie , Polocnk  (Armée  de).  Pore-roue  scé- 
aottC,  Poniatowski , Sue.  Varsovie. 

Dosai?.  V.  Danuue. 

Dorsenne.  général  de  brigade.  43. 

Dresde  . ville  capitale  du  royaume  de  Saxo.  — 


(a*i  juin.)  Elle  est  menacée  par  des  partis  au- 
trichiens, »8o.  — (38  juin.)  Ordre  de  trans- 
férer dons  la  ville  de  Dresde  le  quartier  gé- 
néral du  roi  Jérôme,  4«o.  — ( 1 4 septembre. ) 
Ordre  -pour  In  réunion  prochaine  4 Dresde 
du  8*  coq*,  commandé  par  le  général  Jnnot; 
mesures  prescrites  pour  l'approvisionnement 
et  l'armement  de  cette  place.  553.  V.  Saxe 
(Royaume  de). 

Drcmhs.  général  de  brigade,  454. 

Drouet,  général  de  division.  675, 

Dirarest,  adjudant  commandant,  404. 

Duras  (Mathieu),  général  de  division,  *83. 

Diionckiu.  maréchal  hollandais,  commandant 
sur  l' Escaut  les  troupes  du  royaume  de  Hol- 
lande, 5oo.  V.  Escaut  (Opérations  sur  I ). 

Dupas,  général  de  division,  1 1.  3175  , 3oi. 

Dupost-Cm  auront,  général  de  division,  4a3. 

Ditpiut.  adjudant  commandant,  474. 

DraosREL,  général  de  division,  aide  de  camp  de 
l’Empereur,  — Tué  à la  bataille  d'Bssling  .43. 
V.  Autriche,  Esslinc. 

Di  butte.  général  de  division.  07.  -j84. 

Dctaillis,  général  de  division,  mi. 


E 

Knr.RsaoRr.  village  de  i'arehiditché  d'Autriche.  — 
(Quartier  général  de  l'Empereur , du  19  niai 
au  4 juin  cl  du  a au  7 juillet  1809.  V.  Au- 
triche. Danube. 

Elbe  (Corps  d’observation  de  I'). — (1  a juin 
1809).  Organisation  dececoq*s,  1 iÔ.V.VVest- 

MIALIE. 

Élisa  ( L ) . frégate  française , 4 18. 

Élisa  Napoléon  . grande-duchesse  de  Toscane.  — 
(*4  septembre.  ) Instructions  de  {Empereur  à 
cette  princesse  rdali veinent  à des  nominations 
à fuira  en  Toscane.  — (5  octobre.)  Nouvelles 
instructions  ii  Élisa  Napoléon  concernant  les 
cures  vacantes  dans  le  pays  d’Arezzo,  et  un 
domaine  de  la  liste  civile  dans  le  val  de 
Cliiana.  64a.  V.  Toscane. 

EvxEnsooRr,  village  d’Autriche,  sur  le  Danube. 

— Victoire  remportée,  le  5 juillet  180g.  par 

i«i. 


l’armée  française  sur  les  Autrichiens,  -j55. 
967,  *68.  Y.  Autriche. 

Escaut  (Opérations  sur  T)  — (6  août.)  Forces 
françaises  et  hollandaises  dans  l’ile  de  VVal- 
cheren  ; approvisionnement  de  FlesdngOC  ; 
mouvement  sur  Cadsand  de*  généraux  Chain  - 
barlhar  et  Rampon.  et  d’une  colonne  mobile 
sous  le  commandement  de  Sainte-Suzanne: 
ordre  de  mettre  Anvers  en  état  de  défense  et 
d’armer  les  places  de  la  Flandre  ; im|»ortonrc 
de  Brada  et  de  Berg- op- Zoom;  mesures  à * 
prendre  pour  repousser  une  descente  des  An- 
glais. de  365  4 367.  — (7  août.)  Muficcy 
chargé,  au  besoin,  de  rompra  les  digues  de 
l'Escaut  ; conjectures  sur  les  résultat*  de  l'ex- 
pédition anglaise,  de  36y  4 369.  374.  — - 
Composition  det  troupes  de  l'Escaut,  de  876 
4 377.  — (9  août.)  Avantages  qu'offre  la 
89 
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correspondant:  de  napoléon  i- 


formation  d'une  année  dans  le  Nord;  nou- 
velle* instructions  concernant  l'approvisionne- 
ment et  l'armement  des  places  de  Flandre  ; 
poste  et  rôle  assignés  à Rampon  ; espoir  de 
succès  fondé  sur  la  lié»  re  et  l'inondation  ; éva- 
luation des  forces  anglaises  occupant  ITIe  de 
Wakberen  ; concours  4 attendre  des  gardes 
nationales,  de  377  à 38a.  — - (10  août.)  Dis- 
positions de  défense  sur  l'Escaut,  386,  387. 

— ( 1 * août.  ) Le  général  Colaud  nommé  gou- 
verneur d'Anvm;  Bessière»  mis  a la  tète  des 
gardes  nationales;  commandement  donné  à 
Rernadotte,  3 9a,  3y3.  — (n  août.)  Red- 
dition du  fort  de  Rutli,  3«j6.  — ii3  août.) 
Mesures  défensives  en  prévision  d'un  débar- 
quement des  Anglais  . de  3o6  à 3o8:  — 
(1  4 août.)  Points  militaires  importants  à dé- 
fendre sur  l'Escaut.  4o*.  — {16  août.)  Graves 
difficultés  qui  s opposent  4 la  prise  d’Anvers 
et  de  Klessingue  par  le*  Anglais,  de  4 09  à 
4*i.  — Mesures  pour  la  défense  de  Reig- 
op-Zoom;  ajourueinenl  de  Toffensive  jusqu'à 
la  réunion  des  forces  françaises  dans  le  Nord  ; 
ordre  prescrit  pour  les  manœuvres  de  con- 
■•entration.  4 ta.  4*3.  — Tactique  à adopter 
l>our  faire  échouer  l'expédition  des  Anglais, 
vainc  tentative  de  ceux-ci  pour  aembosser 
entre  Flessingue  et  i'tle  dp  (ladzand.  4*3. 
Aii  — (18  août.)  Situation  expectante  de 
l'armée  sur  l'Escaut;  la  lièvre  et  l'inondation 
chargées  de  combattre  pour  Najwléon  ; impuis- 
sance probable  des  Anglais  devant  Anvers: 
approvisionnement  de  cette  place  et  de  Fles- 
singue;  perte  du  fort  de  Bath;  ordre  définitif 
de  mettre  l'escadre  en  sûreté  dans  Anvers;  ju- 
gement porté  par  Napoléon  sur  les  troupes  de 
l'Escaut,  de  Asi  à 433.  — Représentation» 
adressées  à I ferré»  sur  la  mauvaise  situation  de 
l'encadre;  faux  plans  de  défeuae  de  Missiez)  ; 
position  à prendre  sur  le  fleuve,  4*4.  4*5, 

— (19  août.)  Pertes  éprouvées  par  les  An- 
glais dan»  I'tle  de  Wakbeno , 43o , 43 1.  — 
(■20  août.)  Nouvelle!  instructions  pour  la  dé- 
fense de  la  possédé  l’Escaut,  436.  — fa*  août.) 
Inopportunité  de  toute  bataille . si  ce  n est  dans 


le  cas  où  il  s'agirait  de  sauver  Anvers;  opé- 
rations, marches  et  manœuvres  prescrites, 
dans  celte  "guerre  do-postas,*  aux  maréchaux 
Moncey.  Beniadotle  et  Kdlermann;—  déno- 
mination des  corps  d'après  le  cercle  et  la  na- 
ture de  leur  action  respective  : armée  d’A *- 
rere,  armée  de  la  Tète -de- Flandre , armée  de 
réserve,  de  A67  4 4 an.  — Conjecture  de  Na- 
poléon touchant  le  prochain  rappel  de  l'ex- 
pédition |«r  le  ministère  anglais,  45*.  — 
( j 3 août.)  Imminence  d'un  engagement  antre 
b*  flottes.  455.  — (*4  août.)  Opinion  de 
l’Empereur  sur  les  moyens  de  défense  île  Fles- 
singue , 4 09.  — Tactique  de  temporisation  re- 
commandée à Bernadette  ; pertes  probables 
des  Vnglais  depuis  leur  débarquement  dans  I’tle 
de  Walchereu;  situation  militaire  au  16  août, 
de  46o  à 46a.  ■—  («6  août.)  Incertitude  de 
Napoléon  sur  le  sort  de  Flessingue . 466.  469 . 
670.  — (a  septembre.)  Ordre  relatif  à la  ci- 
tadelle de  (ïand . 48 1 . — Mauvais  système  de 
défense  adopté  par  le  génie  4 Anvers,  48*. 
483.—  (.1  septembre.)  Nouvelles  instruction* 
pour  Monte*  et  Rernadotte,  486.  — ^4  sep- 
tembre.) Flottille  à diriger  de  Boulogne  sur  An- 
vers ; facilités  de  défense  qu’oflie  In  rade  de  re 
|>ort.  691,  49a.  — (5  septembre.)  Garnison 
d'Anvers;  com|»nsitinn  de  l’armée  de  la  Tète- 
de-Klandre  ; corps  de  réserve;  corps  du  «lue  de 
Vahuy  ; manœuvres  prescrites , en  ras  d'offen- 
sive des  Anglais,  aux  trois  chefs  de  corps  sur 
l'Escaut,  de  497  à 5oo.  — septembre.) 
Mouvement  de  retraite  des  Anglais  sur  Fles- 
singue; ils  sont  décimé»  par  le»  lièvres  île» 
marais  de  l'Escaut.  5 10.  — Rapport*  sur  la 
conduite  du  gouverneur  de  Flessingue.  5 16. 
317.  — 19  septembre.)  ficher  définitif  dm 
Anglais,  malgré  la  prise  de  Klessingue;  fautes 
commises  par  les  généraux  français  durant 
celte  campagne.  5*1.  5**.  — ( 1 o septembre.  ) 
Evacuation  de  l'Escaut  par  Ira  Anglais.  5*4. 

— Travaux  4 exécuter  pour  mettre  dorénavant 
le  pays  en  état  de  défense,  de  5*5  4 5*7. 

— {11  septembre.)  Ressières  appelé  4 rem- 
piacer  Bernadolle  dan*  son  commandement . 
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53o.  — Retraite  désastreuse  des  Anglais . 
A3 1 . — Réunion  des  corjw  d'armée  de  la  Téle- 
de-Flandre  et  de  la  réserve  d'Anvers.  sou#  le 
nom  d'armée  du  \ord.  53a.  — (sa  sep- 
tembre. ) Cantonnement  de#  troupes  dan#  de# 
lieux  «in#.  — (ao  septembre.)  L'amiral  Mis- 
siessy  chargé  de  balayer  l'Escaut . 564.  — 
(ai  septembre.)  Mouvement#  combiné#  de# 
flottilles  française  et  hollandaise.  59a.  — 
(s  5 aeptembre.)  Travaux  projeté#  à An  ver#  : 
chantiers,  bassin,  enceinte,  forts;  intention 
de  l'Empereur  d’y  établir  son  principal  arse- 
nal; fortification#  de#  Iles  de  Cadxand,  de 
Waleheren  et  du  fort  de  Ratli . première  bar- 
rière; des  fort#  Lillo  et  LiefltensbocA . seconde 
barrière;  établissement  de  deux  autres  forts, 
qui  formeront  la  troisième  barrière;  moyens 
de  défense  de  la  rive  gauche  et  de  la  rive 
droite  de  l'Escaut;  possibilité  d'une  attaque 
par  la  Meuse;  comment  l'on  doit  y parer; 
négligences  commisiw  par  le  génie  ; points 
importants  5 occuper  du  côté  des  villes  de 
Dam  et  de  Turnhout.  de  5g5  à 6o5.  — (a6 
septembre.)  Facilités  de  résistance  qu’offri- 
raient. sur  l'Escaut,  aux  vaisseaux  anglais, 
de#  prames  et  de  légères  batteries  flottante# . 
de  On  à 6|A.  V.  Rebsadotip. . Rsiwiàaes, 
Loin#  NxeoLéos,  Movckt. 

Km; iit  (Lieux  des  opérations  suri’).  — Anvers, 
ville.  365,  37a.  de  377  à 38a,  386,  387, 
391.  397.  de  4io  4 4i3.  Aaa,  4a3,  43o, 
de  448  à 45a.  A60,  46s,  491.  49a,  de  547 
à 55o.  564,  de  690  k 6o5,  654.  — Ratb, 
fort,  396,  4sa,  4»3,  4a3.  43s,  5ai.5a5, 
536,  65o,  56o,  59a. — Berg -op- Zoom, 
ville.  378,  38o,  395,  397.  4o3,  4 sa,  4a5, 
448,  449,  46 1,  535,  654.  — (ladiand.  Ile, 
365.  370,  37g,  38 1 , 3ga,  897.  3g8.  4 sa. 
4t4,  4ai,  448,  44g.  5oo.  5ai,  5a5,  535. 
55o,  58o.  5ga.  de  5g5  à 600.  — Dam, 
ville,  de  6o3  à 6o5.  — Écluse  (L*).  ville. 
5ga.  de  5g5  k 600.  — Flessingue,  ville.  365. 
37a.  375,  378.  379.  397.  4o3,  de  4to  à 
4aa.  43o.  6*7,  584.  — Gand.  ville,  565. 
38i.  — Liefkenshoek , fort,  4a5.  483.  548, 


de  5g5  à 600.  — Lillo.  fort,  de  4s3  à 4a6. 
436.  45 1.  46o.  483.  5l(t  5 '17.  548.  56o. 
de  5g5  h 6o5.  654.  — - Maastricht,  ville. 
448.  45o.  48a.  — Montaleudiert . fort.  61 3. 
— Napoléon,  fort,  4 n.  654.  — Ostcndc. 
ville.  368,  377  k 38o.  387.  4sa,  535. 
— Ost- Frise,  province.  378.  — Penyra. 
fort.  548.  — Philippe,  fort.  59a.  de  5g5  à 
6o5.  — Rnmmcken»,  fort.  5g8.  — Ruppd 
rivière,  affluent  de  lEwaiit,  617.  — Sas- 
de- Garni  ville.  5ga.  de  5g5  à 6o5.  — 
Sud-Bevelnnd , tle.  379.  38o.  4to.  4 sa.  535. 
5ga.  de  5g5  à 6o5.  655.  — Terncune.  fort . 
de  448  k 45 1,  tle  5g5  k 6o5.  — Tète-de- 
Flandre,  fort.  4a3.de  448  à 45s.  46o.  4Ci 
48a.  5a6,  548.  de  5g5  4 6o5. — Turnhout. 
ville,  de  6o3  0 6o5.  — Waleheren.  Ile.  de 
365  k 36g.  du  377  à 38a.  de  4 10  à As 5, 
4a t,  4aa.  63o.  43s.  46s,  49a.  584,  59a. 
de  095  4 6o5.  655. 

Espacvk,  général  de  division,  s.  ag.  — Charge 
de  #n  division  4 la  bataille  d’Kssling;  mort  du 
général  Espagne.  4s.  V.  AirTaicna. 

Espxgs#  (Opération#  en).  — (19  mai.)  Ordre 
d’approvisionner  Rusas,  a8. — (3  juin. ) Né- 
cessité de  secourir  le  doc  de  Dalmatie  me- 
nacé par  l'ennemi,  et  de  rétablir  les  commu- 
nications avec  le  nord  de  l'Espagne.  80.  — 
( 5 juin.)  Inaction  de  l’armée;  mécontentement 
de  Napoléon  ,88.  — ( 1 s juin.  ) Reprochai  sur 
la  mauvaise  conduite  des  affaires  en  B*|wignc 
et  l'indolence  de  l'état-major  ; ordre  d’attaquer 
les  Anglais  et  de  rouvrir  les  communication» 
avec  le  dur  de  Dalmatie,  1 s s.  s sa.  — 1 1 u juin.) 
Réunion  en  un  seul  des  corps  de#  duc#  d'El- 
chingen  de  Trévise  et  de  Dalmatie  ; néces- 
sité pour  l'armée  de  ne  marcher  que  par 
grande#  masses.  1 s6.  s 17.  — (as  juin.)  Re- 
commandation au  roi  Joseph  de  garder  avant 
tout  le  nord  de  la  péninsule;  ordre  on  gé- 
néral Scuarmont  de  recruter  des  mulel#  d'Es- 
pagne pour  l'artillerie;  position  des  Anglais 
en  Portugal.  170,  17t.  — (8  juillet.  ) In- 
quiétudes de  l'Empereur  sur  l'état  des  af- 
faires en  Espagne,  «do.  — (s 8 juillet.)  Forces 
89. 
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«le  l'Empereur  dans  la  Péninsule  («joo.ooo 
hommes);  importance  «le  l'occupation  immé- 
djlle  «le  Gironc.  Hoslalrich  et  Lcri«la. — Ordre 
nu  Roi  île  ne  livrer  bataille  qu'avec  tnuies  ses 
|i «rres;  places  4 visiter:  troupes  à envoyer 
il  « n*  la  péninsule:  mesure  pour  h*  ravitaille- 
ment de  Barcelone . de  -In g à Üj  i . — ( * i juil- 
let. | Ordre  à Fouché  de  foire  l'inventaire  d'une 
cuvette  contenant  des  diamant»  supposé»  cent 
de  la  couronne  d'Espagne . 3 17.  3jJL  — 

I >«j  juillet.)  Ajournement  de  l’e% |M*tlilion 
contre  le  Portugal . 338..—.  jj  août.)  Arrivée  à 
Talnvera  de  la  Ueino  du général  Welleuley  avec 
«ta. 000  Anglais;  fausse  manœuvre  de  Soull: 
urgence  d’une  jonction  avec  les  troupes  du 
mi  Joseph.  36g.  — 1 i a août.)  Inconvénient* 
de  la  marche  «ur  IMasencia  prescrite  nu  duc 
de  Dalmatic;  ordre  réitéré  d'adopter  le  sys- 
tème des  grands  mouvements  de  troupes  en 
lv»|ktgin* . fiofi.  — ( 17  août.)  Pertes  subies 
par  les  Anglais:  inhabilité  drs généraux  fran- 
çais. A.  — (18  août.)  Occasion  de  liait re 
les  Anglais  manquée  par  le  duc  de  Dalmatic, 
4a4. — 1 19  août.  1 Bataille  de  Talavera,  43 1. 
43*.  — t_s_i  août.)  Rapport*  inevacts  du  ma* 
rérhal  Jourdan  sur  la  journée  du  oü  juillet  ; 
résultats  indécis  de  la  lui  taille,  engagée  pré- 
maturément et  «ver  de»  forces  insuffisantes; 
iiiéi  ontentcmeiil  de  l'Empereur;  blâme  qu'il 
exprime  sur  la  mollesse  cl  la  légèreté  «le  con- 
duite «les  généraux  français  dans  toute  cette 
affaire;  lenteurs  de  Snult.  de  44s  à 444.  — 

< «»*i  août.)  Le  général  kellermann  chargé  «le 
couvrir  contre  la  llomana  les  province*  de 
Léo»  et  de  Salamanque;  envoi  de  nouvelle» 
force*  en  Espagne,  4 fi 7 . — Retraite  «le  AV’el- 
li*»lev  derrtare  h*  Tag«*.  453.  458.  — (*5 
août.)  Instances  sévère*  de  .Napoléon  pour 
avoir  «les  renseignements  exacts  sur  la  journée 
de  Talnvera.  463.  — £o«j  août.)  Défaite  de 
Nencgas;  rentrée  des  Anglais  dans  le  Por- 
lugal ; prise  de  Gironc  par  les  Fronçais,  47.I. 
— (4  septembre.)  Utilité  do  fortifier  la  rive 
gauche  du  Togo.  48g.  4go.  — (11  sep- 
tembre. » Mollesse  du  «Inc  de  Trévise  à pour 


suivre  l'armée  anglaise.  53u-  53i. — (sosep- 
(emhre.)  Dispositions  pour  le  recru temenl  de 
i'annrr d'Espagne,  de  56s  à 564.  — (a A sep- 
tembre.) \nins  efforts  de  l'Angleterre  dans  la 
IVsiinsole.  5g  1. — { s 6 septembre.  ) Travaux 
«le  fort  il  ica  lion  du  Retiro  et  de  Sonio  - Sierra  ; 
autorisation  au  maréchal  Jourdan  «le  ren- 
trer en  France;  le  maréchal  Soult  nomme 
major  général  avec  le  haut  commandement  à 
l'armée  d'Espagne;  projet  de  remplacer  le  duc 
«le  Lastiglionc  par  le  prince  île  Poote-Corx'o. 
607.  ttiih.  — Ordre  au  duc  «le  Dalmatic  d«* 
conduire  pins  activement  les  opérations  contre 
le  Portugal,  6 » 7.  61  8.  — (a  octobre.)  Rela- 
tions de»  Anglais  sur  la  bataille  de  TaJav<«ra  : 
l'Empereur  exige  «lu  général  Scoammnl  In  vé- 
rité sur  1rs  |M«rl«*s  *«n  artdlcrir  dont  cette  jour 
née;  Suelwt  reçoit  «les  félicitation»  pour  son 
activité.  635.  — |_3  octobre.  ) Importance  «le  la 
lignr  du  Tage  pour  ta»  opérations  «ta  l'année 
française  en  Espagne.  64o-,  64 1.  — (j.  oc" 
tnhrc.)  L'Empereur  k jHvpott  d'entrer  en  Ks- 
jtagm*  avec  100,000  Immnirs.  648.  «14g.  — 

I lû  octobre.)  Sucbct  reçoit  l'ordre  de  menacer 
Tarragone . 665.  — Faute  commise  par  le  roi 
d'Espagne  en  diminuant  dans  ses  proclama- 
tion* la-force  «le  son  armée,  et  en  exagérant 
«'elle  de  l'ennemi:  conséquent*»  morales  d'une 
telle  imprudence;  représentations  de  l'Empe- 
reur 5 ce  sujet:  !S«|»oléon  rappelle  à son  frère 
qu  en  Allemagne  et  eu  Italie  il  a toujours  pris 
soin  «le  masquer  l'importance  véritable  «le 
se*  corps  d'armée,  «le  666  à 668.  — jjA  oc- 
tobre. } Décret  constituant  un  équipog**  «le 
siège  pour  l’armée  d'Espagne,  de  670  4 67-1. 
V.  J o<* pii  NàPoiiov  . Jorthiv . Keu.rauva*. 
StUlLT. 

Espacvk  (Lieux  «Je* «quations  en).  — Altuarn*. 
bourg.  443.  64 1.  — . Aramla.  ville.  6n8. 
— Avila.  ville.  443.  - • Radajo/. , ville.  4 «>6, 
443.  — Barcelone  ville,  de  3ng  à 3n.  — 
Burgos . ville,  «le  3og  à 3 1 1 , 608.  — Gironc, 
ville . «le  3<iq  à 3i  1 , 473.  60 H. — Hoslalrich , 
ville,  de  3o«j  4 3i  i . — Inquisition,  fort, 
«le  3oq  à 3i  1 . — Jaca.  ville.  635.  — Léon. 
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province.  447.  — Leridü,  ville,  3io,  3 1 1 . 
443.  — Plasencia,  ville,  de  309  a 3n. 
4o6.  — Madrid,  ville,  809,  64 1.  — Heliro. 
village.  607.  — H osas,  ville,  28.  — Sala- 
manque, ville.  443,  447.  — Somo-Sierra. 
bourg  et  défilé,  608.  — Toge,  fleuve.  4o6, 
443,  48q.  64o , 64 1.  — Tarragone.  ville. 
663.  — Tudda . ville,  de  309  à 3 1 « . — Val- 
ladolid.  ville,  447.  — Zamora . ville,  618. 

Expert.  colonel  du  4a*  de  ligne,  i3a. 

Esslixg,  village  de  l'arciiiduché  d'Aulridw*.  — 
Bataille  d'Kssling,  livrée  les  ai  et  22  mai. 
rie  4o  b 43.  V.  AmuciiE  {Ojvérotioiis  en). 

Kszterbazt,  chef  de  f insurrection  hongroise.  — 
( 3o  juin.)  Il  ost  en  présence  ries  Polonais  b 
OKdenhurg.  — Orrlre  à Marmont  de  tomber 
sur  son  arrière-garde.  2 36,  237.  — (1  ■'juillet) 
Ketrnite  d'Eszleriiaxy.  23q.  V.  IIom.rif.  (Opé- 
rations en). 

tim-Ura  d'Ab^rique.  — Note  adressée  au  gé- 
néral Armstrong,  ministre  des  États-Unis  d’A- 
mérique à Paris  : proclamation  de  la  liberté 
d«s  mers;  droits  des  neutres  garantis,  en  cas 
de  guerre  maritime  ; désir  de  l'Empereur  de 
s'allier  avec  les  États-Unis  contre  l'Angleterre . 
*4,  *5.. — ( 10  juin.)  Décret  rétablissant  Ip» 
relations  de  l'Empereur  avec  les  États-Unis  sur 
le  même  pied  qu'avant  le  1 7 décembre  1 807  : 
maintien  du  blocus  continental,  io4,  to5.  « — 
(17  août.)  Renvoi  d'un  projet  de  lettre  pour 
le  ministre  dre  États-Unis . 4 1 4.  — (21  nnût.  ) 
Lettre  au  général  Armstrong  sur  les  règles 
adoptées  par  l'Empereur  dans  la  question  des 
neutres  : admission  du  principe  que  le  pa- 
villon couvre  la  marchandise  ; respect  dû  sur 
iner  aux  propriétés  particulières;  jugement 
sur  le  co* le  maritime  «ire  Anglais;  considéra- 
tions louchant  le  blocus  effectif  et  la  ligue  dre 
puissances  continentales  contre  l' Angleterre  ; 
conditions  auxquelles  le  commrrcn  américain 
pourra  reprendre  toute  sa  liberté,  de  438  à 
44o.  — ( 10  octobre.)  Dispositions  des  Etats- 
Unis  divers  la  France.  66u.  V.  Arbstrünu. 

Eostal  Nvpoléov.  vice-roi  d'Italie.  — (27  mai.) 
(b*  prince  opère,  au  Semriug-Berg.  sa  jonc- 


tion avec  l'armée  d Allemagne.  34.  — Il  est 
chargé  d'organiser  Ire  provinces  de  Uarniole 
et  de  (lariutbie.  35.  — Félicitations  de  l’Em- 
pereur sur  la  belle  marche  que  le  vice- roi 
vient  d'accomplir  et  sur  la  destruction  de  la 
colonne  de  Jellachicb.  56,  07.  — (28  moi.) 
Avis  à Eugène  Napoléon  de  la  réunion  des 
états  du  Pape  à l'Empire;  instruction*  concer- 
nant les  garnisons  n laisser  eu  Italie,  de  5q  à 
61.  — (7  juin.)  Recommandation  de  choisir 
de  meilleure  intendants  militaires . 98.  — ( tH 
juin.)  .Mode  «le  correspondance  à adopter  avec 
l’Erupereur.  147.  — (26  juin.)  Observations 
sur  le  choix  des  courriers  auxquels  il  faut  con- 
fier les  lettres.  2 1 3.  — (29  juin.)  Le  vice-roi 
appelé  à Eliersdorf  pour  prendre  part  à la 
grande  bataille  sur  le  Danube,  228.  — (3o 
juin.)  Ordre  de  retarder  ce  mouvement.  «34. 
— (7  juillet.)  l/e  prince  Eugène  « Wagram . 
«le  2 4o  4 2 44  . a55 , *56.  — ( 1 3 juillet.  ) Op- 
portunité de  l'occupation  do  In  Mardi.  Éche- 
lonnement du  corps  du  vice-roi  entre  Onelx 
et  Presbourg.  287.  288.  — (17  juillet.)  Pats 
dont  le  commandement  est  confié  au  prince 
Eugène:  Hongrie  (partie  soumise).  Styrie.  Islne 
et  (’aniiole , 3o3.  — Voyage  en  Moravie  pres- 
crit 4 ce  prince  par  l'Empereur.  307.  — (i4  oc- 
tobre ) Eugène  Napoléon  est  chargé  «le  sou- 
mettre le  Tyrol  et  d’organiser  le  pays  destiné 
b former  les  provinces  d’Rlyrie;  le  n'  corjte 
passe  sous  scs  ordres  ; inslmctions  relatives  à 
la  pacification  du  Tyrol  et  5 la  prise  de  posses- 
sion des  nouveaux  pays,  de  676  b 678. 
HoxcftiK  ( Opération*  en).  Itvur  (Armée  «I  1. 
Pressoi  r»;  . Rua. 

Expropriation  pour  cause  d utilité  publique.  — 

1 7 septembre.)  Observations  à l'ardiidiaiire- 
lier  sur  |a  fofon  arbitraire  dont  on  interprète 
In  loi  «le*  expropriations  forcée»;  nécessité  de 
garantir  l'intérêt  privé  et  d'éclaircir  les  diflî- 
cullés  et  les  équivoques  en  une  matière  «lorv 
nanl  lieu  b des  abus,  de  5i*  b 5 1 4 , — (29 
septembre.  ) Nouvelle  expression  des  iiléc»  «le 
Napoléon  sur  ce  sujet,  6*3  à 6*6.  V.  ('ans*- 
diii,  ComtiL  o'éttT.  Recvikh. 
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FtitMMT.  général  de  brigade.  4o*. 

PiMmio.  archiduc,  commandant  l'armée  au- 
trichienne de  Galicie.  — Dirait  le  *9  mai  par 
le»  Polonais  sur  la  Yistule.  *3.  V.  Polocik 
( Armée  de). 

Fiai  (La),  ville  de  France  (Aisne),  6 47,  65». 

Fmcii  I Joseph  ) . cardinal,  archevêque  de  Lyon. 
*88.  3 (> i , 363 . 484,  485 . 

Fis» ver.».  — (l S juillet  1809.)  Projet  de  l'Em- 
pereur de  payer  au  moyen  de  papier  autrichien 
la  solde  de*  trmqies.  «196 , *197.— ■ ( *3  juillet.) 
Observations  de  Napoléon  au  sujet  du  paye- 
ment de  la  solde,  de iLüi à ILiîL — (3o  juillet. • 
Ordre  relatif  aux  retenue»  de  masse  de»  soldat». 
34».  -—(8  août.)  Part  assignée  au  trésor  public 
et  à la  caisse  dos  contribution»  de  la  ül  coalition 
dans  la  solde  des  frais  de  l'armée  d'Italie,  de 
l'armée  do  Dalmatie  ot  de  l'armée  d'Allomagno  ; 
instruction*  détaillées  h cet  égard  ; économies 
probables  qui  résulteront  de  cotte  mesure,  de 
3734375. — [i&aoÛL)  Fonds  affecté»  atn  frai» 
do  l'obélisque  à ériger  sur  lo  Pont-Neufi  Paris  : 
revenu»  destiné*  a former  les  dotation*  dé- 
crétées le  lu  août  1 809  ; fonds  réservé*  du 
Monte-Napoleone,  actions  du  canal  du  Midi, 
rentes  îles  biens  réservés  à Baireuth , à F ukle . à 
Erfurt  ot  on  Hanovre,  '107.  4o8. — (19 août.) 
Ordre  do  faire  verser,  à Trieste,  2 millions  b 
la  caisse  des  contributions;  recouvrements  à 
presser  dans  les  provinces  de  l'Aulriclx* . 435. 

— <»»  août.)  La  recette  et  la  dépeuse  du 
iHidgel  romain  seront  portées  au  budget  de 
Fronce,  445,  446.  — Gaudin  chargé  d'éta- 
blir à Home  une  liste  civile  d'un  million  «le 
rente,  dont  jouira  un  grand  dignitaire  «le 
l'Empire,  que  Najmiéon  se  propose  de  créer. 
447.  — (5  septembre.)  Sommes  affectées  au 
payement  do  la  solde  de  l'armée  pour  le  mois 
do  juillet  1809.  5 11 5.  — septembre.)  En- 
voi b Mollien  des  états  de  la  solde.  5 1 3 . 5 «6- 

— (j  i septembre. ) Addition  de  i.5oo.ooo  fr. 
mi  budget  pour  la  fabrication  de  fusil».  545. 


— ^3  octobre.  ) Empiète  ordonnée  touchant 
le*  effet»  dits  bilUlt  de  Caruùde  ot  billets  de 
Trieste,  638.  — [5  octobre.  ) Résultats  finan- 
cier* «le  la  campagne  do  1809,  64*.  V.  Gn- 
on, Mollis*. 

F'wmorbo.  canton  de  la  Corse,  üaL. 

Fumait  (Dr),  comte,  général,  ai«le  de  camp  «le 
l'Empereur.  — (iji  septembre.  \ Il  est  chargé 
d'une  mission  auprès  du  prince  Galitxine.  539. 

Flmsivouk.  ville  de  Hollande.  V.  Hemadottf. 
Resmère».  Escaut.  Movcet. 

Flfiiueii  . comte,  sénateur,  ai  fi. 

Flottille  du  Danub«‘.  — (_to  août.  ) Construc- 
tion de  liatoaiu  pour  le  transport  «h»  troupes 
sur  la  rive  gauche  «lu  Dnnube;  navigation 
«le  Passau  à Vienne;  compagnies  de  pilote*  et 
officier»  de  marine  indispensables  h ce  service, 
«le  388  à 3qo. 

Foison,  »«>u» -lieutenant  «le gendarmerie.  653. 

Fostai.1I,  architecte  des  Tuilerie»  et  du  Louvre. 
aJL  V.  Travaux  pcblics. 

Foitesilleh.  comte,  ollicior  delat-major,  1A2. 

Forêts  < Département  de»),  comprenant  la  pro- 
vince de  Luxembourg  et  une  partie  de  la 
province  prussienne  du  Ra»-Rhin . 609. 

Fortipicatiois.  — Travaux  sur  le  Danube.  V.  Au- 
Tmen8.  Rrrtrihii.  Daitre,  — Travaux  sur  la 
Raab.  V.  Hoiscrir.  Raab. — jjj  juillet.  ï Ordre 
de  presser  l oninunent  de  la  ville  de  Passau  ot  «le 
Lim.  Mirlk . («rtlweig . Raab  et  Klagenfnrt. 
3t  8.  — Projet  de  fortifier  Bruno . 3 1 9.  — 
Nouvelle»  instruction*  relative»  aux  fortilica- 
lions  de  ce*  places;  |»o*tcs  à établir  au  Sem- 
ring.  3a*.  — Mission  de  Mariieuf  dans  h* 
places  d’Illy  rie  et  d'Italie.  3*3. — (3t  juillet.  ) 
Lenteur»  de  Bertrand  à mettre  klagenfnrt  en 
étal  de  défense,  344.  — (3  août.  ) Ordrr  à 
Davout  de  faire  raser  le»  ouvrages  de  Gmiing 
et  de  bâter  le»  travaux  du  château  de  liriiun . 
35*.  — Instructions  à Bertrand  pour  l'arme- 
ment du  |>ont  de  SpiU  et  du  faubourg  de 
l^eopoldstadt . à Vienne.  353.  — (j>  août.) 
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Tète»  de  pouls  à établir  sur  U Man-h , 356 , 
.157 . — Observations  sur  le  pion  des  environs 
de  Prcsboui-g  : Ile»  à occuper;  moyens  de  con- 
tenir la  ville  et  le»  faubourgs  ; voie»  de  re  - 
traite  à ménager;  préparation  d'un  champ 
de  bataille;  précautions  propres  à assurer  la 
route  de  Presbourg  h Theben . de  3 07  b 36o , 
36 1.  — (3o  août.)  Opportunité  d'accélérer 
les  travaux  d'Angem  et  de  Theben,  — 
( 5 septembre.  ) Ordre  relatif  à l'armernc nt  de 
Vienne,  de  Raah  et  de  Graei*,  de  .S07  à S09. 

— (io  septembre.)  Projet  de  fortification» 
pour  la  défense  de  l'Escaut,  de  5a5  b 047. 

— ( 1 4 septembre.  ) Mémoire  à rédiger  sur 
les  moyens  d'utiliser  les  5 millions  affectés 
aux  travaux  d'Anvers;  étudier  le  moyen  de 
lier,  par  une  inondation . le  fort  Ullo  à la 
ville;  travaux  de  la  Tête-de- Flandre;  ques- 
tion» diverses  posées  au  génie,  de  067  à 55o. 

— («5  septembre.)  Devis  de  travaux  im- 
menses & Anvers  et  sur  l'Escaut.  090,  606. 

— (96  septembre.)  Forts  à construire  pour 
assurer  la  défense  de  Toulon,  608.  609. 
V.  Toi  i.ox.  — ( 7 octobre.  ) Établissement  d’un 
fort  et  d’un  pont  ii  Huningue.  65».  V.  Aotai- 

CRR , lloVC.RIK,  PmXS  BIUTAIRKS. 

Foccilé,  comte,  ministre  de  la  police  générale. — 
(ah  mai.)  L'Empereur  lui  annonce  la  bataille 
d'Kssling,  5o.  — (ili  mai.)  Ordre  de  «‘pri- 
mer b;  brigandage  dans  1rs  prorinces  de 
l'Ouest  * 71.  — ( 1 S juin.)  Instructions  sur  la 
conduite  à tenir  avec  les  ouvriers  de  Paris, 
145.  — (17  juin.)  Félicitations  au  sujet  de  la 
destruction  d'un  corps  de  chouans.  *38.  — 
juin.)  Mesure  h prendre  pour  empêcher 
les  ministres  étrangers  d'envoyer  chez  eux  de 
fausses  nouvelles.  404.  9o3.  t 46  juin.) 
Ordre  de  ne  point  laisser  les  journaux  parler 
dis  affaires  de  Home,  ai 3.  — (3o  juin.)  Avis 
a Fouché  des  rapports  inexacts  qu'adresse  à 
Berlin  le  ministre  de  Prusse  à Paris  ; ordre  de 
surveiller  ce  personnage,  a 33.  — Enquête 
prescrite  au  sujet  des  jeunes  détenus  de  Bastia 
envoyés  en  France.  «33.  -*34.  — (to  août.) 
L'Empereur  loue  l'activité  montrée  par  le  mi- 


nistre de  la  police  lors  de  l'expédition  des  An- 
glais à Walcheren.  386,  387.  — (i5  août.) 
Fouché  nommé  duc  d'Otrenh},  Ao4.  — (17 
aoùL  ) Organisation  des  gardes  nationales  de 
l'Escaut,  4*5,  4 16.  — (A  septembre.)  Il  lui 
ordonne  de  sévir  contre  certains  dilapidateu» . 
l'avertit  de  l’inutilité  de  faire  monter  la  gorih- 
aux  (laysans  des  «m virons  de  Paris  et  lui  si- 
gnale les  rapports  exagérés  des  ag«*nls  de 
police  détachés  en  Hollande,  .'191 . — 1 5 sep- 
tembre. ) IVliance  que  l'abbé  dp  Pradt  doit 
inspirer  à Fouché;  jugement  porte  par  Na- 
ftoléon  sur  ce  personnage.  5oi.  — »6  sej»- 
tembre.  ) Enquête  prescrite  sur  la  reddition 
de  Cayenne,  du  fort  Desaix  (Martinique) 
et  de  Flesswgiie,  5it.  — (11  septembre.) 
Incident  relatif  aux  chevau  - légers  ii  Paris. 
53 1, 53 4.  — (1 4 septembre.)  Fouché  chargé 
|M»r  intérim  du  portefeuille  de  l'intérieur.  55 1 . 
55s.  — (i5  septembre.)  Le  ministre  de  la 
police  avisera  ou  moyen  d'empêcher  le  renou- 
vellement  de*  conférences  de  Snint-Sulpire 
55g.  — (»3  septembre.)  Complot  a Bordeaux  ; 
renseignements  demandés  à Fouché . 58 1 . 
58a.  — («A  et  96  septembre.  1 Agitation  eau 
sée  dans  les  départements  par  les  levées  de 
gardes  nationales;  ordres  pressants  de  Napo- 
léon à cet  égard.  096.  de  609  à 611.  — 
septembre.)  Appréciation  d'un  nip|M>rl 
de  Fouché  sur  les  licences  de  conimen-e  ma- 
ritime. 6a6.  — t is  octobre.)  Arrestation  «le 
Staps;  ms  aveux.  669.  V.  Glana»  mtioiuk. 
Joumaox. 

Kouuikr,  général  de  division,  85. 

Kraxci  . docteur  en  médecine , 7 » . 

Krxsçois  II , empereur  d'Autriche.  — Position  de 
ce  prince  à VYolkersdori . (tendant  la  bataille 
de  Wagram.  460.  474.  — (44  juillet.  1 Ou- 
verture des  ingoeialions  pour  ta  paix  entre 
François  II  et  Napoléon,  3 4 5.  — ^ 1 4 sep- 
tembre. ) Jugement  porté  |Mir  Napoléon  sur 
oe  souverain,  556.  — ( 1 5 septembre. ) Offre 
de  négocier  sur  de  nou  velles  bases . 56u . 56 1 . 
— (*3  septembre.)  Bubna  rendra  compte  à 
François  il  de  ses  entretiens  avec  C Empereur. 
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— Projet  de  lettre  de . Napoléon  à IKin|K* 
renr  d'Autriche  : preuve»  nombreuse»  «le  con- 
descendance et  d'amitié  donnée»  jtor  I Kmpe- 
reur  h François  11;  eipoaé  de»  intérêt»  de  la 
France  du  cûté  île  In  Turquie;  appel  à la  con- 
eorde;  offre  de  s'eu  rap[torter  à l'arbitrage 
«I  Alexandre  l“,  de  5t5  à 070.  — ( 1 i>  oc- 
tobre. ) Signature  de  la  paix;  espoir  de  Napo- 
•••<*11  que  cette  quatrième  guerre  sera  la  der- 
nière. , llüiL  V.  Actbicuk.  Pau. 

Frircicavi.  oflkier  de»  gardes  d'homieur  du 
prince  Eugène.  1 A7. 

Kriimivm»  ( L'abbé  me).  — ( 'i  4 septembre.  ) Ses 
conférences  à Saint-Sulpice  sont  interdites.  âg4. 
\ . CLERGÉ  SRU  U HH. 

Frédéric  . roi  de  Wurtemberg.  — (jn  juin.)  Ins- 
truction» relatives  à la  défense  de  la  Bavière. 
1 7<|.  — août.)  Forces  dont  dispose  Fré- 
déric. 3«p>.  — HJ  aci,,t‘  • Ordre  à ce  prince 
d'envoyer  ce»  troupe»  réprimer  I insurrection 
du  Vorarlberg.  AjlA , 4iô.  4 40.  — (mj  août.) 
Entrée  de»  troupes  wiirtetnkergeuise»  à lire 


gens;  inddent  qui  en  provoque  le  rappel. 
433.  434.  V.  Il i vient!.  Tvrol. 

Frédéric  VI.  roi  de  Danemark.  — ( lÿ  juillet.) 
Ileaiercinieul»  de  Napoléon  pour  le  concours 
prêté  contre  le  major  Scliill  ; éloge  des  troupes 
danoises;  offre  de  décoration»  de  la  (.egtuii 
d'honneur.  agH.  V.  Daxkmarr. 

Frédéric-Audi  str.  roi  de  Saxe.  — (*4  juin.) 
Forces  dont  dispose  ce  prince  contre  les  Au- 
triebiens;  recoinmaiMlaluMi  d'armer  Dresde. 
ipp.  400.  — ( *J 7 août.  ) Rentrée  du  roi  dans 
sa  capitale.  470,  471 . — lH  octobre.  I Avis 
des  négociations  entamées  pour  la  paix.  65». 
ûâa.  — {j  A octobre.  ) Annonce  de  la  signa- 
ture du  traité  de  paix  avec  l'Autriche  et  du 
prochuin  départ  de  l'Empereur  pour  Pari*. 
67» . 673.  V.  Saxr  ( Royaume  de) 

Fninr.  général  de  division.  ao3,  979. 

Film,  général  de  division.  a4. 

FaiOtl.  ALLEMAND.  V.  IlLTRIE. 

Frioul  Italie»  . province  du  royaume  d'Italie . 34. 

Fromage.  capitaine. 


Go.arim.  . prince,  aide  de  camp  «le  l einiiereur 
de  Russie,  «tôt.  3 1 3 . 337. 

Galicir  (Royaume  de).  \ . Paix. 

G vlitzive . prince  russe,  commissaire  nonuiié 
|H»ur  tixer  la  nouvelle  ligne  de  démarcation  en 
Galicie.  4 Ho.  33 8.  .ri3o.  V.  Paix  (Négocia- 
tions de). 

iliLLU  ( Marquis  de  K ministre  du  commerce  et 
«les  relations  extérieures  du  royaume  de»  Deux- 
Sieiles.  ôH  1 . <i»5.  V.  Pely-Sicilrs  1 Royaume 
«le  I . Jnu.HIU  N vroi-Éo». 

Gahriv.  colonel  du  84*  régiment  de  ligne.  9 4p. 
V.  Ghcte. 

Gaxtbiumf..  comte,  vice-amiral. V.  Miiih. 

Garde  impériale.  — (jj  juin.)  Ünlr*  «le  (ur- 
iner à Strasliourg  trois  compagnies  d'artil- 
lerie «le  la  Garde.  1 1 •> , 1 1 3.  — (»»  juin.) 
Régiment»  «le  la  Garde  rappelé  d Espagne , 
x±U_ — (8 juillet.)  Mention  des  service*  ren- 
«liisàW  agrnm  |mr  l'artillerie  «le  «*ec«irp»,  -160. 


— juillet.)  Réorganisation  de  l'artillerie 
de  la  (tarde,  *p5.  apfi.  — (1 A juillet.)  Me- 
sures relative»  aux  conscrits  de  cette  arme. 
-jqH  . •j«»<|.  — Cam|iemcnl  «le  la  Garde  en 
Autriche,  oprè»  l'armistice  de  Znaym.  3au. 
3o‘t.  V,  Armée.  Artillerie.  Autriche. 

Gardes  vatiovale».  — (iô  mai.)  Onlre  au  géné- 
ral Andréossy  du  porter  à 6.00»  hommes  la 
garde  nationale  de  Nieuuc.  — (»o  mai.) 
Gardes  nationaux  de  France  à diriger  sur  l’Ks- 
raut  a vit  le  général  Rauqton.  07.  — (6  août.  ) 
— Garde»  nationales  levées  [tour  la  défense  de 
r Escaut,  de  iiiîlî  A 377 . 387.  3qi , 3p-», 
3p8.  4o  1 . 4o3.  — (16  août.  | Désignation  d«*> 
point»  de  réunion.  Ai  9.  4i3u  — Organisation 
de  celle  milice  en  sept  divisions . qui  seront 
tenue*  nu  complet,  Ai:«.  4 16.  — ^30  août.  \ 
Retard  apporté  A la  levée  de  celte  milice.  43lL 

— [44  août.)  Partage  «mire  Moncey.  Iternn- 
dolle  et  Ressiêre»,  «lu  commandement  de» 
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gardes  nationales  sur  l'Escaut.  4 A9.  — Dé- 
fiance qu'inspirent  à Nafioléon  les  généraux  de 
brigade  et  les  adjudants  commandants  dési- 
gnés pour  le*  gardes  nationales  de  l'Escaut. 
454.  — (*7  août.)  La  garde  nationale  de 
Dresde  portée  4 a.4oo  hommes.  470.  471. 

— (i"  sept.)  Observations  sur  les  mesur.^ 
prises  pour  la  levée  de  3o,ooo  boni  mes  de 
garde»  nationale*.  479.  — (4  sept.)  Projet 
d’une  organisation  |ieniianentc  de*  gardes  na- 
tionales en  huit  années,  formant  prés  de 
duo. 000  bomines:  destination  militaire  de 
chacune  de  ce*  amiôs;  elles  n'auraient  ni  ca- 
valerie ni  artillerie  : raisons  de  celte  constitu- 
tion particulière,  de  /19a  à 694.  — (19  sept.) 
Mesures  diverses  concernant  les  gardes  natio- 
nales de  Paris  et  du  Nord.  535.  536,  56o.  — 
<i4  septembre. ) Bldme  au  sujet  d’une  levée 
de  gardes  liai  tonales  en  Piémont.  55 1.  55*. 

— (i5  septembre.)  Ilédnction  de  cette  milice, 
en  France,  h 3f».ooo  hommes.  55g.  — («11 
septembre.  1 Ordres  pour  la  réorganiser,  57a. 

— (s 4 septembre.  ) -Fermentation»  produite 
en  France  por  les  levées  de  gardes  nationales; 
nécessité  d'arrêter  ce  mouvement,  bqh.  — 
( *6  septembre.)  Nouvelles  instance*  de  Napo- 
léon auprès  de  Fouché  pour  qu'il  calme  fagi- 
lation  dans  Ips  départements  : le  Nord  seul 
doit  fournir  des  gardes  nationales;  celte  milice 
est  inutile  a Paris  et  dans  le  Midi  : Fouché  avi- 
sera à tout  faire  rentrer  dans  l'ordre,  de  609 
à 611 . — (3o  septembre.  1 Levées  faites  4 Di- 
jon. 6-17.  6*8.  V.  Ctusvinis.  Esc v et  (Opé- 
rations sur  I').  Fovcué. 

Cimier , comte,  président  du  Sénat,  455. 

Gacdiv,  comte,  ministre  des  finances,  su,  *99. 

— (iâ  août.»  Il  est  nommé  duc  de  Gaëte, 
4o3. — («18  septembre.)  L'Empereur  se  plaint 
à Gaudin  de  la  conduite  des  administrateurs 
dps  postes.  6oo,  69».  V.  Pnincu. 

Gr.sDtRMKRir.  — (t5mai.)  Formation  d'un  corps 
de  gendarme*  5 Vienne.  19.  — (a 4 sep- 
tembre.) Ordre  relatif  a la  gendarmerie  de 
l'Empire.  59  t.  — (8  octobre.)  Belle  conduite 
de  ce  corps  dans  l'affaire  du  brigand  Duché  : 
nv. 


félicitations  de  l'Empereur,  653.  — Arresta- 
tions répétées  de  malles  et  de  diligences  dans 
la  vallée  du  Rhûnc;  installation  de  brigade* 
de  gendarmerie  à Tarare,  657. 

(iÉSIB  Ml  LIT  Al  a*.  V.  Bkrtbasd. 

Cênwito  (De),  maître  des  requêtes  au  Conseil 
d'état,  membre  de  la  Consulte  extraordinaire 
de  Rome.  19.  V.  Conseil  d'état.  Rome. 

Germait,  comte,  chambellan  de  l'Empereur, 
chargé,  b plusieurs  reprises,  des  foncliou* 
dollicicr  d'ordonnance.  — (19  mai.)  Belle 
conduite  du  comte  Germain  à Kufstein . 35.  — 
(aG  juin.)  Mission  confiée  à ce  chambellan  : il 
inspectera  les  places  fortes  du  Danube , si*. 
*t3.  — (7  juillet.)  U est  chargé  île  visiter  Plie 
Napoléon  et  les  champs  de  bataille  d'Aspeni 
et  d'Enxersdorf,  909.  — (i4  juillet.)  Autre 
mission  du  comte  Germain  le  long  du  Da- 
nube. de  Vienne  à Passau  , *85.  V.  Ai  triche. 
Napoléon  ( ilei, 

Gillï-Viim . général  de  division , 1 73, 1 8a,  47a. 

Golo  (Département  du),  en  Corse.  6**. 

Gorcoli  . général . aide  do  camp  de  l'empereur 
de  Russie.  99. 

Goirdon.  contre-amiral.  364.  V.  Marini. 

Gu l mon  Saivt- Cte , général  de  division.  571. 

Gr  ctx,  ville  forte  de  Slyrie.  — (1"  juin.)  Occu- 
pation de  Gneta  par  Macdonald.  78.  — 
(93  juin.)  Levée  inten>|»c*live  du  siège  de 
Græta  par  Brouswer;  reproche*  de  l'Empe- 
reur 4 ce  sujet.  193.  »g4.  — (3  juillet.  | Belle 
résistance,  à Gnelz. du  84*  régiment  de  ligne 
(colonel  Gambin),  *49.  — (5  septembre.) 
Mesures  |»our  la  mise  en  état  de  défense  «le 
Grvta,  So9, 009.  — («3  septembre.)  Appro- 
visionnement de  cette  place,  54 1.  — (tA  oc- 
tobre.) Le  ii*  roqw  (Marnant)  est  envoyé  à 
Gra*ta  pour  remplacer  le*  division*  Seras  et 
Broussier,  677,  — Ordre  à Marmont  de  faire 
sauter  les  rempart*  de  celte  place  avant  de  l’é- 
vaéuer,  680,  68a.  V.  Bbolssier.  Dalmatic 
(Armée  de).  Marmovt,  Sttbie. 

Gruidktz,  ville  de  la  Prusse  occidentale.  139. 

Grandie. a*.  général  de  division , 9,  3oi,  454 

Gratis*,  général  de  division.  79. 
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l«M*CV.  général  «le  brigade.  464. 

Grkxier.  général  de  division,  *17*». 
timw,  général  de  brigade,  àa* 

Gaorcitr.  général  dp  division , 937.  a$8.  3o6. 

(SntMiotmfb),  Ile  des  Antilles  françaises.  61 4, 

Geais,  général  de  division,  ai,  aiL  îLî-i  '33. 

1&0.  167,  a4g , *71,  363 
tri'siiMEi  r.  capitaine.  aide  de  camp  «lu  maré- 
chal Ney,  7 1 . • 

( •t'Ksiiaii . secrétaire  du  commandant  de  la  place 


lltooiCK.  général  autrichien , îJj. 

Il  mit  ( Corps  de).  V.  Keli  f.bxuxx  et  West  nu  1.1  K. 

1 1 txsa \tiqo ss  (Villes).  — (96  septembre.)  fh1- 
solulion  de  l'Empereur  de  plaçer  soiim  son 
autorité  immédiate  les  villes  de  Handiourg. 
de  Tiré  me  et  de  l.uherk;  droits  qu'il  »e  réserve 
en  sa  qualité  de  Protecteur.  6«>5 . 6u6,  — ( 9 oc- 
lohre.  ) Rapport*  de  ce s villes  avec  le  mi  de 
WrtUjdialie.  635. 

IKsnn  t (Frédéric  as).  85* 

Il  u'tf.riv  k (IK),  comte,  chef  de  division  au  mi- 
nistère des  relations  extérieure»,  conseiller 
«l'état,  334,  658. 

Mille* . général  autrichien,  Ai*  — {1^  juillet.) 
Sa  position  à K»ding.  •»  3 8 , atig.  V.  A r triche. 

IIollixdr  (Royaume  «le).  — (_i_2  juillet.)  Néces- 
sité pour  la  Hollamie  de  partager  In  bonne  011 
la  mauvaise  fortune  de  la  France.  — Ordre 
a la  Rorhefoticatihl  «le  demander  au  roi  «le 
Hollande  la  révocation  d'un  décret  récemment 
rendu  : observations  sur  !«•*  rapports  de  la  Hol- 
lande a vit  l' Angleterre.  3o6 . 3o7.  — i 4 aep- 
lemhre.  ) Inopportunité  du  di^ariuenieiit  gé- 
néral dont  le  mi  Louis  a pris  4 tort  l'initiative  ; 
rivalité  fâcheuse  entre  le  commandant  hol- 
landais et  le  commaiMlaul  français  en  Zélande. 
4go,  4gt.  V.  Esciot.  Loris  Nipolkox. 

IIom.rie  jOpéralious  en).  — (a 8 mai.)  Position  du 
généra)  Lauriston  à OEdenlmrg.  73 , 76.  — 
(4  juin.)  Arrivée  dans  la  même  ville  du  vice- 
roi  Eugène  Napoléon,  chargé  de  poursuivre 


de  Vienne.  — ( 7 octobre.  ) Exécuté,  le  1"  oc- 
tobre 1 809 . comme  coupable  de  liante  trahi- 
son. 645. 

Guérit.  général  de  brigade,  454. 

Gviilii  ( IgnoE  de),  comte,  lieutenanl  général 
autrichien.  — (5  juin.)  Conjecture»  sur  la  po- 
sition de  ses  troupes.  85*  — (1  g juin.)  Ordre 
à Mamiont  de  marcher  contre  Ovulai . du  cAlé 
de  Gr»tz.  »5g.  — (3o  juin.)  Mouvement  de 
retraite  du  général  autrichien.  93-4.  — Tac- 
tique de  Gyulai.  -Ci fl.  V.  Strate,  Traot.. 


Il 

l'archiduc  Jean,  en  retraite  vers  la  Raah.  8«. 
— Mouvement  du  viee-roi  sur  knrmwvnd  ; 
— position  du  corp*  de  Gyulai  dn  cAlé  de 
Rodkersbuift;  — nécessité  pour  Eugène  Na- 
poléon  île  combiner  ses  mouvements  avec 
roux  de  Mardonahl.  85.  — (6  juin.)  Ordre 
aux  divers  corps  opérant  en  Hongrie  «le  bien 
concerter  leur  action:  indication  de  manrru- 
vres  4 exécuter  selon  les  mouvements  de  l'en- 
nemi sur  la  Raab . de  88  à go.  — Départ 
d'OEdenbuig  du  vice-roi,  toujours  4 la  pour- 
suite de  l'arrhid  ne  Jean;  Lauriston  sur  la  Raah , 
91 . — (j- juin.)  I jp  prince  Eugène  à Giins; 
imminence  d'une  bataille  sur  la  Raab;  con- 
seils de  Napoléon  au  vice-roi;  combinaisons 
«le  marche  et  système  de  tactique  à adopter; 
conditions  dans  lesquelle»  l'attaque  doit  «lire 
faite,  de  g3  à «jG.  — Position  de  l'archi- 
duc Jean  à Saint-Gotlhard . derrière  les  sour- 
ces de  la  Raab;  cercle  formé  jiar  le  vice-mi, 
Macdonald,  lauriston  et  Montbrun,  — 
(g  juin.)  Joncliou  prochaine,  à Sarvnr,  du 
vice-roi  avec  Montbrun  et  Lauriston.  mu.  — 
(Questions  de  l'Empereur  à Eugène  Nupoléon 
sur  les  mouvements  de  l'archidue,  ioa. — l.a 
cavalerie  du  prince  Jean  pourrai  vie  par  Grou- 
ehy  jusqu  'à  Tûrgye;  arrivée  d'Eugène  Napo- 
léon ii  Saivar;  positions  occupées  par  1rs 
généraux  Lauriston  et  Montbrun . 1 o5 . m6. 
— Instructions  au  vice-roi  en  provision  d'une 
bataille  prochaine  sur  la  Raah;  utilité  «le  ne 
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(Mjint  trop  engager  le  corps  de  Macdonald  pour 
qu'il  puisse,  en  cas  de  mmivimeiit  de GbasVdcr 
»ur  KJagenfurt . couvrir  les  derrières  de  l'année 
d'Italie  107.  — (11  juin.)  Ordre  de  prendre 
Raal»  et  de  marcher  sur  le  corps  autrichien 
qui  est  à Pelliu . 1 15.  — ( « 3 juin.)  Tactique 
prescrite  à Eugène  Napoléon  sur  la  Haah; 
ordre  de  couper  1rs  communications  de  l’ar- 
chiduc avec  CbMleler  et  Giulay.  i*«,  n3. 
— (1 4 juin.)  Moyens  défensifs  de  l'île  Scbfilt; 
ordre  à Dovuut  de  te  mettre  en  communica 
liou  Mte  le  vice-roi.  et.  au  besoin,  de  lui  en- 
voyer des  renforts.  it»3,  10  4.  — fin  juin.) 
Nouvelles  instructions  au  vice- roi  sur  les  ma- 
nœuvres à exécuter  en  Hongrie.  i«8.  — - ( »C 
juin. i Résumé  des  manœuvres  du  vice-mi; 
{►art  prise  par  les  généraux  Montbruu.  Lati- 
ristnn,  Grouchy.  Macdonald.  Seras.  Saline. 
Grenier.  d’Anlhouanl.  Debroc,  Valentin  et 
Sorbier  aux  succès  du  prince  Eugène:  en- 
gagements préliminaires  des  8,  g.  10,  11. 
1 9 et  1 3 juin;  le  1 6 . anniversaire  de  la  jour- 
née de  Mttrcngo.  attaque  près  de  Raali.  de» 
ôu.ooo  homme*-  de  l'archiduc  par  les  35,ooo 
du  rice-roi;  déroute  des  Autrichiens,  pour- 
suivis. le  i£»,  vers  komoni  et  Pesth.  de  «49 
à i3s.  — Mesures  militaires  pour  le  bom- 
bardement de  la  ville  de  Itaab  et  la  destruction 
du  pont  de  Komorn,  i33,  »34.  — Commu- 
nication a établir  entre  l'armée  du  vice-roi  et  le 
corps  de  Davmil;  Macdonald  h la  |»otirsui(e 
des  Autrichiens;  observations  sur  les  ma- 
noeuvres du  prince  Eugène  « la  bataille  de 
Raal».  i3A,  a 35.  — (17  juin.)  Nouvelles 
ui'lrudions  relative»  au  bonibunieineiit  de 
Raab;  réle  assigné  aux  généraux  Gudin  et 
I «osai  le  dans  cette  opération,  lia.  — Ordre 
d'envoyer  un  [Nirfeineulaire  au  commandant 
de  la  ville  avant  de  commencer  l'attaque  ; envoi 
au  vicc-roi  des  plans  de  Raab  et  de  Komorn. 
1 A3.  — (18  juin.)  Importance  de  la  prise  de 
Raab.  1^7.  s 48.  — Nécessité  pour  le  vice- 
roi  de  communiquer  ovec  Davont;  faiblesse 
numérique  de  la  garnison  de  Raab;  recon- 
naissance opérée  par  le  chef  d'escadron  IV 


vaux;  utilité  d’avoir  de  nombreux  ponts  sur 
la  Raab;  conduite  h tenir  ovec  le?,  parlemen- 
taires autrichiens.  — t'encours  que  les  géné- 
raux Laurislun , Gadin  et  Losallc  doivent  prêter 
au  prince  Eugène  dans  scs  opérations.  de  1 '19 . 
n 1 5 1 . — Nouvelles  instances  de  l'Enqicrem 
pour  l'établissement  de  ponts  sur  la  Raab;  ma- 
nœuvres prescrites  au  vice-roi;  con|>érAliun 
du  maréchal  Davont  et  de»  généraux  Piré. 
Lasalle.  Gudin  et  MaruUs  au  siège  de  Raub. 
i5i,  1 Sa.  — - 1 Consternation  à Rude;  retraite 
du  prince  de  Tesdien  vers  la  Silésie;  utilité 
d'abattre  le  puni  de  Komorn  • 53.  — Ins- 
tructions à Laurislun  sur  le*  o|M-rotious  néces- 
sitées par  le  siège  de  Raab.  iSL  i55.  — * 
Observations  de  l'Empereur  sur  une  propo- 
sition du  vice-roi  de  passer  le  Danube  vers 
(fônvo  : inconvénients  de  cette  manœuvre; 
plan  île  conduite  tracé  an  prince  Eugène  île 
i55  h 1 57.  — Ligne  d'o|M*ration  h choisir  sur 
la  Raal» . de  1&7  à «59.  — Ordre  de  garder  la 
roule  de  Graclx  en  Hongrie.  160.  — Oltser- 
v aliotis  nu  vice-roi  sur  la  nécessité  de  ne  point 
laisser  désorganiser  le  service  de  l'artillerie. 
iG3,  16 A.  — Renseignements  à prendre  sur 
la  situation  de  la  colonne  autrichienne  pnursm- 
vie  par  Marulaz.  i65.  — Ijuriaton  pressé  par 
l’Empereur  d'achever  au  plus  vite  l'établisse- 
ment des  ponts  sur  la  Raab.  166.  — Ordre 
ii  Eugène  d’investir  Raab.  et  de  renvoyer  en- 
suite du  côté  de  Vienne,  en  prévision  de  la 
grande  bataille  imminente,  le»  troupes  de  Li 
salle.  Gudin  et  Ijmrislnn,  167.  — (->1  juin.) 
laurislun  pressera  la  prise  de  Raab.  et  fera 
démolir  le  camp  retranché  établi  devant  cette 
ville,  171.  — Avis  à Davout  du  dernier  renvoi 
parti  pour  Raab;  armemeul  du  eliAlesii  de 
Kitsee:  succès  remporté  sur  les  Autrichiens 
par  le  général  Gilly- Vieux;  position  à prendre 
par  le  général  Bruyère  sur  la  droite  de  Raab  ; 
mouvement  de  la  division  Gudin  ver»  Fre» 
bourg,  de  171  ô 173.  — Utilité  du  pont  de 
Raab.  au  cas  où  l'ennemi  déliourberoit  par 
Komoni.  17 A.  — Questions  de  Napoléon  re- 
lativement aux  opérations  du  vice-roi . 17.7. 

90. 
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— Mesures  de  précantion  prescrites  à tauris- 
lon  pour  emp«Vber  tout  renfort  d'arriver  dans 
Raab;  communications  n établir  entre  tous  les 
postes  de  surveillance  sur  le  Danube;  impor- 
tance de  la  jtosilion  de  Sciget  kôr;  ordre 
d'avoir  un  pont  sur  la  kh>  Duna;  Davout 
chargé  d’éclairer  le  Danube  avec  les  divisions 
tîudin.  Putliod  et  Lasalie.  de  175  à 177.  — 
(«•»  juin.)  Continuation  du  siège  de  Raab; 
incendie  de  la  ville;  partis  insurrectionnels  en 
Hongrie;  succès  du  général  tiilly- Vieux  sur 
le  Danube,  à I embouchure  de  la  Mnrrh,  de 
t8o  à iKü.  — Mesures  indiquées  en  prévi- 
sion de  la  prise  prochaine  de  Raab;  procla- 
mation d amnistie  à répandre  dans  tout  le 
pays  d'OEdeuburg . de  Raab  et  de  Pe»tli;  in- 
sistance pour  la  destruction  du  pont  de  Ko- 
moni;  incertitude  de  l'Empereur  sur  la  roule 
suivie  par  les  débris  du  corps  de  Chosteler. 
» 83 . i84.  — { «3  juin.)  Nouvelles  recomman- 
dations à Davout  en  vue  de  la  prise  de  Raab . 
1 85 , t8G.  — * Ordre  «le  brûler  la  ville  de 
Prcsbourg,  si.  après  la  chute  de  Raab.  l'en- 
nemi refuse  d'évacuer  l'tle  Schüll,  *86.  — 
Mûmes  instructions  au  prince  Eugène,  187. 

— Nomination  du  général  Narbonne  au  com- 
mandement de  la  ville  «le  Raab  et  de  la  partie 
conquise  du  royaume  de  Hongrie , 190.  — 
Avis  à Davout  de  la  reddition  de  Ruah  ; ordre 
de  commencer  le  lendemain  le  bomhnrdtmieiiL 
«le  Près  bourg;  démarches  préliminaires  pour 
épargner  à la  ville  et  ou*  habitants  les  hor- 
reurs «le  cette  attaque.  190,  19t. — Corps 
d'observation  destiné,  âpre»  le  départ  «lu  vice- 
nu  . rapjMïlé  par  l'Empereur,  i«  couvrir  le  rayon 
des  opérations  en  Hongrie , 1 91 . — (a 4 juin.  ) 
Instructions  à Davout  sur  la  manière  de  boni» 
barder  Presbourg;  tentative  des  Autrichiens 
|iour  établir  un  pont  sous  la  ville;  marche 
des  troupes  badoises  vers  le  duc  d'Anorstoedt , 
196.  — Importance  militaire  «le  Raab  (a** 
bulletin  de  l'armée  d'Allemagne) , aoo.  — ( aô 
juin.)  Le  vice-roi  pressé  de  nouveau  «le  dé- 
truire le  pont  «li‘  kouinm,  aoa.  — (jG  juin.  ) 
Instructions  à Davout  relatives  au  bouibar- 


dement  «le  Prcsbourg,  ao3.  — Armement  et 
garnison  de  Raab;  ordre  de  saisir  les  caisses  de 
la  ville;  incursion  poussée  par  le  général  Mont- 
brun  en  Hongrie;  mouvement  «lu  prince  Jean 
sur  Prcsbourg;  posiüon  «le  l'archiduc  palatin 
près  de  Komom . oo5.  — Teneur  de  la  som- 
mation à adresser  aux  habitants  «le  Presliourg , 
*oG.  — (98  juin.)  Recommandation  d'en- 
voyer un  détachement  sur  les  derrière*  de 
Chaiteier.  a 18. — (09  juin.)  Le  vice-roi  sera 
vendu  pour  le  4 juillet  à Ebcrodorf  avec  tout 
son  corps;  garnison  nécessaire  à la  défense  de 
Raab;  coloiuie  d observation  à laisser  devaut 
Prcsbourg,  sou»  les  ordres  du  général  liara- 
guey  «Militais,  chargé  de  surveiller  et  de  con- 
tenir tout  le  pays  entre  Raab  «'(  Elwrsdorf. 
908,  999.  — Composition  du  corpa  d'Eugène 
Napoléon  en  vue  de  In  grande  luitaille.  — ( 3o 
juin.)  Utilité  de  bien  observer  kornoni  et  de  re- 
connaître avec  soin  la  Raab  ; contre-ordre  relatif 
au  mouvement  sur  Ebersdorf,  a34.  — Davout 
pres-vé  de  nouveau  de  s’emparer  de  Me  Sehiilt 
et  «le  la  tète  de  |)ont  de  Presbourg  ; le  corps 
d’Esilerliary  s'apprtUe  à attaquer  les  Polonais 
à OEdenburg;  iurees  de  Davout  dans  Me 
SchüU,  de  a35  h 937.  — (1* juillet.)  Re- 
commandation au  prince  Eugèue  de  bien  s'as- 
surer. avant  de  marcher  sur  Vienne,  la  pos- 
session do  Raab,  939,  aüo.  — (|3  juillet. ) 
Position  «lu  corps  «l'Eugène  Napoléon  entre 
Grett,  OEdcnburg  et  Presbourg.  987.  a 88. 
— (3  ooût.)  Mouvement  de  I armée  autri- 
chienne se  repliant,  après  Wagrain,  de  la 
Bohème  sur  la  Hongrie , 309.  — ( 1 4 septem- 
bre. ) Concentration  «le  cette  armée  sur  Ko- 
morn , 553.  — ( 1 3 août.  1 Retraite  de  t’armée 
autrichienne  derrière  la  Mardi.  399.  — ^ 19 
août.  ) Tète  «le  |>ont  a établir  à l'embouchure  de 
la  Mardi  et  reconnaissance  à faire  sur  le  cours 
«le  la  Raab,  434,  435.  — Échelonnement  de 
troupes  en  Hongrie,  476.  — (là  octobre.) 
Evacuation  de  ce  pays,  de  678  à 58o.  V.  Ec- 
ctat  Napolbo*.  Psessoi  fu; . Raab. 
liovuRii:  (Lieux  des  opérations  en).  — Abdn. 
bmirg.  1 47. — AUenburg,  bonrg.V.  Alteakm. 
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— Arpas,  bourg.  147.  — Bohouhdy,  botug. 
i3o.  — Bude , ville.  >5o.  i33. — Czanak.  vil- 
lage. iüu.  — Csoma,  bourg.  îüa.  — Üotis. 
bourg,  résidence  de  la  cour  d'Autriche  «1 
180g  , 069.  — Eg>ed.  buurg , 147.  — Esz- 
terho*.  bourg,  1 3n,  — tiol»,  bourg,  — 
(îbnyo,  bourg,  i34.  i4a,  147.  — G uns. 
bourg,  90.  — (jyirnioth,  bourg,  i3o. — Ho- 
litsrh , ville , 379, — Hradisch , ville , 363.  364 , 
476.  — Knpuvar,  bourg,  1Û7.  — kistlzell, 
bourg.  ro6.  — kifeee,  château  fort,  >3a. 
r 77.  — KoTuuend,  ville,  3g_,  90.  — ko- 
morn,  ville,  iü3,  383.  — Leopoldslodt, 
ville,  lÎL  — - Murinliida,  bourg,  gi  — Ma- 
laczla.  bourg.  47a  , 470.  — Mardi,  rivière, 
173,  <iX'i-  — Neudorf,  bourg,  3«8-  — Neu- 
sicdlcr.  lac , 1*  — ■ Ober  llfer,  Ile  devant 
Presbourg,  337.  — OEdenburg.  ville.  147. 
1 604  679.  — Ptttscheo . tic  de» ant  Presliourg , 
357.  — Papa,  bourg.  10a.  i3o.  147.  — 
Paslori.  bourg,  lüu.  ■ — Pesih.  V.  IIool  — 
Pordany,  bourg.  « 3».  — Presbourg.  V.  Prlü- 
bourg.  — Raab,  ville.  V.  Rul  — Raab, 
rivière.  V.  Honi.ru:  i (Opérations  eu).  — Halos, 
bourg.  1A.  — Sainl-GoUhard , bourg.  g3. 

— Salzburg,  village,  t4i.  — Sancl-Johann , 


Ile  pc  France,  dans  la  mer  des  Indes,  colonie 
française,  ags,  ap3,  4 18,  4 19. 

Illybie,  pruvinre  de  l'empire  d' \ 11  triche  [Opt  ra- 
tions en).  — fa6  mai.)  Keronnaissancc  à faire 
dans  ce  pays,  àiL  — (08  mai.)  Utilité  de  for- 
tilier  klogenfurt,  5<j  , jiû,  — (10  juin.) 
Marrbe  offensive  de  Mamiont  contre  Chas- 
te! er,  vers  klagpnfurt,  107,  — juillet.  ) 
Baragpey  d' Milliers  et  Rusco  chargés  de  chas- 
ser les  Anglais  de  11  strie,  de  Trieste  et  de 
(■oritz,  334.  — £11  noAt.)  Ordre  de  raser  le 
fort  de  Malborgbetto , 3 90.  — (i4  octobre.) 
Prise  <le  possession  de  l'Illy  rie  par  l'Empereur; 
réorganisation  de  ce  pays,  réuni  à l' Empire 
sous  le  nom  de  Provinces  illyrienue*. 

Iixtrie  (Lieux  des  opérations  eu).  — Fiumo, 


bourg,  3 • 8- — SUimpfeu,  bourg  , 5 1 8.  — 
Schloss  Hof,  bourg . L_l£L  — Slein  am  \nger. 
ville.  go_.  9G.  — Siony.  bourg,  147,  — 
Sreinere,  bourg.  n8.  — Sxent  lonos,  bourg, 
lüu.  — Szent  Mille»,  bourg.  147.  — The- 
ben,  ville.  i3o.  ij 4,  .rn8.  — Teth.  bourg. 
i5u.  — Zinlendorf,  bourg.  90. 

Hongrie  (Royaume  de).  — (j_5  moi.)  Proclama- 
tion aux  Hong! ms  ; la  défaite  de  l'Autriche, 
occasion  offerte  à la  Hongrie  de  redevenir  un 
peuple  libre  et  indépendant  ; invitation  à la 
diète  nationale  de  se  réunir  et  de  faire  con- 
naître ses  résolutions  à ( Empereur,  ijL,  lL» 
ai.  — mai.)  Tiérleur  de  la  llorijpic  pour 
l'Autriche  depuis  la  bataille  d'Kckmülil,  33. 
— Hongrois  au  service  de  l'Autriche  à Ess- 
ling , ÜL  — (*3  juiu.)  Le  général  Narbonne 
chargé  de  commander  la  place  de  Haah  et 
toute  la  partie  soumise  de  la  Hongrie;  pro- 
clamation* à répandre  dons  ce  pays,  190, 
V.  Hov.bik  (Opérations  en). 

Hiicei  (Baron  de),  min i»lrc d'Autriche  à Dresde. 

433,434. 

Hugues  (Victor),  commissaire  de  l'Emjiereur  et 
commandant  en  chef  dans  la  Guy  une  fran- 
çaise, *2:  364.  V.  Marine. 


ville.  333.  334.  Hof,  village.  -373.  — kla- 
genfurt.  V.  Ki.ai.kvh  :rt.  — Laybach.  \.  Lay- 
bacji.  — Mallmrglielto , fort,  3>j3.  — Sach- 
senburg,  village,  >83 . 3o3.  — Trieste,  ville 
et  port , 63_.  370,  Ûuj  , ûiti.  — Yillacb . ville . 
ÜL  de  670  à 678.  V.  Autriche. 

Ivspbuor,  ville  capitale  du  Tyrol.  V.  Tvboi. 

IsTRir:,  province  autrichienne,  partie  des  Pio- 
vinces  illyriennes,  677. 

Italie  (Armée  d").  — (i_2  niai.)  Indication 
de  kltigoufurt  comme  point  de  jonction  de 
cette  armée  avec  colle  d'Allemagne,  n.  — 
<19  mai.)  Nécessité  de  chasser  les  Autrichiens 
de  la  Piavo  et  du  Frioul,  3A.  — mai.) 
Retraite  de  l'archiduc  Jean  devant  le  vice-roi  ; 
passage  des  Upes  Cnmiqueft  par  l'armée  d’I- 
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talie.  Aï.  — (| a<>  mai.)  Lefebvre  chargé  clc 
s’entendre  «ver  Eugène  Nujioléon  et  de  lui 
transmettre  l’ordre  de  marcher  sur  Vienne, 
Ai.  — j^2  niai.)  Jonction  du  vire-roi  avec 
I armée  d'Allemagne.  54.  — Jdlachieh  battu  à 
Saint  Michel  jwr  le  prince  Eugène  ; retraite  de 
l'archiduc  Jean  en  Hongrie;  ordre  nu  vire-roi 
dp  réunir  ses  troupes  à llrtick  et  d’occuper  le 
Si*mring-Bag,  AA. — Proclamation  de  l’Em- 
pereur h l'armée  d'Italie  : énumération  des 
succès  d'Eugène  Napoléon  sur  la  Pîave.  à 
Snn-Dnniele,  Tnrvis.  Gnritz,  MalborgheUo, 
Prediel.  Prenald  et  Laxhaeh;  passage  de  la 
Drave.  de  la  Saxe  et  de  la  Mur;  destruction 
de  la  colonne  autrichienne  de  Jelluchirh:  éloges 
adressés  aux  soldats,  AiL  §2.  — Mi  mai.) 
Questions  de  rKni|»ereur  sur  l'état  et  la  com- 
pnsitinii  des  différents  corps  dp  l'armée  d’Ita- 
lie. 52-  AiL  — (4  juin.)  Entrée  d'Eugène 
Napoléon  m Hongrie,  üîi.  — ^*8  juin.)  In- 
oorporatkm  de  l'année  d’Italie  dans  la  Grande 
Armée.  918.  V.  Eictsr.  N»roi.if.nv  Hom.rik 
[ Opérations  en  ) . Prmiuhro. 

ItiLiï  t 'Royaume  d').  — (98  mai.  I Témoignages 
de  sympathie  des  population*  italienne»  jtonr 
l’armée  du  vice-roi;  lidélité  de  I Italie  envers 


Jxcori.x.  général  de  brigade.  V»,i. 

Jacqcivot.  général  de  brigade,  i,  3s 4.  4y6. 

Jtm.  maître  des  requêtes  an  f U»n*^*il  d'état, 
membre  de  la  Consulte  extraordinaire  de 
Rome,  mv 

Jacmuit.  comte,  gouverneur  de  la  llonque  de 
France.  *«83. 

Jeav.  archiduc  d’Autriche.  — [*2  moi.)  Éva- 
cuation de  la  ville  de  Grrotz  par  co  prince. 
1 64.  — (4  juin.)  Retraite  vers  In  Raab  de 
l’archiduc,  poursuivi  par  le  prince  Eugène. 
•S-i . pt . — (2  juin.)  Position  du  prince  Jean 
4 Saint-Gotthard  . — (±3  juin.i  Manrpu- 

vres  sur  la  Raab,  1 9 q . 1 i3.  — (16  juin  ) 
Succès  remporté  par  le  vire-roi  sur  l archidur . 
de  iji^à  aILL — (ifijain.)  Marche  du  prince 


I Ein|wreiir ; renaissance  glorieuse  de  ce  pays . 
C4 , lüL  — {i_6  juin.)  Sollicitude  de  l’Em- 
pereur pour  I Italie;  éloges  aux  troupes  ita- 
liennes, «35.  «3 li.  — Mesures  4 prendre 
pour  i’approvisioiracinriit  de»  place»  «le  l’al- 
inanuva  et  de  Veuise.  « 3tî.  — Troupe»  cl 
munitions  à diriger  de  Trieste  sur  Venise  et 
Palmanova;  désarmement  île  Trieste,  137. 
1 38. — (12  juin.)  Ordre  au  comtpCaffnrelli  de 
pourvoir  4 In  sûreté  des  place»  italiennes,  et 
de  se  concerter,  au  besoin . avec  le  prince  Ibn 
ghese,  gouverneur  général  à Turin;  troupe» 
à diriger  d’Osoppo  sur  l’année  d'Allemagne . 
>43.  »46, — (-ip  juin.)  Incursion  de  Tyrolien» 
du  célé  de  Fcllre  et  de  Bellune;  ordre  à ( i» (Ta- 
rd li  de  le*  repousser  et  de  mettre  à l’abri  de 
tout  événement  les  places  de  Patmniiova.  l'es 
cliiero  et  Osopjio.  170,  — (aej  juin.)  (ain- 
rentralion  à Osnppo  de  Ion*  les  délacheiuenl* 
à diriger  sur  le  Danube.  908.  — 1^  juil- 
let.) Réouverture  prochaine  des  communica- 
tion» entre  l'Italie  et  l'armée  d Allemagne, 
307.  — (jj  août.  1 Cavalerie  à mettre  en 
marche  de  l llalie  sur  Vienne.  38a.  — (3  sep- 
tembre. ) Mouvements  et  concentration  de 
trou |m.*s  en  Italie.  A87. 


Jean  sur  Presbourg.  so5.  — j £ juillet.)  Se» 
efforts  |soiir  se  réunir  au  prince  Charles . *173  . 
974.  V.  Guets,  Hom.ric  1 Opération»  en). 
Paitsaocao,  Il  v xn . Stvrib. 

Jcllacnicr,  bao  de  Croatie,  général  autrichien. 
— {_92  moi.)  Défait  à Saint-Michel,  près  de 
Indien . |nii-  le  prince  Eugène , «55.  V.  Ki  u:»r 
NtraukKi . huu  ( Année  d’). 

JéuôME  Nxroiio* . roi  de  Wcslphalie.  commun - 
dont  le  loI  corps  de  l’armée  d'Allemagne.  — 
( -ii  juin.)  Recommaiidalioii  nu  rui  JérAmp 
de  couvrir  le  Danube  du  côté  de  la  Bohème . 
178.  — ^8  juillet.)  Mouvement  de  ce  prince 
après  la  bataille  île  Wagram,  96*.  — [±!i  juil- 
let.) Ce  roi  de  NVestpholic  a Cliomniti.  en 
Saxe;  il  est  invité  par  l'Empereur  à repor- 
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1er  son  quartier  général  à Dresde,  a 86.  — 
(17  juillet.)  Nouvelle  inviüilion  à rentrer  à 
Dresde.  3o5.  — (11  août.)  Composition  du 
1 o!  corps . tous  les  ordres  du  roi  Jérôme  ; terri- 
toire compris  dans  te  commandement , 3g$. 
V.  Boiiiar  1 Opérations  en),  Saxe , Wmn al». 

Jo\ciiim  N.AP©Lio*,roi  des  i >eu \ -Sicile*.  — (98 
mai.  ) Ordre  au  roi  de  Naples  de  prendre  pos- 
session de  Home;  instructions  relatives  à di- 
vers régiments  et  bataillons  à mettre  en  mar- 
che vers  la  haute  Italie  et  l'Allemagne,  69  , 63. 

— (17  juin.  ) Avis  de  la  mort  de  Lannes  et  de 
Saint-Hilaire  ; impossibilité  |>our  le  roi  dp  qui  lier 
Naples  pendant  celte  campagne,  1A6. — (10 
mÜL  ) Bataillons  U diriger  de  Naples  sur  Bo- 
logne; bMme  a 11  sujet  de  In  destruction  du  fort 
de  Srilla;  retour  en  Sicile  de  la  Hotte  anglaise. 
3go . 3gi . — ■ ( 1 3 août.  ) ( lolonne  envoyée  par 
le  roi  Joachim  il  Bologne  ; ajournement  de  l'ex- 
|Mrsli(ion  de  Sicile.  4o  1 . — («3  août.)  fléitéra- 
tion  de  l'ordre  de  diriger  des  troupes  sur 
Bologne;  foires  dont  dispose  le  roi  des  Deux- 
Siciles.  456.  — (96  août.  | Sollicitude  de 
l'Rmpereur  pour  la  marine  des  Oenx-Siciles  : 
utilité  d une  réunion  de  troupes  au  centre  de 
l’Italie;  intention  de  l'Eropereor  de  rendre 
an  roi  de  Naples,  en  cas  de  reprise  des  hos- 
tilités en  Allemagne,  le  commandement  de  la 
cavalerie;  les  Anglais,  occupé»  sur  l'Escaut, 
ne  songent  plus  a la  Sicile,  de  467  4 46g. 

— <3  septembre  ) Colonne  expédiée  de  Naples 
il  Bologne.  487.  — («»3  septembre.)  Beprise 
des  relations  diplomatique»  entre  Naples  et  le 
Danemark . 58 1 . — (3o  septembre.  ) Altitude 
adoptée  |wir  le  roi  Joachim  à l'égard  des 
membres  du  corps  diplomatique,  Otg.  63o. 

— (a  octobre.)  Mauvaise*  recrues  envoyées 
de»  Deux-Siales  aux  régiments  napolitains  de; 
l’armée,  637.  — (ta  octobre.)  Axis  de  la  si- 
gnature de  la  paix  ; avantages  que  le  traité  as- 
sure à la  Sicile,  686.  687.  V.  Dec  x-Sicii.es. 

Joseph  Ntpotéov . roi  d'Espagne.  — (ai  juin.) 
I.e  roi  Joseph  devra  couvrir,  avant  tout,  le 
nord  de  la  Péninsule.  170.  — (t8  juillet  ) 
Tactique  recoin  mandtV  il  ce  prince.  3ng. 


— (10  octobre.)  Observations  qui  lui  sont 
•dressée»  par  l'Empereur  : imprudence  que  le 
roi  d Espagne  a commise  en  faisant  connaître 
à l’ennemi  la  force  réelle  de  son  armée,  d»* 
666  à 668.  V.  Espaces. 

JosrpiiivE.  impératrice  et  reine.  — (97  mai.)  Il 
lui  est  donné  avis  de  la  jonction  d’Eugène  Na- 
poléon avec  l’armés  d'Allemagne;  envoi  qui 
lui  est  fait  delà  proclamation  de  l'Eiiqtrreur  à 
l’année  d'Italie,  54 . 55.  — (3i  mai.)  ttocom- 
mandntion  à Joséphine  d'aller  à Plombières 
plutôt  qu'4  Bâcle,  alin  de  ne  pas  sortir  de 
France;  l’Empereur  lui  annonce  la  mort  de 
Icônes.  70.  — (7 juillet.)  Avis  des  victoires 
d'Enursdorf  et  de  Wagrom , «55.  — («5  sep- 
tembre.) Napoléon  informe  Joséphine  de  son 
prochain  retour.  5g5.  — (1 4 octobre.)  Avis  de 
la  signature  de  la  paix . 670. 

Jocmrt.  intendant  des  provinces  de  Trieste,  de 
la  (iamiole  et  du  Frioul.  98. 

Joraaix  .maréchal.  — Ses  opérations  en  Espagne . 
44a , 463.  — (*»6  septembre.)  Il  est  autorisé 
4 rentrer  en  France.  608.  V.  Ewpacse. 

Joins  11  — («5  mai.)  Becotnmandalion  de 

publier  dans  les  journaux  de  Paris  la  déclara- 
tion de  guerre  <Ip  la  Bussie  ii  l'Autriche,  5o. 

— («6  juin.)  Ordre  de  passer  sons  silence 
tous  les  faits  relatifs  aux  affaires  de  Home . 
a 1 3,  a 1 4.  — (97  juin.)  Observation  de  l’Em- 
pereur à Clarke  au  sujet  d'une  note  insérée 
dans  le  Moniteur,  a 1 4.  — l g ao(U.)  Ordre  de 
reproduire  dans  ce  journal  les  bulletins  de 
Flessingue,  379. — (16  août.  ) Observations  a 
mettre  au  Moniteur  sur  les  sérieuse»  «lillicull**» 
que  présentent  aux  Anglais  la  prise  d’Anvers 
et  de  Flcssingne  et  la  destruction  de  l'escadre 
française  sur  l’Escaut,  de  4og  4 4n.  — 
(9  septembre.)  Utilité  de  publier  la  capitula- 
tion de  Flrssingue  et  de  flétrir  la  conduite  du 
commandant  de  cette  place.  48i.  48a.  — 
1 4 septembre.)  Insuffisance  «les  relations  mises 
au  Moniteur  sur  les  affaires  d Espagne.  48g. 

— (10  septembre.)  Insertions  diverses  dau» 
In  même  feuille,  5*g.  — (96  septembre.)  Pu- 
blication d*  la  déclaration  de  l’Empereur  aux 
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Américain».  6o5.  — (3o  septembre.)  Une. 
levée  «le  gardes  nationales . à Dijon . est  an- 
noncée par  le  Journal  de  Pari»  .-  m<vnn lente- 
ment de  Napoléon,  647,  698.  — (.1  octobre.) 
Ordre  an  ministre  des  cultes  de  livrer  à la  pu- 
blicité des  journaux  ecclesiastiques  un  extrait 
de*  inanrli^tnenls  des  principaux  évoques  sur  la 
lettre  de  l'Empereur.  63q,  64o.  — (7  oc- 
tobre.) Insertion  au  Moniteur  de  l'ordre  du 
jour  relatif  à Guéniard  645.  V.  Gt'éimin. 

Jitsot,  due  d' A branlès.  — (3  juin.)  Il  est  nommé 
rom  ma  ndant  du  corps  de  réserve  de  l'armée 
d'Allemagne.  78.  — (18  juin.)  Ordre  relatif  b 
un  mouvement  de  troupes,  990.  — (4  juillet.) 
Junot  est  chargé  de  manœuvrer  pour  entrer 
en  Bohême,  a5i,  «63. — (*7  juillet.)  U devra 
occuper  Haireulh  avec  son  corps,  3o5.  — 
1 at  juillet.)  Troupes  et  artillerie  mises  sous 
Ica  ordres  du  duc  d*  A branles.  3ïo.  — (Dojuil- 


Keukum.i,  maréchal , due  de  \ almy . — (19  tuai.  ) 
Chargé  de  former  le  corps  de  Hanau.  8.  — 
Ordre  de  ne  rien  détourner  pour  ce  corps  de 
ce  qui  est  destiné  b l'année  d Allemagne,  98. 
— (9 1 juin.)  Instructions  diverses,  17g.  — 
(«4  juin.  1 Manœuvres  prescrites  à Keilennann . 
voi.  — < 6 août.  ) U dur  de  Vobnv  à Wesel; 
il  organise  le  corps  de  reserve,  367.  368, 
370.371,377,  38o.  Ao9,  4 19. — (99  août.) 
Mouvement  sur  Maastricht,  448,  45o.  — 
i‘i4  août.)  Tactique  recommandée  à Keller- 
mann , 46-i.  48a. — («4  septembre.)  Ordre  re- 
latifau  corps  du  duede  Valmy.ôgo.  V.  Escact. 
kKiuaaAM.  général  de  division,  447.  64 1. 
ki.ACKSFuar.  ville  dlllyrie.  — («G  mai.)  Reeon- 


I et.  ) Junot  reçoit  le  commandement  des  pav 
entre  le  Rhin,  la  Bohème  et  la  Saxe;  renforts 
adjoints  a son  corps  d'armée,  de  34o  a 34a. 
— I,e  duc  «t'Abranlcs  h Baireotb.  344.  — 
(11  août.)  Formation  d'un  8*  corps;  Junot 
chargé  de  le  commander;  pays  désigné  par 
l'Empereur  à l'occupation  du  8*  corps.  3g3. 
4oo.  — (97  août.)  Ordre  au  duc  d'Abrantès 
de  surveiller  les  abords  de  Dresde,  A71. — 
(i4  septembre.)  Dresde  indiqué  comme  point 
de  concentration  du  corps  du  duc  d'Abrantès; 
Junot,  de  là . marchera  sur  Prague . oii  l' Empe- 
reur sc  propose  de  rétmir  une  armée  de  cent 
raille  hommes,  5 5 9 . 553,  56o.  — («3  sep- 
tembre. ) Mesures  concernant  le  8'  corps.  58-j, 
583.  — (7  Octobre.)  Formation  projetée  d'une 
réserve  oii  ce  corps  sert»  compris.  64g.  — 
(1 4 octobre.  1 Envoi  du  duc  d'Abrantès  en  Es- 
pagne. 684.  V.  Ravikrc.  Bohême,  Svxc. 


naissance  sur  ce  point . 53.  — (98  mai-* 9 sep- 
tembre. 1 Ordres  roncernonl  l'armement  et  l'ap- 
provisionnement de  relie  place,  5g.  1 46.  9 84 . 
5oü  , 54»,  567.  âjh.  — (i4  octobre.)  Éva- 
cuation de  klagenfurt  par  les  Français;  des- 
truction des  remparts.  68 «.  V.  Illyrif.. 
Kleix,  général  de  division,  38 1,  497. 
kou.owRAT.  comte,  général  autrichien . 47.  969. 
kociani,  prince,  ministre  ple'ni|)ot«ntiaire  dp 
Russie  auprès  de  l' Empereur,  63o. 
knvrTBARX , marchand  de  Vienne.  483.  484. 
kmas.  ville  de  l'airhiduché  d’ Autriche.  1 1 . 3i. 
34, 664.  — Quartier  général  de  l'Empereur, 
les  8 et  9 septembre  1809.  de  5*8  à 599. 
V.  Autriche  ( Opération*  en). 


L 


La*,  ville  d'Autriche.  — Quartier  général  de 
l'Empereur  la  11  juillet,  976.  V.  AiTiuf.Hr. 

Laboiroorvate,  oflicier  d'ordonnance  de  l'Empe- 
reur. — (8  octobre  ) Envoyé  en  mission  sur 
f Escaut.  653. 


Lacepède  (Comte  or),  grand  chancelier  de  la  Lé- 
gion d'honneur.  537.  5g4. 

Laccée  , général , comte  de  Cessac . président  de 
la  section  de  la  guerre  au  Conseil  d'état, 
directeur  de»  revues  et  de  la  conscription 
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militaire,  etc.  A 9 a.  Voyei  Aumîe.  Conseil 
d'état. 

Labohde.  jp;néral  de  division.  fi«H. 

Lagrasuk.  général  île  division.  7 c » , «86.  Ai 5. 

Lamaroie.  jjén^ral  de  division.  «70.  «8A,  AO  A . 

A70.  Aq?.  070. 

Lahrth  (Chortai  de),  général  de  brigade,  66. 
3Ai.  A55. 

Lamctii  1 Théodore  de),  général  de  brigade.  ASS. 

Lamothe,  général  de  brigade.  Aoo.  . 

Lodwehr.  — ij_A  ruai.)  Dissolution  de  la  land- 
webr  aulricbieune,  3-  — Amnistie  accordée 
aux  ollieier».  1 IL  — ( iô  mai.)  Ordre  à Lau- 
rislou  de  dissiper  les  rassemblements  de  la 
landwehr.  <£.  — Même  ordre  au  duc  d'Aurn- 
taedt . t o.  — (1 G mai.)  Mime  ordre  au  général 
Yamianitne.  iô, — (1" juin.)  Troupe»  égarées 
de  la  laudivchr  faites  prisonnières  sur  la  route 
deSalxburg.  jô.  V.  Autriche.  Yakdvmiie. 

Uvxii,  maréchal,  duc  de  Monlebello.  comman- 
dant le  al  coq»  de  l'amiiv  d’Allemagne.  — 
Marnai.)  Quartier  général  à Nussdorf.  «ni.  — 
larmes  à Kssling;  défense  de  ce  village  par  le 
dur  de  Montehello;  attaque  du  rentre  des  Au- 
trichiens; I. amies  rhnrgé  de  la  garde  du  champ 
de  bataille,  dans  l'intervalle  de  la  l!1  à la 
«‘journée,  rie  Ao  à Aa. — ■ l-c  duc  de  Monte 
hello  blessé  b mort;  témoignages  de  douleur 
de  Napoléon,  ÜL  — (i"  juin.)  Mention  de  la 
mort  de  luuines  au  lA*  bulletin  de  l'armée 
d'Allemagne.  22:  Y*  Autriche,  Kssuv.. 

Lasses,  maréchale  . duchesse  de  Montehello. — 
.'t  i mai.)  lettre  de  l'Empereur  au  sujet  de 
la  mort  du  maréchal,  son  mari;  assurance  de 
vive  sympathie,  22i  Y.  Ltnn. 

Lapkvrolikre . chef  de  bataillon,  puis  colonel. 
fi.'lf», 

Laiochi.  général  de  brigade.  18Û. 

Lamlie,  général  de  division  de  cavalerie,  âiL. 
Ao.  A8.  i33.  iA«.  167.  — Tué  à Wagrom . 
«70.  V.  Autriche. 

Latoir-M  ai  bourg.  sénateur,  général  de  division. 

867.  370. 

Latour  (ils  (Baron  mi,  oflicier  italien,  adjoint 
à l'état-major  de  rarrhiduc  Jean  . «35. 

ut. 


Lauréat,  général  de  brigade.  AüA. 

Lacrisîon  (Lav,  comte  de  1.  gém^al  de  division, 
commandant  l'artillerie  de  la  Garde.  — (jj  et 
lü  juin.)  Part  prise  par  Lauristou  aux  opéra- 
tion» sur  la  Baab,  de  mn  A 106  et  de  i «q 
à i3s.  — (16  et  iü  juin.)  U est  chargé  d in- 
vestir Raab . 1 33.  i3A.  1 Si . inA.  i.r>.î,  1 56 . 
167.  — (jji  juillet.)  Ordre  relatif  à la  réor- 
ganisation de  l'artillerie  de  la  Garde,  agfi. 
«9b.  Y.  Ai  triche.  Hoxc.rie  (Opérations  en  ) . 
Laxdivkhr.  Rur. 

Livbacii  . capitale  des  Provinces  Illvriennes,  Bas . 
54  4,  567.  Ci 6.  G5o.  C77.  V.  Ilxvrik. 

I.izuwski,  général  de  brigade . tô. 

Leperihk.  maréchal . duc  de  Dnniig.  — («4  mai.) 
Prise  d'Inspruck.  A^  — ■ (jjJuin.)  Lefebvre 
chargé  de  surveiller  le  pays  autour  de  Salz- 
burg.  1A1.  — («fi  juin.)  La  défense  de  Linz 
confiée  a ce  maréchal . 109.  — [1  h septembre.) 
Éventualité  de  la  réunion  du  corps  du  duc  de 
Daniig  à celui  de  Masséno . 5fin.  Y.  Autriche  . 
lUiifthK.  Bohême.  Masse  va. 

Lcsiüid,  général  de  division.  An.  Ai.  «73.  G7Ô. 

Legras,  maréchal  des  logis,  fia 3. 

Lkjvixgkv,  rolonel  autrichien , 3S3 

Lem.vrqis.  général  de  division . aide  de  camp  de 
l'Empereur,  fi  l. 

Leroi; \.  général  de  brigade.  99. 

Liamote  (Département  du),  en  Gorse.  fi  •>  j 

I.iechtevsteit  ( Prince  Jean  de) . fehl-maréchal  an 
Irirhien.  — (8  juillet.  » Position  de  re  prince 
b Wagrom . 369.  — (jii  juillet.;  Attention 
courtoise  dont  il  est  l'objet  de  la  part  de  Na- 
poléon, 3 1 9.  — septembre.)  lettre  que 
lui  écrit  P Empereur  à propoa  de  l'occupation , 
en  pleine  pais,  de  la  Dalmatie  jiar  les  Autri- 
chiens, Aib,  533.  h 3 A.  — ( i.r>  septembre.  ) 
Jugement  porté  sur  ce  prince  per  Napoléon , 
533-  — { j 7 septembre.)  Liechtenstein  à 
Scbœnhninn . auprès  de  l'Empereur.  fi  1 9 . 
fi -j  fi.  V.  Paix  (Négociations  de). 

Livkrza,  rivière  d Italie,  fin. 

Lobau,  île  du  Danube,  prés  de  Vienne.  V.  Au- 
trii-hr . Baste.  Bertrand,  Davure. 

Loisos . général  de  division,  68 A. 

a* 
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Unu^lltlLKs-ArcniTi,  prince  royal  de  Bavière, 
commandant  la  t"  division  du  7*  corps  de 
l'armée  d'Allemagne.  — (a A mai.)  L'Empe- 
reur lui  annonce  la  balaillp  d'Eæling,  '19. 

Ijnvn  NiroLMR,  roi  de  Hollande.  — (17  juillet.) 
Représentations  de  l'Empereur  à son  frère  au 
sujet  des  relations  entretenues  par  la  Hollande 
ovin:  l’Angleterre.  307.  — (G  août.)  Part  que 
le  roi  Louis  prend  aux  opérations  sur  l'Escaut . 
366.  36g.  — (11  août.)  Insuffisance  des 
troupes  dont  ce  prince  diq*ose.  395.  896.  — 
(1A  août.)  L'Empereur  l'exhorte  à hâter  l'ar- 
mement de  la  Hollande.  4o3. — (16  août.) 
1^  roi  Louis  Napoléon  est  nommé  par  Cam- 
bacérès commandant  des  forces  française*  sur 


Macdonald,  général  de  division.  — (-36  mai.) Il 
est  dirigé  sur  Gra*tx . 55.  — ( » fi  juin  , Chargé 
de  jioursuivre  tes  Autrichiens  après  la  bataille 
«le  llaab.  a 34.  — (40  juin.)  Poate  qui  lui  est 
assigné  sur  la  Roub,  167.  — (tâ  aoAl.) Mac- 
donald nommé  «lue  de  Tarent®.  AoA.  — (iA 
octobre.  ) L’Empereur  lui  confie,  lors  «le  l’éva- 
cuation de  l'Autriche  par  l’année  française,  la 
surveillance  de  la  Ranb  et  «les  frontières  <le 
Styrie.  ^*77,  679.  V.  Ihro.nir  (0|>ératious en). 

Mac. u k mai.,  ville  de  Weslphalîe.  V.  Westüialik. 

Maison,  général  de  brign«le,  3ÿ5,  Aoo,  A65. 
A70. 

\lAi.ortT.  baron,  préfet  maritime  d'Anvers.  55o. 

Marrecf.  otlicier  d'ordonnance  «lu  l'Empereur, 
987.  3aa,  3o3.  65i,  674. 

M i*r.T,  comte,  ministre  secrétaire  «Fêtai . nommé, 
le  10  août,  duc  «le  Rassano.  Ao3.  070. 
6o5. 

Marine. — (19  mai.)  Euquète  « faire  sur  la  con- 
duite de  Victor  Hugues,  qui  a mai  défendu 
la  colonie  de  Cayenne;  explications  A de- 
mander au  capitaine  général  de  la  Martinique 
sur  le  peu  de  résistance  que  le  fort  Bourbon 
a opposé  aux  Anglais;  internement  de  ces 
«leux  officiers  à trente  lieues  de  Paris.  47.  48. 
— (1 5 juillet.!  Ordre  A Clorkc  de  faire  par- 


FE*caul ; observations  de  l'Empereur  A ce  su- 
jet. A08,  A09.  — (A  septembre.)  Désarme- 
ment intempestif  «le  la  Hollande  : le  roi  Inouïs 
n'eût  point  dû  licencier  son  armée  sans  le 
consentement  de  Na|>oléon  ; insuffisance  du  con- 
tingent hollandais  en  Espagne.  A90,  A91.  — 
( t A septembre.  I La  Hollande  tenue  de  payer 
les  troupes  françaises  «pii  opéreront  sur  son 
territoire,  55o. V.  Kscalt.) Opérations  suri'). 

Lorient,  port  français,  sur  l’océan  Allanti«pie. 
6»5,  6a8. 

Liibiensri  . chef  dWailron , commandant  les  che- 
vau-léger»  de  la  Garde , 1 65. 

Lusignan.  général  français  au  service  de  l'Au- 
triche ,319. 


tir  de  Bayonne  quatre  mouches  a destination 
de  File  de  France.  494,  493.  — (6  août.! 
Projet  d'e\|kédition  pour  la  reprise  de  Cayenne; 
question  relative*  A la  Guadeloupe,  36A.  — 
Forces  maritime»  A Anvers.  366.  — (8 août.  1 
Mouvement  de  l'escadre  de  l’Escaut  sur  .An- 
vers, 374.  373.  — (10  août.  ) Insistance  «le 
l’Empereur  pour  quelle  soit  mise  en  sûreté. 
388.  — (1 4 août.  ) Insuffisance  des  chaloupes 
canonnières  à Fleniogw,  Aoa,  Ao3.  — (16 
août.  ) lni|>OHsibUité  |>our  les  Anglais  de  prendre 
I escadre . de  Ai o A An.  — (17  août.  | Prépa- 
rolifs  de  plusieurs  eX|tedilions  à Cayenne,  à la 
Guadeloupe  et  A Senlo- Domingo;  frégate»  à 
envoyer  A File  de  France;  — destination  éven- 
tuelle de  l'escadre  de  Ftetttiüguc.  4 18,  A 19. 
— (19  août.)  Insultes  faites  aux  corsaires 
français;  représailles  A exercer,  au  besoin,  sur 
le»  bâtiments  liullaudai*.  434.  — {96  seji- 
tembre.)  Préparatif*  de  «leux  expédition»  cliar- 
gée»  de  reprendre  Flic  «les  Saintes,  Cayenne 
et  le  Sénégal;  ordre  de  ravitailler  File  «le 
Fronce  ; perte  de  SanteDomingo . 6 1 A . 6 1 5.  — 
(3o  septembre.  ) Facilites  que  présente,  grûcc 
à la  démolition  du  fort  Desoix.  la  reprise  de 
la  Martinique;  secours  destinés  à la  Guade- 
loupe. 698.  — {7  octobre.  1 Forma  lion  de  ports 
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militaire*  n la  Spcnia,  et  « Bouc,  «tou»  les 
Bouelie«-«lu-BluYi »e , 664.  V.  Dicrk*. 

Mtuov,  général  de  brigade,  664. 

Mamovt.  duc  de  Ragu*e,  général  de  division, 
puis  maréchal.  commandant  le  ti*  corps  de 
l'année  d* Allemagne.  — (17  mai.)  Incertitude 
de  l'Empereur  sur  le»  mouvemeol*  de  Mai- 
mont,  44.  — (47  mai.)  Le  duc  de  Rngtise  a 
Laybaeh . 55.  — ( 7 juin.  ) Il  reçoit  l'ordre  de 
marcher  contre  Cbasteler.  97.  — (»4  juin.) 
Reproches  à Marna  ml  sur  sou  inertie.  it4, 
1 9Ô.  — ( 98  juiu.  ) Nouveau  blâme  au  sujet  des 
manœuvres  de  re  général,  de  ai  5 à 918.  — 
1 3o  juin.)  Ordre  à Mannont  d'arriver  sur 
Vienne  par  Œdcnbnrg;  mauvaise  roule  jirise 
(Mir  les  convois  du  duc  de  Kaguse;  conseils 
divers,  937,  938.  — (7  juillet.)  Mannont  à 
Wogram.  de  960  & 966,  9 65,  906.  — Ex- 
pédition d'avant-garde  du  râlé  de  Znavm. 
9S7,  9Ô8,  96*.  — (17  juillet.)  Réorganisa- 
tion du  rorj»  de  Mannont  ( 1 1*  corps);  le  cercle 
de  Emus  mû  sous  le*  ordres  de  ce  maréchal , 
3o9, 3o3.  3o5.  — («4  juillet.)  Utilité  d'éta- 
blir ft4iiis  (h -lai  le*  campements  du  1 1*  corps, 
33 1 . — (99  août . 1 Tournée  de  reconnaissance 
entre  Prabotirg  et  Znavin  prescrite  au  duc  de 
Roguse . 676.  — ( 1 4 octobre.  ) Il  est  nomme 
gouverneur  général  des  provinces  illyrienues  cl 
chargé  de  prendre  possession  «le  la  Dalmatir, 
677.  — V.  Actsicme,  Üuvkiu:  (Armée  de», 
Gtvrx.  Iu.ihik.  Moravie.  Sttrik. 

MvRmiQre  (La).  île  des  Antilles  françaises,  97. 
98.  698. 

Maritlax.  général  de  brigade.  i3o.  169.  176, 
903. 

Marziau.  général  autrichien.  i63.  180,  *83. 

Mss-iv».  duc  de  Rivoli,  maréchal . commandant 
le  4*  corps  fie  l'armée  «{'Allemagne.  35.  — 
Belle  conduite  de  M asséna  6 Kssliiig  : attaque 
«lu  c«r|»s  du  duc  de  Rivoli,  près  d Aspcro . par 
le  général  autrichien  Bdlegardo,  4o.  — (7  juil- 
let. \ Masséua  à VA  agratn , de  u4o  à 944.  *55 . 
9 56.  — (17  juillet  ) Commandement  du  cercle 
de  Znavm  confié  à ce  ma  récital.  3u3.  — (96 
juillet.  .1  Approbation  d’une  mesure  d appro- 


vistotineineul  prise  jtar  Masséua  dans  ce  corde. 
335.  — (*5  awit.  ) Érection  du  château  de 
Tltouara  «1  principauté  dKssiing  pour  le  duc 
de  Rivoli.de  4o3  à 4o5.  — (i5  septembre.) 
En  cas  «le  reuotivdlewent  ch»  hostilités.  Mns- 
séna . 41  la  tête  «le  80,000  hommes , devra  con- 
quérir In  Bohême.  56o.  — (10  octobre. I 11 
est  chargé  de  commander  la  prov  ince  «le  h nuis . 
664.  — (1 4 octobre.  ) Retour  prochain  de  Mas* 
séua  5 Paris.  67a.  V.  AnTRicnr.. 

Mimv,  cardinal,  archevêque  de  Paris.  363. 

Mhiiiiliil*-Jus£pii,  roi  de  Bavière.  — (ai  juin- 
17  006t.)  Mouvements  de  troupes  et  opéra- 
lious  militaires  dans  les  états  de  ce  souverain  . 
178.  t84,  193.  910.  990,  3o5.  3ÿ4.  4«<i. 
— (1 4 octobre.)  Avis  au  roi  Maximilien-Joseph 
de  la  signature  de  la  paix.  V.  Bavière  (Opéra- 
lioiMCn). 

Mviks.  feld -maréchal  autrichien,  1 96. 

Vhm.  ancien  chanoine  de  Mende,  précepteur 
«les  enfants  «lu  général  Morand , en  Corse.  — 
(98  septembre.)  Mandat  d’arrêt  à lancer  contré 
lai,  69t. 

Me  ri  âge.  adjudant  commandant,  665. 

Mettes  sien  \\  iweboirg  (Comte  as),  nmhaisa 
«leur  d'Autriche,  à Paris.  — (5  juin.)  Arres- 
tation de  ce  ministre,  85.  — (18  juin.)  Il  «*»l 
échangé  contre  Dodun.  169.  i5j. — (9-1  juin.) 
Itinéraire  qu'on  Tait  suivre  à cet  ambassadeur, 

1 84.  — ^ 96  juin.)  Metlernich  à Vienne,  901 , 
934.  a3y.  — Part  ejue  ce  diplomate  prend 
atn  négociationsd'AII«mburg.  596, 595,699. 
539.  556.  5,69.  V.  Paix  t N«*gociatioiw  «le  k. 

Miollis.  général  de  division,  gouverneur  gé- 
néral. président  de  la  Consulte  de  Rome,  19. 

1 60.  386.  V.  Rom. 

Miwimr,  vice-amiral.  — Sas  opérations  sur  l’Es- 
caut, 379,  38o,  4o9.  4i3,  4*5.  696,  455. 
V.  Escact,  Marine. 

Mittrowhki  . nom  d'un  régiment  autrichien . 499. , 

Mouier.  comte,  ministre  du  trésor  public . 3y3, 
374,  370,  4o6.  5i5.  V.  Finance*. 

Ménard.  général  de  division,  34 1. 

Marx , ville  de  France,  un  do»  grands  arsenaux 
de  l'Empire,  647,  65i. 
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Molitor,  général  «le  division.  36.  60. 

Movckt.  maréchal . duc  de  Conegliano.  comman- 
dant l'armée  tic  la  Têle-de-Flandre. — (7  juil- 
let. ) Opérations  île  ce  marccluil  sur  l'Escaut . 
366 . 376. 38 1 . 386 . 387. 394.  398.de  668  * 
65».  660,  666.  667.  68a.  5oo.  — 111  sep- 
tembre. ) il  est  mis  6 la  tête  de  la  réserve  de 
l'armée  du  Nord.  53s. — ( 8 octobre.)  Inslruc- 
lious  de  l'Empereur  à Moncey , inspecteur  gé- 
néral de  la  gendarmerie.  à Lille.  653.  V.  8**- 
vadottr.  Bessiérfs.  Esc  iit  ■ Opérations  surf  I. 

Movxi.t.  général  de  tlivision  . 365,  267.  de  378 
à 393.  397.  601.  611.  616.  6 su . 53 1. 

VIottauvet  1 Comte  Bachassov  d*),  conseiller 
d'étal,  directeur  général  des  pouls  et  chaus- 
sées. puis  ministre  de  l'intérieur.  696,  6*19. 
656. 

Monnn.  général  de  division,  t.  3o.  68.  9.67. 
676. 

.MoirremcHH] . capitaine . officier  d'ordonnance  de 
l'Empereur,  176. 

Mortrioü  1 Bailli  de),  général  de  brigade . 3oo. 
637. 

Mosrair.ii \aa.  générai  de  division.  408.  416. 
97.5,  355. 

Moraso.  général  de  division.  99.  3i . a79.de 
6iu  6 646. 

Moins,  général  de  brigade,  656. 

Moravie , province  de  l'empire  d'Autriche  ( Ojiéra- 
lions  en).— (7  juillet.)  I.e  général  Monthrun 
envoyé . sous  les  ordres  de  Marmont . recon- 
naître le  pays  jusqu'aux  avant  - jiostes  de  l'en- 
nemi b Znaym.  407.— Force  de  l'avant-garde 


confire  au  duc  de  Raguse  pour  ce  mouvement. 
458. — (10  juillet.)  Imminence  d'un  enga- 
gement entre  Marmont  et  les  Autrichiens . à 
Znaym.  Mise  eu  mouvement  de  divers  corps 
vers  ce  point.  477.  — (1 1 juillet.  I Reproches 
nu  duc  de  Raguse  sur  sa  négligence  devant 
Znaym;  l'Empereur  s'apprête  « le  rejoindre. 
478.  — (1 4 juillet.  ) Ordre  à Davout  d'occuper 
Brûnn;  — armistice  de  Znaym,  080.  — 
( 4 1 juillet.)  Postes  h placer  autour  de  Gùding. 
3 1 8.  3 19.  — (6  et  «8  août.)  Mouvements  et 
reconnaissances  en  Moravie,  563,  366,  A79. 
— ( 3i  août.)  Échelonnement  de  troupes  dan* 
ce  pays.  676.-116  octobre.)  Évacuation  de 
la  Moravie,  de  678  à 680.  V.  Ai  triche.  Mar- 
«ort. 

Moravie  1 Lieux  des  opérations  en).  — Brûnn. 
v.  Bfiïsv  — Goding.  ville,  973.  3i8, 363, 
366 , 67» , 675 . 676.  — Iglau,  ville  et  cercle. 
363,  366,  060.  — kremsir,  ville.  363.  — 
Olmutx.  ville.  99.  363.  366, 676.  538. — 
Nikolsburg.  ville.  679, 676. — Wiscbau.  ville. 
363.  — Znaym.  V.  Züaym.  — Zlabinjp.  ville. 
56o. 

Mortikh.  maréchal.  duc  de  T ré  vise.  — Ses  opé- 
rations en  Espagne,  53o.  V.  Espacve. 
Mouit,  général  île  brigade.  665,  670.  699. 

556. 

Mono*  , comte  de  Lobau , général  de  division  de 
la  Garde.  — Les  grenadiers  autrichiens  sont 
culbutés  par  ce  général  à Essiing.  64.  V.  Au- 
triche (Opérations  en). 

MrRAT.  V.  Jntrmu  Nipoléo*. 


ri.  général  de  division,  1,  80.  61.  970. 

Notes,  poli  fronçais,  sur  la  Loire.  616.  6*18. 

Napoléon  I",  Empereur  des  Français.  Roi  d Italie. 
Protecteur  de  la  Confédération  du  Rliiri . Mé- 
diateur de  la  Confédération  helvétique.  — 
(16  mai.)  L'Empereur  est  à Scha-nbrunn,  et 
dirige  la  construction  des  ponts  sur  le  Da- 
nube. V.  ArvaicHK  4 Opérations  en).  Davedb. — 
( 1 7 mai.  ) Il  décrète  la  réunion  des  états  de  l'É- 


glise n l'Empire  français.  1 5.  V.  Rouf.  \ A flaires 
de). — (41  et  44  mai.)  Bataille  d Essling.de 
60  à 66.  — 499  juin.)  Napoléon  concentre 
les  troupes  sur  Ekersdorf,  9 3 1 . — 44  juillet.  ) 
Il  transporte  son  quartier  général  dans  Me 
Napoléon,  939.  — (5  et  6 juillet.)  Victoire 
de  Wngrom,  de  a3g  n 456.  — (7  juillet.) 
L'Empereur  à W olkorsdorf;  il  établit  les  con- 
tonnomenls  de  l'armée  française  en  Autriche. 
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il**  -j3ti  il  -378.  — qo  et  i_i  juillet.  ) Napo- 
léon  à Wilferadorf,  pui»  ii  l.aa.  -177.  — 
[il  juillet.)  Il  établit  son  quartier  général  «le- 
vant Znaym , et  ligne  f armistice  île  ce  nom 
■a  80.  — ( i 4 juillet  ) Hetnur  île  1'F.mpereur  à 
Scboenbmnn.  -*83.  — Ha  juillet.)  Il  ouvre 
les  négociât  ions  <1  ’Allenborg,  3-ia.  V.  Pm 
I Négociations  de).  — 1 «j  II  juillet,  i II  ne  plaint 
que  le  Pape  ait  été  enlevé  sans  son  ordre  et 
transporté  en  France.  laiL — 1 1 3 août.  1 
Nap«»léon  érige  trois  principautés  et  nomme 
huit  durs,  4o3.  — (3o  aoùL  ) Intention  de 
l’Empereur  de  faire  une  tournée  tNcoffnilo  en 
Hongrie,  476.  — (rj  septembre.)  Faux  bruits 
répandus  à Paris  sur  la  santé  de  l'Empereur, 
3xo. — ( lj  septembre.  ) Napoléon  se  dispose 
à faire  un  voyage  en  Moravie . 338. — [1  q se|>- 
tombre.  ) Son  retour  à Srhrrnbriinn . 36 -i.  — 
< so  septembre.'!  Il  interdit  les  missions  en 
France.  368.  — (a4  septembre.}  Use  plaint 
4 Fouché  de  la  n fermentation''  causée  dans 
l’Empire  fuir  les  levées  de  gardes  nationales. 
3q3, — ( *3  septembre.  ) (.'Empereur  projette 
do  faire  do  grands  travaux  à Anvers,  3q3  , 
.>06.  — (sO  septembre.)  Il  déclare  i»  Gaudin 
sa  résolution  de  supprimer  dans  l'Empire  tous 
les  ordres  monastiques . fiufi.  607.  — < j<>  sep- 
leuihre.  i Idées  de  Napoléon  sur  la  loi  d’expro- 


priation pour  cause  d’utilité  publique;  garan- 
ties qu’il  veut  assurer  & l'inféré!  privé,  tin 3. 
— °ctolsrtr.  ) Il  se  préoccupe  de  l'instruc- 
tion des  jeunes  olliriers;  mesures  qu  il  prend 
Han»  cette  vin».  63*.  — ■ ^6  octobre.  ) Il  fait 
une  tournée  il  itiqn-ction  jusqu  aux  frontières 
de  la  Syrie.  64*1.  643. — (j_*  octobre.  ) Ten- 
tative de  Stapg;  son  arrestation,  ses  avem. 
66  q.  — |_i_4  octobre.  1 Signature  do  la  pan  «le 
Vienne;  retour  de  rEm|M*reiir  h Paris,  670 . 
67.3.  V.  .Umrc,  Ci.ew.k.  Esc*n.  Euwisi. 
Mill.VK,  Travaux  publics. 

Napoléov  | Ile),  sur  le  Danube.  quartier  g«*iiérat 
de  l'Empereur,  du  a au  û juillet  1809.  — 
(<j  juillet.)  Mise  sous  le  commandement  «lu 
général  Moniricbard,  075.  — (18  juillet  } Ins- 
pection «lans  l lle  conliée  il  l’officier  d'ordon- 
nance Zmpffel,  3i-j.  V.  Arrsir.Hr.  Davcbs. 

Nxr.  maréchal,  duc  d'Elcbingen.  — Ses  opéra- 
tions en  Espagne , 1 « a . 1 16.  V.  Espigxe. 

Norwége  (Royaume  de).  — [a3  septembre.}  IV- 
sir  exprimé  par  Napoléon . au  congrès  d’Alten- 
burg,  de  voir  ce  pays  rester  au  Danemark . 
38 1 . 

Nügxxt  (Comte  w),  général  autrichien,  qô, 
4^7,  6 ■ 8- 

Olbrov,  Ile  française,  sur  l’océan  Atlantique.  — 
Garnison  «le  cette  tle . 363. 


Ou  vu»,  général  «le  division,  376.  38 i,  3q8, 

4ix,  46x,  497,  a?*. 

Ostxv  . général  île  brigade , 466. 

Osoppo.  ville  du  royo urne  d’Italie,  üil,  *46, 170. 
Ostib,  ville  des  états  «le  l'Église.  su_ 

Oveisor.  maréchal.  — Oudinot  il  E&ding,  ix. 
— Il  est  nommé,  le  mai  1809,  au  com- 
mandement du  -j1  corps.  44.  — Concours 
prél«;  par  Oudinot  aut  opérations  sur  le  Da- 


nube, ôjLi.  ul  — ^2  juillet)  Oudinot  ii 
Wagram.  «le  x4o  à a44,  J 33 . *56.  — 
( 1 6 juillet. ) Campement  désigné  an  a*  corps; 
le  cercle  de  Konmeuburg  mis  sous  les  ordre-* 
du  maréchal  Oudinot,  3u3.  — (_3  aoiAt.  ) 
Manœuvres  h faire  sur  la  ligne  de  la  Mardi. 
33 1 , 33*. — ( ifi  août.  | Oudinot  »*il  nommé 
duc  de  Reggio . 4o4.  V.  Utbiuif.  1 Opéra- 
tions en  ). 


i» 


Pacca  , cardinal , 3 1 x , 363. 

Pactrob.  général  de  division,  üü,  x«4,  363. 


Paix  (Négociations  de).  — (as  juillet)  Cliam- 
pogny  prêt  à se  rendre  a Raab  pour  l’ou- 
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\cit«rc  de*  conférences . 3 -<4-  — (9  4 juillet.) 
Projet  de  noie  envoyé  par  l'Empereur  au 
miiii'ltr  de*  relations  extérieures  : récapilula- 
tiou  de*  lait*  et  de*  intrigues  qui  ont  amené 
la  rupture  du  traité  de  Prosbouig;  conditions 
(«osées  pour  la  roj»ri*e  des  négociations,  de 
3t6  ■ 311 1 . — (97  juillet.)  Note  envoyée  par 
l.hampagny  à Caulaiucourt.  — Incertitude 
de  Napoléon  sur  I***  intention*  de  l'Autriche. 
330,  337.  — (i_2  août.)  Instruction*  relatives 
aux  négociations  : rigueur*  éventuelles  dont 
l'Autriche  doit  être  menacée;  offre  de  traiter 
sur  les  hases  de  l'an  /*< môirüK  et  d'après  le  sys- 
tème d'échanges  et  de  compensation*.  Cnrnc- 
lère  général  du  premier  protocole  à rédiger, 
l'armistice  de  Znaym  servant  de  poiut  de 
départ;  deuxième  protocole:  le  désarmement 
de  l'Anlrirlie;  troisième  protocole  : clause  par- 
ticulière. concernant  les  étrangers  au  service 
de  l'Autriche;  raisons  à tirer  de  l'échec  des 
Anglais  dans  file  de  \\  ulclicrcii : détails  divers, 
de  4 >6 à Üii.  — (ni  août,  j Recommandation 
a Champagny  d étre  impénétrable  en  ce  qui 
concerne  la  Galicie.  436.  — \ 99  noùl.l  Dési- 
gnation  des  pays,  comprenant  un  ensemble  de 
quatre  ou  cinq  millions  d habitants,  (pii  doi- 
vent être  cédés  par  l'Autriche.  4&9.  453. — 
1 ->4  août.  ) L'Empereur  exige,  pour  In  Ba- 
vière. la  cession  de  Sal/lwrg  et  de  la  haute 
Viitrii'he  jusqu'au  thalweg  de  l'Kuus.  de  456  à 
'(.'■H.  — Avis  à (Inulaincouil  de  la  marche  des 
négociations;  inslruclion*  rotatives  à la  (îali- 
rie.  Ferme  intention  de  Napoléon  de  ne  |>oiiil 
s4»rlir  du  système  d alliance  inauguré  à Tilsil . 
'm S.  45 9.  — t-ift  août.)  Lenteurs  qu'apporte 
I'AuIHcIm1  dans  les  négociations,  464.  465, 
^71.  — { aq  août.)  Note  destinée  aux  plénipo- 
tentiaires autrichiens  : pays  «pie  l'Empereur  se 
réserve  du  côté  de  T Adriatique , 479 . 473.  — 
U»  septembre.)  f'ominunicatinn  î»  Ehampagny 
des  lellros  échangées,  à propos  de*  tngocia- 
tions,  entre  les  souverains  de  France,  de  Russie 
et  d‘ Autriche , de  479  4 48 1 . — • 1 4 septembre.) 
importance  de  la  Galicie  dans  le  traité  à con- 
clure; note  stipulant  les  cessions  de  territoire 


«pie  I Autriche  doit  faire  à In  Saxe.  «A  le»  resti- 
tutions auxquelles  Napoléon  s’engage  envers 
I Autriche.  488,  489.  — (6  septembre. I Désir 
général  «le  paix;  mécontentement  de*  Autri- 
chiens contre  les  lenteurs  de  Melteruirh . ü-ii- 

— ( i<)  sepleiuhro.  ) L'Autriche  menacée  de 
renouveler  les  sacrifices  faits  pur  die  à Près- 
bourg;  ouverture*  de  Najioléon  relative*  au 
grand-duc  de  Wûralmrg  et  à laivhidur 
Charles;  lintégrité  de  la  monarchie  autri- 
chienne suIxtrdoiiiMfe  0 un  changement  de 
souverain.  Rejet  formel  «le  toute  prtHciilion  de 
l'Autriche  *ur  le  Tyrol,  «le  4 •>  » 4 4*4.  — 
[1 1 septembre. } Lettre  de  Napoléon  au  prime 
de  Liechtenstein  rolal»v«3netit  à l'occupation 
de  Zora  par  le»  Autrichien»;  offre  d'akandoii- 
ner  Fiume.  de  33  9 4 534.  — ( i3  septembre.) 
Intérêt  de  la  France  4 maintenir  la  communi- 
cation de  la  Lînlmatic  avec  le  royaume  d'Italie: 
c'est  la  seule  voie  ouverte  4 l'action  de  l'Em- 
pereur sur  la  Turquie;  noie  rédigée  dans 
cette  vue.  53q,  54o. — £16  septembre.  1 Nou- 
velle pro(»osition  relative  à la  translation  de  la 
couronne  d’Autriche  *ur  la  tète  du  grand-dur 
«le  \N  unrburg.  536  — (j5  septembre.)  Décla- 
ration (Misant  l'ultimatum  «le  Napoléon,  54?. 
438.  — Renonciation  «le  l'Empereur  4 la  base 
de  l'u/i  postiiletït;  il  demande  des  territoire* 
sur  la  frontière  de  la  Save  et  de  l'Italie . et  l’a- 
bandon à la  Saxe  et  4 ta  Russie  d'uue  moitié 
de  la  Galicie . 36 1 . 46-1.  — (ai  septembre. ► 
Spécification  des  territoires  demandé*;  pro- 
messe réitérée  de  maintenir  l'intégrité  «le 
la  ruoiiarohie  aulr iehietine . ai  la  ronronne 
passe  nu  grarid-dur  de  NN  ürxburg,  368 . 56q. 

— (’>oriiiiitiiiicaliuu  4 Champagny  de  la  ré- 
ponse de  François  II.  46g,  570.  — (99  sep- 
tembre.) Projet  de  note  à adresser  aux  plé- 
nipotentiaires autrichiens  ; importance  des 
concessions  que  l'Empereur  fait  b l'Autriche  : 
mauvais  vouloir  «les  représentants  de  Fran- 
çois II.  de  579  4 074.  — jji3  septembre.) 
Projets  de  lettre  4 l'enqicreur  d'Autriche;  con- 
sidérations diverses;  la  France  a liesoin  de  se 
ménager  une  communication  v«*rs  la  Turquie. 
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tli!  57.1  h 579.  — («7  septembre.)  Le  prince 
de  Liechtenstein  et  Champagny  auprès  de 
l'Empereur;  le  siège  «le*  négociation*  est 
transporté  à Sdumbrano ; signature  prochaine 
de  la  paix . G 1 8,  6 1 9.  — ( 3o  septembre.)  En- 
trevue «le  l’Empereur  avec  Liechtenstein  et 
Ihibna;  condition»  définitives  du  traité.  6*6. 
6*7.  — (1"  octobre.)  Dernières  concevions  à 
l’Autriclie.  G3o.  63 1.  — (ti  octobre.)  Condi- 
tion tmtqua  mm  de  Napoléon  déclarée  au  prince 
de  Liechtenstein . 643,  644.-— (1 4 octobre.) 

•Signature  de  la  paix.  670.  V.  Gallaikcocbt. 
Chanpaosv,  Galicir. 

Pajol.  général  de  brigade,  ih . 3*  \ . 4*6,  4y6. 

PiLtTiü  (Joseph- Antoine),  archiduc  du  royaume 
de  Hongrie,  *46. 

Pausaxova,  place  forte  du  royaume  d’Italie,  61. 
170,  617. 

Pmidisi.  comte,  président  du  'énatdu  royaume 
d'Italie.  »35. 

Pumal  , ville  forte  de  Bavière,  — 1 1 & mai.)  Déci- 
sion de  l’Empereur  relativement  à la  destruc- 
tion du  faulxmrg  Saint- Nicolas  et  à la  dé- 
molition des  bâtiment»  des  salines  royales.  6. 
— {06  juin.)  Renseignements  demandé*»  sur 
l'armement  de  la  place;  ordres  concernant  le 
dépAt  de  cavalerie  de  Passau , « 1 1 . — Le  comte 
Germain  envoyé  connue  in»|H*deur  de»  forli- 
licalions  de  celle  ville,  sis.—  (t  1 août.)  État 
du  dépAt  de  Passau,  — (l3  septembre,) 
Approvisionnement  de  cette  place.  54s.  — 
i 90  septembre.  ) Artillerie  qui  lui  est  destinée, 
566.  — {8  octobre.)  Grand  magasin  de  cette 
arme  à organiser  à Passau.  — • (|4  octobre.) 
Évacuation  de  l'artillerie  de  Vienne.  Briinu  et 
Lin*  sur  cette  place.  681.  V.  Bwiéri 

Pis-iv.e.  adjudant  commandant , *73. 

Palet,  chef  de  bataillon . aide  de  camp  du  duc 
de  Rivoli.  — {8  juillet.)  Il  s'empare  de  Elle 
du.  Moulin,  sur  le  Danube.  s66. 

Pr.RGEv  (Prince  de).  85. 

Peuvktt,  général  de  division.  35. 

PrrERiunrr.  capitaine.  367. 

Piave,  rivière  du  royaume  d’Italie.  56. 

Pir.Ato,  général  de  brigade.  79. 


PiLicv  ( La),  rivière  de  Pologne.  077. 

Pisé,  général  de  brigade.  3s4. 

Put*  mima  g».  — (so  juin.)  Plan  à dresser 
ilu  pays  et  de»  routes  entre  Kitsee  et  les  fau- 
bourgs de  Raab.  163.  — (9  août.)  Ordres' 
concernant  le  corps  des  ingénieurs-géogra- 
phes; insuJIisance  cl  inexactitude  des  plans  et 
cartes  des  lieux  des  o|(éralions  sur  le  Danube 
et  en  Moravie;  plans  5 dresser  d’un  ravon 
de  vingt  lieues  autour  de  Vienne;  manière  «le 
procéder  qne  doivent  employer  dan»  leurs 
travaux  les  ingénieurs-géographe*,  de  38«  a 
385.  — (19  août.)  Plans  de  la  Mardi  et  «le 
la  Tay,  435.  — (ô  septembre.)  Ordre  de  re- 
chercher au  DépAt  «le  la  guerre  les  carte»  et 
mémoires  relatifs  k la  Hollande.  499.  — 

- (10  septembre.)  Plan  à dresser  d’une  partie  de 
la  rive  gauche  du  Danube,  537.  — (13  sep- 
tembre. ) Tracé  d’une  carte  où  seront  indiqua 
les  districts  occupés  par  les  troupe*  russe*  et 
polonaises,  538.  — (|4  septembre.)  Croquis 
de  routes  en  Moravie , 55*.  — • (1 5 sçplembre.  1 
Levée  «les  plan*  des  route»  de  la  Morav  ie  allant 
vers  la  ville  «le  Prague,  en  vue  de  la  conquête 
de  b Bohème.  56o.  V.  Artaicas.  Boni*»:. 
Pobtipicatioüs,  Hoticait,  Moravie. 

Pluiovve,  général  «le  brigade,  87. 

PoilCB.  V.  Foi  ch  R. 

PoiOfiTi  ( Armée  de).  — (17  mai.)  la»  ville  de  \ or- 
sovie  reprise  4 l'archiduc  Jean  par  les  Polonais  ; 
nouveaux  succès  «Je  ce*  derniers  près  de  la 
Vtslule,  -i3. — 18  juin.)  Mouvements  du  princi* 
Poniatowski  et  «le  l'armée  du  grand-duché  «le 
Varsovie;  pris»*  «Je  Sandornir  et  deZamosc. 
99.  — Le  générai  Dombrowski  poursuit  l’ar- 
chiduc Ferdinand,  en  retraite  vers  la  Si- 
lésie autrichienne . 100.  — (97  juin.)  Mou- 
vements sur  Oluiülx  prescrit  au  prince  Ponia- 
towski . 3 1 5.  — { 9 octobre.  ) Ordre  intcni|H>stif 
d’évacuer  le  Dniester,  658.  V.  Don  browsei  , G *- 
LIC1B,  Po.VUTOWSEl,  SlXE . VlIlSOV  IE. 

PoHÉHAvir  si KiioiiB.  — (98  mai.)  Insurrection 
et  défaite  du  major  Scbill,  66.  — (9  juin.) 
L’Ile  de  Rùgtu  menacée  par  les  Anglais,  io3. 
— ( 4 juillet.  ) Mouvement»  des  troupes  |>nlo- 
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nais**#  dan#  ce  pays , o5i.  V.  Pologne  ( Armée 
de).  Poniatowski,  Prusse. 

Poniatowski,  prince.  commandant  les  troupe» 
fiolonaises  du  10*  corps.  — (8  juin.)  Il  s’em- 
pare  de  la  forteresse  de  Zamosc,  9 g. — (4  7 juin.) 
Poniatowski  transfère  son  quartier  général  « 
Piiloni.  at5.  537,  538.  V,  Cracovik.  Dom- 
mwiki  . Galu.il  , Pologne  ( Armée  de).  Russie  . 
Site.  Varsovie. 

Portugal  (Opéralions  en).  V.  Espagne. 

Poulain,  gendarme,  653. 

Pozzo  (Del),  maître  des  requête*  au  Conseil 
délai,  membre  de  la  Consulte  extraordinaire 
de  Rome,  19. 

Paint  (De),  abbé.  — (5  septembre.)  Jugement* 
de  l’Enqiemir  sur  ce  personnage,  5oi.  V. 
Forças. 

Prague,  ville  capitale  de  la  Bohême.  — (t4  sep- 
tembre.) Projet  de  IKnipereur  de  léunir  dan» 
cette  ville  une  armée  de  iou.ooo  hommes, 
553.  V.  Bohême. 

Presboirg.  ville  de  Hongrie,  sur  la  Raah.  — 
(6  juin.)  Dispositions  prises  pour  l’attaque  du 
pont  de  Presbourg,  88.  — l.e  général  Puthod 
en  marche,  avec  sa  division,  sur  cette  ville. 
99.  — (8  juin.)  Lasnlle  chargé  d’éclairer  Me 
Schütt  devant  Prvshrmrg,  100.  101.  — 
(»  o juin.)  Utilité  de  connaître  les  mouvement* 
de  l’ennemi  dans  Me  Sehiitt  et  de  s’emparer 
de  l'antre  tle,  à droite  du  pont  de.  Preslwurg . 
106.  — (1 4 juin.)  Moyens  de  défense  de  Me 
Srlmtt.  io3,  i*4.  — (3o  juin.)  Succès  de 
Davout  dans  celte  lie,  o35  à a3y.  — (5  sep- 
tembre.)  Projets  de  I Knipereur  sur  Prcsbourg , 
5o3.  5o4.  — 1 8 septembre.)  Campement  d*-# 
troupe#  savonnes  prè#  de  cette  ville.  5 18. 


V.  Al  TRICHE.  Evcft»  NtHlLÉON.  lloVGRI»  . 
Ri  ab. 

Prisonnier#  de  guerre.  — (18  juin.)  Itinéraire 
tracé  aux  prisonniers  autrichien#  dirigé#  sur  la 
ville  de  Vienne . 1 4 7.  — ( 1 9 juin.)  Prescriptions 
détaillées  de  Najioléon  louchant  les  prisonniers . 
107.  i58.  — («o  juin.)  Conduite  à tenir  avec 
eux;  ordre  de  faire  conduire  à Sebambrunn  le 
général  autrichien  Marriani;  observation#  au 
vice- roi  sur  la  direction  a faire  prendre  auv 
prisonniers , i63.  t64.  —(<3  juin.)  De  quelle 
manière  il  convient  de  traiter  le#  soldats  enne- 
mis pris  à Raab.  19a.  — (3  juillet.)  Échange 
du  général  autrichien  Sloicbevicb  contre  le  gé- 
néral fronçais  Fouler,  et  de#  officiers  du  65*  ré- 
giment contre  ceux  de  la  garnison  de  Raab. 
a48.  — (i5  juillet.)  Avis  au  colonel  du  65' 
de  ligne  de  la  prochaine  restitution  des  pri- 
sonniers de  son  régiment,  993.  — (17  août.) 
Utilité  d’envoyer  don#  l’intérieur  de  la  France 
les  prisonniers  de  guerre  anglais  détenu#  5 
Arras  et  à Valencienne#.  417.  V.  Autriche. 
Hongrie. 

Pri  sse.  —(19  mai.)  Le  général  Clarke  blâmé  d’a- 
voir accueilli  et  répandu  le  faux  bruit  de  l b<**- 
tililé  de  la  Prusse;  mauvais  effets  de  la  sur- 
veillance exercée  par  Fouché  sur  le  ministre 
de  cet  état;  faiblesse  de  la  Prusse.  97.  — 
Inaction  de  Blücber,  61.  — (9  juin.)  Echec 
du  tnajor  Schill;  sa  retraite  sur  Stralsund, 
io3.  »o4.  — (t  1 ooi’it.)  Garnison  des  place# 
de  l’Oder;  le  colonel  Chabert  nommé  an  cotn- 
mandomeiit  de  Ritelrin.  396.  V.  Poméranie 
suédoise.  Schill. 

Paille,  général  de  division,  u f» 7 , 961,  3o(i. 

Puthod . général  de  division . 99 . 177.  so3. 


Qcmm.  généraLde  division.  679.  679. 


Q 


H 


Raab,  ville  de  Hongrie,  sur  la  rivière  du  même 
nom.  — Üjiéralions  militaires  dirigées  contre 


cette  place.  V.  Eugène  Napoléon . Hongrie 
(Opérations  en),  Prearoiru. 
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l>AA»ookr.  village  d'Autriche . près  du  Danube. 
— Quartier  général  de  f Empereur  le  7 juillet . 
•168.  V.  Al  triche. 

IUdet.  générid  de  division  de  gendarmerie.  — 
Chargé  d'organiser  la  gendarmerie  de  Home 

40.  V.  (tENPlRMERIE. 

Rampun.  général  de  division,  sénateur,  commun  - 
daul  les  gardes  nationales  du  Nord,  37.  — 
Part  que  prend  ltaui|Mm  à la  défense  de  liv- 
rant, 365,  308,  de  37O  à 380.  Ata.  A 1 3 . 
jii5.  AGs,  V,  Escaut { Opérations  suri  ). 
Gardes  vstiaMt.Es. 

Rast.idt,  vdle  du  grand -dueJié  de  liade.  A9. 

Rkcxier,  comte,  grand  juge,  ministre  de  U jus- 
tir».  — (iS  août.)  U est  nommé  duc  de  Massa 
Carrara,  4o3.  — (91  août.)  Enquête  à or- 
dunuer  sur  divers  abus  et  des  violations  du 
code  Napoléon;  garantie  que  le  Conseil  d'état 
oITr.'  aux  citoyens  lésé»;  sollicitude  de  l'Em- 
pereur pour  le»  particulier»  expropriés  sans 
toutes  les  formalité»  légales;  question  à Ré- 
gnier sur  les  lacunes  qui  pourraient  rester 
dan*  la  législation  civile,  de  Mo  à A4*.  V. 
CarracÉrès  . Conseil  d'état.  Expropriation. 

Reinhard.  ministre  plénijM»lenliiiire  de  l'Empe- 
reur A Casse! , 6oô,  60O. 

Reillk.  comte.  général  de  division . aide  derarnp 
de  l'Empereur.  970,  de  à 403.  A96.  O90. 

Heymid.  général  de  brigade,  h-) h. 

Rkizkt.  colonel.  7O. 

Reynier,  général  de  division,  commandant  le» 
troupes  saxonnes,  & l'armée  d'Italie . 975,  3o6. 
3sy,  309,  67'»,  5o3. 5i  9.  V.  Italie  (A  ratée  d*). 

Riboisiére  (U),  comte,  général  commandant 
rarlillerie  de  l'armée  d'Allemagne.  — Ordres 
relatifs  A ton  arme  que  lui  adresse  l'Empereur. 
99.  1 3o.  99.3.  V.  Aumée.  — (1 7 juillet.)  La  Ri- 
boïsièrp  est  chargé,  avec  Rertrand . de  réorga- 
niser les  équipages  de  pont,  3o6.  — (i3  sep- 
tembre.) Instructions  pour  l'approvisionne- 
ment en  artillerie  des  pinces  de  Rrüiin  et  de 
Raah,  5Aa.  543.  — (1 4 octobre.)  Evacuation 
d«  rarlillerie  sur  le  Rhin  et  l'Italie.  67 A. 
V.  Approvisionnerert*  , Armée.  Artillerii  . 
Ci.  tas p. , Siw.is. 
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Rivacd.  général  de  division , 9.  170.  399.  Aoo. 
559. 

Rociiefobt.  port  français,  sur  l’océan  Atlantique. 
61A,  6i5,  6a8. 

RociiEFoir.ArLD  (La),  ambassadeur  de  l'Empe- 
reur en  Hollande,  3o6.  307.  A3*.  58 1. 

Rogxiat,  général  de  brigade.  86,  358. 

Rrm im  (La),  général  espagnol.  — (99  août.) 
Précautions  à prendre  pour  empêcher  ce  gé- 
néral de  menacer  les  provinces  de  Léon  et  de 
Salamanque,  AA7.  V.  Ehpac.se. 

Ronmzok.  comte,  ministre  des  aiïaires  étran- 
gères de  Russie,  459. 

Rome  (Affaires  de).  — (17  mai.)  Communica- 
tion an  Sénat  des  décrets  relatifs  aux  états  du 
Pape;  note  explicative  de  Cbainpagriy  : con- 
ditions auxquelles  les  papes  ont  été  faits  sou- 
verains temporels  par  Charlemagne;  refus  du 
souverain  pontife  dp  s’allier  avec  le»  royaumes 
de  Naples  et  d'Italie;  Rome  devenue  le  refuge 
des  ennemis  de  Napoléon;  troubles  causés  par 
la  confusion  des  deux  pouvoirs  spirituel  et 
teni|Hirel;  nécessité  pour  l'Empereur  de  révo- 
quer la  donation  de  Charlemagne  et  de  réduire 
le  Pope  au  gouvernement  des  choses  de  l'E- 
glise; considérations  historique»  et  religieuse» 
à l'appui  de  cotte  mesure;  reunion  des  étal» 
du  Pape  à l'Empire  français,  de  *5  à 18. 
— Teneur  du  décret  qui  supprime  le  pouvoir 
temporel  de  la  Papauté  et  réunit  les  étal» 
pontificaux  à l'Empire;  Rome  déclarée  ville 
impériale  et  libre;  la  dette  publique  consti- 
tuée dette  impériale;  revenu  de»  terres  et  do- 
maines du  Pape  ; création  d’une  Consulte  ex- 
traordinaire chargée  de  prendre,  ou  nom  de 
l’Empereur,  possession  des  état»  de  l'Église. 
18.  19.  — Décret  réglant  l'organisation  de 
celte  Consulte;  le  général  Miollis.  gouver- 
neur. 19,  90.  — (19  juin.)  Mesures  d'ordre 
à prendre  par  Miollis,  160.  — Il  répri- 
mera sévèrement  toute  tentative  de  trouble 
et  de  rébellion.  161,  — (17  juin.)  Ferme 
conduite  A tenir  A l’égard  de  la  cour  de  Rome: 
utilité  de  supprimer  l'Inquisition,  »AG.  1A7. 
— (96  juin.)  Silence  A garder  dans  les  jour- 
9» 
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unux  français  «tir  U»  affaires  «le  Rome.  ai 3. 

— rtr*  juin.)  Rccomni*mli«tion  expmsM*  à In 
Consulte  de  ne  point  faire  peser  de  nouvelles 
rhorg«*s  sur  le*  Romain* , *j3a.  — jj_ti  juillet,  t 
Kliiblivsi-ni.  nl  immédiat  de  In  nom  elle  cons- 
titution . mj y.  — 1 1 H juillet.)  Arrestation  «lu 
l*a|»c  ; Napoléon  exprime  son  mécontentement 
«le  celle  mesure,  exécutée  MHS  son  ordre  ;Sa- 
vone  d«*sigru*c  comme  lieu  de  résidence  du 
souverain  pontife , 3«a  — (o3  juillet.)  Le 
Pape  en  France  ; lettre  « Gnmbueérès  où 
l'Empereur  dédore  ipi'il  nn  point  ordonné 
d’arrêter  le  souverain  |MJnhfe , 3ot*>.  — 
it>  août.)  I jp.  Pape  à Grenoble;  intentions  de 
I KnipiM-eur  a l’égard  du  Saint-Père,  3tîa  . 

■îti.1.  — |j_3  août.)  Défense  au  ministre  des 
culte#  de  rien  payer  à Rome  |«our  expédition 
de  bulles  et  dispense» , 3q6,  — • août.) 

Rapport  demandé  h Gaudin  sur  les  finance* 
romaines  (dette*  H biens  nationaux  I ; «lésé 
gualion  de*  personne*  qui , seule*,  ont  le  droit 
de  parler  l'habit  ecclésiastique;  règles  de  con- 
iliiite  tracées  à la  Consulte;  maintien  . par  me- 
sure politique  de  conciliation,  de  la  plupart 
de*  liUvs  nobiliaires,  de  1RS  à 447.  — 

^5  septembre.)  Frais  de  représentation  affedés 
au  Pape  à Savane.  5o4,  .fm3-  -•  jj  seje 
temhre.)  Ij»  Consulte  de  Rome  hUlnifr  pour 
être  sortie  «le  ses  attributions , 5 « 5 — (i  4 sep- 
tembre.) Situation  «lu  Pape  à Savonc.  554. 


Sxaoc , général  de  devision,  474. 

Siixvl’iKMin,  général  de  brigade.  6t,  3o5 . 

585. 

Sim  lin. uni.,  général  de  division , 4i. 
Sum-Sntricc.  génénd  de  division,  lin. 
Sxisre-Cnon . colonel.  4o.  766 , *74. 
Svivrr.-Scjxw»;,  général  «le  division.  -R>5 . 
3CH.  38 ». 

Sxlicrti  , comte , ministre  de#  linnnrrs  du 
royaume  des  lieux  -Sicile* . membre  de  la 
Consulte  extraordinaire,  <’»3o.  V.  l>sr\- 
Sicilcs  . Rom>:. 


DE  NAPOLEON  I". 

555.  — ) 1 5 septembre.'!  Sommes  consacrée» 
aux  dépenses  de  la  maison  du  Saint-Père,  55H. 
— I 3 octobre.)  Il  sera  publié  deux  ouvrages 
8041*  ce  titre  : Histoire  du  Concordat  de  Léon  X : 
llitrlttire  des  guerres  que  le*  pape*  ouf  /aile*  û la 
puujurnre  i/ui  arail  de  In  prrpanderttuee  ru  Italie , 
et  spécialement  à ta  France , 038,  t>3«<.  — <8  oc- 
tobre.) Mission  confiée  au  préfet  Chabrol  au- 
près «le  Pie  Ml  à Savonc . 63<i.  6.V7.  V.  Butor 
ar.  Pré tNF.xpi1 . Clcroé. 

Ro-owai. . prince,  général  autricliien.  «69.  , 

Rosii.y,  vice-amiral.  5i8.  • 

H»i  <'Mi  . général  de  division,  375. 

Ikm.  général  «le  division,  il  i3q.  a3». 

RèuKN.Ile  «le  la  mer  Baltique , «o3.  V.  PouéMxir 
si i noue. 

R MCA.  général  «le  division.  q5.  1 lin.  iüA.n-«8. 

*87.  474.  5o3. 

Hckme.  — jVj  mai.)  Huître  des  Russes  dans 
la  (îalicie.  — Délivrance  «le  fescailra  rus*** 
lors  de  la  prise  de  Trieste  par  les  Français. 
lüL  — (8  juin.)  Marche  «le  l'armée  russe  sur 
Olmiitx . «^  — jH*n<  > Supposition  «le 
l'Empereur  sur  les  mouvement*  de  celle  ar- 
mée. a» 5.  — (i_8  août) Obscurité  qui  règne 
sur  les  intentions  «lu  cabinet  de  Sainl-Pélers- 
bourg;  incertitude  de  Napobfan  relativement 
au  projet  d'arrangement  concernant  la  tîa- 
lieie.  4ao.  V.  AiruxNi  I".  Pm  (Négocia- 
tions de). 


SvLa*Tonis.  maître  «le*  cérémonies,  intendant  de 
l'Empereur  nu  delà  «les  Alpes.  5o4.  5o3.  554. 

S « v im tu ir  . ville  de  Pologne,  prise  par  le  prine<‘ 
Poiiiatmvsài . 9^  ^ Poi-ocse  (Aimée  de). 
PoaiATOWSBI. 

Sajt£  (Service  «le).  — ij_2  juin).  Direction  ù 
faire  prendre  aux  blessés  de  l’armée  d’Italie. 
i43.  — - juin.)  Pre*cri|itious  détaillées 

Uiucbanl  les  blessé»,  i5?,  — [oo  juin.)  Ordre 
de  mettre  en  sûreté  dansOEdonbiirg  !«*»  blessés 
«le  In  bataille  de  Rnab.  <06.  — £i_0  juillet.) 
Instructions  relative#  aux  blessés  et  aux  liApi- 
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Unix  : établissement  d'un  nouvel  hôpital  à l'ab- 
baye de  Saint-Florian.  3oo.  — £12  juillet.  ) 
Évacuation  d»*s  blessés  de  l'armée  d'Allemagne 
«ur  divers  points.  3n.i. . — juillet.)  Répar- 
tition de*  blettes  et  malade»  parmi  les  régi- 
ments. dit  1 . — (10  septembre.)  Avis  concer- 
nant les  hôpitaux  de  l'année,  hig.  — £t_A  oc- 
tobre.) Mesures  jiour  l'évacuation  des  malades 
après  la  sifpialure  de  la  poix.  0X3.  V.  Appro- 
V IRJOXRENE.XTS,  ArNÊE.  ARTILLERIE.  CUMI, 

Duo.  Kinscis, 

Saitève.  ville  de  la  ('.orse.  liei. 

Sm.  rivière  d'  Allemagne.  — Ligne  de  frontière 
dont  la  cession  est  demandée  par  Napoléon  au 
congrès  d'Allenbiirg.  508.  6 ‘17.  — jrA  oc- 
tobre.) Établissement  projeté  d'un  camp  re- 
tranché sur  la  Save,  08i.  V.  Pau. 

Saxe  (Opérations  en).  — (j_i  juin.)  Onlre  au 
mariM'hnl  Rcniadnlte  de  faire  réarmer  Dreade 
et  d'y  réunir  les  dépôts  et  les  troupes  du  roi 
de  Saxe.  1 1 3.  — - juin.  ) Forces  militaires 

de  cet  état,  na,  « itî.  — juin.)  Incur- 
sion de  jMirtis  aulricbiens  en  Saxe,  170.  — 
(*3  juin.)  Réuninn  des  troupes  saxonnes  an 
corps  du  roi  de  Wcstphalic.  193.  — t lA.  juin.  ) 
Facilité  de  mettre  Dresde  à l'abri  d'un  coup 
de  main , «no.  — Fntrée  h Dresde  du  corps 
du  général  autrichien  Am  Ende.  aoi.  — {^8 
juin.)  Augmentation  des  forces  saxonnes  de 
Bernadette,  «*o.  — Arrivé»?  du  prince  de 
Ponte-Corvo  et  de  l'armée  saxonne  à Saint- 
Pu'lteu  (n±E  bulletin  de  l'armée  d'Allemagne). 
«•a 2*  — (j  h juillet.  ) Jérôme  Napoléon  b Cbem- 
nitz.  sur  les  derrières  des  Autrichiens;  ad- 
jonction du  contingent  saxon  au  corps  du  roi 
de  NVestphalie . *j86.  — i Ao  juillet.)  Entrée 
de  Thielmann  à Dresde.  3 A A.  — (j  1 août.) 
Troupes  envoyées  avec  Carra  Sainl-Cyr  dons 
rette  ville;  Junol  chargé  de  surveiller  In  Saxe, 
à la  tète  du  SI  corps . 3^.‘> . 398.  — • (a  7 août.  ) 
Armement  de  Dresde . A71.  — {•jH  août. ) Dé- 
fense au  général  Carra  Saint-Cyr  de  recevoir 
aucun  traitement  de  Frédéric-Auguste.  A71 . 
— fi  A septembre.)  latitude  laissée  au  roi  de 
Saxe  pour  le  payement  de  ses  bons.  5 A3.  -- 


(a3  septembre.  ) Assurances  de  Napoléon  que 
le  duché  de  Aarsovie  ru?  sortira  pas  de  la  Mai- 
son «b?  Saxe.  58 1 . — £8  octobre.  1 Enclaves 
imlrirbieunes  qui  seront  réunies  au  royaume 
de  Saxe  ; opportunité  de  détruire  les  remparts 
de  la  ville  de  Dresde;  AA  ittenberg  sera  le  » bou- 
levard* de  la  Saxe;  armée  nécessaire  « In 
défense  du  royaume,  tuu.  t»  > i . tin 3.  V.  Ilm 
MMITI.  Jé.&ôsr.  Nvpoi.éov,  Jcvot.  AAm- 
psaur. 

Scnill.  major  prussien,  chef  de  partisans  contre 
rKni|iercur.  — ( iÜ  moi  et  <j  juin.  ) Son  échec . 
1ÜL  iu3.  10A.  — mj*  juin. ) Sa  mort.  nh. 
V.  Ponûuvir  Aténoisi:.  I’ri  ssk 

Scmilt.  général  de  brigade.  370. 

ScHor.vBRi'xx . résidence  impériale,  près  de  Vienne. 
Quartier  général  de  rEni|>ereur,  du  iA  au 
mai.  du  A juin  au  1 juillet,  et  du  1 A juillet 
au  l5  octobre  1809.  V.  Ai  triciik. 

Schi'TT . fie  du  Danube,  devant  Presbourg.  — 
( •) 3 juin.)  Nécessité  de  faire  évacuer  celte 
Ile  aux  Autrichiens,  186.  187.  — (3ojuin.  ) 
Ordre  ù Davout  de  s’en  emparer.  9 35.  — 
[3  juillet.)  Part  que  prennent  le  général  (îudin 
et  le  jj!  régiment  de  ligne . colonel  Decous.  à 
rncciqNilion  de  l'tte  Scliûlt.  1 A9.  V.  IIovori* 
(Opérations  en Presbolro.  Rvvii. 

Scievce  militaire. — 1,  i " octobre.  i Utilité  ilecom- 
|MiAer  sur  la  srience  militaire  deux  ouvrago 
|»our  les  écoles  de  Metz  et  de  Saint  Cyr;  cnrac 
tère  historique  et  héroïque  qu'il  conviendrait 
de  donner  h ces  manuels  ; Carnot  sera  f liarg»* 
de  ce  travail . dp  63-i  b 635.  V.  Carnot. 

SiiumN,  général  de  division.  A63. 

Séotn.  colonel,  565- 

Senrivi.-Rerc.,  col  des  Alpes  cantiques,  IÜl  — 
Lieu  de  jonction  de  l'armée  d'Italie  et  de 
l'année  d'Allemagne,  56.  V.  Eiigrve  Mafoléov 
Italie  ( Armée  d’). 

Smvriovt.  baron,  général  de  division  d artil- 
lerie, «71 , 635 , 6 A A. 

Skvat.  — (ij  mai.)  Communication  au  Sénat  des 
décrets  de  réunion  des  états  du  Pape  à f Em- 
pire . de  i£  à 19.  — (8  août.  1 Ordre  nu  Sé- 
nat pour  la  levée  tics  gantes  nationales  eu  vue 

QS  . 
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de  la  guerre  sur  l'Escaut;  sénateurs,  généraux 
de  division . nommés  pour  le*  commander. 

37».  — (i_5  août.  ) Envol  au  Sénat  do  lettres 
patentes  érigeant  (roi*  principauté*  ot  nom- 
mant huit  ducs.  4o4,  4o5.  — ( a3  août. ) 
Mesure  à prendre  pour  le  renouvellement  «les 
officiers  du  Sénat.  458.  — (9  4 septembre.) 
Envoi  à Clarke  d'un  projet  de  sénatus-ronsulle 
relatif  à une  levée  «le  conscrits,  586.  V.  C*u- 

RACÉRES,  CoVSKIL  d’ÉTVT. 

Searr-PiLskCH  (Baron  de),  ministre  des  affaires 
étrangères  «lu  royaume  «le  Saxe.  58 1 . V.  Saxe. 
Seris.  général  de  division,  58.  ■i’j-i . 677. 
Seiira  (Del.  agent  de  l'Empereur  à Varsovie, 

534. 

SrnraiER . maréchal . commandant  général  «le  la 
garde  nationale  «le  Paris,  376 . 636. 
Shvkroli.  général  d«*  division,  faisant  partie  «le 
l’armée  d'Eugène  Napoléon . sa8,  »84.  3oti . 
3’iô.  353.  V.  Armée.  A r triche,  Hovi.rie 
(O|wlrations  en  ).* 

Soxolxicai.  général  russe.  976. 

Soxüis . général  de  division , 46 . iü* 

Socabi,  cercle  d'  Allemagne.  — 1 mai.  ) Paci- 
ticatiou  de  ce  pays,  ûiL 
Soii dis.  sénateur,  général  «le division.  367.  38 1. 

de  3 g 7 a At5,  6Gsi . 497.  570. 

Soelt.  maréchal,  «lue «le  Dalmatie,  commandant 
Parmi**  de  Portugal , Mu.  — (où  septembre.) 
Il  est  nommé  major  général  à l’armée  d'Es- 
pagne. finfl.  — Rsprodm  <|UC  lui  adresse 
Napoléon  pour  un  empiétement  sur  la  souve- 
raineté impériale;  fausse  lactique  «le  Soult  en 
Portugal.  617.  618.  V.  Ksracvk. 

Stvdio*  < Limite  or.),  ministre  des  affaires  étran- 
gères d'Autriche.  âua.  5a 3 . 069. 
Stamrkmrcrc  (Comte  de),  envoyé  «le  l'empereur 
«l’Autriche  à Londres.  3o6. 

„ Stars.  669.  V.  Fouché.  Napoléox. 

Sticiiaver  (De),  eonunissaire  général  du  roi  de 
Bavière  au  cercle  du  bas  Danube,  6. 
Stoicuevich.  général  autrichien.  9 48. 

Sttrie  ( Opérations  en).  — [18  mai.)  Arrivée  du 
général  Duppelin  à Marin  Zell.  o4.~ (96  mai.) 
I * corps  de  l-efebvre  ae  dirige  de  Ijeobeu  sur 


Vienne;  le  maréchal  Lefebvre  combinera  ses 
mouvements  avec  ceux  de  l’armée  d’Italie. 
54.  — I A'  duc  «le  Danzig  et  les  Bavarois  en 
marche  sur  l,coheu . ÜL  — ( 98  mai.  ) Im- 
portance de  la  marehc  de  Macdonald  sur 
Gneta  ; reconnaissance  prescrite  è Laurin  • 
ton  sur  le  clu'uiin  de  St ÿ rie  en  Hongrie, 
5f|.  iii»  — (_r  juin.)  Macdonald  h Gneta. 
78.  — - (_2  juin.)  Mouvement  de  Manda/ 
sur  Bruek.  96.  — ( 10  juin.)  Retraite  de 
ChasteliT  sur  Marhurg,  1 «»8.  — - [hj  juin.) 
Ordre  è Marinant  d'aller  5 Gneta  au  secours 
de  Broussier.  a(ta«]ué  par  h1»  Autrichiens,  et 
de  culbuter  les  corps  de  Ovulai  et  de  t'.has- 
teler;  retraite  sur  Bruck  prescrite  à Broussier. 
itio.  — ( ab  juin.)  Manœuvres  tle»  généraux 
Kroussicr  et  Marulaz  en  Slyrie,  •ii>5.  — (99 
juin.)  Ordre  à Marmnnt  et  h Broussier  de 
se  replier  de  Gneta  sur  Ebersdorf , 997.  — 
Marche  forcée  de  Husca  sur  Bruck  ; instructions 
à ce  général , ‘>98.  1 3 1 - — ij_3  juillet.)  Éche- 
lonnement de  l'armée  «l’Italie  entre  Gratta  et 
Presbourg,  987,  988.  — juillet.)  Ordre 
h Macdonald  d’attendre  à Gra*ta  les  résultats 
de  l'armistice  de  Znaym . 3i8.  — Instructions 
adressée*  à ce  maréchal,  3m . — Ordre  à 
Sevendi  de  le  rejoindre  avec  sa  division.  3 95. 

— (2  août.)  Jonction  éventuelle,  h Gneta, 
«le  Baragury  d’Ililliers  et  de  Macdonald.  370. 

— (i4  octobre.)  Évacuation  de  la  Slyrie,  «le 
680  à 68 1.  V.  Gretz.  Dalmatic  ( Armée  de). 
Marmovt. 

Styrie  ( Lieux  des  Opérations  en  ).  — Bruck . ville. 
i,3o,35,  96,  i5g.  «6o.  — Cilli, ville.  45.  — - 
Fûrslenfeld.  ville.  ÎÜL  — Leoben  .ville, 1 
54.  — Marhurg.  ville.  45.  108.  — Maria 
Zell,  bourg,  10*  oh.  — Hailkersburg. 
ville,  8^  — AA'ildun,  bourg.  Mi. 

Suça  et.  général  «le  division  ; ses  o|H;ralion*  en 
Espagne,  3i  «i. 

Suède  ( Royaume  de).  — 1 19  août.)  — Dis- 
positions de  l'Empereur  à l’égard  de  la  Suède 
poix  prochaine  av«*c  ce  pays.  43a. — (j_i 
août.)  Les  affaires  de  Suède  lerriiinées ; exclu- 
sion de  l'ancienne  dynastie,  438.  — (9  oeto- 
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bre.  i N apoléon  prêt  à entendre  toutes  les  deman- 
des des  Suédois . 658 . 609.  — (10  octobre.  1 

T 

Taulumesto.  rivière  d'Italie,' 60. 

Tu»w;m  de  la  Hetsa,  Aille  d'Espagne.  — Ba- 
taille livrée  aux  Espagnols , les  97  et  •» 8 juillet, 
par  Joseph  Napoléon  et  le  maréchal  Jourdan . 

45 1,  439.  Y.  Escagse. 

Tau  (Département  du),  formé  de»  ancien*  du- 
chés do  l’arme  et  Plaisance.  — ( 3o  septembre.) 
Envoi  dans  ce  pays,  avec  une  mission,  d'un 
ingénieur  de*  ponts  et  chaussées.  699. 

T&scuei,  comte,  auditeur  au  Conseil  d'état . 09. 

T au  Pi  x . général  de  brigade,  66. 

T esches  (le  duc  Albert  de  Saie),  i53. 

Téte-oe-Flasdre  | Armée  de  la),  corps  commandé 
par  le  duc  de  üoncgiiauo . opérant  sur  l'Escaut, 
de  447  à 45o,  53a.  V.  Bf.rxadotte,  Bes- 
siérr*.  EscAn,  Moflccr. 

Tiiarrkui  . général  de  division,  9,  909.  3oi. 

Thésexard,  vice-amiral.  018. 

Tuieialt.  général  de  division.  64 1. 

Tiiielnaxx,  général  de  brigade.  344,  397. 

Thierry,  colonel,  i3a. 

Tosco  e (Graml-duché  de).  — (ai  septembre.) 
Iveitre  à la  princesse  fclisa  au  sujet  de  nomi- 
nations à faire  en  Toscane,  5g 5.  — (5  oc- 
tobre. 1 Nécessité  de  pourvoir  sairs  retard  aux 
cures  vacantes;  directeur  à nommer  dans  le 
domaine  du  val  de  Cliiana;  réparation  urgente 
des  chemins,  64a.  V.  Élira  Napoléos. 

Tou  los,  port  français,  sur  la  Méditerranée.  — 
(96  septembre.)  Possibilité  d’une  descente 
entre  les  Sablettes  et  Balaguier;  fort  à cons- 
truire sur  les  hauteurs  de  l'Eguilletle,  étal 
des  for;»  Malhonsqnel  et  Rouge,  608,  609. 

— {7  octobre,}  Destination  définitive  du  port 
de  Toulon.  644.  V.  M.arivb. 

Travaux  publics.  — (»8  tuai.)  Note  pour  la 
réunion  du  Louvre  et  des  Tuileries:  adop- 
tion d’une  partie  du  plan  tracé  par  le  Boni  in  : 
moyen  de  dissimuler  le  manque  de  propor- 
tions géométriques  de  l'ensemble  : critique 
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Conclusion  de  la  paix  entre  la  Russie  et  In 
Suède,  609. 


du  projet  de  Fontaine;  utilité  de  ménager 
{tour  la  population  de  Paris  un  jardin  d'hi- 
ver entre  le*  deux  |talais;  destination  des 
appartement»  de  la  nouvelle  galerie:  loge- 
ment» du  trésorier  et  du  secrétaire  d’état: 
appréciation  générale  des  devis  de  construc- 
tion, de  *5  à 97.  — ■ (i5  août.)  Décret  pour 
l’érection,  sur  le  Pont-Neuf  à Paris,  d’un  obé- 
lisque commémoratif  des  campagnes  de  Prusse 
et  de  Pologne,  4o6,  407.  — (*5  septembre.) 
Travaux  projetés  4 Anvers  et  sur  l'Escaut . de 
Sg»  4 6o5.  — (7  octobre.)  Le*  port*  de  la 
Spezia  et  de  Bouc.  644.  — Ordre  d’accélérer 
le»  travaux  de  Lyon,  656. 

Taxi  1.11  a ri»,  comte,  président  de  la  section  de  lé 
gislation  au  Conseil  d'état. — (96  juillet.)  Notes 
relatives  4 la  succession  Carignan,  de  33* 
4 335.  — (»o  octobre.)  Observations  sur  le 
projet  rédigé  pur  Treilhard  relativement  à In 
dotation  de  la  Couronne,  au  domaine  privé 
de  l'Empereur  et  aux  apanages.  660.  664. 
V.  Gossril  d'état. 

Tlrexkr.  chef  d’escadon.  67. 

Tyrol  { Opérations  dans  le).  — (i5  mai.)  Le  gé- 
néral Chasteler  défait,  le  i3  niai,  4 Woergl. 
par  le  duc  de  Daniig,  8.  — (§4  mai.)  Prise 
d'Inspruck  par  Lefebvre,  47.  — Départ  de 
ce  marerbal  pour  Vienne;  pacification  du  Ty- 
pai. 57,' 64,  76.  — (7  juin.)  Nouvelle  insur- 
rection, 95.  — (ta  juin.)  Ordre  au  général 
Deroy  de  rejeter  les  Tyroliens  dans  leurs  mon- 
tagnes, 117,  1 18.  — (*o  juin.)  Incursion  de 
parti»  Iv  reliens  sur  Fellre  et  Bellune,  169. 
— (18  juillet.)  Investissement  prochain  du 
Tyrol  par  le*  troupe*  du  roi  de  Wurtemberg 
et  le»  corps  de  Lefebvre , Baraguey  d'Hilliers 
et  Marmont;  ordre  ou  duc  «le  Danxig  dètre  4 
Inspruck  le  C’août,  3t3.  3 16.  — (o3  juillet.) 
Disposition»  pour  l'invasion  projetée  dans  le 
Tyrol.  3*8.  — (fi6  juillet.)  Nécessité  de  faire 
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évacuer  ce  pays  pur  Int  Autrichiens.  33A. 
335.  — juillet.:  Entrée  du  duc  de  Danzig 
dans  le  Tyrol;  occupation  de  Lofer  (3o*  bulle- 
tin de l'armée d' Allemagne) . ILÜl  — fi  “ août.) 
Troupe»  « réunir  pour  I attaque  du  Vorarl- 
henr  : le  gé  lierai  Lagrange  nommé  gouverneur 
tle  cette  province.  A i A . AjJL  — - Le  roi  de 
Wurtemberg  chargé  de  combiner  *es  effort» 
avec  ce  général  pour  étouffer  l'insurrection  du 
Tyrol.  Aao.  — ( i q août.)  Dissentiment  entre 
Heouiimut  et  le  roi  Frédéric;  rappel  des 
nurtembergeoises.  133.  A3L  — aoât.) 
Evacuation  du  Tyrol  et  «lu  Vorarlberg  par  le 
duc  de  Danzig  ; étonnement  de  .Napoléon . 


Aâq  . Afin.  — jjdi  août.»  Écliec  des  troupc- 
be  va  mises;  difficulté  de  soumettre  le»  monta- 
gnards,  AG8.  — wml.)  Ouverture  île  né- 
gociations avec  les  chef»  insurgé»  du  Tyrol. 
h'jh.  A70.  — jj_A  octobre.  1 Ui  pacilicalion 
du  Tyrol  est  confiée  au  prince  Kugeiie.  G76. 
V.  Liiastelkr.  Leeerare,  Mar  sont. 

Tirol  1 Lieux  de»  ojiérations  dans  le).  — 
llolzano,  ville,  67G.  — llrixen.  ville,  67 6. 
— luspmeL.  ville  eapilale,  aa,  35,  6711 , 
677-  — Kufstein,  ville,  33.  — Lofer, 
ville.  3 A A.  — Saint-Michel,  bourg,  àli.  — 
\\<rrgl,  village.  8^  35 .- V.  WrwR&i.. 


A sao.  port  situé  sur  In  Rivière  de  Gênes,  AttA. 
\alevtix,  général  de  brigade.  i3a. 

\.xlctte.  général  de  brigade,  A5A. 

V vxdamnl.  général  «le  division.  — 0 2 moi.)  Il  est 

chargé  de  surveiller  le»  Autrichiens  entre 
Mautluiusfu  et  AJleiiburg.  'io_  — Ordre  doc» 
cujier  Emis  et  Sleyer,  de  3i  à 33.  — Marrhe 
prescrite  d'Enns  sur  Saint- Pu-llen . AG.  £7. 
— (iampeinent  a Nu&sdorf.  ibu.  — {j_A  aep- 
lembre.  I Réquisitions  illégale»  frap|»ces  eu 
Sfyrie;  Vamlammc  sévira  contre  les  coupables , 
âüL  V.  Altriciie.  Styrik. 

Varsovie  1 < iraiid-diiché  de).  — («3  septembre.) 
Fausses  inquiétudes  conçues  à la  cour  de 
Dresde  sur  le  sort  du  duché  de  Varsovie;  dé- 
claration formelle  que  ce  duché  •rie  sortira 
jamais  de  la  Maison  de  Saxe.*  58 1.  — M oc- 
tobre.) Agrandissement  projeté  du  duché  de 
Varsovie  |uir  l'annexion  de  la  Galicie.  du 
rercle  de  Xamosc.  et  de  Lrarovie;  armée 
dont  dbpo»e  le  roi  de  Saxe  à Varsovie,  de 
Ü3j  5 G-»3.  V.  D'iMIROtt-ll . Gm.Ii.IE,  l'oUKiXE 
1 Armée  de j . Poméranie  si. rhoisl.  Poniatowski. 
Saxe.  Varsovir. 

V acfrei.  ani> . général  de  brigade,  lifL 
V.vr.x.  général  de  brigade.  A3A- 

V en eu as.  général  espagnol,  A?3, 

Versailles,  ville  de  France.  — (su  et  *jA  sep- 


tembre.) Loncentraliou  dans  cette  ville  des 
recrue»  destinée»  à l'armée  d'E»|»«gne.  .»<»  > 
ô<i  1 . — - (1 A octobre.)  Troujie» dirigée»  d' Alle- 
magne' sur  Versailles.  lors  de  l'évacuation  de 
l‘ Autriche.  G8A.  V.  Armée. 

Vue . général  de  divisiun . A87.  G77. 

Victor,  maréchal,  duc  «le  Hellune.  — ( 3 juin. ) 
Se*  o|M:ratiuns  en  Espagne.  tiu_  \ . Espaone. 

Virîine.  — Jjji  mai.)  Mesura  iui|M>rtantes  d'ordre 
et  de  sécurité  : garde  nationale  et  corps  de 
gendarmerie  à former  à \ioime;  obligation 
jMinr  tout  Viennois.  |M«ssesseur  d'un  fusil  de 
chasse,  d'en  faire  la  déclaration , In  fabri- 
cation d'armes  est  mise  sous  les  ordres  du 
rommHiidniil  de  l'artillerie  française;  réta- 
blissement de  l'ancienne  régence,  ijz.  — (li- 
mité de  |»olice  à constituer;  mesura»  concer- 
nant les  journaux  de  Vienne.  uL  — (4_i  juin.) 
Ordre  de  mettre  en  réquisition,  pour  Tappru- 
visionnerueiil  de  Tannée . les  caves  d«*s  |iriuces 
et  seigneurs  et  celles  dp»  couvents  ; les  caves 
des  petit»  bourgeois  exemptées  de  cette  con- 
tribution . 171.  — (4 A juin.)  Moyen  de 
pourvoir  à la  subsistance  des  Viennois,  ip". 
— Nécessité  de  réorganiser  la  garde  lioiir- 
geoise  de  Vienne,  i <17.  — (i8  juin.)  U;  géné- 
ral MonÜiion  est  chargé  de  visiter  les  prisons 
de  Vienne.  11 9.  — Abondance  île  vivres  dans 
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relie  ville;  députation  «ivojtV  à l'empereur 
(l'Autriche  par  les  V iennots  eu  faveur  des  gé- 
néraux français  prisonniers.  Durosnel  et  Fouler 
(a3*  bulletin  de  formée  d'Allemagne),  «45. 
— («o  août.)  Étal  à dresser  des  soldats  ma- 
lades qui  *c  trouvent  dans  les  hôpitaux  des 
faubourg*  de  Vienne , entre  autres  ceux  de 
Wieden  et  de  Josephstadt , 437.  — (4  sej>- 
letnbre.)  Marque  effective  de  la  sollicitude  de 
Napoléon  pour  le  bien-être  et  les  droits  des 
Viennois,  683,  484.  V.  Di*ui>li>e.  — (5  sep- 
tembre.) Travaux  d'armement  de  Vienne. 
507,  5o8.  — (16  octobre.)  Ordres  d'évacua- 


tion; destruction  des  remparts  de  la  ville. 
680.  68s.  V.  A émoi  isiovvniKVTs.  Adtmchk, 
Fmxct*. 

V ni voi. le , général  de  division.  1 48, 47-1. 

Y illicii  , ville  d'UUrie.  territoire  demandé  par 
l'Empereur  au  congrès  dAltenbmg,  568.  — 
1 1 4 octobre.)  Évacuation  de  l'artillerie  de  kla- 
genfurt  sur  cette  place.  681.  V.  Illyrie. 

Vistili  (l>éginn  de  la).  «63.  346.  317.  490. 
648 , 685.  V.  Fuloo.xe  ( Vnuétt  de). 

Viv i.ind , colonel.  583. 

VonAnLaRRc, cercle  du  Tyrol,  07.  V.  Tvrqi.  (Ope- 
rat ions  dans  le). 


Wtciui,  village  d'Aulrïclic,  sur  le  Danube.  — 
Victoire  renq»ortée,  le  6 juillet . par  les  Fran- 
çais sur  les  Autrichiens,  4.55,  a68.  369.  470. 
471.  474.  V.  Autsicns.  Dvivm. 

AN  alcherex . Ile,  aux  bouches  de  l'Escaut.  V.  Es- 
caut. 

AA  »rkr  (t’.onrad) . fpld-maréchal-lieutenant  autri- 
chien. — Fait  prisonnier  4 Eosling.  43. 

AA  eism.wvolk  (t'ointe  de),  lieutenant  général  au- 
trichien, ■»  48. 

AVri.Lr.sLEY,  marquis,  général  comniandunt  l’ar- 
mée anglais*'  en  Portugal,  36g.  463.  568. 
V.  Espacye. 

Weskl.  ville  du  grand-duché  de  Berg.  — Base 
d'opérations  pour  le  duc  de  Valmy.  de  367  à 
4 14.  V.  Esc  Y LT.  kmiis  ufi. 

AVkstphalie.  — (i4  mai.)  Instructions  pour  la 
composition  du  ror[ia  de  Hanau,  conliée  au 
duc  de  Valmy;  général  Bivaud,  comman- 
dant; général  Boyer,  chef  d’état-major.  8 et 
9.  — (19  mai.)  Prévisions  non  justifiées  de 
JérAme  Napoléon  du  cAlé  de  la  Prusse.  61 . — 
( 48  mai.  ) Forces  militaires  dont  disjiose  Jé- 
rArue  Napoléon;  éventualité  de  la  jonction  du 
cor|nv  de  llunau  avec  l'année  de  Westphalic. 
6t.  64.  6G.  — <;  g juin.  1 Conseils  de  Napoléon 
6 sou  frère,  io4.  — (i«  juin.)  Ordre  de  di- 
riger le  régiment  du  grand-duché  de  Berg  sur 
llan.Mi  et  la  division  Gratien  sur  Magdebuig. 


118.  — 07  juin.)  L'Empereur  invite  le  roi 
Jérôme  à se  trouver  prêt  à «courir,  au  be- 
soin . le  roi  de  Saxe,  «45.  — (41  juin.)  La 
VA  estphalie  menacée  parties  partis  autrichiens; 
ordre  à une  colonne  de  Bavarois  de  couvrir  la 
ligne  du  Danube.  170.  — Concentration  de 
troupe»  h Erfarti  instructions  pour  le  duc  de 
Valmy.  1 79,  — (4  4 juin.)  Mouvement  offensif 
du  10’  corps  et  de  lavant -garde  du  corps  de 
Hanau.  401.  — (48  juin.)  Ordre  au  roi  de 
AA  rstphalie  de  porter  son  quartier  général  ti 
Dresde  et  dp  se  tenir  prêt  à entrer  en  Bohême. 
440. — (1 4 juillet.)  Troupes  u retirer  de  Mng- 
deburg,  487.  — (t3»otiL)  Dispositions  de 
défense  de  la  Westphalie,  4oo.  — (t4  sep- 
tembre.) Matériel  et  troupe#  concentrés  a Mog- 
deburg,  553,  58a,  585.  — («4  septembre.) 
Troupes  dirigées  sur  Hanovre,  Sgi. — (4  oc- 
tobre.) Démarches  du  cabinet  dp  Casse!  pour 
obtenir  un  prêt  des  villes  hanséutiqoes . 635. 
— (9  octobre.)  Utilité  de  rétablir  la  batterie* 
de  Cuxhaven  et  d’y  tenir  un  corps  de  troupes 
«restpbaliennes.  658.  — (»3  octobre.)  Ordre 
de  mettre  une  lionne  garnison  dans  Magde- 
burg.  670.  V.  Jérôme  Napoléov 

AViLTEasnonr , village  d'Autriche,  Quartier  gé- 
néral de  l'Empereur,  le  10  juillet  1809.  V.  Ar. 

TRICHE. 

AViarrm  (Baron  un  ) . général,  major  général 
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de  l'année  autrichienne.  — ( 3 juillet.  ) l/Em- 
pcreur  lui  écrit  au  sujet  de  l'échange  du  géné- 
ral Sloirhe vidi  avec  Fouler,  *48.  — (ta  juil- 
let.) Wimpflcu  signe  l'arm  istieo  de  Znayin. 
•179.  V.  Zhaym  (Armistice  de). 

Wckrol.  ville  du  Tyrol.  — t .hnsteler  défait  par 
Lefebvre.  à Warrgl.  le  ii  mai.  8,  35.  V. 
Ttsol. 

VN onps8ttoap , village  d'Autriche,  pré*  du  Da- 
nube. Quartier  général  île  l’Empereur,  du  7 
au  10  juillet  1809.  V.  A rriuc un. 


NV  1» k up.  (Dr),  général  de  division,  -j-a,  399 
Wi  mmovicm,  général  autrichien . *6*. 

Wûniuiao  (Grand-duc  de).  — (10  septembre.! 
Intention  de  Napoléon  de  maintenir  l'intégrité 
de»  États  autrichiens . dans  le  cas  où  l'empe- 
reur François  II  céderait  sa  couronne  à ce 
prince,  de  5a*  à 5*5.  — (t A-*i  septembre.)  • . 
Nouvelles  propositions  dans  le  inMie  sens.  , 
556,  569.  V.  Pau. 

Wtsicu.  membre  du  Sénat  île  Varsovie.  100. 


Z via  . ville  de  Dalmntie.  \ . Du  * vm  ( Armée  de  I . 

Dalnatu  (Opérations  en). 

Znrv,  ville  de  Moravie.  — Quartier  général  de 
l'Empereur,  du  i*  au  1 A juillet  1809.  V.  MO- 
RAVIE, 

/mts  (Armistice  de).  — (i3  juillet.)  Tracé  de 
la  ligne  de  démarcation;  évacuation  stipulée 


des  citadelles  de  llrùnu  et  de  Grarüt.  du 
Tyrol  et  du  Vorarlberg;  durée  de  la  suspen- 
sion d'armes;  le  baron  de  NViinpiïen  *t  h* 
prince  de  NeuHiAtel.  signataires  de  l’armis- 
tice. a 80.  *181.  • 

ZaKrrnCL.  capitaine.  officier  d'ordonnance  de 

f Empereur.  3*  9. 


i 
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À un  LES  LETTRES  SONT  ADRESSÉES. 


Alexandre  major  géuéral  de  l'année  d'Alle- 
magne. 48.  5t_i  6t£,  85.  9 -j  . g3,  99 , 1 liL 
1 17.  1 >8.  hq.  ia5,  i3Q.i4i.igo,  909 . 
419.  ««O.  a3i.  a44,  *j56,  a6i,  977.  a83. 
•jR4,  «93,  3qq.  3o5 . 3t  8 , 3o4, 395.  3a6 . 
397.  33i.334.  335.  34o,  üâl,  37o. 
3|4,  399 . 4oi,  433,  437,  459,  471,  47A. 
475 , 476 . â77.  483 . 486 . Sia,  047.  537. 
4M,  ftü,  584,  64t,  645.  658, 

664 . 670,  674 , 677. 

Alexandre  I",  empereur  de  Russie,  975.  3 1 3 . 

336.  65g. 

Vndréossï.  général  197. 

Atouste  Amélie  de  Bavière.  vice-reine  d'Italie. 

» 49 . 3o8- 

l’iRBim  (Louis),  bibliothécaire  de  l'Empereur. 

6,  4 77. 

Bkrmputtk.  maréchal.  u_.  -II.  47.  âiL  73. 

i*<>  tq3  190.  46o . 47o. 

Bertrand,  général  du  génie.  84. 87.  lai.  1 16  . 
1 89 . 941.  3 44 . 33.1 . 344. 353 . 356.  434  . 
5»3.  684.  * 

IIfssi r.RE> , maréchal , 99,  109. 1 *4 . 654. 

Bigot  i>r  Préarenf.i  . minUtre  des  cultes.  988. 

396 , 4a  1 . 485 . 536 . 5q3  . 638.  63p . 64o. 
Borgmksei (Prinet).  997.  3 08 . 5o4.  554.  674. 
lloi'ILLERIE  (Dr  lv).  fiaQ. 

RorRi.ira.  général.  410. 

BtoisiAiKR.  général.  » t>3, 

ministre  de  la  guerre  du  royaume 
d Italie,  I 36 . 1 45,  169.  3 90  . 48". 
Cauracéré*.  404.  *55.  a83,  3a  6 . 346. 
37i  . 385 , 39 1 . 4o3,  4o8.  409.  435.  445. 


478 , 5i  4 . 5-i<» . 534 . 56 -i . 6 1 9 . 6 4 3 . 660 . 
Caroline  Napoléon,  reme  des  D«*u*-Sieil»*s . 685 
Casablanca . sénateur,  6»i 
Cuanpacnv.  ministre  des  relations  extérieure?. . 
i5.  no.  t t5  . 407.  476,  480  , 3 06 , 3a8 . 
4t4 . 440. 4a6.  439.  436,  438,  459.  456. 
458.  464  . 46g,  671 , 679,  4 76,  479.  487. 
5i4.  5aa.  599,  534,  53q.  543.  555 . 557. 
558,  568.  56q.  57 4 , 079 , 58»,  58 1 . 6u5. 
618.  696.  63 o,  635.  638 , 64  a , 658  . ÜftL 
Clame,  ministre  de  la  guerre,  Q!L  ÜîL 
78.  80 , 88 , iii,  1 1 *i , 1 1 6 , i3ij.  i 7» 
9i 4 . 960, 479. 989,  990.  49H.  3o4 . 3 09. 
3io.  3>5.  3» 7.  3i6.  338. 33g , 344 . 35o . 
365 . 36?,  3G9.  37a . 370.  377.  386,  #87. 
3g  1.  399 , 3g6.  4o  1 . 4o6 . 4 » 1 . 4 1 6 . 4 1 7. 
491.  4a4.  44a,  447,  454,  459.  463.  464. 
465.  467.  473.  4H 1 , 48a  « 485.  A H g 690. 
494  . 5 00.  5 1 6 . 5i 7.  3'i5 . 5 3 o , 535 . 536 . 
54o.  543 , 546.  547.  559.  56a . 663.  570. 
584 . 586  59 1 , .697.  6ot . 607.  608 . 6 » K , 
640 .>634. 635.64o.  644.  646,  648,  64p. 
65» . 65 1 . 657.  664 . 665 . 666 , 673  683 . 
686 

Commandant^*)  île  l'escadre  russe , 4 Trieste , 137. 
Cretet.  ministre  de  l’intérieur.  21: 

Darc.  intendant  générai  de  l’armée  d'Allemagne . 

39.  70.  no.  197.  988.  996,  897.  Ao5 , 
019.  097.  5 4 8.  5-ig . 54 1 . 564 , 585.  616, 
683. 

Davopt.  maréchal . ul.  -j_l.  i8,  3a . 38 . 45 . 79. 
83. 91,96. too. io4 . 1 oô. i i3. 1 3a . 1 4a . 
iSt,  i53. iGa , 179 . i?3. 176. i85,  1 86 . 

a* 
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tgo.  igS,  tqü.  4o3.  906.  *19.  996,  999 . 
*»3o.  a36,  a36.  9Üj.  «76,  979,  3t8 . 3 19. 
35a.  363,  6«6.  • 

Decrès.  minière  dp  la  Burine,  97,  *94,  3i  » . 
364,âfi&»4o9.  4t3.4i7.6t8.  4*4,  45o, 
435,  484 .491.  Soi.  3a i.  55t.  564 , 5çp* , 
61 1,  61 4.  618. 

Dijui.  ministre  directeur  der«dmiui»trolion  de 
In  guerre , 6^  4*5.  S5o,  645. 

Euh,  grande-duchesse  «le  Toscane,  (ix.  3qô, 
64a. 

Kmève  Napoléon . vice-roi  d'Italie.  55j  07 . 5q. 
8 1 , 8a  . 85 , 88.  98 , 97,  98, toa,  106,  1 07. 
n5,  144.  198,  t34.  169,  167,  14g,  t53 . 
1 55 . 1 67,  160.  164.  1 63 . 1 65 . 1 66 . 1 76 . 
i83.  187.  191.  tq*.  901.  no«.  eo6,  »o8. 
ai 3.  417.  tt8.  497. 9*8. 934, i36. 938. 
439.  *67,  459,  *173.489.  487.  988.  3<»7, 
353.  38a  . 3p5 , 435.  5oa  . 67a. 

Évinct*  de  Fronce,  981. 

Fiwch  . archevêque  de  Lyoo , 484 , 635. 

Foire  iié.  ministre  de  in  police.  4g,  2J_.  La5.  i38. 
ans . 9(3.  *33.  3i4 , 3 1 7.  36a , 4oq,  4i5, 
4g  1 , Soi . h 1 1 . 5>8.  340 . 53 1 . 55 1 . 5 09 . 
565.  58 t,  a93, 3q4 . 6 09.  6 1 9 . Pat,  636. 
647.  636.  669.  * 

KtûfOM  II.  empereur  d'Autriche.  340.  36o. 
575.  687. 

Frédéric,  roi  dp  Wurtemberg,  1 79.  3 1 3 . 3 18 
336.  490. 

Frédéric  VI,  roi  de  Danemark.  998. 
Frédéric-Jiimtstr,  roi  deSaxe.  igç^  670.  65  t. 

674. 

Gicot*.  ministre  des  finances . ül  a.la,  999. 

445,  3 » 3 . 538.  606.  640. 

Germain,  chambellan  dp  l'Empereur.  9i 9 , 469, 
486. 

f îoots , général,  3ju 

Jérôme  .Napoléon,  roi  de  Westphalte.  ILl,  1 »3 , 
i iB . i45.  4& 1 , 964,  985. 

Joachim  Napoléon,  roi  dp*  Deux-Stcilea,  lix,  i4C. 
161.  3go.  4ot.  456,  667,  Caq.  63?,  673 . 
6K6. 

Joséphine,  impératrice  cl  reine.  54, 70^  »4q , 

6?o- 


JrsoT.  général,  3tq,  55s . 58a. 


K ELLE**  in*.  maréchal,  178,  870. 

I.iaoi  RDONviYF, , officier  d'ordonnance  de  lEmpe- 
reur.  653. 

liAcipàoE.  537 , 3 y 4 . 

Lâchée,  géftéral,  4 94. 

Lias»,  maréchal . 3_l_ 

Lin «s*  (M~  la  maréchale).  79_. 

Las  alu.  général,  uu. 

Lauriston . général . 9 , 45 , 5 g_,  1 54 . 1 66 . 17t. 
174,  176,  1 83 . 996. 

I.kfebv iE . maréchal,  52.  74,78^  «09.  3j4. 
Liechtenstein  (Prince  Jean  de),  53a. 

Locis-Ch  iri.es-  Wgl'ste  , prince  royal  de  Bavière, 

49. 

Louis  Napoléon,  roi  de  Hollande.  807.  3q3  . 
4o3. 

l.imgNsxi . chef  d'escadron  . 1 63. 

Macdonald,  maréchal.  3m. 

M ARBEcr . officier  d'ordonnance  de  rEm|M*taeiir. 

3 4.3 

Mibet.  ministre  secrétaire  d'état.  670 . 636 
Makmont.  général,  puis  maréchal.  87*  96-  fi 4 . 

i5q.  sia.  916,  937.  <58,  478.  33 1.  475. 
Masséra.  maréchal.  i_i>  3o_,  2JL  54 . 86  . 4.57. 

Maximilien-Joseph.  roi  de  Bavière.  iH4.  673. 
Miollm,  président  delà  t Consulte,  h Home.  160. 
386 

Mollien,  ministre  du  trésor  public.  878 . 5 1 3 . 

661. 

Moncet,  maréchal , 653. 

Montalivet,  ministre  de  l'intérieur.  649 . 656. 
Montreur.  général.  957. 

Moütdqiioii ( De),  officier  d'ordonnance  de  l'Em- 
pereur, 2i  4. 

Oudinot,  maréchal.  33 1 . 

Pajol.  général,  tm. 

Paeadisi  . président  du  sénat  du  royaume  d'Italie 

i25. 

Poniatowski , prince,  41 5. 

Récrier,  ministre  de  U justice,  44o. 

Reille.  général.  46 1. 

Retniee,  général.  5o3. 

RtaotsiÈEE  (La),  générai  de  diviMou  d'artillerie. 
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ij« . iM.  ifii.  178.  188,  998,  3i  1 , 3.1?. 
'177.  5 fit 6.  fi57.  680 . 6H». 

Sfa.tr  1 Meatage  an).  6o4. 

Soasi».  général  d'artillerie.  àü~  aa.  âiL 
Son  LT,  maréchal,  fi  17. 

Tamiua».  président  de  section  au  tkiuseil  d'é- 
tat. 33) 
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Tu  teint  (Dt),  chef  d eüCMltim.  Mp. 

V*iDiaMR.  général.  îJL  4 jL  ^2;  to^ 

WiLTiiet.  général,  iug, 

WiMPfRt  (Baron  db).  général  autrichien.  *48. 
Zoeerrei. . nfltcier  d'ordonnance  de  l'Empereur, 
3 1 •» . 


58. 
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